L 09960€10 1921 


LU 


(ill 


O1NOHOZ 30 ALISH3AINN 














nn 1! 
"0 


La 








pprolantibus Suberioribus ecclesiasticis 





laprimerte Jures DE MEEsTER, Ro 





LES ORIGINES 


CULTE DES MARTIRS 


HIPPOLYTE DÉLEHAYE, $. L 


BOLLANDISTE 


BRUXELLES 
BUREAUX DE LA SOCIÉTÉ DES BOLLANDISTES 
22, BOULEVARD SAINT-MICHEL, SN 1 


10712, LS 
É P/\ 


: 


CAROEO : D'ESSMIEERS 
ALBERT O : PONCPEAE 
EGREGIIS: SODSIEIESE 
IN: PACE: CVM. SANCME 


PRÉFACE. 


Le culte des saints peut être étudié, à des points 
de vue divers, dans la littérature hagiographique 
et dans la vie de l’église. 

La lecture des écrits destinés à glorifier les saints 
n'est peut-être pas le moyen le plus sûr d’approfon- 
dir le sujet. Ces œuvres, tantôt naïves et spontanées, 
tantôt rédigées avec quelque recherche, attestent 
généralement plus de zèle que de talent, laissent 
trop souvent l'impression d’un effort sincère mais 
impuissant, et ne nous disent pas, la plupart du 
temps, ce qu’il importe le plus de savoir. C’est bien 
plutôt en recueillant les faits, en essayant de suivre, 
dans les documents, les grandes manifestations de 
la piété chrétienne, que l’on se fait une juste idée de 
Ja place que les saints ont occupée dans l’histoire et 
qu'ils tiendront toujours tant qu'il y aura des chré- 
tiens dans le monde. 

Nous avons examiné rapidement la question litté- 
raire dans un petit livre sur les Lévendes hagiogra- 
flugues. Aujourd’hui nous voudrions aborder le côté 
historique du sujet, rechercher le point de départ 
et suivre les principaux développements du culte des 
saints dans le monde antique. 
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La plupart des matériaux de ce travail étaient 
rassemblés et le cadre en était tracé avant l’appari- 
uon du ivre de E. Lucius, Die Anfänge des Hahoen- 
kults in der christhchen Kirche, œuvre posthume, édi- 
tée en 1904 par M. G. Anrich, successeur de Lucius 
dans la chaire d'histoire ecclésiastique à la faculté 
de théologie protestante de l’Université de Stras- 
bourg. Bien que notre essai ait été conçu indépen- 
damment de ce savant ouvrage, il y aurait de 
l'injustice à dire que, tel qu'il paraît aujourd’hui, 
il ne lui doit rien. Outre le concours précieux d’un 
perpétuel contrôle, il nous a servi à préciser bien 
des idées, à nous confirmer dans celles que nous 
partagions avec l’auteur, et, plus encore, il sera 
bien permis de l'ajouter, dans celles qui nous sépa- 
raient de lui. Nous ferons remarquer, pour justi- 
fer cette publication, dont l'utilité pourrait être 
contestée, que nous avons développé certaines par- 
tics du sujet à peine touchées par Lucius, et puisé 
abondamment à une source, qu’il semble avoir 
néglivée de parti pris, nous voulons dire les anciens 
Martyrologes. Sans vouloir prétendre que l’intro- 
duction de cet élément suffit À renouveler le sujet, 
nous pouvons dire qu'il éclaire certaines difficultés 
capitales, et l'on constatera que, désormais, il n’est 
plus permis de le néglicer. 

L'étude que nous abordons étant d’une grande 
complexité, nous avons essayé de circonscrire le 
sujet ct d’alléger l'exposition de tout détail inutile. 


PRÉFACE VII 


Comme le culte des saints est sorti du culte des 
martyrs, 1l parait naturel que la recherche des ori- 
wines ait les martyrs pour objet principal sinon 
unique. Même ainsi réduite, la matière se présentait 
encombrée d’une foule de thèmes accessoires, ques- 
tions de rites, de discipline, d'histoire httéraire, 
incontestablement intéressantes, mais nullement 
essentielles, et difficiles à traiter sommairement. Ce 
sont là d'excellents sujets de travaux spéciaux, pour 
lesquels les ouvriers ne manqueront pas. 

Qu'on ne s’attende donc pas à trouver ici un 
résumé de tous les ouvrages récents qui touchent 
de quelque manière à l’histoire du culte des saints. 
Si rien n'a été négligé pour assurer à ces recher- 
ches une base solide, tout appareil d’érudition qui 
ne sert pas à éclairer la matière, a été résolument 
ccanté. 

Même dans les limites ainsi tracées, ce travail 
pourra recevoir des compléments. Nous ne préten- 
dons pas tout connaître, et notre reconnaissance est 
assurée à tous ceux qui nous aideront à combler 
les lacunes. Mais qu'il soit permis de faire remar- 
quer à ceux qui s'étonneraient de certaines omis- 
sions, qu'il est deux catéscories de noms et de livres 
que l’on est amené à ne point citer : ceux qu’on 
ignore et ceux qu’on connaît trop. 

Tout en visant, dans les références bibliographi- 
ques, à la plus grande concision, on a évité de mul- 
tiphier les sigles, dont l'abus donne à certaines 
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pages crudites l'aspect d’un traité d’algèbre. Aux 
abréviations consacrées par l’usage et qui doivent 
Ctre fanulhières à tout lecteur cultivé, nous n’avons 
ajouté que les suivantes, qui simplifient singuliè- 
ruiment les citations : BHG, BAO, BAL. Elise 
wnent respectivement les trois répertoires publiés 
par les Bollandistes sous les titres de Zrbliotheca 
hagiograpluca graeca (Bruxelles, 2% édition, 1900), 
Bibliotheca hagiographica ortentalis (Bruxelles, 1910), 
Bibliotheca hagiographica latina (Bruxelles, 1899, 
supplément 1911). Les numéros qui les accompa- 
gnent permettent de retrouver sans peine toutes les 
editions des textes hagiographiques auxquels ils se 
rapportent. 


Bruxelles, 22 août 1972. 


LES 


ORIGINES DU CULTE DES MARTYES 


CHAPITRE PREMIER. 
LA DIGNITÉ DU MARTYRE. 


Depuis qu’il s’est trouvé dans la communauté chrétienne 
d'héroiques défenseurs de la foi qui n'ont pas hésité à faire 
au Christ le sacrifice de leur vie, le nom de martvr est 
devenu le titre le plus glorieux qu’un homme puisse ambi- 
tionner. Le sang le plus pur versé pour la plus noble des 
causes, l'attachement inébranlable à des réalités invisi- 
bles, la force d'âme dominant les défaillances de la nature, 
en un mot, tout ce qui élève l’homme au-dessus de lui- 
même, voilà ce qu'évoque en nous l’idée du martyre telle 
qu’elle s’est imposée à la conscience chrétienne à l’époque 
méme où les bûchers fumatent encore. 

Sans vouloir nier qu'aux premiers assauts de la persé- 
cution sanglante les fidèles n'aient admiré le courage des 
victimes, le sentiment qui paraît avoir dominé parmi eux 
n'est pas celui qui se développa plus tard, lorsqu'on se 
rendit compte du rôle réservé au martyre dans le sein de 
l’église. Si toutes les époques de violence furent regardées 
comme des épreuves redoutables, il était bien naturel que 
le choc brutal heurtant soudainement des âmes paisibles 
et candides produisit tout d’abord une impression de stu- 
peur et d’effroi. Le réveil, on peut le croire, fut doulou- 
reux, et les premières larmes qui coulèrent sur les tombes 
des martvrs furent des larmes amères. La première tour- 
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mente, à Jérusalem, dispersa la communauté entière, 
sauf les apôtres, par toute la Judée et la Samarie. Le 
diacre Étienne, glorifié plus tard comme le chef illustre 
d'une armée de héros, ne reçut pas, à sa mort, les hon- 
nours du triomphe. Quelques braves gens lenterrèrent et 
les funérailles furent, comme toujours, accompagnées de 
wrandes lamentations ',. À Rome l'hécatombe des chré- 
tiens sacrifiés par Néron semble avoir laissé surtout 
l'impression d’une grande catastrophe, et partout les tour- 
mentes furieuses qui s’abattirent sur les premières chre- 
tientés ne semèrent parmi les fidèles que l'angoisse et la 
douleur. 

Mais Pâme chrétienne se ressaisit bientôt. La parole du 
Maître s'impose à sa réflexion ct, sous quelque forme 
qu'elle arrive, elle ne tarde pas à porter ses fruits. Il avait 
prédit ces épreuves, « Vous serez menés à cause de moi 
devant les gouverneurs ct les rois, pour me rendre témoi- 
gnage, devant eux et devant les gentils *. Souvenez- 
vous de la parole que je vous au dite : le "semreutnense 
pas plus grand que le maître. S'ils m'ont persécuté, ils 
vous persécuteront vous aussi * 5, En même temps il pro- 
clamait heurcux ceux qu'attendait un sort si peu enviable 
en apparence. + Heureux ceux qui souffrent persécution 
pour fa justice, car le rovaume des cicux est à ceux, Heu- 
reux serez-vous lorsqu'on vous insultera,qu’on vous persé- 
cutera et qu'on dira faussement toute sorte de mal contre 
vous, à cause de moi. Réjouissez-vous et sovez dans 
l'allégresse, car votre récompense est grande dans Îles 

d 


CIEUNTE ES, 


14169, 1,12 

(où Male 10, 12. 

3) Jo. 15, 20. 

UT AG 5 10-12 CI26-2223; 
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Sans cesse, d'ailleurs, 1l prèche le renoncement et 
l'amour de-la souffrance, et exhorte ses disciples à le sui- 
vre en portant courageusement la croix. Celui qui ne la 
prend pas n'est pas digne de lui ‘. Que le disciple ne 
recule pas devant le sacrilice suprème : e Celui qui voudra 
sauver sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause 
de moi la sauvera ? ». Et puis, < iln’v a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses amis * ». Au temps 
de Cvprien on se rendait bien compte de l'efficacité de 
cet enseignement sublime, et le saint évêque l'appelle 
evangelium Christi unde martyres fiunt *. 

Les apôtres, remplis de l'esprit de Dieu se montrerent 
dès les premiers jours, pénétrés de cette doctrine si nou- 
velle. À Jérusalem, conduits devant le Sanhédrin et battus 
de verges, ils s’en vont joveux d’avoir été jugés dignes de 
souffrir pour le nom de Jésus *. 

Le puissant écho que la parole du Sauveur trouva dans 
Pâme passionnée de S. Paul ne devait pas moins impres- 
sionner les fidèles. Partout, dans ses épîtres, il se glorifie 
des souffrances endurées pour le Christ. Il porte partout 
dans son corps la mort de Jésus f ; il achève, dans sa 
chair, ce qui manque aux souffrances du Christ *. Rien 
ne pourra le séparer de l'amour du Christ, ni la tribula- 
tion, ni l’angoisse, ni la persécution, ni la faim, la nudité, 


le péril ou l'épée *. Il désire de partir et d'être avec le 


(1) Marc. S, 34 ; Matth. 10, 38. 

(2) Luc. 9, 24 ; Marc. 8, 35 ; Matth. 10, 39. 
(3) Lo. 15, 13. 

(41 Epist. 38, HARTEL, p. 5380-81. 

(5) Act, 5, +49; +7. 

(6) ZI. Cor. 4, 10. 

PC! x, 21. 

(8) Rom. 8, 35. 
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Christ. € Le ChiiSteest ma Vic, PIONEER 
RO à 10 HR 

Et après avoir recueilli ces effusions enflammées du 
cœur du grand apôtre, le chrétien contemplait en esprit la 
vision m\stérieuse montrant sous l'autel les âmes de ceux 
qui avaient cté immolés pour la parole de Dieu, revêtues de 
robes blanches et associées au grand triomphe du Christ *. 
Et dans l'Ancien Testament même il apprenait à admisen 
la constance dans la foi et le mépris de la mort dont les 
trois enfants de la fournaise et les Machabées étaient de 
si glorieux modèles : ceux qui embrassaient la nouvelle 
foi cn abandonnant le judaïsme, avaient pu, dans divers 
écrits qui couraient alors, s'édificr à d'autres exemples 
fermeté ct de grandeur d'âme ‘. 

Certes, 11 suffisait du souvenir de l'enseignement aposto- 
hique ou de la lecture des saints Livres pour concevoir une 
hautc idée du martvre. Etre admis à donner au Christ la 
plus grande marque d'amour, devenait un honneur et un 
privilcge digne des plus hautes ambitions. 

Dés l’époque des persécutions, les écrivains ecclésias- 
tiques retiètent les sentiments que la perspective du mar- 


ivre faisait naître dans les grandes âmes *. 


(al Phal, x, 23. 

(PIE Tr, 27. 

13) Apoc. 6, 9-11 ; 20, 4. 

(41 CI. W. Bousser, Die Religion des fudentums, zwcite Aufl. (Bcr- 
in, 19001, p. 218, 

st Les textes relatifs aux questions qui nous occupent ici ét au 
culte des saints en général ont été recucillis par plusieurs auteurs. Il 
faut #iter avan lout PETAr, Dogmatu theologica, De Incarnatione, 
I NIV. ce. tu-18: 1. KV. Ensuite I. pe FLores, De snclyto agoñe marty- 
rér, Coloniac Allobrogum, 1735, in fol. 5 EF. WW, Gass, Das christliche 
Martvrer lun in den crsten Fuhrlunderten, ZEUTSCHRIFT FÜR DIE 1is- 
1ORISCHE THEOLOGIE, 1859, p 323-392 ; 1869, p. 315-381 ; J. P. Kirscn, 
Due Lehre von der Gemeinschaft der Hleilisen im christlichen Altertuur, 
Main, 1900. 
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Ils n’en parlent qu'avec enthousiasme et célèbrent 
le sort enviable du fidèle qui donne sa vie pour le Christ. 
teur Icmrtvr est le chrétien parfait, l’imitateur du 
Christ ct des apôtres, l'âme pure par excellence !. Le 
Dopceme de l'eau lifela tache du péché, mais ne prévient 
pas contre les retours de la fiublesse humaine. Le baptême 
du sang -—- cette comparaison devient classique de bonne 
heure — efface la souillure définitivement, et rien désor- 
mais ne pourra ternir la beauté de l’âme du martyr *. 
Aussi, le catéchumène immolé pour la foi avant son 
baptême n'est-il en rien inférieur à ceux qui ont recu le 
sacrement. Il a été baptisé dans son propre sang *. 
Ceux qui ont souffert pour la loi sainte portent des cou- 
ronnes ‘ ; les joics du ciel Icur sont assurées, et 1ls pré- 
cèdent toutes les autres âmes dans les délices du Paradis, 
Au dernier jour 1ls ne seront point Jugés mais siègeront 
aux côtés du souverain juge *. 

Quoi d'étonnant qu’à l’envi on les proclame bienheu- 
reux, qu’on accumule autour de fleurs noms les épithètes 
d'honneur et de bénédiction, uakäp10ç, bealus, beatissimus, 
benedictus, fortissinus®. Heureuses aussi sont les églises à 


14 CLEMENT D'ALEXANDRIE, Shromata, IV, 4, 15 5 9,75. 

(2) On trouvera les plus anciens textes sur le baptéme du sang dans 
H. Wixpiscn, l'aufe und Siünile im ältesten Christentum bis auf Oricc- 
nes (Tübingen, 1908), pp. 414 suiv., 481 suiv. Ceux de S. Cvprien dans 
E. W. WarTsox, The style and language of St. Cyhrian, STUDIA BIBLICA 
LT ECCLESIASTICA, t. IV (Oxford, 1896), p. 289. 

13) Canones Fippolvti, 101, AcnELIS dans Texte und Untersuchungen, 
M MLPcipzig, 1891i, p. 91. 

Eemmac l'astor, Sim. VIIT, 2, x, 6. 

15) Déjà dans HirpoLYTE. Comment. in Danielen, I, 37: oùtos yüp 
OÙKETI OÙUDE KPIVETUL AAA KPIVEÏ, HÉPOS IdIOV EV Ti PT Ava- 
OTUOEL ÉXWV. BOXWETSCH, p. 112-14 ; ORIGÈXE, Exhort. ad mariyrium, 
20, KoETSCHAU, p. 24; CYPRIEX, Epist. 6. HARTEL, p. 481; DEXxYS 
BP PPXANDRIE dans EUSÈBE, Hist. eccl. VI, 42,5. 

(16) Beatus est courant. Beatisstnus se rencontre par ex. dans CYPRIEN, 
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qui Dieu accorde le suprême honneur de choisir des mar- 
tvis dans leur sein! Car comme le mom de Jesusses? 
élevé au-dessus de tous les noms, le martvr est élevé au- 
dessus detous les Justes à qui a manqué la gloire de verser 
leur sang pour la foi ?. 

Les sentiments d’admiration, parfois l'expression d’une 
sainte envie dont les écrits des docteurs ont gardé tant de 
traces sont tout autre chose que l’effet d'un enthousiasme 
de commande ou le fruit de la réflexion tardive s’exerçant 
sur des événements lointains, déformés par la perspective. 
Les plus belles pages écrites à la gloire des martvrs sont 
tombées de la plume des témoins de leur héroïsme. Sans 
parler des auteurs à qui nous devons les plus anciennes 
relations contemporaines, des hommes comme Tertullien, 
Clément d'Alexandrie, Origène, Hippolrte, Cvprien ont vu 
couler le sang de leurs amis, de leurs proches, de leurs 
fidéles persécutés pour la foi, et tel d'entre eux a écrit dans 
l'attente du moment fatal où son propre nom irait grossir 
la liste des victimes. 

Mais ni pour eux ni pour les autres chrétiens appelés à 


rendre témoignage, ce n’était là un moment redoutable. 


Epast. 10, Epist. 15, FIARTEL, PP. 492, 513, dans Acta Mariani ct lacobr, 
11, 33 fortisstins et beatissini dans CYPRIEN, Eat. 10, p. 490: Eprst. 76, 
P. 828: benedictus dans Passio l'erpctuac, TT; TERTULLIEN, Ad Marty- 
ras} 1. 3; OFRERE LL DD. 307 

1'CYPRIEN, Ep. 10, HARTEL, p. 494-95 : O beatam ecclesiam nostram 
quam Si honor divinae dignationis enluminat, guam temphoribus nostris 
gloriosus martvrun sançguis inlustrat, rat ante in opcribus fratruin 


canduda s nune facha est in muirtvrunr cruorc furfpurca. Floribus cius nec 
filue nec rosac desunt ect. 


(21OrtoiSr, Æxhortatio ad martyrinm, 50: Tayu dé kui Wonep rvi- 
aitu œuati Ti tTob Inooù Mfopdoünuev, ‘Insoû AufBôvros To ôvoua 
UTéPp TAV OVOUA, OÙTUIG TI TU GÂUATL TUÜV MUPTUPIWV d'fOPpAO- 
OnGOVTAT TIVES, KO abTIDV TAËOV Vyouuévuv Tap 6 UybANnoav äv 
SIRIGOL UEV FEVOUEVOL UN UUAPTUPNOUVTES dé. INOBTSCIHAL. p. 46. 
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Phénomène nouveau dans l'histoire du monde, la mort au 
milieu des supplices était devenue le terme des plus hautes 
ambitions, depuis qu’elle apparaissait comme Îa voie la 
plus courte pour aller rejoindre le Christ, lonsueiletilies- 
pérance du fidèle. 

Quel spectacle extraordinaire que celui de ce véncrable 
évêque brutalement arraché à son église, trainé à Rome 
pour v subir une mort terrible et ne manifestant d'autre 
crainte que d’être soustrait au supplice par l'intervention 
de trop charitables amis L'antiquité n’a point de héros à 
mettre en parallèle avec Ignace ; elle n'a rien connu qui 
égale les accents de cette lettre aux Romains d’où déborde 
la passion du martvre. 

« J'écris à toutes les églises et je mande à tous que volon- 
tiers je meurs pour Dieu, pourvu que vous ne ne 
empêchiez point. Je vous conjure de ne pas me témoigner 
une bienveillance déplacée. Laissez-moi devenir la nourri- 
ture des bêtes, par lesquelles je pourrai jouir de Dieu. 
Je suis le froment de Dieu : je dois être moulu par la dent 
des bêtes pour que je sois trouvé le pur pain du Christ. 
Caressez plutôt les bêtes pour qu'elles deviennent mon 
tombeau et ne laissent rien de mon corps, afin que Je nc 
sois à charge de personne. Alors je serai un véritable dis- 
ciple du Christ. lorsque le monde ne verra plus même mon 
corps. Priezle Christ pour moi afin que par ces instruments 
je devienne un sacrifice à Dieu » ". 

Est-il rien de plus touchant que cet ardent désir du mar- 
tyre dans un enfant comme le jeune Origène, se jetant au 
devant du péril sans écouter les supplications de sa mère, 
et celle-ci ne trouvant d'autre moven de le retenir que de 
cacher ses vêtements. Mais l'enfant ne sait point détourner 


(1: Ad Roman., IV, 1, 2. 
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la pensée de l’objet de ses vœux. In ce moment son pêre 
Lconide est en prison et sera bientôt conduit à la mort. 
Il lui écrit une lettre qui n’est qu’une chaleureuse exhor- 
tation au martyre et le supplie de ne point faiblir en consi- 
dération des siens !. 

Le vieil évéque de Lvon, Pothin, déjà plus quenonages 
naire et accablé d'infirmités, trouve dans son désir du 
martyre la force de sc trainer au tribunal et de rendre 
Christ un témoignage triomphant *. La grande préoc- 
cupation de Félicité, entrée au cachot avec les espcrances 
de la maternité. est de n'être point séparée de ses compa- 
gnons. Cette perspective seule la désolait : #7 magno erat 
luctu®. 

Cvprien, tout en modérant ses transports, en considéra- 
tion du bien de ses ouaillés, ne péutcontenir sa qoiesen 
songeant aux lettres de l’empereur qui vont régler son sort 
et l'envover au supplice : Quas litleras cotidie speramus 
ventre, Slantes secunduin fidet firnntalers ad fpassiontis toleran- 
diam et exshectantes de ohe et indulgentia Domini vitae acternae 
coronam". Et l’on sait comment il accueillit la sentence, 
Cyprianus episcopus dixit: Deo gratias *. C'est aussi ce 
qu'avait répondu Speratus au nom de ses compagnons : 
Deo gratias agtmus®. De méme le martvr Lucius, dont parle 
Justin, remercie le juge qui le condamne à mort ?, et 
Tertullien avait le droit de dire du chrétien condamné pour 
sa foi: dumnatus vratius agit *. 

(UT Evsbeemhisl cc, V2, 3-6. 

(el Dans Eva "ish eccl., V, 7x, 29. 

C2 Passio l'erpetuae, BEIL. 6633, c. 2. 

(4) Zprst. So, 1, TTARTEL, p. 840. 

5) Mcta Cyprinm, 4, BIRRTER, p. CXHI. 

(6) Acta martsrum Scillitanorun, BYL, 7527. 15. 

2] Apolawallz, Crrra,t, I, p.202 


ne Apr lagrticum, 11 Cf. .Ifolog.. XVI ; Ad Srafulam, 1: magisque 
damnati quam absolutt gaudèmus. OLnLER, L 1, pp. 116, 284, 539. 
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Et cette joveuse ardeur qui les poussait au sacrifice nc 
les abandonne plus. Perpétuc et ses compagnons vien- 
nent d'être condamnés aux bêtes : ils rentrent gaiement 
dans la prison ‘. Les condamnés de Exvon sont soutenus 
par la joie du martvre et l’espérance des promesses. Îls 
s’'avancent avec allégresse, portant sur leurs visages une 
majesté qui les transfigure *. Carpus, le martyr de 
Pergame, au moment où on met le feu au bûcher s’écrie : 
« Sovez béni, Seigneur Jésus-Christ, fils de Dieu. d'avoir 
jugé un pécheur comme moi digne de cette part qui est 
MOLrE * >». 

En Palestine, le martyr Porphvrius, après avoir subi les 
plus cruels tourments, marche vers le bûcher d’un front 
où rayonne la joie et une sainte audace. Le juge a beau 
s'acharner sur lui, lui déchirer les chairs et les entrailles. 
Pas une plainte, pas un gémissement ne sort des lèvres du 
martyr, insensible, dit Eusèbe. comme le bois et la pierre”. 

Cette héroïque endurance, cette imperturbable séré- 
nité au milieu des plus horribles tortures est loin d’être 
un cas isolé. L’église de Smvrne raconte en ces termes 
les combats de ses martyrs : « Qui n’admirerait leur 
intrépidité, leur patience, leur amour pour Dieu ? Déchi- 
rés par les fouets au point que les veines, les artères. tout 
l'intérieur du corps était mis à nu, ils supportèrent leurs 
souffrances de manière à attendrir les assistants et à leur 
arracher des larmes ; ils poussèrent la force d'âme jusqu’à 
ne faire entendre ni murmures, ni gémissements, nous 
montrant bien à tous qu’à ce moment même où on les tor- 
turait, les martvrs du Christ étaient ravis hors de leur 


(1) Passio Perpetuae, Vi, 6: hilares descendimus ad carceren. 
PhDans EUsÈSE, Mist. eccl., NI, 1, 34. 

(3: Passio sanctorum Carpi, Papylict Agathonicac, BHG?. 293, 41. 
(4) De martyribus Palaestinae, KI, :0. 
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chair, ou plutôt que le Seigneur lui-même les assistait et 
leur parlait » 

Blandine, jeune et frèle, au point d’inquiéter les fidèles 
qui redoutaient pour elle l'épreuve de l’amphithéätre, se 
sent remplie d'une telle vigueur qu’elle lasse les bour- 
reaux acharnés sur celle depuis le matin jusqu’au soir. 
Elle perdait le sentiment de la douleur et reprenait de 
nouvelles forces à répéter : « Je suis chrétienne ct il ne se 
« commet rien de mal chez nous*. » Au diacre Sanctus 
de méme les plus effrovables supplices ne purent arracher 
que ces mots : € Je suis chrétien. > Tandis qu'on lui appli- 
quait des lames ardentes, il demeurait inébranlable 
comme s’il eüt trouvé sa force dans la source d’eau vive 
qui jaillit du Christ. Dans ce corps affreusement tordu 
et mutilé, le Christ lui-mème souffrait et accomplissait des 
merveilles, repoussant l’antique ennemi et montrant par 
son exemple que rien n’est à redoutcr là où est la charité 
du Père, rien ne fait souffrir où est la gloire du Christ *. 
Les bourreaux épuistrent également toute la série des 
tourments sur Alexandre, le médecin Phrrgien, sans lui 
arracher ni un gémissement ni une parole. Dans son cœur 
il egnversait avec Dieu ‘, 

Ravie en cxtase, Perpétue est lancée en l'air par une 
vache furieuse. sans s’apercevoir de rien *. Un des mar- 
turs de Palestine montre une telle insensibilité au nulieu 
des tourments qu’on eût dit un être spirituel, sur qui la 


douleur n'a aucune prise 


1) Martyriin Polycarps, BIG. 1556. 11, 2. 

(2) Dans Ersene, [list. eccl., v. 1, 18, 10. 

(32 Dfns Fuséh@e, Fist. ccel., V, 1, 20, 23. 

(41 lens Evsnr, list. eccl., V,1,51. 

st Pusst Prerpctuac, XX, 8. 

(61 Evsine, De martyribus Palacstinae, X1, 12 : üoapros d' bonep 
KUL UJUILUUTOG. 
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Les martyrs avaient conscience de pouvoir compter sur 
une force surhumaine ‘et Iélicité en donnait le secret 
à un de ses gardes qui s’étonnait de l'entendre gémir dans 
les douleurs de l'enfantement, elle qui ne semblait point 
craindre les bêtes féroces : « En ce moment c’est moi qui 
souffre : mais alors un autre sera en moi qui souffrira pour 
moi, parce que mui aussi je souffrirai pour lui*, » 

Le Christ présent et souffrant dans le martyr est une 
idée qui revient fréquemment sous la plume des témoins. 
Christus in martyre est, disait Tertullien $. Le Christ souf- 
frant dans le corps défiguré du diacre Sanctus y opérait 
des merveilles ‘ et l’auteur de la Passion des saints 
Marien et Jacques, dit, en parlant d’un de leurs com- 
pagnons, qu'il attirait les regards des païens par la grace 
du Christ que l'approche des souffrances faisait déjà 
briller sur son front *, « Ne vous laissez pas effraver par 
les supplices, écrit S. Cyprien aux futurs martyrs : celui 
qui est en nous est plus grand que celui qui est en ce 
monde 5, » Et Hippolite : « Lorsque quelqu'un des 
saints est appelé au martyre et que Dieu opère en lui de 
“randes choses, tous sont dans l'admiration et louent 
Dieu *.» 

Cette assistance sensible de la grâce divine, la présence 
invisible du Christ aux côtés de l’athlète durant le com- 


(1x) Passio Perpetuae, 1X, 11. 

(21 Passio Perpetuae, XV, 6. 

(3) De Pudicitia, 22, REIFFERSCHEID, P. 272. 

(4 Dans EUSÈSE, Hist. eccl., V, 1, 23. 

5) P. Fraxcni DE CavaLiert, La Passio Mariani el Iacobt, (Roma, 
19001, p. 58. 

(61 Epist. 10. HARTEL, P 499. 

l3) Comm. in Danielem, 1, 38, 4, BONWETSCH, p. 116. À rapprocher 
des textes que nous venons de citer ce passage des Acia Saturnin 
(BHL.5492), 15 : Sed proconsul stultus non intelligens contra sc non om i- 
nes sed Deurxr in martyribus dimicare cet. 
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bat achevait de conférer au martyr un caractère sacré qui 
le désignait à la vénération des hdèles.Ecsnartmns eue 
mémes avaient conscience de la grandeur dutitre qu’on 
leur donnait, et par humilité, ceux de Exronretusetenmess 
nom glorieux, le réservant au Christ, et à ceux qui par 
leur mort avaient définitivement scellé la confession de 
leur tons 

Ils savaient également qu’en versant leur sang ils deve- 
naient l'orgueil et l'honneur de leur église, et S. Cyprien 
écrivant à son clergé et à son peuple reconnaît qu'il ne 
doit pas frustrer les fidèles de Carthage de la gloire de son 
martvre, qu'il n’est pas indifférent pour lui de mourir 
n'importe où. « Ce serait diminuer la gloire d’une église 
aussi illustre que la nôtre, si dans une ville dont je ne suis 
pas cvéque,à Utique. je recevais la sentence de mort pour 
la confession de la foi, et si delà j'allais au Seigneur avec 
l'honneur du martyre. Pour mot même, comme pour vous 
je ne cesse de demander dans mes prières et de souhaiter 
ardemment, comme je le dois. d'être au-milietrdletons 
pour confesser la for, pour soulfrir et partir de là pour 
aller au Seigneur ?. » Le testament des XC martine 
se comprend pas si l’on ne suppose dans ceux qui le rédi- 
gèrent une pleine conscience de la place éminente que 


l'attente du sacrifice leur assigne dans l'église *. 


1] Dans EMSÊME, Fish eco, 0,3. 

(21 fes 8, MNRTET, p. 841. 

(31 PS s'adressent : Toi kaTü mäcuv nmôkv Kai xthpav d'ions è- 
HIGKÔTNOIG TE KA HPETBUTEPOIS, DdIAkKOVOIG TE Kai ouoÂOFNTAÎS kui 
Tois Àoinoîis Anaçgiv ekkAnoGiaotikoig. N. Boxwetscn, Das Testament 
der viercig Mairlyrer, STUDIEN ZUR GESCIHICHTE DFR THEOLOGIE UND 
Rincer, D tLoipzig, 18971, p. 75. — C'était également pour Îles famil- 
les, on le comprend, un grand honneur de compter un martyr parmi 
Ilcurs membres. Perpétue constate avec tristesse que son père sera scul 
dc la famille à ne pas sc réjouir de son martvre. Passio Pcrpetuae, \, 6. 
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Le respect et la déférence dont les communautés chré- 
tiennes se faisaient un devoir d’entourer les condamnés et 
les prisonniers pour la foi, sont la conséquence logique de 
la haute idée qu’elles avaient conçu de la dignité du mar- 
tvre : bien naturel aussi était l'empressement avec lequel 
une charité délicate veillait à leur adoucir les souffrances 
de la captivité. Les prètres et les diacres ont pour mission 
d'aller les visiter pour les instruire et les consoler !, 

Nous en connaissons quelques-uns qui se distinguèrent 
dans ce ministère, comme les diacres Tertius et Pomponius 
qui pénétrèrent dans le cachot où étaient détenus Perpétue 
ct ses compagnons *. À Alexandrie le diacre Eusèbe, 
au témoignage de l’évêque Denvs, se fit remarquer en 
suivant la vocation spéciale qui l’entraînait vers cet exer- 
BP chanmte envers les confesseurs et les martyrs, ct il 
rendait les derniers devoirs à ceux-c1 au péril de ses 
Hu Feraclas, le futur évêque d'Alexandrie, ne se 
rendit pas moins célèbre par les soins qu’il prodiguait aux 
martyrs de toute condition. Il ne s’introduisait pas seule- 
ment dans leur prison, mais 1l ne les abandonnait point au 
moment de l’interrogatoire, les assistait même à l’heure 
du dernier supplice, et les embrassait sans se soucier de la 
IMREtBMES paicens *. 

Les martvrs de Lyon ne furent pas non plus négligés 
Hlesndèles et l'évêque de Carthage, Cyprien, veille à 


(1) CYPRIEN, Epist. 15, HARTEL, P. 513. 

(2) Passio Perpetuae. 3, 7. Dans la Pussio Montant et Luci, (BHI.. 
6309), 9, c'est par le sous-diacre Hercnnianus ct par Tanuarius, encore 
catéchumène, que le prêtre Lucien fait parvenir des vivres aux mar- 
tyrs. 

PhDans Eusese, Mist, eccl., vi, It, 24. L: diacre Eusèbce devint 
plus tard évéque de Laodicée en Svric. 

MDans EUSÈBE, Hist. eccl., VI, 3, 3, 4. 

PnDans EUSÈRE, H}sf eccl., \, 1, 12. 
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ce qu'une tradition déjà ancienne dans l'église ne subisse 
pas d'interruption. « Bien que je me souvienne, écrit-il à 
ses prêtres et à ses diacres, de vous avoir souvent avertis, 
dans mes lettres, d’avoir grand soin de ceux qui ont glo- 
rieusement confessé le Seigneur et sont détenus en prison, 
je me reprends à vous exhorter encore à ne laisser man- 
quer de rien ceux qui n'ont rien à désirer du côté de la 
gloire. Et plût à Dieu que ma situation me permit d’être là 
en personne. Je m'acquitterais de grand cœur de tous les 
devoirs de ce ministère de charité envers nos vaillants 
frères ‘.» Ailleurs dans sa correspondance 1l montre Îles 
fidèles s'empressant autour des confesseurs avec un zèle 
qui cût pu provoquer des mesures restrictives de la part 
des autorités. Il recommande la discrétion et essaie de 
réglementer les visites. + Si les frères, pour satisfaire 
l’'ardeur de leur alfection envers les confesseurs que Dieu 
a déjà daigné rendre illustres par de si glorieux commen 
cements désirent les visiter, il faut qu'ils le fassent avec 
prudence et qu’ils n'v aillent pas beaucoup à la fois ni en 
troupe, de peur de provoquer du mécontentement et de se 
faire refuser d'entrer, En voulant tropavoir nous perdrions 
tout » Et il ajoute ec détail intéressant qui montre que 
l'on parvenait à faire jouir les prisonniers de la participa- 
tion aux saints mystères: « Que les prêtres qui vont dans la 
prison fure l'oblation pour les confesseurs v aillent tour 
à tour avec un autre diacre ; le changement de personnes 
attirera moins d'ennuis *. » 

Sous forme de préceptes, qui nous font connaitre en 
détail les usages et la discipline qui s’établirent en ces 


maticres, les Constitutions apostoliques s'expriment ainsi : 


(1) Epist. 12, HARTEL, P. 502. 
lei fut. 5, HARTEL, l. 479. 


LA DIGNITÉ DU MARTYRE. 15 


« Si quelque chrétien est condamné par les impies pour 
le nom du Christ et la foi en Dieu, aux jeux du cirque, aux 
bêtes ou aux mines, ne le négligez pas, mais que le fruit 
de votre travail et de vos sueurs lui fournisse sa nourri- 
ture et de quoi obtenir de ses gardes quelque soulagement 
ou quelques soins, et que les souffrances de votre bienheu- 
reux frère soient allégées, grâce à vous, le plus possible. 
Car celui qui est condamné pour le nom du Seigneur 
notre Dieu, celui-là est un saint martvr, le frère du Sei- 
gneur, le fils du Très-Haut, l'habitacle du Saint-Esprit. 
[1 faut donc que vous tous les fidèles, par l’intermédiaire 
de votre évêque, vous serviez les saints de vos biens ou 
de votre travail; et si vous n'avez rien, jeûnez pour que 
vous puissiez leur distribuer une part !, » 

Le tableau si touchant de la sollicitude des premiers 
chrétiens pour leurs martvrs,a trouvé, on le sait,un paral- 
lèle singulièrement intéressant dans la satire de Lucien 
connue sous le nom de Mort de Pérégrinus. Pérégrinus, un 
aventurier sans scrupules, après bien des exploits se con- 
vertit au christianisme. Il est arrêté et jeté dans les fers. 
Les chrètiens essaient d’abord de l’enlever ; mais n’y 
pouvant parvenir ils lui rendent toutes sortes de bons 
offices. La prison est assiégée par les fidèles et les chefs 
corrompent les geôliers pour obtenir de passer la nuit 
auprès de lui. [ls introduisent toute espèce de mets et 
vont faire la lecture de leurs livres saints. Mieux encore, 
les chrétiens de plusieurs villes d'Asie lui envoient des 
députations pour le soutenir et le consoler. Ils ne recu- 
lent devant aucun sacrifice, et bientôt Pérégrinus se voit 
en possession d'importantes sommes d’argent ?, 


(1) Const. Abost., V,x, 1-3, FUNK, L. I, p. 237. 
(21 De morte Peregrini, 11-13, 
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Ceci, dans la pensét du satinque/n'estrquuinmecharsss 
mais bien des traits répondent à la réalité. Les députations 
des villes d’Asie rappellent les messages envorés à S. 
Ignace sur le chemin du martvre pour lut porter les hom- 
mages des cglises d'Ephèse, de Magnésic, de Al'ralles "te 
Smvrne ‘, « Lorsque vous avez appris, écrit-1l aux Lphé- 
siens,que j'arrivais de Svrie, chargé de chaines pourmotne 
nom et notre commune espérance, comptant bien sur vos 
prières pour obtenir de combattre les bêtes à Rome, ct par 
là devenir un vrai disciple, vous vous êtes empressés de 
venir me voir *. » It il remercie ceux de Smyrne de lui 
avoir rendu toute sorte de bons offices 5. 

L’'empressement des chrétiens autour de la prison,on l’a 
vu, est également de l’histoire. Les condamnés sont l’ob- 
jet des prévenances et de la générosité de la communauté, 
qui les traite bien ‘, trop bien, au dire de Tertullien, que 
son rigorisme entraîne ici sans doute à ses exagcrations 
coutumières ©. On les exhorte à persévérer Normes 
écrit pour soutenir leur courage. Les écrits de Tertullien, 
de Cvprien,d’'Origène,spécialement destinés aux martyrs, 
sont des témoignages touchants de l'intérêt avec lequel 
pasteurs et fidèles suivent les péripéties de lylatiesonsss 


ce, de l’amouret du respectqaqu’ils portent aux élus de Dieu. 
€ ] 


(1) IGNacE, Ad Lph., x, 2:44 Mhoes., 2 ; G, 1; Ad Trails 
ANS RAI D 010, 2, 12. 

(21 Ad Eph., 1, 1. Voir Laicurroor, The apostolic l'athers, part IT, 
Val Tt, 1, p.30. 

3) Ad, Smyrn.,0, 2: kKUTU TUVTU LE ÜVETUUOUTE. 

4) TERTUILIEN, Ad martyrus, 1, OEULER, LL TI, p. 2: {ater curnis ali- 
menta, henedicté martyres designati, quaevohis et domina mater ecclesta 
de ubersbus suis et singuli fratres de opibus suis propriis in carcerem sub- 
ministrant, Lo. Ad martyrus, 2, OEnLER, p. 7-8. lmmo ct quue 1usta sunt 
curo non omrttit per curam ecclestue et agapen fratrum. Voir aussi Passio 
Monteniet Lucn, BFIL. 6voo, 9 5; Passio Suturwime DHL./102/.7 

(5) De ttuio av, Psychicos, 12, REIFFERSCHEID, p. 290-9r. 
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Car le respect domine tout autre sentiment. On baise 
leurs chaînes ‘, en leur parlant, on leur donne des titres 
d'honneur. Domina soror, dit en s'adressant à elle le frère 
DC petue et. Célérinus écrivant à Lucien, qu'il 
appelle Domine frater dilectissime, met en tête de sa lettre : 
Luctanus Celerino domino st dignus fuero vocarti collega 1n 
Christo salutem 5. Ce nom de Seigneur, dominus, quiavait 
une signification si haute, est resté dans plusieurs langues 
tie officiel réservé aux martvrs et aux saints ‘. Ter- 
tullien lui, a trouvé une expression heureuse qu'il adresse 
aux martyrs marqués pour le supplice : martyres designalr, 
dit-il, en faisant allusion à la plus haute magistrature du 
peuple romain, ct il s'excuse en même temps de leur don- 
ner des conseils : xec tantus ego sum ut vos alloquar *. 

Cette dignité devant laquelle tout le monde s'incline 
donne droit à certains privilèges. On est persuadé que Dieu 
Cite en aux martyrs. Le frère de Perpétue lui dit : 
« Madame ma sœur, tu es maintenant en haute considé- 
ration, au point de pouvoir demander une vision qui 
t’apprenne si ce doit être la mort ou l'acquittement. Et 
moi, ajoute Perpétue, qui savais que Je m’entretiens avec 


(1) TERTULLIEN, Ad uxoremn 2,4 OEHLER, t.[. p. 689 : quis in carcerem 
ad osculanda vinculs martvris rebtare patietur ? S. Ignace écrit à 
Polycarpe : rà deoud uou à fdnnous. ZAHN, lgnatius von Axntio- 
chien (Gotha, 1873). p.415 veut entendre cette phrase dans Île sens 
matériel. liGhrroor, le «postolic l'athers, part. IL, vol. Il, 1, p. 341, 
n’y voit que l’expression d’un sentiment de respect ct d'affection. 

(2: Passio Perpetuae, IV. 

M2 22, H:RTEL, p.533. Dans [a lettre précédente, p. 530, 
Célérinus s'exprime ainsi : ler fe vel per eos dominos meos qui coronati 
fuerint. 

(4} Voir notre article Sayctus, dans Analcctu Bollandiana, t, KXVTIT, 
P- 179. 

(5) Ad martyrus, 1, OEHIER, t. Ï, P. 3. 
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Dieu qui n’a comblé de bienfaits, je lui promis sans hési- 
ter et lui dis : Je te le ferai savoir demain ‘. » 

L'église non plus ne peut rien leur refuser, et par leur 
intervention nombre de malheureux, qui dans un moment 
de faiblesse avaient renié la foi,obtiennent la faveur d’être, 
comme auparavant, reçus à la communion. Les martyrs 
de Lvon, semble-t-il, exercèrent cette sorte de droit de 
crâce?. Tertullien constate aussi l'usage d’aller deman- 
der aux martvrs dans la prison la paix que l’on ne trouve 
pas dans l’église *, et il reprochera plus tard aux catho- 
liques de reconnaître aux martyrs un pouvoir qui appar- 
tient à Dieu seul. 

Ln Afrique d’ailleurs, les mart\rs elles confessetmen 
usèrent si largement et avec si peu de discrétion que Îla 
discipline ecclésiastique s'en trouva relâchée et que l’auto- 
rité dut intervenir pour réprimer les abus *, Mais avec 
quelle douceur et quels ménagements l’évêque adresse ses 
représentations aux confesseurs et leur fait comprendre 
qu’ils ont obét à de mauvais conseillers : « J'apprends, 
mes chers et vaillants frères, leur écrit S. Cvpnien,que 
l'imprudence de quelques-uns vous presse et fait vio- 
lence à votre réserve. [Je vous conjure et vous prie instam- 
ment de vous souvenir de l'évangile et de considérer 
quelles étaient les grâces accordées autrefois par les 
autres martvrs vos prédécesseurs et quelle circonspec- 
tion ils apportaient en tout cela. Comme eux pesez 


1) Passio Perpetuac, IV, x, 2. 

(21 Dans Eusine, fist. eccl., V, 2,5: EAvov ünavrus, ébéoueuov dë 
OÙUDEVE. 

at AT Martbyrus, 2, OEMLER, UT, p. 5. 

41 De pudicitia, 22, RetFFERSCHEID, p. 271. 

5) Voir Gass, Zeitschrift für dic historische Theologie, 186), p. 424- 
345 ; BENSON, Cyprian London, 1897), p. 89-95 ; MoNcEAUX, Histoire 
littéraire de l'Afrique chrétienne, LU IT (Paris, 1921, p. 26-36. 
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attentivement les requêtes, vous souvenant que vous êtes 
les amis de Dieu appelés à juger un jour avec lui. Prenez 
bien garde aux œuvres et aux mérites de chacun ; CONSI- 
dérez l’espèce et la gravité de la faute. En faisant des pro- 
messes inconsidérées ou en agissant mal à propos nous 
exposerions l’église à rougir devant Îles païens cux- 
DMICMIES !. » 

Cette question des lapsi fut l’origine d’un schisme, celui 
des Novatiens, dans l'église de Rome *, et d’autres égli- 
Ses furent troublées par les divergences de vues qui se 
firent jour en cette matière. Ce fut un des sujets de la cor- 
respondance de Denys d'Alexandrie avec Fabius d’Antio- 
che, qui penchait du côté de la rigueur 5. Il lui fait 
doucement entendre qu’il convient, en général, de ratitier 
la sentence des martyrs, appelés à siéger avec le souverain 
juge, et de ne pas les désavouer lorsqu'ils ont admis à la 
réconciliation des pécheurs repentants *, 

Parfois la porte des cachots s’ouvrait et rendait à la 
liberté ces courageux confesseurs qui avaient déjà affronté 
les tortures et n’attendaient plus que la mort. L'église 
n’oubliait pas leur passé héroïque et continuait à honorer 
en eux la grâce du martyre à laquelle n'avait manqué que 
le couronnement. Un rang d'honneur leur était réservé 
dans la communauté chrétienne. « La place à droite,est-1l 
dit à Hermas, est pour ceux qui se sont déjà rendus 
agréables à Dieu et qui ont souffert pour son nom *. » 


Le titre de martyr, ou, pour parler avec plus de préci- 


(x) Æpist. 15, 3, MARTEL, p. 515. 

(2) Cf. MoxcEaux, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne, t. II, 
p. 32-39. 

(3) Eusère, Hist. eccl., VI, 44. 

(4) Dans EUSÈBE, Hist. eccl., VI, 42. 

(5) Hermae Pastor, Vis. IL, 1,9. 
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sion, le titre de confesseur, donnait un droit reconnu à 
prendre rang dans le clergé, et mena souvent aux premiers 
honneurs dans la hiérarchie. Le plus ancien témoignage 
que nous avons à cet égard est celui d'Hégésippe, qui, 
parlant des parents du Sauveur amenés devant Domitien 
et renvoyés par Jui sans être inquiétés davantage, ajoute 
qu'ils furent plus tard mis à la tête de diverses églises «à la 
fois comme martyrs et parents du Seigneur >" 
bien d’autres exemples à citer Ainsi, ce confesseur qui fut 
préféré à Valentin. « Valentin, nous racunte"Denciless 
comptait sur ses talents et son éloquence pour arriver à 
l'épiscopat. Indigné de voir passer un autre candidat grâce 
à la prérogative du martyre, il rompit avec l'église véri- 
table *. » Asclépiade qui avait confessé la foi durant 
la persécution de Sévère. devint évêque d’Antioche », 
Alexandre qui avait été gardé en prison durant la même 
persécution, devint évêque de Jérusalem ‘. L'histoire 
du confesseur Natalius * celle de Calliste dans les Phi- 
losophumena f, celle du prêtre Maxime 7 et du prêtre 
Movse* à Rome témoignent à leur façon de cette disci- 
pline. 

La correspondance de S. Crprien nous révèle d’autres 


cas intéressants : comme ceux d’Aurélius et de Célérinus, 


(1, Dans Evsire, {list. eccl., TT, 20, 6. 

(2) Adversus P'ulentinianos, 4, OERLER, LH, p. 385. Voir sur tout ceci 
H.AcuELis, Dieultesten Quellen des orientalischen Kirchenrechts, TEXTE 
UND UF TERSUCIIUNGEN, L. V lys 1801, p. 221-224. 

1 rome, List. cal NT, 17: 7. 
NlsomeRE, Hist.ecct., NT, 8, 5. 

stustme, Zlisteaet, V,. 28, cr. 

(GIIX, 11-12, DUNCKER-SCHNEIDEWIN, P. 450-062. 

(7, Dans CYPrRIEN, Æpist. 49 (Corneille), 55, IIARTEL, p. 608-626. 
Ci ECS is ecch, MEN. 

(St Cyrrien, Lpast. 55, HARTEL, p. 627. CI. EUSÈRE, Histreccl NT, 


43, 29. 
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dont l'un est qualifié d’illustris adulescens a domino 1am pro- 
batus !, tandis que l'autre cest proclamé clero nostro non 
humara suffragatione sed divina dignatione contunctus *. Trop 
jeunes tous les deux pour recevoir le sacerdoce, ils sont 
désignés pour l'office de lecteur, mais avec les émolu- 
ments du rang plus élevé auquel ils peuvent prétendre *. 
Numidicus avait confirmé dans la foi un grand nombre de 
chrétiens, parmi lesquels sa propre femme, qui avaient 
souffert un glorieux martyre. Lui-même conduit au sup- 
plice, lapidé, à moitié brülé, avait été laissé pour mort. Sa 
fille étant allée à la recherche du corps de son père pour 
lui donner la sépulture, le trouva respirant encore. On 
le ranima, et il guérit de ses blessures. Cvprien signifie à 
son clergé que le prêtre Numidieus sera désormais inscrit 
parmi les prêtres de Carthage ef wobiscum sedeat in clero, 
luce clarissima confessionts inlustris et virtutis ac fider honore 
sublinis *. 

Les Canons d'Hippolyte supposent une réglementation 
très minutieuse, dont les prescriptions sont énoncées 
en termes fort remarquables. Les voici, cn peu de mots.Si 
quelqu'un a l'honneur d’être appelé au tribunal pour la foi, 
de souffrir une peine pour le Christ et d’être ensuite remis 
en liberté, 11 mérite le rang de prêtre, devant Dicu, et non 
par lordination épiscopale.Sa confession vaut pour l'ordi- 
nation. Si on le fait évêque qu’il soit ordonné. Celui qui a 
confessé la foi sans être torturé est digne du sacerdoce ; 
mais qu’il soit ordonné par l'évéque Suit une disposition 
spéciale pour lesclave martyr qui, lui aussi, devient 


(1) CYPRIEN, Epist. 38, HARTEL, p. 560. 
(2) CYPRIEN, Epist. 39, HARTEL, P. 562. 
(31 CYPRIEN. Epist. 39, HARTEL, p. 584. 
(4) CyPRIEN, Epist. 40, HARTEL, P. 565. 
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prêtre !. Le huitième livre des Constitutions apostoliques 
fait l'éloge des confesseurs, qui prennent rang entre les 
lecteurs et les vierges. Ce n'est pas" lordinatronatmsitm 
confère son titre ; mais 1l est diene de srands honnems 
pour avoir confessé le nom de Dieu et de son Christ. 
Foutefois, st l’on veut qu'il soit évêque ou prêtre ou 
diacre, 1l faut lui imposer les mains *. 

Sans vouloir rechercher dans quel sens précis les églises 
de Vienne et de Lvon désignent par deux fois l’ensemble 
des martvrs sous le nom de kAñpos Tv Haprüpwv *, nous 
constatons que de bonne heure le fidèle qui n'hésite pas à 
confesser la foi au prix de son sang occupe unrang 
d'honneur dans l'éghse. Le groupe des martrisesmmse 
portion choisie, une sorte d’aristocratie marquée d’une 
distinction surnaturelle et assurée du respect de tous. 

Entoures de l'amour et de la véncration de leurs frères, 
les martyrs ne laissent pas de provoquer l'attention du 
dehors et d’être pour les païens, qui ne devinent pas le 
secret de leur héroïsme, le sujet d’un profond étonne- 
ment. Le mépris de la vie présente, l'empressement à aller 
au devant de la mort sont devenus à leurs yeux comme 
la caractéristique du chrétien, et les apologistes peuvent 
rappeler sans ostentation que chez nous on n'a pas peur 


de mourir : « Volontiers, dit S. Justin, nous mourons en 


(1) Canonces Hippolyti, VT, 43-47, AcuELrs, p. 67-68. 

(2) Constit. Apostol., VIIT, 23, Fuxk,t. 1, p. 526; RatiMAN1, T'estamen- 
um dominé nostrs Iesu Christs (Moguntiac, 18991, Pp. 93-95. À compa- 
rer ce texte du Sacramentaire Grégorien : Oremus ct pro omunibus chis- 
copis, preshyteris, diaconibus, acolythis, exorcistis, lectoribus, ostiariis, 
confessoribus, vérginibus, viduis, ct pro omni fopulo sancto Dei. 

131 Dans Evsèer, [list cecl., V, 1. 26 ct 48. Sur ia signification du 
mot KkAñpoc, voir À. RiiscHi, Die Entstchung der ultkRatholischen 
Kirche, zucite Auflage 1Bonn, 1857), p. 390-394. 

{ LUCIEN, De morte Peregrini, 13 : ékôvrec ubtoùc Emdidouaiv ot 
Too! 
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confessant le Christ !; nous nous soucions peu de ceux 
Homuente > .et Il revient souvent sur ce thème 
dont les païens ne songent pas à contester la réalité. Leur 
peu en vovant les chrétiens se jeter au devant des 
supplices, se traduit souvent par des exclamations rappe- 
lant celle du proconsul Arrius Antoninus : « Malheureux, 
si vous voulez mourir, vous avez des précipices et des 
lacets ‘, » Les esprits superficiels les regardent comme 
des désespérés, et jettent sur eux un regard de commiséra- 
Om. 

D'autres, mieux avisés, comme ceux qui assistèrent au 
supplice de Blandine, ne peuvent contenir leur admira- 
tion $, et à un grand nombre, le spectacle de la constance 
des martyrs inspire des réflexions salutaires 7. Ainsi, 


(1) Apologia I, 39, OTTO, p. 112. 

(2) Apologia I, 11, OTTO, p. 35. 

1/20/0641}. 57, OTTo, p. 15h ; Apologia II, 12, p. 232. Cf. 
Epistula ad Diognet., 1. 

(4) FERTULLIEN, dd Scapulam, 5, OEHLER, t. I, p. 549: Ayrius Anto- 
nénus in Asia cum persequeretur instanter, onines illius civitatis christian 
ante tribunalia eius se manu facta obtulerunt. Tum ille paucis duc iussts 
reliquis ait, d beñoi, ei Oékete dmoBvnokelv, kpnuvoÙs À Bpoxous 
éxete. Dans l’Apologeticum, 50, Tertullien fait ainsi parler les paiens : 
EÉrgo, inquitis, cur querimini quod vos insequamur, sè pati vullis, cum 
diligere debcatis per quos patimini quod vultis ? OENLER, t. I, p. 297. 

(5) TERTULLIEN, Apologeticum, 50, OEHLER, t. |, p. 298 : despcrats ct 
perdité existimamur ; LACTANCE, Divinarum institutionun V,9, BRANDT, 
p. 426 : qui autem magni acstmavcrint fidem culioresque se Dei non abnc- 
gaverint, in eos vero lotis carnificinae suae viribus, veluts sanguincem 
sétiant, incumbunt et desperatos vocant, quia corpori suo minime parcunt. 

(6) Dans Eusige, ist. ercl., V. 1, 56: éTüOn Kai adtn, Kai adTibdv 
OUOÂOÇTOUVTWV TÜV EAvVDV OÜTI LMNdETUWMOTE TUP’ AÜTOÏS FUVY TOIMDTU 
Kai TOOUÜTU ÉTUDE. 

(7) TERTULLIEN, Apologeticum, 50, OEHLER, t, Ï, p. 301: 2lla ipsa 
obstinatio, quan exprobratis, magistra est, Quis ent non contemplationc 
eus concutitur ad requirendnm quid antus in re sit? Voir encore Ad 
Scapulan: 5, OEHLER, t. I, p. 550: Quisque enim tantam tolerantiam 
spectans, ut aliquo scrupulo percussus, ct inquirere accenditur, quid sit 
in causa, et ubi cogncverit veritaten, ct ipse statim sequitur. 
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Justin, les oreilles pleines encore des atroces calomnies 
que l'on répandait contre les chrétiens, ne put s'empêcher 
de penser que des hommes esclaves de la volupté ne 
sauraient avoir parcille attitude devant la mort, et ne 
devraient, logiquement, avoir d'autre souci que de pro- 
longer Icur existence !. Parfois l’effct est si soudain 
et si profond, que le simple spectateur s'en retourne 
chrétien dans l’âme, ou que le bourreau se joint à la 
victime comme ce fut le cas pour Basilide qui conduisait 
Potamienne au supplice *, Partout lPimpression fut vive, 
et l’on peut dire avec Eusèbe que, dans le monde-cntes 
le spectacie du courage des martyrs, démonstration écla- 
tante de la merveilleuse puissance du Christ, tait pour 
les témoins un sujet d’étonnement *, 

Si quelque chose encore pouvait manquer à la gloire de 
ces héros, nous dirions que le martvre a reçu l'inévitable 
consécration de tout ce qui est grand et noble 1ci-bas, et 
qu’à sa manicre la faiblesse humaine lui a payé son tribut 
d'admiration, Éblouis par l'éclat incomparable qui l'envi- 
ronne, des enthousiastes irréfléchis se sont parfois préci- 
pités au devant de la mort, sans se douter que leur pré- 
somption allkut étre punie par une chute lamentable. Ces 
défections jetaicnt une ombre sur l’héroïsme d'autrui, et 
si les martyrs volontaires se firent parfois pardonner leur 
témérité par une intrépidité sans défaillance, l'éghsésen 

(1x1 Apolosiu Il, 12 QTT0/9mers. 

(2) Dans Eusire, ist. ecel., VI, 5. A rapprocher l’histoire du 
dénonciateur se déclarant chrétien, rapportée d’après Clément d’Ale- 
xandric dar Eusine, Mist. cel. Il, 9, 2. 

(3) Evsine, Zlest. cccl,, VIIE 12, 11. Comparer ce passasccime 
POLATE, {4 Daniclem.N, 38, 4: nvika çüp 4v Ti Tv &çiwv êmi nap 
TÜPIOV KANOÙ Kai uefukrid Tiva unû Oeoû eEis auÙTOov fevnO, 
ettHétc navrec idOvTEeS Maui Dilouciv.…. nmoAÂoi dE dr AU D>THV 


TIGTEUGUVTEC CANOAÜTWS KA> aÙtToi hdp<Tupes D Oeoù rivovrui. 
Pos" Escrt, p. 110: 
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général ne les approuvait pas ‘. Lorsqu'on y réfléchit 
bien, on ne trouve dans ces excès de zèle, dans ces défail- 
lances même qu’une preuve de plus de la grandeur du 
DUO 1er 

Il est plus pénible de constater que parfois dans certal- 
nes âmes vaillantes la délicatesse des sentiments ne fut 
pas à la hauteur du courage. On voudrait n'avoir à repro- 
cher la tactatio martyrii signalée par Tertullien. qu'à des 
hommes comme Praxéas ?. Mais Cvprien est obligé de 
se plaindre de la conduite de certains confesseurs de 
Carthage, et de déplorer leur orgueil : guosdam tusolenter 
extollit confessionis suac tumida et inverecunda taclatio *. 

Il y eut pire encore. Car il se trouva des misérables 
pour exploiter la situation privilégiée que Îles martyrs 
avaient conquise dans l’église. En voici qui se trouvant 
par leurs crimes mis au ban de la communauté, se relont 
une virginité en simulant une condamnation au travail 
des mines‘. Des débiteurs poursuivis par le fisc, des 
criminels de droit commun cherchent, en s’offrant au 


persécuteur, ou une mort honorable, ou la réhabilitation, 


1) La lettre de l'église de Smyrne après avoir loué le courage du 
martvr Germanicus et rappelé la défection du Phrygien Quintus qui 
avait trop présumé de ses forces, ajoute : bià Todto oùv, àdeÂpoi, OÙK 
ÉTUIVOÈUEV TOÙS TMPOUIVTAG ÉUUTOIC, ÉTMELdI OÙX OÙTUWS OLOAOKEL 
rù edagréMov. Martyrium Polycarpi, 1v. 

(2: Ado. Praxeam, 1, OEULER, t. IL, p.653: Nam iste primus ex Asia 
hoc genus perversitatis intulit Romam, homo ct alias inquietus, insuper de 
jactationc martyrii énflatus ob solum et simplex et breve carceris taedium, 
quando, etsi corpus suum tradidisset cxurendum, nihil profecisset, dilec- 
tionem Dei non habens. 

(31 Epist. 11, HARTEL, p. 496. 

(4) TERTULLIEN, De Pudicitia, 22, OEHLER, t. |, p. 844-45 : CT quis- 
que ex consensione vincula induit adhuc mollia in novo custodiae nomine, 
statim ambiunt mocchi… Ali ad metalla confugiunt et inde commumnica- 
tores revertuntur, ubi iam aliud martyrium necessarium est delictis post 
Hiartyrium nOVIS. 
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souvent même, de l'argent ou une vie commode en prison 
orace aux libéralités des fidèles !. 

Les sectes elles-mêmes tâchent de détourner sur elles 
quelques ravons de la gloire que le sang versé fait rejaillir 
sur la grande église. Les montanistes vantent leurs mar- 
tvrs? ct deux grands schismes issus de la dernière persécu- 
tion,ceux des Mélétiens et des Donatistes prennent,comme 
suprême recommandation, le titre d'église des martvrs 5. 
Avec les Circoncellions, l’opprobre de l'Afrique, comme 
dit S. Augustin, ces hordes de fanatiques qui se ruent à la 
mort ct trouvent des admirateurs qui les égalent aux 
nobles victimes des persécutions, nous atteignons aux 
derniers excès, qui ne sont plus que la caricature du mar- 
CURE 

Jetons un voile sur ces déviations morbides d’une admi- 
ration passionnée qui vinrent parfois attrister l’église 


sans atteindre le prestige des vrais martvrs. 


D'après l’étrmologie du mot, le martvr est un témoin, 
ct comme on n'est témoin que d’un fait, la questions 
posée de savoir à quel fait se rapporte son témoignage. 


Pour les chrétiens de la première gencration1asrenense 


(11 Breviculus collationis cum Donatistis, IIT, 25, PETSCHENIG, t. III, 
p. 74: Quidam ctiam in cadem chistula facinorost arguchantur et fisct 
debitores, qui occasionc persccutionis vel carcre vellent oncrosa multis debr.- 
tis vita vel purgarc sc fpufarent ct quasi abiucre fucinora sua vel certe 
adquirerc pecumiam cé in custodia deliciis perfrui de obscquio chr'istiano- 
d'Hn. 

12} Source antimontaniste dans EUSÈRE, Ziist, cccl., V, 16, 20 : émi 
TOUG LUHIPTUPUG KATAPEUTEIV TEIPUWVTA, ÀESFOVTES TOÂAAOUS ÉXELV dp- 
TUPUG KA TOÛT ELVUL TEKUMPIOV TIOTOV TS DdUvVaueWs TOÙ rap’ 
GUTOIS ÀEFOUFVOU HPOPNTIKOÙ TVEUUUTO. 

(3) DUCHESSNE, Histoire ancicnnc de l'Église, t. I}, p. 100 ; MoNcrAaux, 
Histosrc littéraire de l'Afrique chréticnne, L. IV, p. 462. 

JT AUGUSTIN, Coutra Gaudentiun, 33, PETScHEN1G, €. III, p. 231. 
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est aisce. Ils ont pu se porter garants de la vérité des évé- 
nements qui sont à la base de la révélation chrétienne ; 
ils attestaient ce que leurs veux avaient vu, ce que leurs 
mains avaient touché. Mais il n’en est plus de même 
pour leurs successeurs, qui ne sont plus que des témoins 
indirects, et ne rapportent que par oui-dire. Et puis, 
comment expliquer que.de deux hommes qui confessent la 
foi avec la même fermeté, celui-là seul a un droit strict au 
titre de martyr qui meurt dans les tourments ? 

On a eu recours à plus d’une explication subtile ct la 
discussion des solutions proposées nous mènerait loin *. 
Il est clair pour tout le monde qu’un martvr de la persc- 
cution de Dèce, par exemple, ne peut attester comme 
témoin l'existence mortelle du Christ ; il peut affirmer sa 
propre croyance, proclamer sa confiance inébranlable en 
des biens qui ne tombent pas sous les sens Mais ce n'est 
pas là un témoignage proprement dit. 

On aeutort, évidemment, de s'attacher d’une facon 
trop exclusive à la signification primitive du mot, ct de 
supposer qu'une logique rigoureuse préside à l'évolution 
du langage. Les mots survivent fréquemment aux situa- 
tions qui les ont créés. Que de fois n’arrive-t:il pas qu’un 
titre ne s'explique guère que par les circonstances parti- 


culières qui en ont déterminé le choix, et que le cours des 


(x, F. KatrexBuscu, Der Mürtyrertitel. ZEITSCHRIFT FÜR DIE 
NEUTESTAMENTLICHE \WISSENSSCHAFT UND DIE KUNDE DES U'RCHRISTEN- 
Tuus. t. IV (rgo3), p. 111-127; D. Heixrict, Das altchristliche Marty- 
rertum, JAURBUCH DER PREUSSISCHEN MISSIONSCONFERENZ Leipzig, 
1994}, p. 14-42; P. ALLARD, Dix leçons sur le martyre Paris, 1906), P. 
311-12 ; L. LABERTHONNIÈRE, Le témoignage des martyrs, ANNALES DE 
PHILOSOPHIE CHRÉTIENSE, t. CLIII 119c6-1907), p. 60-90; P. ALLARD, 
Le témoisnage des martyrs, IBID.. p. 291-300, avec ja réplique de L. 
Laberthonnière ; P. bE LaBrioLLe, Martyr et confesseur, dans BULLE- 
TIN D'ANCIENNE LITTÉRATURE ET LD'ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNES, (|. [ 


(1911), P. 50-54. 
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événements ne laisse plus subsister que de lointaines ana- 
logies ? C’est ainsi que le titre de martvr pouvait s’appli- 
quer. dans le sens rigoureux à des martvrs de l'age-apos 
tolique, comme à $S. Étienne : Td GiH& XTEPÜVOU TOÙ 
UApTupôs Cou, car 1ls Ctaient cn mesure d’attester quelque 
chose de plus que la fidélité à leurs croyances. Mais s'il 
n’en est plus exactement ainsi quelques années plus tard, 
il est bien clair que la chaîne des martvrs est ininterrom- 
pue, qu’ils meurent pour la même cause, que leur témoi- 
gnage cest surtout un hommage à la divinité du Christ 
qu'ils proclament préférer à tous les biens de ce monde et 


à qui 1ls font joveusement le sacrifice de leur vie. 


CHE PPICE "IE 
L'ANNIVERSAIRE ET LE TOMBEAU. 


Les marques de respect et de vénération dont le mar- 
tvrse voit entouré dès avant l'issue du combat ne sont 
point des manifestations du culte. Le culte ne peut com- 
mencer qu’à la mort du héros, parles honneurs funèbres 
rendus à la glorieuse dépouille. Faut-il dire qu'il ne revé- 
tit pas, dès le début, les formes rituelles qui supposent 
une longue tradition ? La loi chrétienne ne décrétait pas, 
avant qu'il v eût des persécutions, une manière détermi- 
née d’en glorifier les victimes. Les circonstances indi- 
Het auv chrétiens la “conduite à tenir, et Julien leur 
Dhehail une. bien mauvaise querelle quand il leur 
reprochait d'innover sur ce point, contratrement aux 
traditions apostoliques ". 

Ps -ocete au. sein de laquelle l’église recruta ses 
HOnDreS AvVait Line manière COnNsSaclÉE par un usage 
immémortal, d'honorer les morts. Pas plus que nous, nos 
ancêtres n’eurent le pouvoir de se soustraire au milieu où 
ils vivaient. Ils acceptèrent, dans les pratiques quotidien- 
nes de la vie sociale, tout ce qui n’était pas incompatible 


(1) CYRILLE D'ALEXANDRIE, Contra lulianum, X : mdvra émAnpiourte 
TÜDUV KüUi UVNUUTWV, KUÎTOL OÙK EÏPNTUL mup’ UuÎv oOÙdAUOU Toi 
Tépois mpookuMvdeoBut kui mepiémeiv adrous. P. G. t. LKKVI, 
D'1010. 
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avec leur lot, sauf à en modifier insensiblement l'esprit 
sous la poussée des idées nouvelles. 

Les chrétiens honorcrent donc leursullustres "monte 
comme Île faisaient les contemporains. La question se pose 
simplement de savoir comment l’idée chrétienne s’accom- 
moda des lois et des usages existants, par quelles influen- 
ces précises elle les transforma ou leur donna une sanction 
lé MiItenc 

Rigoureusement parlant, Je culte des morts dans l’anti- 
quité classique comportait deux degrés. Au dessus des 
honneurs que la famille rendait à ses défunts se plaçait 
le culte des héros pratiqué par la eité entière, plus solen- 
nel, plus étendu, plus durable aussi, digne en tout point 
des êtres supérieurs auxquels 1] s’adressait. 

Ces esprits ne sont n1 des dieux nt des demi-dieux. Ils 
ont vécu sur la terre égaux aux simples mortels. On sait 
le licu où sont ensevelis leurs corps, et leurs restes sont 
l’objet de la fénération publique. Ccn’est_anapres ten 
mort qu'ils sont entrés dans une vicplus haute, ct, dans 
cettuexistence qui n'aura point detterme,41lS sondes 
d’une puissance surhumaine #. 

Les honneurs qui leur sont rendus ressemblent, au 
premicr abord, à ceux que réclament les grandes divi- 


nites de POlYmpe; onlcur dresse des autels, etnonsiens 


(1, Nous nous sommes surtout inspiré de KE. Ronbe, Psyche, 2e Auf. 
(Freiburg in B., 1898,,t. I, p. 146-99. Suivant d’autres auteurs, les héros 
seraient plutôt des dicux déclassés. Ce n'est pas le lieu ici de discuter 
cette théorie ct d’autres encore. On verra que nos conclusions sont 
cntuitrement indépendantes de l’idée que nous pouvons nous former 
de la classe à laquelle appartiennent les héros. C’est la nature du culte 
qu'on leur rend qui nous importe. On peut consulter encore NAEGELS- 
BACH, Die nachhomerische Theologie des gricchischen Volksglaubens 
(Nüurnbcerg, 1857), P. 105-118; F. DENEkREN, /leros dans ROScuiER, 
Lexikon der gricchischen und rümaischen Mythologie, t. T, col. 2441-2589 ; 
I. \VASSNER, De heroum apud graecos cullu, Kiliae, 1883. 
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offre des sacrifices. Mais ces sacrifices sont réglés par un 
rituel spécial. Tandis que l’on immole aux dieux en plein 
jour, les héros doivent attendre la tombée de la nuit pour 
recevoir le tribut de leurs dévots. Qveav est le terme usite 
pour désigner le grand acte religieux lorsqu'il s'adresse 
aux dieux ; évariav quand il s’agit des héros. L’autel 
des dieux est élevé ; celui des héros est bas, et pres 
du sol. Des victimes spéciales leur sont réservées. On 
leur vîfre des animaux mâles au pelage noir, que l’on 
sacrifie la tête en bas, et dont la viande doit être entière- 
ment consumée par le feu au lieu de servir de nourriture 
AN ULtAants. 

Ces détails caractéristiques suffisent à montrer que 
primitivement, et selon la théologie antique Îles héros 
n'étaient point confondus avec les dieux, et que les hom- 
mages qu’on leur rendait se rattachaient plus directement 
auiceulte.des morts. 

T'elle est la conception primitive. Mais à l’époque où le 
christianisme paraît, elle ne répond plus aux idées cou- 
rantes. Le peuple ne distingue plus avec netteté entre les 
héros et les dieux. Plus d’un héros a pris rang parmi les 
divinités, tel Héraklès et Asklépios, et beaucoup d’autres 
plus obscurs, qui, dans certaines localités du moins, sont 
invoqués sous le nom de 8e6ç'. On leur attribue un pou- 
voir analogue à celui des dieux, tout au plus en restreint-on 
quelque peu l'exercice à des lieux déterminés. Le sens du 
rituel spécial institué en leur honneur finit par se perdre 
et les distinctions fondamentales s’effacent. Le héros, quel 
qu’il soit, apparaît comme intimement uni à la divinité, 


(r) Aux textes que l'on cite à ce pronos, ajouter ceux de la Passion 
des IV Couronnés, où il est couramment question du deus Asclebius. 
MOir ACc/RUSS, nov. t. III, p. 773-758. 
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ct le culte dont ilest l’objet devient une des formes les plus 
populaires de la religion antique. 

Ce n’est évidemment pas de ec côté qu'il faut aller cher- 
cher le tvpe des premiers honneurs rendus aux héros 
chrétiens, et Je ne sais si jamais personne a pu le prétendre 
séricusement. Un culte aussi essentiellement païen dans 
son esprit et dans ses rites ne pouvait inspirer aux fidèles 
que des sentiments de réprobation. Il était pour eux enta- 
ché de toutes les abominations de lidolätrie, et l’on ne 
découvrira aucun lien historique entre le martvr chrétien 
et les héros du paganisme. 

Considérée à ce point de vue, la solution de la question 
des origines ne saurait être douteuse. C’est dans les usa- 
ges funéraires se rapportant au commun des mortels que 
nous verrons se dessiner Îles linéaments essentiels du culte 
des martvrs, 

ien que le tabicau des rites et des coutumes usitces 
chez les (rrecs ét les Romains ait été souventtraee il 
semble utile de les rappeler avec quelque détail, sans 
insister beaucoup — on comprendra aisément pourquoi — 
sur les particularités propres à chaque peuple, sans signa- 
ler surtout des divergences purement locales !. 

Partout on regarde comme un devoir sacré de veiller à 
la sépulture des morts, à tel point que les enfants Y sont 
tenus méme vis-à-vis de parents indignes. C’est un acte 
d’insigne cruauté de la refuser à qui que ce soit. On sup- 
plée, au besoin, à lPinhumation réelle par l'érection d’un 


cénotaphe. 


(1: Ontre l'ouvrage citc de RoHDE, nous renvovons spécialement à 
Marnouarpi-\Mar, Dus Privatlchen der Rümer, Leipzig, 1886 ; Mau, 
arucle Pestattuns, dans Parzy-Wissowa, Aealencyclopaedie der clas- 
sischen Altertumsassenschuft, t. TIF, p. 331-59; HERMANN-BLÜMNER, Lehr- 
buch der griechischin Antiquitilen, t, IV5 Freiburg 1, B. 1882, p. 361-87. 
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Aussitôt après le décès, on ferme les Yeux au mort et 1l 
est procédé à la toilette funèbre. Le corps est lavé, par- 
fume, entouré de bandelettes, plus souvent revêtu d’habil- 
lements, parfois d’étoffes précieuses. Enfin on l’expose 
sur un lit de parade, orné de couronnes et de fleurs. 

Le lendemain. le corps est transporté au lieu de la 
sépulture. Dans les temps antiques le convoi n’a lieu que 
la nuit, à la lueur des torches. Celles-ci continuent à figu- 
rer dans le cortège lorsque se répand l’usage des obsèques 
en plein Jour. 

Le plus souvent, à l’époque romaine, le corps est brûlé 
et les os sont déposés dans le tombeau. Mais si l’incinéra- 
tion est devenue la pratique la plus commune, l’inhuma- 
tion n'a Jamais cessé d’être en usage, surtout dans les 
familles moins aisées. Avec les cendres ou le cadavre on 
enferme souvent des objets ayant appartenu au mort ou 
conformes à son état et à ses goûts. 

La loi romaine défendait d’ensevelir à l’intérieur des 
villes. Les tombeaux sont done construits en dehors de 
l'enceinte, mais à une faible distance pour n’en pas rendre 
l'accès impossible. Ils sont le plus souvent échelonnés le 
long des routes conduisant aux portes de la cité. 

Le troisième jour qui suit les funérailles, les parents du 
défunt retournent au tombeau, où se célèbre un repas 
funéraire offert au mort ; de même le neuvième jour. À 
Athènes la cérémonie se répète souvent encore le trentiè- 
me. À Rome les obsèques sont suivies d’un deuil de neuf 
jours, le zovemdial, qui se termine par un sacrifice et un 
repas. 

Les fêtes générales des morts (veküoia, parentalia), jours 
des roses ou des violettes (rosalia, dies violationis), d’autres 
jours encore désignés par le testateur ou choisis par les 


Cult, dlart. 3 
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survivants ramènent plus d’une fois la parenté auprès du 
tombeau, et. suivant les circonstances, on rend honneur 
au mort par un repas, des libations, des fleurs, des par- 
fums, de l'huile répandue sur la stèle. 

Mais le jour par excellence de la commémoraison 
du défunt c’est son anniversaire ?, Il se célèbre, non pas 
comme on pourrait le penser, à la date de la mort ou de la 
mise au tombeau. mais à la date de la naissance, dont la 
célébration. appelée fevé8ha pour les vivants, porte dé- 
sormais le nom de ‘fevéoia. 

Ce tribut, annuellement payé à la mémoire du défunt, 
incombe avant tout aux proches parents. D’autres parfois 
s'y associent ou assurent une sorte de perpétuité à ces 
hommages, comme il arrive pour les chefs d’école, commé- 
morés par leurs disciples et leurs partisans. Silius Italicus 
fait son pèlerinage au tombeau de Virgile le jour de 
l'anniversaire du poète, et après la mort de Lucain, Stace 
continue à garder picusement l’anniversaire de sa naïs- 
cancer 

Ce qu'il convient de rappeler surtout, c’est que dans 
l'antiquité le tombeau est un lieu sacré protégé contre la 
profanation par des lois rigoureuses. Par le fait qu’un 
mort y reçoit la sépulture définitive, l'endroit designé 
devient locus religiosus et relève de la juridiction des pon- 


tifes. Ils ont à intervenir en cas de réparation du monu- 


(1) Les textes ont été réunis par Ctik. PETERSEN, Ueber die Geburts- 
tagsfeier bei den Gricchen, JAURBÜCHER FÜR CLASSISCITE PIHHILOLOGIE, 
I Supplementband Leipzig, 1856-47, p. 283-350 . ct par W. SCIEMPT, 
Geburtsiag im .tertum, RELIGIONSGESCINCITLICHE VERSUCITE UND 
VORARBEITEN, VIL, 1, Gicssen, 1998 ; Gencthlios dans PauLY-Wissowa, 
Real-Ency lopactie der classischen Altertumsiwissenschuft, \. VII, pores 


1149. 
12) SCHMIDT, Geburtslag, NP. 44. 
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ment et l’on ne peut, sans leur autorisation, déplacer 
le cadavre ou le transporter ailleurs *. 

Tout l’ensemble des pratiques funéraires consacrées 
par la coutume et sanctionnées par la loi s'inspire incon- 
testablement d’un grand respect pour les morts. Il serait 
aisé d’v relever plus d'une particularité qui ne Ss'ex- 
plique guère que par une conception aussi matérielle que 
vague de l'existence de l'âme après la mort. On semble 
s’imaginer que le défunt continue à vivre d’une vie invi- 
sible dans le voisinage de la tombe, et l'extrême 1im- 
portance que l’on attache à la sépulture est certainement 
basée sur cette crovance que le repos de l'âme est en rap- 
port avec celui du corps. 

Ces préjugés étaient communs ; ils furent incrovable- 
ment tenaces. S. Augustin se voit encore obligé de les 
combattre *. Mais il faut reconnaître que les cérémonies 
funéraires ne les impliquaient pas nécessairement. La 
plupart de celles qui plongeaient par leurs racines dans 
la superstition païenne avaient fini par perdre leur signi- 
fication et demeuraient à l’état de rites incompris. 

Il nous est difficile d'apprécier à distance la portée reli- 
gieuse de plus d’un élément du culte des morts au sujet 
desquels la conscience chrétienne n'éprouvait aucune 
hésitation. Le DIS MANIBVS SACRVM en tête des 
épitaphes est pour nous l'expression la plus concrète des 
idées paiennes. Les anciens n’en jugeaient pas ainsi. 
Pour un grand nombre, ce n’était plus, semble-t-il, autre 
chose qu’une formule, vide de sens, faisant partie du 
protocole funéraire. Ce qui le montre bien, cest que 


sul E. LuerBerT. Commentationes pontiricales Berlin, 1859°. p. 54-55 ; 
DE Ro:s1. Roma sotierranea KL. HI, p. 560. ; Bulleitino, 1965, p. 93. 
(21 De civitate Dei, I, 223 De curu gerenda pro mortuis. 3. 
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tant de chrétiens l’ont adoptée sans scrupule pour la 
graver sur les monuments élevés à leurs morts !. D'autre 
part, l’usage des couronnes, qui nous parait parfaitement 
innocent, a été rejeté le plus souvent comme idolatrique ?. 
Pour quelle raison les premiers chrétiens ont-ils, presque 
dès les débuts, adopté l’inhumation des corps à l’exclu- 
sion de la crémation, de loin la plus usitée à cette époque ? 
L’ensevelissement du Sauveur aurait-il paru dès lors 
comme le prototvpe de celui des fidèles, ou bien les judéo- 
chrétiens, à qui la crémation était étrangère, auratent-1ls 
donné le ton et fixé l'usage ? [l vaut mieux avouer que 
la raison dernière nous échappe *. 

Même en s'écartant sur un point de la pratique la plus 
en vogue, les chrétiens n’innovaient pas absolument, puis- 
que l’inhumation n'avait jamais cessé d’être en vigueur. 
Et pour le reste ils se conforment 4 presqueMtotten 
habitudes reçues dans la société d'alors, se dérobant sim- 
plement à la partie du cérémontal qui aurait semblé entrai- 
ner l'adhésion aux doctrines du paganisme. Il va de soi 


qu’ils respectaient la coutume, sanctionnée par la loi, 


(1) F. Becker, Die hcidnische 1Veiheformel D. M. (Gera, 1881), 
p. 65-67. 

(2) Voir par exemple Mixucius FELix, Octavius NT, G : cliam 
reservatis unguenta funeribus, coronas clim scpulchris dencgatis. C’est 
le reproche du païen. Plus loin, XXvint, 3, c'estle chrétien qui parle : 
nec mortuos coronamus. JUSTIN. .{pol. I, 24: 6nep uôvov éfrukeîv fuiv 
ÉXETE, OTL Li] TOUS MÜTOUS UUÎV défouev Beoûç, undË Tois éToOavodci 
xous kui Kkvidus kui év Tupuis GTEpAvous kui Busius pépouev. Orro, 
LI, p. 74. Ifaut distinguer les guirlandes de fleurs des couronnes. 
Voir plus loin, et De Rosst, Roma sotteranea, t. IT, p. 505. 

(3) Sur les usages funéraires des chrétiens, voir outre DE Rossi, 
Roma sotterranca, t. I, p. 495-507, HASENCLEVER, Der ualtchrisiliche 
Graäberschunuck :Braunschweig, 18861, p. 68-105 ; N. MüLLER, art, 
Koimeterien,dans Hauck, Reulencyclopaedie für protestantische T'heologre, 
L À, p. 794-877. 
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d'enterrer leurs morts hors de la ville ". L'usage même 
qui bientôt se généralisa, de ne pas mêler leurs sépultures 
à celles des païens ?, mais de se réserver des concessions 
particulières, n’était nullement sans précédent. D’autres 
associations où groupements avaient introduit dans Îles 
mœurs cette manière de solidarité dans la mort. 

Les cérémonies usuelles sont où simplement adoptées 
ou remplacées par d’autres analogues. Ainsi, les fleurs et 
les partums ne sont point proscrits, comme nous l’apprend 
Prudence : 


Nos tecta fovebimus ossa 
viols et fronde frequenti. 
hitulumaue et frigida saxa 
liguido shpargemus odore *. 


Il dit encore. en montrant les pieux fidèles réunis au 
tombeau de S. Hippolrte : 


Oscula perspicuo figunt impressa metallo, 
balsama defundunt, fletibus ora rigant ; * 


et de récentes découvertes archéologiques ont appuyé ces 
paroles d’un éloquent commentaire *. [l'est fait également 


(1) S. Jean Chrysostome en rend expressément témoignage, Expost- 
tio in Ps. V,35:Tù vexpü otuuTa ÉEW TAS MOAEWS KUTUBHATTOUEV. 
De LE N, p. 66 ; HomTin Vatthacum, LXXTIT, 3: évvénoov 6Tt oùdeis 
TÜpPOs ÉV TOÀEL KATUOKEUGTETUN. PO LMP "66 es découvertes 
archéologiques ne laissent d’ailleurs aucun doute à ce sujet. 

(2) Un des chefs d'accusation articulés contre l’évêque espagnol 
Martial était d’avoir donné à ses enfants une sépulture profane : 
filios..… exterarum gentinm more apud profana sepulchra depositos ct 
ahenigenis consepultos. CYPRIEN, Epist. 67. 6. HARTEL, P. 740. 

13 Cathemerinon. X. 169-172, DRESSEL, p. 65. 

(41 Peristephanon, NX, 193-194, DRESSEL. p. 450. 

(5) P. Orst. dans N'otizie degli scavi. 1893. p.292. a décrit un tombeau 
«a mensa » dont le couvercle était percé de trois ouvertures dans les- 
quelles on versait les parfums. Cf. Rümische Quartalschrift, 1894, p. 
156-5$. 
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mention de torches et de lumières ; et si le concile d’'Elvire 
prohibe l’usage des cierges en plein jour ', cette mesure 
semble se rapporter à quelque superstition locale *. Quant 
au repas funéraire. il est à tout le moins remplacé par 
l'eucharistie lorsqu'il ne s’y ajoute pas des agapes frater- 
nelles où souvent les pauvres sont conviés. 

anniversaire du défunt est religieusement commé- 
moré. Nous avons à ce sujet des témoignages fort anciens, 
notamment celui de Tertullien: Oblationes pro defunctis, pro 
nataliciis, annua die facimus %. Et s'adressant à quelque 
veuf remarié, il dit en parlant de sa première femme : 
Neque entm pristinam poteris odisse, cui eliam religiosiorem 
reservas affectionem, ut iam receplae apud dominum, pro 
cuius spiritu postulas, pro qua oblationes annuas reddis *. 
Ailleurs, 11 développe le même thème : Extmiero et pro aut- 
ma cius orat et refrigertumn interun adpostulat et. et in prima 
resurrectione consortinin et offert annuis diebus dormationis 
eius *. On remarquera ici une différence importante d’avec 
l'usage courant L'anniversaire n’est plus. comme chez les 
paiens, celui de la naissance du défunt, mais celui de la 
mort. 

La commémoraison annuelle n’est pas la seule que les 
chrétiens aient adoptée. Il régnait parmi eux. au sujet 
des jours consacrés à la mémoire du défunt, quelque 
diversité suivant les provinces. Bien que certains écri- 
vains ecclésiastiques aient essarvé de trouver dans Îles 


saints livres des raisons pour justifier le choix de ces 


1 Conc. [liberitanum, ©. 34, LAUCHERT, Die Kanoncs der wichtigslen 
altkirchlichen Concilien, p. 19. 

(2) DE Rossi. Romu sotteraneu, t. IT, p. 507. 

(3) De corona, 3, OENLER, t. [. p. 422. 

4 De exhortalione castitatis, 11, OEULER, L Ï, Pp. 773. 

15 De monogamia, 10, OEHLER, t. 1, P. 776. 
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dates !, on ne peut se tromper sur leur origine. Les visites 
au tombeau, à des intervalles déterminés, étaient depuis 
longtemps entrées dans les mœurs. et les chrétiens 
n'avaient aucune raison de s’en abstenir,ce qui n'empêche 
que parfois, comme il arriva pour d’autres rites, quelque 
scrupule vint inquiéter la conscience des chefs. 

Les jours fixés par l'usage et dont nous relevons la trace 
distincte dans l’ancienne littérature chrétienne sont Île 
troisième, le septième. le neuvième. le trentième, le qua- 
rantième. Dans les Acta Iohannis, que lon fait remonter 
au second siècle, nous voyons l’apôtre se rendre, avec 
Andronicus, au tombeau de Drusiana. le troisième Jour, 
6nwc äprov k\äowuev êkeî ?. Les Constitutions apostoliques 
inculquent l’observance du troisième, du neuvième, du 
quarantième jour, outre l’anniversaire 5. S. Ambroise, 
prononçant quarante jours après la mort de Théodose 
l’oraison funèbre de ce prince, constate la variété de 
l'usage. Les uns, dit-il, observent le troisième et le tren- 
tième jour ; d’autres le septième et le quarantième *. Ail- 
leurs il ne signale que le septième jour comme celui 
que l’on choisit pour retourner au tombeau ÿ. Quant 
à S. Augustin, qui connaît le luctus mortur septem dierurm, 


(1) USENER, Der heilige Thendosios, (Leipzig, 1890), p. 135. 

(21 Acta lohanuis, 72, BONNET, P. 186. 

3) L. VIII, 42, 1-3 : ’EniteeioOw bÈè tpitu TV KekOIMNUEVÈV EV 
wahuoîc Kai dvafvwouaoiv kui mpogeuxais diù TÔV DIU TPUDV UE- 
pv épepOévra Kkui Évutu Eic ÜTOUVNOIV TUV TEPIOVTWV KUi TÜV 
KEKOLIMUÉVUWV KAÏ TETOUPUKOOTÉ KUTÈ TÔV TUAWÔV TÜTOV * Mwoñv füp 
oûtTwc à Audc énévônoev, kul éviubolu UTÈp UVEÏUG UÜTOÙ. FUNK, 
t [,p. 552-54. 

(4) De obitn Theodosii, 3, P. L.t. XVI, p. 1386 : Alu tertium diem ct 
trigesimum, alri septimum et Juadragesimum observarc consueverunt. 

t5) Defite Resur., 1. P.L.t. XVI, p. 1315: Die septimo ad sepulchrum 
redimus, qui dies symbolum quietis futurae est. 
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il mentionne pour le condamner, parce qu’il lui parait 
contraire à l'esprit chrétien, l’usage du zovemdiale !. I le 
rejette probablement comme entaché de superstition plus 
encore que comme une coutume empruntée au paganisme. 

Il est vraisemblable que l’observance du troisième, du 
septième et du trentième jour qui finirent, en occident, 
par supplanter les autres, n’ont pas davantage une origine 
purement chrétienne, mais parurent moins compromet- 
tants vis-à-vis des païens qui célébraient ce novemdiale. 
Les hésitations, la réprobation même que nous constatons 
chez S. Augustin, ne se produisirent pas dès le principe, 
et se firent jour surtout lorsque s'accusa davantage la 
séparation des deux sociétés. 

Cette séparation était loin d’être accomplie durant lère 
des persécutions, et l'on doit être certain que les premiers 
honneurs rendus aux martyrs furent simplement ceux que 
les proches parents rendaient à leurs morts. Mais au licu 
du cercle restreint de la famille, c’est la communauté 
entière qui s'associe pour leur rendre ses devoirs et don- 
ner à l'expression de sa vénération et de sa reconnais- 
sance une solennité en rapport avec Île rang conquis par 
lemmarture, 

Lt c'est bien l'usage antique, contemporain du christra- 
nisme naissant, qui transparaît encore dans les rites prin- 
cipaux établis en l'honneur des martyrs, et les parties 
essentielles de l'obser\ance actuelle, culte de la mémoire 
du martvr, culte des reliques, trouvent Jeur origine dans 


le cérémonial funéraire des peuples classiques. 


1 Quacstiones 11 Hcptateuchum I. 192, P. L. 4 ASSIS 
nescio ntrum anvematur alicus sanctorium in scrrpturis celebratun cesse luc- 
tu novem dies, quod apud latinos Novemdial appellant. Unde nuhi viden- 
tur ah hac consuctudène prolmbendi si que christianorum istun en mortuis 
suis numerum servant qui magis est in gentilium consuctudine. 
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Des textes célèbres mentionnent très tôt la solennité de 
l'anniversaire, Le plus ancien remonte à l'année même 
du martvre de S. Polvcarpe. L'église de Smyrne, qui se 
promet de célébrer avec allégresse la commémoraison 
de cette glorieuse mort, a l'air de se conformer à une pra- 
tique déjà établie ‘, Rien d'étonnant d’ailleurs, puisque 
l'anniversaire est, dans tous les milieux, un prolongement 
des obsèques. et que les chrétiens n’ont fait aucune diffi- 
culté de suivre sur ce point la coutume universelle. 

Seulement, alors que dans la famille la durée de Pob- 
servance égale tout au plus celle d’une génération, la sub- 
stitution de la communauté au cercle familial forcément 
limité, lui assure la perpétuité. Une pratique, passagère 
ailleurs, prend nécessairement dans l’église l'importance 
d’une institution, et un catalogue officiel des anniversal- 
res à garder est dressé par les soins de ses chefs. On 
entend S.Cyprien recommander à son clergé de tenir note 
exactement du jour de la mort des confesseurs. Denique 
et dies eorum quibus excedunt adnotate, nt commemorationes 
eorum tnler mermorias martyrum celebrare possimus ?. Ceux 
qui meurent en prison ont droit aux mêmes honneurs que 
ceux qui ont versé leur sang, et la date de leur délivrance 
ne doit pas être oubliée. Ce jour-là l’évêque rappellera 
leur mémoire au saint sacrifice: Sacrificia pro ets semper. 
ut memtnisiis, offerimus, quottens martyrum passiones et dies 
amniversarta commemnoratione celebramus ÿ. 

Les listes des anniversaires à célébrer par chaque église 


constituent les premiers martyrologes *. C’est le jour de 


(x) Martyrium Polvcarpt, 18. 

21 Epist. 12, 2. HARTEL, p. 503. 

(31 Epist. 30, 3. HARTEL, p. 583. 

4) Voir notre article Le témoignage des martyrologes, ANXALECTA 
BoLLaxD., t. XXVI, p. 58-70. 


h2 L'ANNIVERSAIRE ET LE TOMBEAU. 


la mort du martyr ou — ce qui revient habituellement au 
même, — le jour de la déposition qui est inscrit dans Îles 
fastes. Le plus ancien témoignage que nous ayons en Ces 
matitres indique le jour du martyre : Tv Toù uaprupiou 
avuToÙ nuépav fevélov !, et le plus ancien martyrologe 
mentionne formellement la déposition dans son titre même: 
depositio martyrum *. Ce n’est, au fond, qu’une différence 
d'expression, car la déposition suivait de très près le mar- 
tvre. La sépulture de S. Cyprien fut différée pendant quel- 
ques heures à causc des païens : propter gentilium curiosita- 
Len tn proximo posituin est. La nuit venue, on le porte en 
terre 5, Désormais l'iuépa yevéôlocs, le dies natulis des 
martyrs, cesbtlejourde leumpassienr 

D'ailleurs, à partir du moment où la constatation est 
possible, on remarque que pour le commun des chrétiens 
également l'anniversaire de la naissance est remplacé par 
celui dela mort ‘. Quelle en est la raison ? Tout le monde 
connaît l'explication mystique que l’on a trouvée de bonne 
heure : la mort est pour le chrétien la véritable naissance, 
la naissance à la vice éternelle *. D’après quelques-uns 
cette conception serait si ancienne qu’on en trouverait 
déjà un écho dans la parole de S. Ignace : 6 TokeTôS pot 


? ‘’ 


énikerta “dont on fait une sorte de commentaire anticipé 


1) Martyrium Polycarpi, 18. 
(2 DucHesne, Le Laber Pontificalis, &. I, p. 11. 
3 Acta proconsulariu, 5, FIARTEL, P. CXDT. 

4 A noter le texte de S Aurroisr, De fide resurrectionts, 5, P. L. 
& NUIT. p. 1510: nos quogu: ipst natales dies defunctorum obliviscimur ci 
cunrobicrunt dacm, eclebri solemnitate vencramur. 

s Prier CHrysoLoQUur, Sermo 129, P. L.1\ EI, 555 : Natalem 
ergo sanctorum cum audretrs, charissimi, norte putarc illun dci quo nas- 
cuntur an terra de carne sed ue terra in caelum., etc. Voir d’autres 
textes cités dans les notes de l’éditeur, 

(6) Ad Rom. 6, 4. 
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du vgevéOlocs huépa de la Passion de Polvcarpe !. Ceci 
parait bien douteux. L'expression avait depuis longtemps 
perdu son sens rigoureux de jour de la naissance.ct servait 
tout aussi bien à désigner l'anniversaire en général *. 
Elle ne suggérait point l’idée qu’on a voulu v rattacher 
plus tard : cette exégèse est le fruit de la réflexion. Certai- 
nement, le jour où le chrétien entre dans l’immortalité 
mérite plus que le premier jour de sa vie terrestre d’être 
commémoré. Mais on n’est point parti de la signification 
du mot watalis pour modifier une coutume immémoriale, 
et la pensée de rattacher un point de discipline si impor- 
tant à une sorte de jeu de mots n’a pu venir que plus tard. 

Sauf cette modalité, importante sans doute au point de 
vue chrétien, mais nullement de nature à attirer l’atten- 
tion, les fidèles en se réunissant annuellement, pour hono- 
rer un des leurs tombé victime de la persécution, pou- 
vaicnt passer aux veux des profanes pour accomplir un 
rite banal de la piété envers les morts. et il en était de 
même de la visite du tombeau, à quelque moment que l’on 
pût la surprendre et quelle qu’en füt la forme, solennelle 
ou privée. 

Par ses luttes et son triomphe, le martvr appartenait 
exclusivement à l’église : à l’église aussi appartenait son 
tombeau dont nul n'ignorait l'emplacement et que Îles 


fidèles retrouvaient sans peine comme les parents et les 


11) Cf. Tu. ZAHN, Ionatius von Antiochien, (Gotha. 1873). p. 560 ; 
Patrum apo tolicorum opera, t. I. (Leipzig. 1876, p.161; LiIGHTro0T, 
The apostolic Fathers, part. IE. vol. I, 1. p. 218. 

l21 On n’a qu’à se rappeler les expressions diverses dans lesquelles 
entre le mot #atalis ou evéP\ov. Natalis Dianue et colleyi, CIE. KTV, 
2112 : natalis aquilue. CIT.. Il. 2332, 2554 : cévitatis natalis, AUGUSTIN, 
Enarr. in Psalm. XXNIX, 6, P.L. t NXXVI. p. 437 : reveBkiwv TAc 
kura Kaoäpeiuv vouttouévns Tüxnçs fuépu, EUSÈRE, Mart. Palacst.. 
XI, 30. 
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amis distinguaient la tombe d’un des leurs Mais on ne 
songea point, dans les débuts surtout, à réserver aux mar- 
tvrs une sépulture privilégiée. On leur donne la CuvOns 
Tupñ, suivant l'expression d’'Eusèbe !, Leurs corps sont 
transportés hors ville et déposés dans le cimetière chrétien 
au milieu des tombes des simples fidèles. 

C'est dans la banlieue. le long des routes, selon l'usage 
romain, que s’'échelonnent les tombes, plus tard, les sanc- 
tuaires des martyrs. À Rome c’est la voie Cornélienne, la 
voice d'Ostie, la voie Appienne, la voice Tiburtine, pour ne 
citer que les principales, qui deviennent célèbres par Îles 
modestes tombeaux des martyrs beaucoup plus que par les 
somptueux mausolées qui s'y étalent. A Antioches. Ignace 
reposait, au témoignage de $S. Jérome, extra portam Daphni- 
ticam in cimitterto ?. S. Babvlas aussi avait son tombeau 
parmi beaucoup d’autres sépultures *. C’est toujours hors 
ville que S. Jean Chrysostome conduit son auditoire lors- 


qu'on célèbre une fête de martvr ‘, et ce qui montre bien 


1) Evsire, Mart. Palaest., XI, 28. 

(2: De viris ullustribus, c. KVT, BERNOUILLI, P. 19. 

(31 Sozomine, Hist. eccl., V, 19. Le livre De S. Buabyla contra lulia- 
num et gentiles, attribué à $S. Jean Chrvsostome {attribution que nous 
ne garantissons pas), indique comme l'endroit de la sépulture eiç Tûv 
nov, év th node (f Gt. L, p.558, 56o).Cctte locution ne doit pas ctre 
nécessairement prise à la lettre, On disait couramment queS. Sébastien 
étut enterré à Rome. Son tombeau se trouvait pourtant à quelque dis- 
tance de la ville sur la voic Appicnne. C’est aussi Je langage courant 
des martvrologes.S.Jéréme,dans le texte que nous venons de rappeler, 
S'y conforme en disant que les reliques de S. Ignace ix Antiochia iacent 
extra portam Daphniticam. 

41 Laudatio S. Drosidis, 1 : ‘Evdov tv oùv th née évdiutpifovruc 
où Hpodpa eikoçg Tù Toinmbtu ueAeTAV kui pogompeiv * €EEABOVTUG 
Eu Texiuv Kai pos TOÙS Tpous TOUTOUS ÉAévVTUG kui TO TAAOG 
TV KATOIXOUÉVUWV Beuvuuévous AVÉTKN TAFU KAÏ EKOÔVTUG KUÏ AKOVTUG 
robtous mo The éwpeus détaoGo. P. G. 1,1, p. 684: [omilia an Ascen- 
senem Domains, 1: did TAUTE TV HOW GPÉVTES TPÔS TOUS TOÛUG 
uv œçiwuv Tobruwv ébpauopev. 1”. Gt. L, p.442: [omilia de SS, Mar- 
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« 


que les corps saints avaient été régulièrement déposés 
dans les cimetières communs, c’est que l’évêque Flavien 
le premier songea à les isoler d’un voisinage obseur ou 
même suspect ‘. S. Pierre d'Alexandrie fut porté au cime- 
tière*. À Césarée de Cappadoce nous trouvons le tombeau 
de S. Gordius dans la campagne environnante *, comme 
à Harran, celui de S. Helpidius foras civitatem ‘, comme 
à Édesse celui des SS. Samonas et Gurias , comme 
à Autun celui de S. Svmphorien ‘. L'usage, que nous 
constatons encore à Thessalonique ?, à Salone, à Parenzo 
et ailleurs *, est si constant, que le fait de se trouver à 


tyribus ? tñç éopris Tv ékeî uuprÜpwv Gouévns, VÜV TAv mé 
ünacav rpôs ékeivouc ueruotAvut éxpñv. P. G.t. L, p.647. 

(1) JEAN CHRyYsosTouE, Homilia in ascensionen Domint, 1: El füp 
Kai Tpù TOUTOU ÉdEL HPÔS TOÙG FEVVUIOUS TOUTOUS TAS eUvEpEIuS 
afAntäs Tpéxelv, ÔTE ÜTÔ Tù ébapos ÉkEVTO, MOAAD UGAAOV vÜv 
rodto noteiv xp ÜTE kuO’ éautToÙs oi uupyapirut, ÜTE àmnAAdN 
Tv Aükwv rà npôBuru, te dméornouv rdv vekpov oi Zdvrec. P. G. 
t. L, p. 442-43. 

(2) Passio S. Petri, BHG?. 1502. ViITEAU, pp. 83, 85 : eiç Tô 
koiuntptov à aüTds v oikodounouc, els Tù dUTKÔV TS TOÂEWS UÉPOG 
év toîc mpouoteioic. C. DE Rossr, Bullettino, 1865, p. 61 Rien n’in- 
dique que l’évêque se soit fait aménager pour lui seul une tombe 
isolée. Le contexte donne l'impression contraire, et kotunTpiov a 
ici le sens de cimetière. 

(3) BasiLe. Laudatio S. Gordii, x, l'appelle Tèv nponôkeov k6ouov. 
P.G.t. XXXI, p. 489.La variante mponüA«ov de quelques manuscrits 
donne le même sens. Toute la viile se transporte au tombeau de 
S. Mamas, Laudatio S. Mamantis, 2: Mvñun dè udprupos Kai mûou Hév 
xWpa kekivnra mâcu bè môls ueranemointut. P. G.t.c.p. 592. 

(4) GEYER, ltinera Hicrosolymitana, p. 65. 

(5) RAHMANT, Acta sanctorum confessorums Gruriae et Shiumonue (Romaec, 
1889:, p. 7 ; GEsnarpt-Dosscuürz, Die Akten der [ilsssenischen 
Bekenner Gurjas, Samonas und Abibos, p.68. 

(6) LoxGxoON, Géograpliie de la Gaule, p. 205. 

(7) Basiliques des saintes Agape, Chionia ct Irène, et celle de sainte 
Matrone. BHG*. 511, c. xI1. 

(8) Pour Parenzo ct Salone voir Analecta Bollund., t. KVIIL pp. 
380, 395. — Dans une homélie qui fait partie des œuvres d’Astère 
d'Amasée et qui est intitulée in sanctos martyres sans que Îles noms ou 
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l'intérieur des murs de la ville est pour un sanctuaire, une 
présomption de moindre antiquité *. 

Les réunions des chrétiens eig Tù KüOUUEVE koUNTAPIU 
dont ilest souvent question *, et dont les autorités pre- 
naient ombrage en temps de persécution, n'étaient évidem- 
ment pas des visites privées auxquelles un groupe plus ou 
moins restreint prenait part. C’étaient des assemblées offi- 
cielles, ayant pour objet, la plupart du temps la commémo- 
raison de l'anniversaire d’un martvr. Car c'est bien auprès 
de sa dépouille mortelle qu'on avait l'habitude de lui rendre 
les honneurs. L'église de Smyrne se propose de célébrer Île 
premicr anniversaire de Polycarpe là même où ses restes 


ont été déposés 5, et Eusèbe atteste que c’est sur le tom- 


la ville soient précisés, nous lisons encore, à propos des fêtes de mar- 
tyrs : 06 TÔ nov OANV IdEV TUTTEvA ÉK@OITWOUV TOÙ GOTEOG 
lepov dè Tonov karukauBüvououv. P. G.t. KE, p. 316. En Alrique, à 
Uzalum, la basilique des martyrs Felix et Gennadius était situéc #4 
suburbio civitatis. Voir De Miraculis S. Stephani, 1. 2. P. Lt. NB D: 
834-35: 

1, Rappelons les églises des SS. Jean et Paul à Rome (ci. Analeeta 
Bollund. &LXNVIL p.217), de S. Démétriuslef. DELEHAYE, Les légendes 
grecques des saints mulituires, p. 107-108) à Lhessalonique. À Antioche, 
le tombeau des Machabées sc trouvait à l’intérieur de la ville. S. JEAN 
CurvsosToue. De SS. martyribus 1 : Kai kuOünep TAG ÉOPTAS TV 
MakkaBaiwv émiteouuévns, maou 1 xibpu Es Tv môAv é£exue0n. 
P,.G.uL, p.647. U arrive aussi qu'un sanctuaire, d’abord isolé, attire 
unc population stable et devienne le centre d'une agglomération. C'est 
lc cas du pèlcrinage de S. Ménas en Éuvpte. 

(2) Dans EusÈèse, Hist. ecel., VIT, 11,10 , IX, 2, 1; Constitutiones 
apost., VI, 30, 2: ànapatnpñTtws dé guvañpoiteote êv Trois koiunTnpious, 
Tv dvépuwoiv Tv 1epurv BiBhiwuv motoüuevot Kai WAAOVTES ÜTÈP 
nov Kkekowunuévwv uaprüpuv Kai mévriuv Tv 4m’ uiÿvos fiwv 
KO TIUV GDEABUWV VUUWV TV ÉV KUPIU kekommuévtwuv. Fuxk, t. E, 
p. 351. 

122 Martyrium Polycarpi, 18, 1,2: Tà... 6Tà aÜToù äaneñeueBa ÜTOU 
Kkui ak6kouBov Av, ÉvA& wc duvatdv Auiv OUVAOMEVOIS ÊV d'[UÂMUOEL 
kui xupa TUPéEl © KÜPIOG ÉMITEAEÏV TV TOÙ UUPTUPIOU AÜTOÙ MUEPUV 
‘fevéBAov. 
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beau des martvrs que l’on va leur offrir des prières et 
honorer leurs âmes saintes !, Aussi, la plus ancienne 
liste des fêtes de martyrs. le Depositio martvrum romaine 
ne se contente-t-elle pas de mentionner leurs dates ; elle 
indique également le cimetière où repose le saint ; 
c’est là que le peuple est convoqué. 

Les païens n’ignoraient pas cette, particularité, si con- 
forme,d'ailleurs, à leurs propres usages, et régulièrement, 
lorsqu'ils veulent empêcher les chrétiens de rendre un 
culte à quelque martyr, ils ne reculent pas devant ce qui 
est à leurs veux la suprême cruauté, en refusant au sup- 
plicié la juste sépulture. Les cendres sont jetées au vent 
ou les corps exposés à la dent des bêtes de proie, et l’on 
croit ainsi supprimer radicalement l’objet même du 
culte ?. Vains efforts de la part de ceux qui prétendaient 
l'atteindre dans son essence. Il restait la commémoraison 
solennelle, qui n’était pas inséparable d’une visite au tom- 


(1) Pracparatio evangelica, XIII, 11: 66ev Kai émi Tàç 6nKuç aÜTDv 
éoc nuiv rapiévar Kai TÜS EUXAS Tapi TUÛTUS HOolElOOQ, TIUGV 
TE TÜC UUKApius AÜTWV WUXxS, LS EUAOTUWS KüÏ TOUTWV UP’ UV 
srrvouévuv. P. G.t. XXE, p. 1096. 

(2) Déjà dans le Martyrium Polycarpi, les juifs font avertir Île 
gouverneur de ne pas livrer le corps. un, ænoiv, àpévres TôÔv éOTau- 
pwuévov tToùtov äpEwvrai céfeoBa. Les restes des martyrs de Nico- 
médie sont déterréset jetés à la mer dbç äv un év uvnuaotv GTmokel- 
uévouc npookuvoîév Tives. EUSÈBE, list. ccci., VIIL, 6, 73 Lactance, 
Divin. Institut., V, 11, BRANDT, p. 434, raille le persécuteur : in cineres 
furit,ne quis exstet sepultuvae locus : quasi vero id adfectent qui Deum 
confitentur ut ad eorum scpulchra veniatur, ac non ut ipsi ad Deum 
venant. Après le massacre de l'évéque Gcorges, de Dracontius et de 
Diodore, la plèbe d'Alexandrie brûle les cadavres et jette les cendres 
à la mer, id metuens.. ne collectis supremis aedes 1llis exstruerentur ut 
reliquis qui deviare a religione conpulsi pertulere cruciabiles foenas, 
ad usque gloriosam mortem intemerata fide progresst et nunc martyres 
appellantur. AuMIex MarcELLIN, KNÏT, 11, 10, GARDTHAUSEX, P. 291. 
Voir encore GRÉGOIRE DE NazianNze, Contra lulianum, II. 29, P.G. 
L'OCRNN, p. 701. 
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beau. Il n’en est pas moins «vrai qu'avec tes restes sam 
martyr se trouvait anéanti un des éléments les plus 
propres à donner au culte ce que demandent avant tout 
les foules : l'attrait d’un objet tangible et une localisation 
piocise 

Ainsi par la simple force des choses, par l'observation 
de ce qu’il ÿ a de plus humain dans la religion des morts, 
le culte des martvrs s’est trouvé dès Ice début répondre à 
des aspirations, ou, qu’on nous passe le mot, à des imstincts 
qui devaient assurer sa popularité. Dès les temps an- 
tiques on voit se graver dans la mémoire du fidèle, avec le 
nom du martvr, l'emplacement de son tombeau. Polvrerate 
d'Éphèse, invoquant quelques unes des grandes lumières 
de l'Asie, ne manque pas d’indiquer chaque fois la ville 
où reposent ces illustres personnages : Philippe à Hic- 
rapolis, Jean à Éphèse, Polycarpe à Smyrne, de même 
à Smyrne Thraséas, quoiqu'il fût évêque d’IEuménie, 
Sagaris à Laodicée ‘. Tout martvr a, pour ainsipar- 
ler, son domicile déterminé, et comme ce domicile, de 
par la loi, est inviolable, les honneurs qu’on lui rend 
sont forcément restreints par les limites d’un territoire. 
Plus on ëst rapproché des origines, plus le caractère 
du culte des martyrs est strictement localisé, et l’on sait 
par l'exemple de deux villes aussi rapprochées que Gaza 
ct Majuma, qui au milieu du IV siècle, gardaïent leurs 
fêtes séparées malgré leur union politique ?, combien 
cette discipline fut tenace. 

Nous souhaitcrions pouvoir assister, à travers Îles rela- 
tions contemporaines, à une assemblée de fidèles réunis 


autour du tombeau d’un martyr, le jour de l'anniversaire. 


(x) Dans EusèBe, Hist. eccl., V', 24, 2-5. 
(2, SozoMÈNE, Hasl, eccl., V, 3. 
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Les témoignages sont malheureusement bien rares et peu 
précis, surtout parmi ceux qui nous ramènent aux origi- 
nes et jusque dans l’ère même des persécutions. On sait 
que la liturgie eucharistique était de l'essence de ces 
solennités !, que le nom du martvr était prononcé durant 
le sacrifice et avait droit à un rang d'honneur ?. La fonc- 
tion liturgique ne supprima point partout l'usage des 
repas funéraires. On les retrouve,à la fin du IVesiècle, en 
vigueur dans mainte église, et donnant lieu, notamment 
sur le sol d'Afrique, à des abus regrettables, qui en amè- 
nent l'abolition définitive *. Ce sont les grands traits de 


it) Voir Acta lohannis, cités par M. MüLLER, Koëmeterien, dans Reul- 
encyklopuedie für prot.theologie, t.X, p. 831 ; TeRTULLIEN, De coron«, 3 ; 
De exhort. castit.. 11 ; De monogamia, 10 : CYPRIEN, Epist. 1,25 12,2; 
39. 3, HARTEL, pp. 503, 583 ; Canones Hippolyti,xXXU1, ACHELIS, P. 106 ; 
PRUDENCE, Peristephanon, NI, 171-74. 

(2, CYRILLE DE JÉRUSALEM, Calechesis mystagogica, V, 9. P. G.t. 
XXXIV, p. 1116 : eitu uvnuoveüouev Kui TV TPOKkKEKOIMMUEVUWV, 
TPÜTOV TUTPIUPXÈV, TPOPNTÈV, ÀTOOTOAWV, HUPTÜPWV, ÜTWS 
Oedc tuîc eüyais aüTdv Kai mpeofeluis TPpoodÉENTUL AUUV TV 
bénoiv * eita Kai UTÈp TÜV TPOKEKOUMUÉVUV FIWV TUTÉPUV Kai 
ÉTIOKÔMUV, Kai TAVTWV GTANG TÈV ÉV MUIV TPOKEKOUMUEVUV. 
JEAN CHRYSOSTOME, In Acta apost. hom. XN1I, 4, P.G.t. LK, p.170: 
Ti oïea ro Ümèp uuprüpwv npospépeobut, Tù KkAnBñvar év ékelvn 
Th pa; Kküv udprupes Doi, küV ÜTÈP UUPTÜPWV, HMEFÉAN TI) TO 
évouaoBñvar Toù AeométTou HupovtTos, TOÙ Bauvitou ÉMTEAOUUEVOU 
ékeivou, Ths ppixths OuUoius, TÜvV àpÜTwuv uvoTnpiwv. AUGUSTIN, 
Sermo CCIX, 1, P. L. t. XXXVIIL, p. 868 : ideoque hubet ecclestastica 
disciplina, quod fideles noverunt, eum mariyres co loco recitantur ad 
altare Dei ubi non pro ipsis oretur ; pro ceteris autem commemoralis de- 
functis oratur. 

(3: Voir les principaux textes dans N. MUüLLER, Koimeterien, t. C. 
p. 832; spécialement pour }'Afrique dans P. MoxcEaux, L'inscription 
des martyrs de Dougga, dans BULLETIN ARCHÉOL. DU COMITÉ DES 
TRAVAUX HIST.année 1908, p. 87-104; cl. Aualect. Bo!lland., t. KXVTIT, 
p. 315. Il reste beaucoup à faire pour le classement des témoignages 
qui se rapportent à la discipline ct aux abus en question. 


Cult: Mert. fi 


me 
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l’esquisse donnée dans l'Oratio ad sanclorum coetun. qui 
serait antérieure au concile de Nicce |. Les “honneus 
rendus aux martvrs v sont décrits de la sorte : « On chante 
des hymnes, des psaumes et des louanges à celui qui voit 
toutes choses, et l’on célèbre, en mémoire de ces hommes, 
l'eucharistie, le sacrifice d’où est banni le sang et la 
violence. L’odeur de l’encens n’y est point recherchée, 
non plus le bûcher, mais une lumière pure, qui suffit à 
éclairer ceux qui prient. Il s’y ajoute souvent un repas 
modéré, en faveur des pauvres et des malheureu# 

Sans chercher à reconstituer, dans tous ses détails, la 
physionomie d’un anniversaire, nous pouvons athrmer 
que rien, dans ces réunions, ne rappelait le caractère 
lugubre des cérémonies funèbres. La lettre de l’église de 
Smvyrne sur la mort de Polvcarpe ne respire que la joie et 
l'enthousiasme , et le cortège triomphal qui conduisit au 
cimetière le corps de $S. Cvprien ‘ traduit bien les senti- 
ments des fidèles, parfaitement en harmonie, d’ailleurs, 
avec la haute idée qu'ils avaient conçue du martyre. Les 
honneurs que l’on rendait aux restes du héros tombe 
n'étaient qu’une nouvelle expression de la tendre vénéra- 


tion qui l'avait entouré de son vivant. 


(x, Voir J.M.Prarriscu, Die Rece Konstantins des Grossen an dic V'er- 
sammlung der Tleiligen (Freiburg im B.1908), p.106. On sait que le der- 
nier éditeur n'est pas de cet avis. FIEIKEL, Kritische Beiträge zu den Cou- 
stantinschriften des Eusebius,YEXTE UND UNTERSUCHUNGEN, t. XXXVI, 
3 19111,p. 2-49. Maisil faut lire aussi P. WENDLAND, dans Berliner 
plulologische W'ochenschrift, 1902, p. 230-371, et KE. SciwarTz, dans 
PauLzy-Wissowa, Realencyelopaedie ; t. VI, p. 1427. 

(2) Oratio ad senctorun coelum, Xi, HEIKEL, p. 171. 

31 Martyruun Polvcarpr, 18, 2 : Eva dbç buvatôv uiv Guvuopé- 
vois êv &faAMGEL kul XUPU MUPEEEL d KUPIOG ETITEAEÏV TV TOÛ 
ApTrupiau AÜTOÙ MUEpuv FEVERAIOV. 

41 Acta procens., PHI. 2037, 5, 8 : inde per noctem sublatum cum 
cereis et scolacibus ad areas Macrobii Candidrunr: procuratoris,quae sunt in 
via Mappaliensi iuxta piscinus, cum voto et triumpho magrio deductum est. 
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Les manifestations de la piété des chrétiens à l'égard 
de ces illustres morts durent n'être point banales, nt assez 
contenues pour échapper toujours à l’attention du dehors. 
Ce n'était point un mystère pour les païens et les juifs de 
Smyrne que les chrétiens réservaient à Polrcarpe des 
honneurs exceptionnels Auraient-ils sans cela songé à leur 
refuser le corps du martyr sous prétexte que Polyearpe 
aurait bientôt remplacé le Christ dans les hommages des 
fidèles ! ? De même, lorsque les persécuteurs poussèrent la 
rage jusqu'à déterrer et jeter à la mer les corps des pala- 
tins de Nicomédie, ce fut pour empêcher, dirent-ils, que 
les chrétiens ne leur rendissent les honneurs divins *. 

Tout cela donne l'impression que de très bonne heure 
l'ardeur de la piété envers les martyrs se manifesta par 
des élans passionnés et fut loin d’avoir partout les allures 
timides que nous nous plaisons à imaginer. Il ne faut 
pas oublier, néanmoins, que le culte des martyrs est né 
au milieu du trouble de la persécution, qu'il a grandi 
durant les accalmies qui succédaient périodiquement aux 
bourrasques violentes. Toujours sous le coup d’une nou- 
velle offensive, les fidèles se sentaient naturellement 
astreints à une certaine réserve ; il ne fallait point braver 
l'ennemi en exaltant trop bruyamment les victimes. 

I est possible qu’à la faveur de la paix trompeuse qui 
précéda la dernière persécution, on ait commencé en plus 
d'un endroit à se départir de la retenue vbservce jusque 
Jjà. Le tableau que trace Eusèbe de la situation de léghise 
à ce moment invite à le croire, bien qu'il n’y soit pas fait 
une place expresse aux martyrs *. Mais ce n’est là qu'une 


(1) Martyrium Polycarpt, 17, 2. 

(2) EusÈèBe, Hist. eccl., VIII, 6, 7. 

(3) EUSÈBE, Hist. eccl., VIII, 1, 5. S'il faut en croire Lucivs, Die 
Anfüinge des Heiligenkults, p. 72, n. 5. il ÿ aurait à citer ici un passage 
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impression, et dans l’ensemble, les documents autorisent 
à dire qu’en général}, durant l'âge héroïque, les manilesta- 
tions du culte furent plutôt discrètes et contenues ". 

Mais voiei l'heure du triomphe et de la paix définitive. 
Le soleil se montre après une longue tempête, ? l’église 
respire, et rien n’arrête plus l’essor longtemps comprimé. 
Dans l'ivresse de la Hiberté tous les sentiments s’exaltent, 
et l'enthousiasme du chrétien pour ses martyrs pourra 
désormais s’épancher sans contrainte. Les formes exté- 
rieures du culte prennent plus d’ampleur cet d’éclat, les 
vieux rites s’accommodent à la situation nouvelle et insen- 
siblement se modifient. Pendant le siècle qui va suivre, le 
culte des martyrs s’épanouit magniiquement. I n’est 
guère possible de fixer par des dates les différentes phases 
de son évolution ; mais versla fin du quatrième sièele, et 
surtout au commencement du cinquième, nous la trouvons 
partout accomplie. 

Les premiers bienfaits de la liberté enfin conquise se 
traduisent naturellement par une solennité plus grande 
donnée à la célébration de l’anniversaire” AuMhiensars 


réunions à moitié clandestines qui groupaient quelques 


d'Eusebe, De murt. Palaest,, XI1 : 6ou Te oi véoi otuoubdeis kaTü TV 
Ts ékkAnoius Àeupdvuwv dit GmoudAS ÉUNXAVNOUVTO, KAVOTEPU 
kaivoîis émivewTtepitovtes. D'après lui, il s'agirait d’une réaction con- 
trele culte des reliques. Rien dans ie contexte ni dans la phrase ne 
justifie parcille interprétation, et les ékkAnoius Àeiyava signifient 
tout autre chose que les « reliques ». 

11 Un texte célübre se rapportant à S. Grégoire Île thaumaturge 
semble supposer une situation assez différente (GRÉGOIRE DE NYSSE, 
Laudatio Grezgoru ch Neocacsarienis, P. G.t. NLVI, p- 953). On remar- 
quera qu'il est isolé, ct que sclon toute vraisemblance l’hagiographe 
a traité le sujet avec les idées et sclon la discipline de son temps. 

(2) Eusine, Hast, cccl., X, 1,8: nuépa dè Aoimôv dn padpà Kai 
DIEU, UNÔEVOS VÉPOUS AÜTNV ÉTIOKIGLOVTOS, PWwTÔS oùpuviou 
BoAuis dvi Tijv otkouuevnv nmuouv Tuis ékkAnOÏiuG Toù XpioTtoÙ 
KUTNU fULEV. 
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fidèles dans un espace restreint autour de la tombe du mar- 
tvr, nous voyons se former des assemblées nombreuses, 
bientôt des foules compactes. S. Basile compare la multi- 
tude accourue au tombeau de S. Gordius à un essaim 
d’abeilles ‘. Le jour de la commémoraison de $S. Mamas, 
tout le pays d’alentour est en mouvement, et la ville 
entière se rend à la fête ?. L'assemblée est si nombreuse 
que l’on se trouve à l’étroit ÿ, et telle est la confusion 
que l’orateur désigné renonce à se faire entendre *. 
Puis ce ne sont pas seulement les compatriotes et Îles 
voisins qui participent à la solennité. Le jour de S. Théo- 
dore, malgré la rigueur de la saison, on vient de partout 
visiter son sanctuaire * et le concours n’est pas moindre 
à Nole le jour de la commémoraison de S. Félix : 


Cernimus et nultos peregrino a littore vectos 


ante sacram sanctos prostratos inartyris aram. 


L'évéque Paulin qui a reçu les pèlerins, les énumère 
dans un des poèmes qu’il composait chaque année pour 
célébrer le grand anniversaire. La Lucanie, PApulie, la 
Calabre, la Campanie, le Latium lui-même envoient leur 
contingent *. La petite ville de Nole rappelle alors, par 


(1: Oratio in S. Gordium, P. G. t. XXXI, p. 489. 

12) Orutio in S. Mamantem. 2, P. G.t. NXXI, p. 592. JEAN Cury- 
sosToMe, Expositio in psalmum CXT, 5, P.G. t. LV, p. 326 : okôtet 
Kai TPÔç TÜV UAPTÜPWV TOÙS TÜPOUS TÜS MOÂEI OUVTPEXOUOUG, 
tToÙc dMUOUS GVATTONEVOUS TD HOBUW. 

(3: GRéGoire DE Nysse, Oratio in sanctos NL martyres, 1, PACE 
XLV, p. 749: Jean CHRYSOSTOME, Homiliu IIT in Maccubueos, 2, P.G. 
LE p.625. 

(4) Grécoire pe NYsse, Oratio in sunctos À L marlyres, PAGE 
LVL p 740. 

15) GRÉGOIRE DE Nysse, Oratio in S.Theodorum : kwmoaç de TOAAOÛG 
ek buupopwv natpidwv. P. G.t. SKLVT, p. 736. 

(6) Carmen XX VI, v. 387-38S, HARTEL, p. 260. 

(7) Carmen XIV, v. 55-78, HARTEL, P. 47-48. 
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l'animation qui Y règne, la grande Rome elle-même. Tel 
Ctléoicours, dite por, 


credas 1nnummerts ut Mmaenta dulatari 


hospitibus. Sic, N'ola. adsurgis 1magine Romae *. 


Rome, dont la majesté attirait les vovageurs de toutes 
les parties de l’empire,otffre un attrait de plus depuis qu’on 
v fête les solennités des martvrs. Le jour de S. Hippolyte 
Prudence v voyait le même défilé qui charmait les veux de 
Paulin à Nole ? et ce même Paulin faisait tous les “anse 
voyage de Rome pour assister à la fête des apôtres *. Le 
branle est donné aux grands pèlerinages. 

La solennité de ces belles réunions était “enrappont 
avec l’affuence, ct rien n’était négligé pour leur donner 
de l'éclat. Le sanctuaire ctait orné de tentures et brllame 
ment. illuminé ! On conviait à la féte es evene 
voisins © et un orateur en renom prenait la parole. C'est 
là que s’est forméc cette littérature des panégyriques dont 
D. (xrcwoire de Nazianze, S. Basile, S'Grérome des 
S. Jean Chrrsostome, pour ne parler que des plus célèbres, 
ont laissé de si beaux modèles. Ces discours respirent 


l'enthousiasme le plus pur, souvent le plus exubérant, et 


1 Carmen XIV, v. 84-85, ITARTEL, P. 49. 
2} l'errstephanon, NT, V. 103-210, DRESSEL, p.450. 
(38 Æpest 80, 2, TIARAEI. D: ge. Autres texte dans Mndecaile 
HanutEz,t. 11, p. 395, sv. apo:tolorum sollenmitas. 
tp Rappelons Ja descripton de Paulin de Nole, à propos d’une 
des tutesede S. Félix. Comtir. URS, 98-103, HTARTEL, p.49 : 
Aurea nuuc nivets ornañtur linda velis, 
clara coronantur densis altaria lichurs, 
lumina ceratis adoleutur odora papyris 
nocte dique micant; sic nox splendorc dici 
fulget ct ipsa dres caclesti inlustris honorc 
plus nitct annumeris lucenr gominala lucernis 
st Voir les lettres de BASILE 95, 176, 252. 282, P. G.,t, XXXII, pp. 
489, 053, 940, 1017. 
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Hopeut dire Sans cxagération que les Pères ont épuisé 
les formules de la louange à exalter les martvrs et à célé- 
brer leurs triomphes !. 

On conçoit que le besoin se fit bientot sentir d'élargir 
les lieux de réunion, de les mettre en harmonie avec les 
splendeurs du culte ou du moins de les adapter aux exigen- 
ces nouYelles. Jusque là on se donnait rendez-vous dans 
IS Cimeticres Süuterrains ou à ciel ouvert, suivant les 
localités, ct l’on se groupait autour de la tombe du martvr. 
Commença-t-on, dès avant le triomphe de l’église, à élar- ! 
gir les crvptes dans les hvpogées, pour faciliter l'accès des 
tombes saintes et rendre possibles les réunions ? Con- - 
struisit-on au dessus du sol autour des tombeaux de mar- 
tvrs, des édicules ou des chapelles pouvant contenir une 
partie de l'assistance ? Il est certain que, sans attendre la 
fin des persécutions.les chrétiens aménagèrent des lieux de 
prière *, ct qu’Eusèbe se sert du même mot npooeuxtpiov 
pour désigner ces églises et les oratoires qui s’élevèrent 
aux premiers Jours de la liberté, sur la sépulture des mar- 


(x) Voici un exemple de S. JEAN CHRYSOSTOME. Laudatio S. Drosidis, 
2: UAPTÜPWV fAp PAVATOS TIOTV ÉOTL TUPpÜkANOIS, ÉKKANOUDV Tap- 
pnoiu, XPIOTIUVIOUOÙ OUOTUOIS, AAVATOU KUTÜÉAUOLS, ÜVUOTUGEUWS ÀTÔ- 
delEic, OauOovwuv ‘féAtwuc, diaBôkou KkaTnçopit, piaodopius ddauka- 
ÀlG, TUPULVEOIS TS UTEPOWIUS TÜV TUPOVTUWV TPETUATUV KA TS 
tv uelAôvrwv ÉmBuuius 6dO6, Tupauvêôiu TIDV KUTEXOVTWV Au 
dELVDV Kai ÜUTOUOVAS TPÉPAOIS, KUPTEPIUS APOPUN, KA TAVTUWV TÜV 
dpalwbv pita ka nn Kai urtnp ‘ kul ei PoUAEOE TOUTWV ÉKAO- 
TOV ÜTOdEÏLOUEV KA ÉPOÜLEV TG ÉOTL TIOTUWV TUPÜKANOIG, ÉkkAN- 
OUDV Tuppnoiu, AVAOTÜCEWS ATOdEËIS Kui TÜ AO ÜTAVTU ÂTEP 
eirov vüv. P.G.t.[.., p. 685. 

(2) Les principaux textes dans LOMMATZSCH. Origenis opera, t. XX 
Beroïini. 18461, p. 3658-71; ] P. KirscH, Dis christlichen Cruliusgo- 
bände in der vorkonstantinischen Zeit, FESTSCHRIFT ZUM ELFHUNDERT- 
JAHRIGEN JUBILAUM DES DEUTSCHEN Campo SANTO 1X Rom (Freiburg im 
B.. 18971. p 6-20. 
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tvrs de Palestine ‘. Mais niles textes ni les monuments 


n’ont fourni jusqu'ici la preuve certaine de l'existence 
d'un . martyrium » avant la période Constantinienne *. 

A partir de ce moment, on voit, sur tous les points du 
monde romain, les basiliques sortir de terre *. On a 
presque partout constaté les mêmes phases du dévelop- 
pement qui aboutit à ces édifices grandioses. La sépulture 
du martvrest abritéc d'abord dans un oratoire de dimen- 
sions restreintes, que l’on commence par agrandir autant 
que le permet la condition du sol, et lorsque la chapelle 
transformée ne répond plus aux besoins, on construit, à 
coté du monument primitif et en communication avec lui, 
une basilique plus considérable, en évitant de toucher au 
tombeau *. 

De nos jours lorsqu'il s'agit de pourvoir aux nécessités 
crées par une grande affluence on bâtit une église nou- 


velle sur un terrain convenablement choisi, et s'il y à 


(1) list. ercl., VIIL x, 5, Eusèbe rappelle rdç Te émonuous év Toi 
npoceuxtnpiong Guvdpouds, ct dans la seconde rédaction du livre 
De martyribus Palaestinae, il parle des corps des martyrs vadv oïkotç 
mepikuAkéoiv änorelévru êv lepoîis TE mposeuktnpiois els GANGTOV 
uvnunv T@ Toû Oeoû Aud mapudedonevu. SCHWARTZ, P 945. 

21 Les Actes de Ste Hilaria cités, d’après Visconti, par DE Rossi, 
Roma sotterranea, t. 1.p 210 manquent d'autorité, ct les Acta Saturnins 
lont 1 se sert dans 'e Pullettino de archeologtia cristiana, 1878, p. 12, 
ne fournissent pas unc date asse/ sûre. 

3 Beaucoup de questions secondaires que nous ne pouvons aborder 
sont traitées dans des ouvrages spéciaux dans lesquels on trouvera 
aussi dt bibliographie des divers sujets. J. P. Kirsc, Die christlichen 
Cultusgehinde ro lterthun, Kôln, 1893 ; D. STIEFENHOFER, Uie (rc- A 
shèchés der Kirchenwerhe int 17 Tahrhundert, München 1909 ; FR. 
\Umraxp, Mensa und Con'esss, München. 1906, dans VrerOrrrNT- 
DICHUNGIN AUS DEN ISIKOHENIISTORISCHEN  SEMINAR MUüNCIEN, 
[ir Roihe, tv: He Reihe.S : Wiezanb, Altur und Altarçrab der christ- 
luhen Kiréhen im %. Fahrhundert, Leipzig, 1912. 

y Soir lout cri voir De Ressi, Roma sotterraner, LT, p. 212; 
t. IL, pp. 403-94 : Brllcttino, 1878, p. 130 ; 1881, p. 111. 
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lieu, on y transporte les reliques. Dans l'antiquité, en 
Occident surtout, on n’agissait généralement pas de la 
sorte. On veillait avant tout à ce que le tombeau füt res- 
pecté et son emplacement réglait toute la disposition et 
parlois le niveau même de l'édifice. Souvent le terrain 
subissait à cette occasion de notables remaniements, et à 
Rome, par exemple il est aisé de reconnaître les endroits 
où la colline a été entamée pour ménager la place néces- 
saire à la construction des basiliques de S. Pierre, de 
S. Paul, de S. Laurent, de St: Agnès, de S. Alexandre. 
Plutôt que de porter, selon les idées primitives, une main 
sacrilège sur les reliques du saint, on sacrifiait la régula- 
rité de l'édifice, et 1} se passait des siècles avant qu’on se 
crût en droit d’y remédier, comme ce fut le cas de la célè- 
bre basilique de S. Pancrace sur la voie Aurclienne. Le 
corps du martvr était placé obliquement par rapport à 
l’axe de l'église : ex obliquo aulae tacebat ‘. FN fallut attendre 
le pontificat d'Honorius pour modifier cette disposition. Il 
en fut de même de la basilique de S. Apollinaire in Classe. 
PH hitecte de 519 la conçut de telle façon que le sarco- 
phage du saint se trouvait non point devant l’abside mais 
dans une des nefs latérales. Une inscription qui se trouve 
encore en place indique l’endroit exact et commémore le 
transfert qui date de l’épiscopat de Maurus(642-671),et non 


pas.comme elle le dit.du temps de Maximien.fn hoc loco stetit 


(x) L'inscription qui ornait l’abside de la basilique rappelle en ces 
termes la restauralion entreprise par le pape Honorius 1625-638) : 
« Ob insigne meritum et sengulare beati Panchratii martvris beneñicrum 
basilecum vetustate confectam extra corpus martyris neglectu antiquitates 
extructam Honorius cpiscopus Dei famulus abrasa vetustatis mole ruinaque 
minante a fundamentis noviter plebi Dis construxit et corpus martyris 
quod ex obliquo aulae iacchat altart insignibus ornato metallis loco proprio 
collocavit. » DE Rossi, Inscriptioncs chrishianae Urbis Romue, L. I, 
PR tn 26, p. 156. n.5. 
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arca beat: Apolenaris sacerdotis el confessoris à tempore 
fransitus sui usque diae qua per virum beatum Maximianum 
chiscopum translata est et introducta in basilica ‘. Les cas 
où J'oratoire primitif n’a pas été démoli en vue d’un 
agrandissement, mais annexé à une basilique plus vaste 
adossée à l’abside de la première, ne sont pas très rares,et 
les archéologues en ont signalé des exemples certains ?. 
Et ces basiliques on ne se contentait point de les faire 
spacieuses, On les voulait splendides. « Les tombeaux 
des serviteurs du crucifié, disait S. Jean Chrysostome, 
sont plus brillants que les palais des rois, non pas seule- 
ment pour la grandeur et la beauté de la construction,bien 
qu’en cela même ils les surpassent,mais ce qui vaut mieux 
par l’ardeur de ceux qui les fréquentent ? MAubumrenmEs 
où Julien, rivalisant avec Gallus, s’intéressait beaucoup à 
la magnificence des basiliques des martvrs *. 
Théodorct pouvait, en s'adressant aux païens, vanter 
avec emphase la splendeur des édifices sacrés dédiés aux 
martvrs %. C’est sans doute en parlant de ces basiliques que 
les païens se croyaient le droit de dire : « Les chrétiens 
imitent les constructions des temples et se bâtissent des 


maisons énormes pour servir de lieux de réumonmemis 


(xt CI. NE. 295. Maurus cest désigné comme l'auteur de la trans- 
lation par AGNELLUS, Liber pontificalis cccl. Ravenn.. €. 114, M. G. ser. 
rer. Langobard., p.352. DE Rossi, Bullettino, 1879, p. 115-116, montre 
pourquoi il faut préférer ce lémoisnage à celui de Pinscription, 

(21 DE Rosst, Bullettino, 1878, p. 130. 

3) lamehist. ÎT ad Cor. L'omX KNI, 5, P.G. t: LXI, p.562 

(4 GKRÉGOIRE DE NAZTANZE, Contra lulhanum, 1, 24: Maprüpwv te 
UVNUAGL TOÂAUTEAEOTATOIG Kul AvanudTmv moTiuiais.…. TO pioô- 
comov Kai qiéxpiotov kateurñvuov. /?. G.t. XKAV, p. 552. 

51 Graccarin uffect. curatio, VIII, 62. RAEDER, p. 216 : où dë 
Tv KkaXALVIKUV LapTÜpWuv onKkoi ÀauTpoi Kai TepiBhenmToi kai ueféOe 
DIUTPETEIS KA TUVTOdUTUG TETOIKIAMEVOL Küi KAAAOUS GPLÉVTEG 
UUPHUPUTÉS. 


L'ANNIVERSAIRE ET LE TOMBEAU. 59 


prière, alors que personne ne les empêche de prier chez 
eux et que le Seigneur les entend partout !. » 


1x) Dans MACAIRE DE MAGXÉSIE, IV, 21. Voir Harxack. Kritrk des 
Neuen Testaments von einem griecluschen Plulosophen des 3 Fahrhunderts, 
D DD 0 D INTERSUCHUNGEN, t. NANNNII. gtrgir), p. 88. Il est diff- 
cilc de croire que cette phrase ait été écrite avant le triomphe de 
l'église. 


CHAPITRE HE 
DÉVELOPPEMENTS DU CULTE DES MARTYRS. 


Dans les premières années qui suivirent le triomphe de 
l'église, le culte des martvrs s’organisa suivant les lois 
d’un développement normal et logique, sans qu'aucun élé- 
ment étranger vint troubler le courant de la tradition. La 
ferveur ct l’allégresse des fidèles, dont rien désormais ne 
retient plus l'expansion, donnent à la célébration de l’an- 
niversaire le caractère d'une fête populiure autemene 
d’une solennité religieuse ; le modeste abri du tombeau 
s’élargit en un temple magnifique, mais rien n’annonce 
encore l’abandon de la discipline primitive qui concentre 
le culte du martyr dans l’église d’origine, et l’on ne prévoit 
pas que les honneurs qui lui sont réservés puissent échoir 
un jour à ceux qui n’ont pas un droit incontesté à ce titre 
incommunicable. Mais le temps est proche où la gloire du 
martyr franchira partout les étroites frontières qui Penser- 
raient d’abord, et le martvrologe va s'ouvrir à des noms 
qu'il avait jusque là absolument exclus. 

Parmi les pratiques nouvelles que l’on voit s’introduire 
et dont la portée ne saute pas immédiatement aux veux, 1l 
en est une qu'il faut étudier d’abord, et dont l'influence 
fut décisive sur les développements ultérieurs. Nous avons 
dit la protection efficace dont la loi romaine entourait les 


tombeaux et le souverain respect que son observation 
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assurait aux corps des martyrs. Défense de troubler le 
repos d’un mort ne fût-ce qu’en déplaçant son sarcophage, 
défense surtout de porter sur ses restes une main sacri- 
lège ‘. Une fois donc que le tombeau s'était refermé sur le 
corps du martyr. il ne devait plus v avoir nul danger de 
profanation d'aucune sorte, et les fatales erreurs qu’en- 
traînent les déplacements de cadavres, se trouvaient radi- 
calement conjurées. Ce ne fut pas impunément, on Île con- 
çoit, qu'on s’affranchit des précautions salutaires que le 
respect, à défaut de la loi, aurait dû imposer, et il est facile 
de comprendre, sans qu’il soit nécessaire d’r insister, ce 
que le culte des martyrs perdit en grandeur et en austère 
simplicité du jour où commencèrent les translations et, en 
même temps, la pratique de la division des reliques. 

En Occident, à Rome du moins, l’usage antique fut 
longtemps gardé, et nulle part les reliques des saints ne 
furent mieux honorées ni mieux à l'abri de toute dévotion 
indiscrète. Il faut rappeler ici un texte classique, qui au 
seuil du VII: siècle, rend témoignage à la tradition primi- 
tive et constitue un effort pour la maintenir intacte. 

L'impératrice Constantine, femme de l’empereur Mau- 
rice, avait demandé au pape S. Grégoire, pour être déposé 
dans la nouvelle église du palais, dédiée à S. Paul, le chef 
de l’apôtre, ou quelque partie de son corps: caput ernsdesn 
sancti Pauli aut aliud quid de corpore 1psius. S. Grégoire 
s'excuse de ne pouvoir accéder à ce désir : il ne le peut 
ni ne l’ose. Des exemples récents montrent à quels dan- 
gers terribles s’exposent ceux qui troubleraient les restes 


(xh Le sujet a été souvent traité. Voir outre les ouvrages indiqués 
plus haut, p. 35, le commentaire de Godefroid sur Cod. Theodos., 1. IK, 
tit. xvIr 3 C. FERRINI, De re sepulcrorum apud Romanos, dans ARCHI- 
VIO GIURIDICO, 1. XXX (Pisa, 18831, p. 447-80 ; \VAMSER, De ivre sepul- 
chrali Romanorum, Darmstladt, 1887. 
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sacrés des apôtres ou des saimts martvrs. Il rappelle 
notamment que le tombeau de S. Laurent ayant été ouvert 
par mégarde, tous ceux qui avaient jeté les yeux sur le 
saint corps, même sans avoir eu la témérité d’y porter la 
main, étaient morts dans les dix jours. Et 1l ajoute : 
Cognoscat autem tranquillissinma domina. quia Romans con- 
sueludo non est, quando sanctorum reliquias dant, ut 
quicquam tangere praesumant de corpore. Sed tantummodo 
in buxide brandeum nuittitur alque ad sacratissima corpora 
sanctorun ponitur. Quod levatum, in ecclesta, quae est dedi- 
canda, debita cum vencratione reconditur, et tantaëe her hoc 
ibidem virtutes funt, ac si illic shecialiter eorum corpora defe- 
rantur. Uude contigit, ut beatae recordatioms Leonis papac 
tempore, sicut a maoribus traditur, dun quidam graect de 
talibus religuiis dubitarent, praedictus pontifex hoc ihsum bran- 
deu allatis forficibus incidit, et ex 1psa tucisione sanguis 
effluxit\. 

La discipline romaine, à la fin du sixième siècle (an.594), 
est solennellement affirmée ici, et le pape, selon le goût de 
l’époque, en démontre l’excellence, en citant, à l’appui, 
des faits miraculeux Néanmoins, on a essavé de révoquer 
en doute l'exactitude d’une assertion aussi absolue, en se 
reportant à d’autres lettres de S. Grégoire où il annonce 
des envois de reliques. Il n’y a là aucune contradiction, 
car rien n'indique qu’il ne s’agît point de reliques représen- 
tatives et qu’on ait dérogé, en ces circonstances, à la 


consuetudo OMAN *. 


(1) GRÉGOIRE I, Registr. IV, 30, EWALD-HARTMANN, t. [, p. 264-65. 

(2: Ainsi, Aegistr. IX, 49, à Paul évéque de Rieti, qui avait deman- 
dé des reliques des bienheurcux martyrs Hermès, Hyacinthe ct 
Maxime, il répond en envoyant des sanctuaria pracdictorum martyrum, 
HHARTUANN, t. I, p.76: Reg. IX, 183, à Constantius évéque de Milan, 
qui désirait des reliques de l’apôtre S. Paul ct des bienheurcux Jean 
ct Pancrace, il envoya également des sanctuaria, 1B1D., t. I, p. 170. 
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Cette coutume a, d’ailleurs, des attestations plus an- 
ciennes et tout aussi formelles. Les légats du pape Hor- 
misdas, en 519, font rapport sur une requête de Justinien 
à l'effet d'obtenir des reliques des saints apôtres et de 
S. Laurent pour la basilique dont il avait entrepris la 
Construction. L'empereur entendait, suivant l'usage grec, 
des reliques réelles. Les légats lui opposèrent la pratique 
romaine : Habuit quidem petitio praëedictt virt secundum 
morem graccorum ; et nos contra consuetudinem Seulis aposto- 
licae exposuimus ‘. Justinien n'insista point, et se contenta 
des sanctuaria que le pape lui fit parvenir *. 

Ce double échange de vues souligne tres nettement 
l'opposition entre les traditions de l’église occidentale et 
celles de l’église grecque. A Rome les corps saints con- 
tinuent à bénéficier de l’inviolabilité absolue sanctionnée 
par la loi ; les tombeaux demeurent intacts et l’on ne se 
permet jamais de prélever la moindre parcelle sur les 
reliques des martyrs : mais on distribue, pour en tenir 
lieu, des linges ou des étoffes sanctifiées par un contact 
plus ou moins immédiat du tombeau. Ce sont les drandea, 
palliola, sanctuaria dont 1l est si souvent fait mention dans 
les anciens documents de provenance romaine, et l’on a, 
pour ces reliques représentatives le même respect que pour 
le corps saint lui-même. Le secret de cette substitution 
s'explique, à l’origine, par un des sentiments les plus pro- 
fondément enracinés dans la nature humaine. La religion 
du souvenir se ravive également en présence des objets qui 


Ailleurs, Reg. III, 19. en vue de la consécration de l’église située à 
Rome iuxta domum merulanum regione tertiu, il demande lui-même des 
one de S.Séverin./[Bip., t. [,p. 177. 

(1) HoRMiISDAE Epast. 57. THiEL, Epistulae bontificum romanorum, 
p. 873-875. 

PINDRIEL, t.C., p. 697. 
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ont été en contact avec la personne aimée et qui ont 
wardé, pour ainsi dire, quelque chose d'elle-même. Ajou- 
tons que les livres saints eux-mêmes, où est rappelée la 
vertu des linges et des ceintures qui avaient touché Île 
corps de S. Paul ‘, semblaient donner à ces idées la san- 
cton deleurautopIEes 

Pourtant les Grecs ne se contentaient point de la fiction 
des brandea, Lorsqu'ils demandaient des reliques, 1ls pré- 
tendaient qu’on leur donnât des corps enticrs ou quelque 
partie qu'on en détachait. La discipline qui s'établit chez 
eux montre qu’ils ne comprenaient point à la façon des 
occidentaux le respect dû aux morts, et que la rigueur de 
la loi romaine ne répondait guère à leurs idées. C'est chez 
les Grecs que naquit l’usage de la translation et de la divi- 
sion des reliques. 

Les circonstances historiques et le milieu expliquent 
assez bien ce contraste entre l'OccidentetlNOneneEeS 
lois municipales n'étaient pas, sur le régime des scpul- 
tures. aussi rigoureuses que la législation romaine, et 1l 
était d'autant plus difficile d'exiger lPapplication de celle-ci 
dans les provinces éloignées, que le collège des pontifes 
avait à intervenir dans les cas de translatron de-cadammese 
Le magistrat consciencicux et timoré qu'était Plinemie 
jeune avait eru devoir attirer sur ce point l'attention de 
l'empereur, « Quelques-uns me demandent, écrit-il à Tra- 
jan. l'autorisation de déplacer les restes des leurs,parce que 
les tombeaux tombent en ruines où ont souffert des inon- 
dations, et ils allèguent des précédents posés par d’autres 
proconsuls. Comme je sais qu’à Rome on s'adresse pour 
cet objet au collège des pontifes, j'a1 cru devoir vous con- 
sulter,vous qui êtes grand pontife,sur la conduite à tenir*.» 


LAC NI nt 2. 
2) PLINE, Épist. X, 08. 
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Voici la réponse impériale : « [lest dur d'imposer aux 
provinciaux l'obligation d’en référer aux pontiles, dans Île 
cas où de justes raisons exigent le transfert. Suivez donc 
l'exemple de vos prédécesseurs, et accordez ou refusez 
l'autorisation selon les circonstances '. » Le bon sens 
exigeait d’ailleurs que l’on tint compte des usages locaux, 
et ce n’est pas seulement en Bithynie que s’observait la 
règle énoncée par Trajan lui-même : 1d ergo quod semer 
tutisstmun est, sequendain cuiusque civitatis legem puto *. T1 
faut croire que la condescendance des magistrats engendra 
des abus, car les empereurs furent plus d’une fois obligés 
de légiférer sur la matière. 

La première en date des translations de reliques dont il 
soit fait mention dans les historiens est celle de S. Babr- 
las. Gallus, créé césar (351-354) par Constance, s'était 
fixé à Antioche. Dans une pensée de zèle, il essaya d’as- 
sainir moralement le bourg de Daphné, qui était une 
sorte de mauvais lieu, en v bâtissant une église, dans 
laquelle il fit transporter le corps de S. Babylas 5. La pré- 
sence du martvr imposa silence à l’oracle de Daphné.Onne 


sait si cette translation se fit avec pompe. Toujours est-il | 


que l’histoire en a gardé à peine le souvenir, sans doutc 
parce que la cérémonie se fit dans des conditions assez par- 
ticulières. [1ne s'agissait pas ici d’un corps saint enleve 
à quelque église lointaine, comme ce fut le plus souvent le 
cas plus tard, notamment pour les transports qui se lirent 
au profit de la nouvelle capitale de l'empire fondée par 


(1) PLINE, Episi. K, 69. 

POPCISE, Episi. X, 113. CF. 66, 84, 109. 

(31 SozouÈxe, Hist. ecci.. V,19 : uetéOnkev eis Adpvnv tv Adpvuku 
roù BaBüka toù udprupos. Cl. CRÉGOIRE DE NAZIANZE, Contra 
oem L,25, P. G.t. XEKV, p.552. 


Cuit.sMart. s 


66 DÉVELOPPEMENTS DU CULTE DES MARTYRS. 


Constantin. Ces translations sont communément regar- 
dées comme les premières d’une longue série. Voici en 
quelles circonstances elles eurent lieu. 

L'ancienne Rome dépassait toutes les autres villes de 
l'empire par la richesse de son trésor de reliques. La nou- 
velle Rome, chrétienne dès son berceau, en était dépour- 
vue ou peu s’en faut. Son fondateur semble n'avoir pas 
songé au moyen de la doter de corps saints en dépossédant 
d’autres villes. Dans l’église des Apôtres qu’il fit con- 
struire, il se contenta d’ériger des cénotaphes ‘. Ce-n'étant 
point là une nouveauté : les romains avaient souvent 
recours à ce simulacre du tombeau *. Constance ne vou- 
lut point s’en contenter, et il passe pour avoir inauguré 
une pratique qui, en Orient d’abord, plus tard en Occident 
ne trouva que trop d’imitateurs. En 356 furent solennel- 
lement transférées à Constantinople les reliques de S. 
Timothée, l’année suivante celles de S. André et de S.Luc, 
obtenues, à ce qu’on prétend, par l'entremise du préfet 
d'Alexandrie, Artémius ÿ. 

’aulin de Nole, qui attribue l’initiative de cette transla- 
tion à Constantin et non pas à Constance ‘, la regardait, 
ce qui était assez logique, comme la première qui ait eu 


lieu dans le monde chrétien. 


Nam quia non totum pariter diffusa per orbem 
prima fides terat, multis regiombus orbis 


1! EUSÈRE, l'itu Constantint, IV, 60, 3, HEIKEL, p. 142. 
(2: Voir L. Cuo, dans DAREMBERG ET SAGLI0, Dictionnaire des anti- 
quités grerques ct romaines, ! IT, p. 1396. 

(31 Les sources sont indiquées chez À. H&ISENBERG, Grabeskirche 

nd Apostelkirche, t. IT(Lcipzig, 1908), p. 112. 

 Paumx, Gurner NI, 321, 329, FIARTET., p. 129: HYMNE 
traces de cetic contusion Voir la note de ROSWEYDE, dans P. L, 


ONE PU IRL? 
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martyres afuerant, et ob hoc, puto, imunere magno 
td placitum Christo nunc inspirante potentes, 

ut Constantino primum sub Caesare factum est. 
nunc famaulis retegente Suis, ut sede priort 
martyras accitos transferrent ut nova lerrae 
hospitia !. 


Constantinople ne tarda pas à recevoir d’autres reliques. 
On déplovait, pour les recevoir, une pompe vraiment 
royale, et la ville entière se mettait en mouvement. S. Jean 
Chrysostome décrit la réception faite aux reliques d’un 
martyr du Pont, que l’on croit être S. Phocas *. L’empe- 
reur Jui-même y prend part, et un cortège naval, brillant 
de lumières, doit conduire la précieuse dépouille au lieu 
destiné à la recevoir. Nous n'avons que des données fort 
vagues sur la translation des martyrs Égvptiens que célè- 
bre également S. Jean Chrysostome *. Sous Théodore 
(379-395) fut transporté à Constantinople, dans l’église 
bâtie par Macédonius, le corps de S.Paul, l’évêque confes- 
seur, mort en exil à Cucuse ‘, Ce fut un retour triom- 
phal. On signale, sous le même règne, l’arrivée dans la 
capitale des reliques des martyrs Terentius ct Africanus, 
déposées, sur l’ordre de l’empereur, dans le sanctuaire de 
BR Phibhéèmie év Ti létpa et celle du chef de S. Jean 
Baptiste, que Théodose porte de ses propres mains et 


MCAEMenNIX, 317-324, FLARTEL, D. 120. 

(2)P. G.t. L, p. 799 : udprupu mourtebvovra ànù Tévrou. Le nom 
de S. Phocas n’est mentionné que dans le titre de l’homélic. 

(3) P. G.t. L, p.693-98. 

(4) SOCRATE, Hist. eccl., V. 9; SozouÈxe, Hist. eccl., VII, 10. 

(51 Pita Pauli, BHG?. 1472 : Kai àTAVTÈOL TV ÉMIOKOÔMWV OÙV aÙTÈ 
NektTapiw nmpù moÂkoû Ts Xukkndôvos 6001 Tupñouv, küui LETU 
moAÂñs Üuvolorias küi Ts GAAMS dopupopius ÜTOdEXOVTUI. 

MDAPODORE LE LECTEUR, IL, 62, P. G.t. LXKRKVTI, p. 213. La dalc 
est Ie 10 des calendes d’octubre. 
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dépose dans l'église de l'Hebdomon qu'il a fait construire !. 
Sous Arcadius (+ 408) eut lieu la translation des reliques 
du prophète Samuel, de Judée dans le sanctuaire qui lui 
fut dédié dans la capitale ?. Ce fut, S. Jérôme nous le dit, 
une solennité des plus brillantes. Les sacrés restes enve- 
loppés dans l’or et la soie furent portés par des évêques. 
Les fidèles, accourus en grand nombre sur tout le par- 
cours, manifestèrent autant de joie que s'ils eussent vu le 
prophète en personne. Telle était la foule, dit S. Jérôme en 
son langage hyperbolique, qu’elle s'échelonnait sans 
interruption depuis la Palestine jusqu’à Chaleédoine *. 

On note sous Théodose le jeune (408-450) l’arrivée des 
reliques des saints Étienne, Laurent et Agnès‘, de même 
le transfert du corps de S. Jean Chrysostome, ramenées 
en 438 de Comane * avee la même pompe que les reliques 
des grands martyrs *, Le règne de Léon [ (f 474)iut 
signalé par la translation des reliques de S'° Anastasie, 
que l’on vénéra désormais dans le martyrium du portique 
de Domninus ?. 

On peut affirmer avec certitude que beaucoup d’autres 
reliques furent apportées à Constantinople vers la fin du 
quatrième, et surtout dans le courant du einquième siècle. 


(x) SozOMÈNE, Hist. eccl., VII, 21. 

(21S. JÉRÔME, Contra Vigilantium, 5, P. L. t. KATI, p. 343 : Sacri- 
legus dicendus est et nunc Augustus Arcadius qui ossa beati Samueles 
longo post tempore de luduea transtulit in Thraciam. THÉODORE LE LEC- 
TEUR, IL, 63, P. G.t. LXXXVI, p.213 ; Chronicon Paschule, ad ann.406, 
411, DINDORF, p. 509, 570-71. 

(3: Contra Vigvilantinum, 5, P. L.t. XATI, p. 343. 

(4 Tuéonors LE LECTEUR, Il, 64, P. G.t. LXXKVE, p. 213. 

(5) Socrare, [list eccl., VII, 45 ; THÉODORET, Host. eccl., V, 36. 

(6) Cazzinict De T'ita Hypatii Liber Lipsiac, 1898), p. 24 : Kai 
uera mhelw tn Tù Àchpuvov ubtoÿ, 1bç TV LEFAAWY Kai éyiwv 
uaprÜüpuv à ebgdeBéoTutos BugiAEUS OeodOdi0G era TOÂAAÎS dOENS 
(VEKGREÉGUTO. 

(7) Tnéopore LE LECTEUR, 11,65, P. G.t. LXKX VI, p. 210. 
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Ainsi, il est fait mention, dans Sozomène, des reliques de 
S. Thyrse ', sans que l’on sache quand ni comment elles 
sont arrivées dans la capitale ; et dans les documents pos- 
térieurs 11 est fréquemment question de eorps saints 
qu’elle possédait de date immémoritale ?. 

Quoique fort bien pourvue de sanctuaires et de corps de 
martyrs, Antioche s'enrichit également par des transla- 
tions. Il est difficile de se prononcer sur la réalité de celle 
des reliques de S.Ignace, venues de Rome, et sur l’époque 
où elle aurait eu lieu 5. S. Jérôme, qui semble n’avoir pris 
ce détail chez aucun auteur, et quiavait visité Antioche, 
écrivait en 392 : reliquiue corporis eus in Infiochia tacent 
extra portain Daphniticam in cüniterio ‘. Dans son panégy- 
rique de S. Ignace .prononcé à Antioche (386-397), S. Jean 
Chrysostome eélèbre la rentrée triomphale du martyr 
dans sa ville épiscopale et les honneurs qui lu furent ren- 
dus danses villes du parcours ÿ. L'orateur s'inspire des 
spectacles du même genre que l’on voyait depuis quelques 
années dans différents centres de l’empire d'Orient. Il est 
bien évident que les restes du saint martyr ne furent pas 
accueillis de la sorte en pleine persécution. Nous sommes 
mieux renseignés sur un autre déplacement de ses reli- 
ques. Durant la première moitié du Ve siècle, sous Théo- 
dose II, elles furent amences en ville, et déposées dans 
l’ancien temple de la l'ortune, transformé en basilique ‘. 


Le martyr S. Babvlas fut plus d’une fois aussi troublé 


PHNSOZONEME, F7, eccl., IX, 2, 6, 7. 

(2) Voir DucancE, Constantinopolis christiana, sous la rubrique 
aedes martvribus dicatae,ct 1e Synaxarium ecclesiae Constantinopolitanae, 
passim. 

(31 Voir LIGHTFOOT. The aposiolic Fathers, t. II, 2, part. [, p. 429-430. 

(41 De viris illustribus, xv1, BERNOUILLI, p. 19: cf. p. 248. 

15) BAG. 516. 

(6: Evacrius, Hist. eccl., I, 16, BIDEZ-PARMENTIER, P. 25-26. 
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dans son repos. Une première fois, on Pa vu. Gallus le fit 
transporter à Daphné !, Une dizaine d’années plus tarde 
en 362, l'empereur Julien voulut se débarrasser d’une con- 
currence qui ruinait le culte d’Apollon, et il ordonna que 
le saint corps fût éloigné. Toute la population chrétienne 
d'Antioche se porta à Daphné pour faire cortège aux reli- 
ques. Filles furent placées sur un char et ramenées,au 
milieu du chant des psaumes. à la sépulture primitive du 
martyr. Une nouvelle translation eut lieu lorsque l’évêque 
Mélèce (+ 381) lui eut élevé une basilique au delà de 
l'Oronte ; il devait plus tard + reposer lui-même *. 

Mélèce était mort à Constantinople. Le retour de ses 
cendres dans sa ville épiscopale prit également les pro- 
portions d’une entrée triomphale. Par ordre de empereur 
et contrairement à la coutume des Romains, le corps fut 
partout reçu dans l’enceinte des villes,escorté par le peuple 
au chant des psaumes. Il fut déposé à côté de S. Baby- 
las 5 et c’est devant le tomheau que S. Jean Chrrsostome 
prononça son panégyrique *. 

En 459 toute la ville est en émoi à l'approche des reli- 
ques de S. Syméon stvlite . Un peu plus tard, vers 482, 
Antioche reçoit de nouveau un de ses saints évêques, à qui 
S. Jean Chrrsestome donnait Île titre de"martoess 
ramené de Trajanopolis en Thrace. où il était mort. Ce 
fut, comme toujours. au milieu d’un immense concours de 


peuple 7. 


(te Plus haut, p. 65. 

2) Les sources dans Titi MtonNT, Mémoires, VTT, p. 406-407. 

3) Soerarm Histo. Vo ; SozomEnr, Hist. eccls, VIT, 10: 

4 BPHG*, 1244. 

(s Vl'éte aurt. .Intomin, ©. 32, LIETZMANX. PP. 76, 253. 

6 Laudatio S. Eustatlui cp Autiochent, BHG2. 644. 

(2 Tméonore 1 € LedTiamwnr, 1,1, P. G. 1 EXKKVI, pps 
lou d'exil de S. Eustrathe, Boscuies. Act. SS. jui. t. IV. p. 136: 
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D'autres villes de l'empire d'Orient furent témoins de 
pareilles solennités Nous ne sommes pas toujours égale- 
ment bien renseignés sur les circonstances de ces trans- 
lations, et parfois les chroniqueurs ne les signalent que 
d’un mot Mais un peu partout dans les pays grecs les 
corps saints sont dans un ctat d’instabilité qui contraste 
péniblement avec la rigoureuse immobilité que leur garan- 
béilin coutume d'Occident. Le 22 août 394. d'après la 
Chronique d'Édesse, eut lieu la translation du sarcophage 
de S. Thomas dans sa grande basilique ; elle n’indique 
point d’où elles étaient venues ‘auparavant ‘, On signale 
en 396 la translation à Alexandrie des reliques de S. Jean 
Baptiste * et ce n’est hélas ! pas la dernière fois que nous 
entendrons parler des restes du Précurseur. S. Basile 
reçoit à Césarce le corps de S. Sabas le Goth, martyrisé 
en 372 ° et 1l promet à l’évêque Arcadius de lui envover 
D Cques Sulircussit à en trouver ‘. Lorsque la ville 
de Nisibe tombe aux mains des Perses, les habitants se 
retirent emportant le corps de S. Jacques, To mrpouäxou 
TO OGwua *. Dans les premières années de son épiscopat, 
S. Cyrille d'Alexandrie dépose dans l’église des Évangé- 
listes à Menuthi, près de Canope, les restes des SS. Cyr 
CHIEN, 

S1 encore la piété des Grecs avait pu s'arrêter sur ectte 
pente dangereuse et se contenter de porter le martyr, 
intact dans son cercueil, à l'endroit où il était assuré de 


(x) L. Haziter, Untersuchungen riber die Edessenische Uhronik, 
dans TEXTE UND UNTERSUCHUNGEN. t. IX (Leipzig, 1893!, p. 103, 
(2) De Book, Theophanis chronograplhia, t. 1, p. 75. 
(SINBASILE, Cpist. 1640165, P. G. t, KX NII, p. 633-640. 
HLPEPisc 19. t.c. p. 385. 
51 THEODORET, Fist. relig., 1, SCHULZE, Pp. 1119. 
(6) Voir Analecta Bolland. t. XXX, p. 448-650. 
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recevoir les hommages des fidèles Mais on s’enhardit 
davantage, et l’on n’hésita pas à porter la main surces 
restes sacrés. à en distraire des partics plus ou moins 
notables, parfois à les dissiper complètement. La division 
des reliques, conséquence inévitable d’une discipline moins 
rigoureuse, ne tarda pas à s’introduire comime pratique 
courante, et contribua, plus que toute autre, à faire de la 
relique comme l’objet d'un culte distinct, à entretenir de 
picuses convoitises qui devaient souvent dégénérer en 
passion désordonnéc. 

Durant la période primitive, nous ne rencontrons qu'un 
petit nombre de taits isolés préludant en quelque manière 
aux manifestations qui devinrent plus tard la règle. Cer- 
tains d’entre cux d’ailleurs n’ont qu’un rapport indirect 
avec le culte des reliques. et sont de la catégorie de ceux 
qu'inspire dans tous milieux le respect d’une chère mé- 
moire. À supposer que la chaire de S. Jacques,conservée à 
Jérusalem, fût authentique et que lon eût commencé à la 
montrer à une Cpoque aussi reculée qu’Iusèbe semble Île 
dire !, elle était une relique au même titre que tel objet 
avant appartenu à Napoléon et non moins religieusement 
conservé, Lorsque Saturus, dans Pamphithéâtre de 
Carthage, trempa l’anneau dans son sang et le remit au 
soldat Pudens, il voulait fui laisser un souvenir et non une 
reliques. 

Maïs c'est bien la picté envers le martrr quite 
désirer à un des gardien®de $. Cyprien depossédenss 
habits mouillCs de sueur : sidelicet nihil aliud in rebus oblatis 
ambichal quam ut profciscentis ad Deum martyris sudores tam 
sansuineos possideret *. It c’est peut-étre aussi pour les 

Ur Je cccl., IT, 10. 


(2) l'assio l'erpeluae, XXI, 5. 
3) Qu, 10, ITARTET, P.'CVIN. 
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retirer ensuite arrosés de son sang que les fidèles jetc- 
rent des linges devant Cyprien. au lieu du supplice’. 
Nous savons que la fameuse Lucilla, dont le nom est 
impliqué dans les premières querelles donatistes, possé- 
dait, ou crovait posséder, un os d’un martvr, et qu'elle le 
couvrait de ses baisers avant de recevoir l'eucharistie *. 

C'est dans le document connu sous le nom de Tes- 
tament des Quarante Martvrs que nous trouvons lin- 
dice le plus clair de l'existence d’un abus qui devait 
être déjà fort répandu, puisque les condamnés deman- 
dent à être ensevelis ensemble et supplient les fidèles de 
ne s'approprier aucune parcelle de leurs restes *. On ne 
tint guère compte de leurs dernières volontés si solennel- 
lement exprimées.C’est précisément à propos des reliques 
des Quarante Martvrs que nous voyons Île plus résolument 
pratiqué l'usage de la division et de la distribution des 
reliques, et que les idées en cours sont énoncées avec Île 
plus de netteté. 

S. Basile raconte que les saints martyrs, respirant 
encore, furent livrés aux flammes, et leurs cendres jetées 
dans le fleuve. Il n’ajoute pas que ces restes sacrés furent 
pieusement recueillis par les fidèles. Mais 1l faut le con- 
clure de ce qui suit : « Les voilà qui occupent notre con- 
trée, et semblables à des tours puissantes nous défendent 
contre les attaques de l'ennemi ; ils ne se renferment pas 
en une seule place, mais beaucoup d'endroits leur olfrent 
l'hospitalité et ils sont un honneur pour beaucoup de loca- 
DES 0: » 


(1) Acta proconsularia, 5. HARTEL, p. CXINI. 

(2) OPTati MiLEVITANI lib. I, 16, ZIWSA, p. 16. 

(3)N. BoxwerscH. Das Testament der vicrzig Märtyrer, STUDIEX ZUR 
GESCHICHTE DER T'H&OLOGIE UND K1RCHE, t. I (1897), p. 76. 

(4) Homilia in sanctos XL martyres, 8, P.G.t. KXKI, p. 521. 
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S. Grégoire de Nvsse parle plus clatrement encore. 
Leurs cendres, dit-il, et tout ce que le feu a respecté a 
été partagé, et le monde entier, pour ansidire, participe 
aux bénédictions de ce trésor sacré. Moi-même j'en pos- 
sède une part et j'ai placé les corps de mes parents pres 
des reliques de ces soldats !, » Et il raconte la première 
fête célébrée avec sa famille en l'honneur de la glorieuse 
troupe à l’occasion de la déposition des reliques. 
Gaudence de Brescia rencontra à Césarée deux nièces 
de S. Basile qui avaient reçu de leur oncle des reliques 
des Quarante Martyrs. Celles-ci furent généreusement 
cédés au bon évéque, saintement avide d’un pareil tre- 
sor ?, On en signale également, au VE: siècle à Constan- 
tinople, où elles se trouvaient d'abord en la possession 
d’une lemme nommée Eusébie, diaconesse de la secte des 
Macédoniens 5%. Vers la même époque, Mélanie la Jeune en 
place aussi dans l’oratoire de son monastère et sous 
Justinien on en découvre de nouvelles à Constantinople*. 
Mais ce n’Ctait pas toujours dans des cas exceptionnels, 
lorsque la profanation des reliques par les persécuteurs 
invitait pour ainsi dire les fidèles à les recueillir pour leur 
compte, que s’opérait la dispersion. Le traitement infligé 
aux Quarante Martvrs, aux reliques de S. Jean-Baptiste; 
sur l'ordre de Julien etaux martvrs de Gaza? ne fut point 


la règle, et pourtant tel saint, dont le corps repose à 


1; Jlomiliain sanctos NL marivres, P. G. tt KEVI, p. 784. 

ESorre XVII P LA CNX, p, 905. 

LSozo\tisr. Mist ccok, IN, 21. 

tar T'éta Melauiac innioris, BHGE. 1241, c. 48 

51 Procopr, De acdificiis, I, 7. 

6 Roues, List. mel, IT, R8&. 

7 SozouÈnr, Hit, cal, V, oo : Tà nepetpRévra TÜv ÔGTéWv, 
OF UN TO Hop ébamivnne, TOÎs ÉPpluuÉVOs ATOPL KAUMAUWVY TE KA 
OVUIV OOTÉOIG HVÉLIÈUV, WOTE UN) Padiuv UÜTUWV EVAL TV EÜPEOLV. 
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Sinope, se voit partagé entre une foule d’églises. Con- 
stantinople en reçoit une partie; à Rome, s'il faut en 
croire Astère d'Amasée, on envoie la tête. et d’autres 
parties vont un peu partout '. Théodoret nous apprend 
que fréquemment dans les basiliques qui sont censées pos- 
séder un martyr, on ne trouve qu'une partie de son corps 
ct parfois même unc partie minime. « Nous demandons, 
dit-il, comment s'appelle le martyr renferme dans le tom- 
beau, et l’on nous répond, suivant l’occurence, que c'est 
Julien, Romain ou Timothée, bien que souvent on n'en 
ait pas le corps entier, mais des reliques de peu d’impor- 
tance : OuikporäTwv Xenpüvwv ?. » Il exprime la même pen- 
sée, à peu près dans les mêmes termes. en deux autres 
endroits de ses écrits, en substituant d’autres noms au 
groupe qu'il avait cité, tantôt Denvs, Julien, Cosmas * 
tantôt l’apôtre Thomas, Jean Baptiste, Étienne le premier 
martyr. Et il fait remarquer ailleurs que, quoique les 
corps des martvrs soient divisés et dispersés en plusieurs 
tombeaux, la grâce qui v est attachée reste entière *. 

S. Grégoire de Nazianze déjà parlait ainsi; pour lui 
quelques gouttes de sang Kai uikpà oÙUuBola réBous ont la 
même efficacité que le corps dans son intégrité *, Logi- 
quement, on devait à ces reliques partielles es mêmes 
honneurs qu'aux corps eux-mêmes, ct l’on n’hésitait pas 
à les leur rendre. L'arrivée, dans une localité de Svrie qui 


(12 ToÂkaxoù uenioBevra Tù Àelywava GAOKANPOV TAVTaxoÙ TÙ 
Tpiouukapiw odie Tv ebdpnuiuv. ASTÈRE D'AMASÉE, Homilia in 
D eo. BHG:. 1540. P. G.t. KL, p. 300. 

(2: THÉoporer, Epist. 130, ScuuLze, t. IV, p. 1218. 

PPS ET SCHULZE, |. C.. D. 1243. 

(4 Graccarum aficct. curatio, VIIT, RAEDER, P. 199. 

15 Contra Iuliamum, 1. 69, P. G.t. NXV, p. 589. La méme idéc est 
exprimée par Paulin de Nole, Carm. NAXVIT, 447: magna clin CXIgu0 
sanctortum puiverevirtus. HARTEL, D. 202. 
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doit être Cvr, la ville épiscopale de Théodoret, d’un envoi 
de reliques de S. Jean Baptiste et de plusieurs apôtres et 
prophètes est célébrée avec la solennité des grandes trans- 
lations. L’évéêque, le peuple de la ville et de la campagne 
vont au devant d’eiles pour les recevoir ; ce somme 
explosions d’allégresse ct la dauïiriKkf xopeia n’y manque 
pass 

On le voit, l'opposition entre la consuetudo graecorum et 
la discipline romaine est nettement tranchée. Rome ni 
aucun des pavs soumis directement à son influence ne 
connaissent ni ces grandes solennités qui mettent toute la 
population sur pied, ni cette liberté qu’on se donnait ail- 
leurs d'ouvrir les cercueils et d'enlever les cendres des 
morts, 

Je sais bien qu’à Rome, du IIIe au VE siècle,A11enmmiss 
translations de corps de martyrs. Mais elle se firent dans 
des conditions si spéciales, et, semble-t-il, si parfaite- 
ment légales que rien ne permet de les assimiler aux 
transports de reliques accompagnés de cortèges impo- 
sants, tels que l'Orient les aimait. Sile pape Pontien 
et Hippolyte, morts dans leur exil de Sardaigne, furent 
ramenés à Rome?,ce ne fut probablement pas sans une 
autorisation spéciale que l’on demandait souvent pour 
les déportés et qui semble avoir été rarement refusée *. 
Corneille, mort évalement en exil à Centumeellac, fut 


enterré à Rome, et aucun indice ne donne à penser que 


1) Tuioporer, list. religiosa, 21, SCuuLZE, t. HI, p. 1245-46. Qucl- 
ques années plus tard, S, Marcel l'Acéméte se distingucra aussi par son 
cle à recueillir les rehques des martyrs. On lui en apporte de partout, 
mais surtout de Perse et d'Illvrie. l'ita S. Marcelli acocmetae, BHG?. 
1M28, C. 20. 

2: DE Rossi, Romu sotterranca,t. I], p. 73-50. 

(3) Direst., 48, 24,2: 
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les choses se soient passées autrement pour lui‘. On sait 
que le martyr Quirinus, évêque de Siscia, fut transporté 
à Rome, au commencement du Ve siècle ou un peu plus 
tard *. Il n’est pas douteux que la nécessité seule ait €té 
le mobile de cette translation : les malheurs de la Panno- 
nie, envahie par les barbares, expliquent fort bien que l’on 
ait voulu mettre en lieu sûr les reliques du saint le plus 
celebre de la contrée *. 

Quand et comment les corps des cinq sculpteurs Pan- 
noniens,connus sous le nom de Quatre Couronnés,sont-ils 
arrivés à Rome ? Nous l’ignorons. Is s’y trouvaient pro- 
bablement avant le milieu du IVe siècle. Au moment où 
pour nous se termine la Passion de ces martyrs, leurs 
corps ont été retirés du fleuve, où on les avait jetés, ren- 
fermés dans des cercucils de plomb ‘. Ces corps n'étaient 
point encore perpetuae sepulturae tradita. On pouvait dès 
lors les transporter au lieu de leur repos définitif sans 
intervention officielle’. Usa-t-on de cette facilité et les 
reliques prirent-elles directement le chemin de Rome ? Ce 
n’est que par conjecture qu’on pourrait l’affirmer. Mais il 
est certain qu’une translation solennelle faite uniquement 
pour satisfaire la piété des Romains n’est pas admis- 
sible,. 

Je noterai en passant que la translation du pape Zéphy- 
rin n’est point attestée par les documents. C’est un pos- 
tulat de quelques archéologues, et nullement nécessaire 
pour expliquer des faits établis $. Oserai-je en dire autant 


(x, DucHESXE, Le liber pontificalis, t. [, p. 150-52. 
(2) DE Rossi, Roma sotterranea, 1. IT, p. 120-r21. 
(31 PRUDENCE, Peristehhanon, Vir. 

PR /121e SS- nov. t. III, p.778. 

(5) DE Rossi, Roma sotterranea, 1. IX, p. 5617. 
(6) Ducuesxe, Le liber pontificalis, t. [, p. 140. 
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de la translation des apôtres Pierre et Paul en 258"Ele 
est également issue d’une série de combinaisons ingénieu- 
ses plutôt qu'appuyée sur des témoignages ! et se heurte 
à plus d’une invraisemblance, Mais alors même qu’il fau- 
drait en accepter la réalité, ce ne serait là qu'undesce 
transports imposés par la nécessité, dans l'espèce, une 
translation clandestine 

Le cas de S. Silanus ne laisse pas de présenter quelque 
difficulté. La Depositio Martyrum porte au 10 juillet ef on 
Maximi Silani, en faisant suivre cette annonce de la note 
que voici: hunc Sidanum martirem Novali furati sunt. On 
est d'accord pour entendre cette phrase dans le sens d’un 
vol de reliques, le premier, sans doute, dont l’histoire ait 
gardé le souvenir. La secte des Novatiens, voulant possé- 
der un martyr authentique, se serait emparée du corps de 
S. Silanus. Comunent, les idées des Romains sur le res- 
pect des morts Ctant ce que nous savons, une secte, qui 
prétendait se distinguer par une grande perfection morale 
et par son attachement à la tradition, a-t-elle pu songer à 
braver le reproche d’un aussi horrible sacrilège ? C’est 
là un problème que l'on voudrait essayer de résoudre si, 
au lieu de la phrase laconique du férial, on avait quelque 
indication sur les circonstances de l'événement. La men- 
tion de l’équipée dans un document qui n’est qu’une aride 
nomenclature, prouve qu’elle était de fraîche date *. 

1) DUCUESNE, Le liber pontificalis, t. 1, p. cvi. Nous revicndrons 
pius loin sur cctte question, 

24 Dans une lettre écrite vers 410 ‘Epist. CXVIIT, 4, P. L. & 
XXI, p. 9631 à un homme de qualité nommé Julien, un Dalmate, à ce 
qu’il semble, S. Jérôme fait allusion à une fétc religicuse qui est pro- 
bablement une translation de reliques suivie de la dédicace d’une 
basilique, I lc loue d’avoir mis lin à son deuil : quod... dedicatio osstum 
martyris candula tbe vestimenta reididerit.ut non sentires dolorem orbitu- 


lis tuus, quem civitas universa senteret, sed ud triumphum martyris 
cxsultares. 
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L'église de Milan et la région comprise dans sa sphire 
d'influence, doit avoir. en ce qui concerne le culte des 
reliques, pris modèle sur les églises d'Orient plutôt que sur 
Rome. Nous le constaterons à l’occasion de certains épi- 
sodes fameux de l’épiscopat de S. Ambroise Dans cette 
même période on vit rentrer à Milan le corps de l’évêque 
Denys, mort en Cappadoce !. Mais ces retours posthumes 
de l'exil au pays d'origine étaient fréquents et ne sont pas 
une infraction à la discipline générale. Aucun motit de 
ce genre n’explique l'envoi par l'évêque de Trente, Vigile. 
des reliques des martyrs d'Anaunie à S. Simplicien, suc- 
cesseur de S. Ambroise *. (Graudence de Brescia en reçut 
également une part On sait que cet évêque eut la passion 
des reliques et en rapporta de ses voyages pour en enri- 
chir, à la mode orientale, sa basilique qui reçut le nom de 
concilinum sanctorum 5. Quelques années plus tard, nous 
entendrons Paulin de Nole. un autre ami de S. Ambroise, 
vanter le nombre des reliques qu’il est parvenu à obtenir 
pour la basilique de S. Félix à Nole même, et pour celle de 
Fondif. Victrice de Rouen, lui aussi du cerele des amis 
d’Ambroise. fut l’émule de tous ces pieux évêques, et 


PRIE, Epist. 197, P. G. t. XKXIT, p. 712. 

(21 Vita Ambrosii auct. Paulino, 52, P. L. t. XIV, p. 44-45. On 
s’est demandé plus d’une fois si la phrase de S. Ambroise au sujet des 
martyrs Gervais et Protais, perdiderat civitas nostra martyres quae rapuil 
alinos, contenait une allusion à un vol ou à un transport de reliques 
antérieur à l'invention de 386. Pour quelques uns les SS. Nabor et 
Félix seraient des martyrs importés de Lodi. D'autre pensent, avec 
plus de raison, semble-t-1}, que ces martyrs étaient d'extraction étran- 
gère, des soldats de Mauritanie, avant souffert le martyre pendant 
qu'ils étaient en garnison à Milan. Voir F,. Savio, 1 santi imartiri di 
Milano |Pavia. 1906), p. 52. 

MS m0 A NII, P. L.t1. XX, p. 959-714. 

\4) Carmen NAVII, 403-439. HARTEL, p. 280- 81 ; Epist. KKXIT. 
10, 17, ibid. pp. 286-87, 292. 
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recourut sans doute à leurs bons offices pour constituer 
son trésor de reliques fourni surtout par l'Orient ". 

Une foule d’indices permettent de constater que Îles 
cylises d'Occident ne refusent jamais les reliques qui leur 
sont cédées par les Grecs, alors -mémeque ceux-ciMles 
auraient prélevées sur les corps saints au mépris de la loi 
et du respect dû aux martvrs. Mais pour elles-mêmes elles 
s’en tiennent généralement à la discipline observée à Rome 
en ce qui concerne les transports et la division des reli- 
ques ?. Quelque puisse être le jugement que l’on porte 
sur certaines parties des Actes des. FPructueur etes 
compagnons, ils sont un écho des idées en cours chez les 
Espagnols à l’époque de leur rédaction. Or, vorci ce qu’ils 
racontent. La nuit qui suivit le martyre, les fidèles se ren- 
dirent à l’amphithéâtre, arrosèrent de vin les corps à demi 
brûlés, et s’approprièrent les cendres des victimes. Mais 
S. Fructueux Icur apparut et Îes avertit d’avoir à res- 
tituer les reliques dont ils s'étaient emparés et de Îles 
enterrer au même endroit %. 

L'auteur des Actes de $S. Saturnin de Toulouse trace 
un récit intéressant de la construction de la basilique du 


martyr. L'évêque Hilaire *, le premier, bâtit une chaz 


(11 Voir son opuscule De lande sanctorum, P. L. t. XX, D. 443-458 
L'édition de SauvaGr-Touaarp, Paris, 1895, n'est pas en progrès sur 
celle-ci. 

2 GRÉGOIRE pe Tours, Hist. Ifranc. VII, 31, raconte comment 
Mummolus préleva une parcelle sur un doigt de S. Serge. D'abord les 
morccaux deviennent miraculeusement invisibles, et Grégoire ajoute : 
Credo non crat acceptumn martiri ut haec ille contingerit. Et plus loin : 
ex quibus una Mummolus adsumpta abscessit, sed non, nt cralo, cum gra- 
tar martiris. sicut in scquenti declaratuin est. 

13: BAL. 3196, n. 6. 

(4) Voir DE Rossi, Bullettino, 1878, p. 118-29. 

(5 Seconde moitié du IVe siècle. DucnEsNE, lastes épiscopaux de 
l'ancienne Gaule, t. L?, p. 307. 
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pelle en l'honneur de son prédécesseur, sur son tombeau 
même, sunclas veritus commovere reliquias. Hientôt on S’Y 
ManmeA étroit, et l'évêque Silvius entreprend la con- 
struction d’une basilique spacieuse, à quelque distance de 
la précédente, dans la pensée, c'est bien clair. d’v déposer 
le corps du martvr. Mais il n’eut pas la joie de voir la fin 
deson œuvre. C’est l'évêque Exupère, l'ami de S.férôme, 
qui y mit la dernière main (vers 410). Cependant 11 hésitait 
à opérer le transfert. Un songe le rassura. Il comprit alors 
que quand l’honneur du martvr est en jeu, vullam fier: 
vel deminutione cinerum vel conmotione imembrorum spiritibus 
imauriam. Et aussitôt 1l présenta une requête aux empe- 
reurs et obtint l'autorisation d'introduire les reliques dans 
le nouveau sanctuaire !. Tout en gardant les formes et 
timidement, on s'engage dans la voie du relâchement. 

Pourtant on s’abstint pendant longtemps de distribuer 
des ossements ou des parcelles du corps des martyrs. De 
méme qu’à Rome on donne des étoffes, des clefs qui ont 
touché au tombeau de l’Apôtre ou dans lesquelles on a 
renfermé de la limaille des chaines de S. Pierre *, des 
Honeuts du-orl de S. Laurent $, ailleurs, comme en 
Afrique, nous vovons prendre en guise de reliques, des 
vêtements déposés sur le tombeau ‘, des fleurs sanctifiées 

MOREL" 7106, n. 0. 

(2: S. Grégoire en donna souvent. Voir Kegistr. I. 253. EWALD-HART- 
MANN, t. I, p. 39, ct note 5. Justinien demandait à Hormisdas des reli- 


ques de catemis sanctorum apostolorum. Tec, ÆEpistolue romanorum 
pontificum, p. 874. 

(3) De craticula beati Laurertit martyris comme le demandait égale- 
ment Justinien, THiEc,l. c. S. Grégoire fait à Dinamiusun envoi de 
reliques : beati Petri apostoli benedictionem, crucem parvulam cuë de 
calenis eius beneficia Sunt inserla per quattuor vero in circuitu partes de 
beat: Laurenti craticula in qua perustus est beneficia continentur.(kKegistr. 
111, 33, EwaALD-HARTMANN, p. 192.) 

(4) Auausrix, De civitute Di, NXII, 8, 18, HoFFMANN, t. II, p. 606- 
607. 

Cult. Mart. 6 


a à 
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au contact du reliquaire ‘, l'huile du sanctuaressoù 
encore, et ceci se passe en Gaule, on emporte des /hamees 
du drap d’autel, de la cire, de la terre et méme“deseans 


de bois détachés de la porte dela basilique” 


Parmi les causes dont les influences sur le développe- 
ment du culte des reliques ont été décisives 4ecrntmnms 
moments, il faut noter, après la pratique des translations 
et de la distribution, l’action d’un phénomène religieux 
classé sous le nom d'invention de corps saints, et dont on 
ne saurait nicr l'importance puisqu'il n’atteint pas seule- 
ment les formes extérieures mais en quelque manière 
PmbietimémetdueulLe 

Pour en bien saisir la portée, 1} faut se rappeler com- 
ment, dans chaque église. se constitua la série des anni- 
versaires, comment, en d’autres termes, se formeérenties 
martvrologes locaux. 

On aurait tort de croire qu'ils furent lc résultats 
suite d'actes solennels admettant aux honneurs du culte 
les victimes des diverses persécutions. Une fois qu’une 
église a accepté le principe de rendre aux martyrs des hon- 
neurs publics — et l'Orient semble avoir été sur ce point 
de beaucoup en avance sur l'Occident — l'inscription 
d’un nouveau nom sur les fastes devient, -cnAtermpene 
persécution, un incident de la vie normale de la commu- 
nauté. Un chrétien est poursuivt : il confesse la foi devant 
le juge : il est condamné et exécuté. Les fidèles qui ont 
suiviavec un intérêt passionné les péripéties du drame, 


recueillent Son corps et lui donnent une sépulture aussi 


(1) AE., pb. 

(Chen 5607 

(21 Les passages de GRÉGOIRE DE Fours, sont indiqués par SDRALEK, 
art, Reliquien dans KRaUs, Reulencyclopacdie, t. IT, p. 638. 
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honorable que le permettent les circonstances. Nul n’ou- 
bhietanlawdate. d'un événement gloricux entre tous, et, 
l'année écoulée, la communauté, évêque en tête, se réu- 
nira autour du tombeau, pour célébrer l'anniversaire ; 
désormais il en sera ainsi tous les ans au jour de la dépo- 
sition, 

Ce jour est gravé dans la mémoire de la génération 
contemporaine qui l’apprendra à ses descendants. Évi- 
demment, lorsque les victimes se multiplient, on est 
amené à tenir note, comme S. Cyprien prescrivait de Île 
faire à Carthage, des jours de la mort ou de la déposition 
de chacun. L'ère des persécutions définitivement close, 
le martvrologe de chaque église se trouva sinon écrit, tout 
au moins constitué et en pleine vigueur par la pratique 
et l'observance des anniversaires. 

On a cru reconnaître, à certains indices, l'existence 
d’une institution qui serait comme le germe de la future 
Ponercsation des NRites. Le titre de martyr n'aurait été 
accordé officiellement qu'après une procédure ressemblant 
à la canonisation, et l’on a été jusqu’à lui donner le nom 
de vindicatio, Suggéré par un texte de S. Optat !. 

Depuis la découverte de lépitaphe de $S. Pontien, 1l a 
fallu renoncer à trouver dans l’église de Rome la trace 
d’une semblable organisation ?; tous les textes que l’on 
peut invoquer se rapportent à l’église d'Afrique, ct concer- 
nent une série d’abus qui appelatent nécessatrement l’at- 
tention spéciale de l’évèque. Ainsi, Mensurius de Car- 
thage défendait d'accorder les honneurs du culte à ceux 


qui, sans étre recherchés, allaient provoquer les persécu- 


PROPDATIMILENITANT lib. I, ZiWSA, p. 18. 
(2) Maruccui, dans Nuovo bullethino di archeologèx cristiana, 1. NV 


(1996), p. 35-50. 
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teurs !, et 1] était naturel que‘les misérables qui 
même époque, essavèrent d'exploiter la simplicité des fidè- 
les par un simulacre de martyre, fussent exclus des pré- 
ngatives de tout ordre attachés au) martyte vent 
Dans un pays agité,comme le fut l'Afrique lors de la gran- 
de persécution et dans la querelle Donatiste, on conçoit 
que le jugement de l’évêque ait eu fréquemment l’occa- 
Sun tie seneleeis 

Il est possible que dans d'autres pays, "etats 
époques l’autorite ait eu parfois se prononcer sumatlIes 
cas douteux, là, par exemple, où des martvrs hérétiques 
côtovaient des martvrs catholiques, là encore où une mort 
courageuse semblait n'avoir pas racheté la témérité ou 
linconsidération. Mais en dehors de ces situations excep- 
tionnelles ou d’un fut isolé, l'enquête épiscopale suivie 
d’une sentence nous apparait comme dépourvue de signi- 
fication ct généralement supertlue. Il n’y avait pas lieu 
d’incidenter sur des événements qui se passaient au grand 
jour. La confession du martvr, sa constance dans les tour- 
ments étaient des faits publics et l’on savait de manièreà 
n'en pouvoir douter qu'il était où non en communion 
avec l'église. Dès lors, rien ne s'opposuit "cc quon 
rendit les suprêmes honneurs, et l’on ne voit nulle 
part, dans les documents qui nous restent, la trace d’une 
hésitation ou d’un délai, supposant une enquête suivie 
de la sanction d’une décision expresse. Comme d’ailleurs 
l'évêque prenait part au principales manifestations 
piété commune, le culte qui s'établissait autour dune 
beau du martvr avait toutes les garanties de la légiti- 
mitc. 

MJPAUGUSTIN, Prev:culus co AI, 13,25, PETSCHENIG, 74 


(2: Plus haut, p. 25-26. 
(3) Voir Analecta Bolland, tt, XXVI, p. 89-90. 
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Il n'y a donc qu’un seul moyen de prouver rigoureu- 
sement l’existence, à un moment donné, du culte légitime 
d'un martvr. Il faut démontrer qu’il remonte, par une tra- 
dition continue, à ce jour mémorable de la déposition de 
ses restes sanglants, jour où le clergé et le peuple se sont 
engagés, comme il arriva à Smyrne devant la tombe de 
Polvearne, à revenir chaque année au tombeau, célébrer 
le glorieux anniversaire. La démonstration aura une pro- 
babilité suffisante si l’on parvient à signaler les traccs visi- 
bles du culte à une époque et dans un pays où rien n’indi- 
que que le courant de la tradition ait été troublé, où Pon 
n'a à compter qu'avec le développement régulier des insti- 
tutions. 

Vers la fin du IV: siècle, on voit surgir, sur certains 
points de la chrétienté, des cultes à qui semble manquer 
essentiellement ectte consécration de la traditicn vivante. 
On découvre des martyrs inconnus jusque-là, et on se 
hâte de leur rendre les honneurs dont les autres martvrs 
étaient en possession de date immémoriale. Au sujet de 
ces nouveaux venus se pose tout naturellement une suite 
de questions embarrassantes, voire insolubles la plupart 
du temps. 

Si les chrétiens de la même génération ont pu constater 
leur martyre, pourquoi les ont-ils négligés ? Si eux, Îles 
contemporains, semblent lavoir ignoré, de quels moyens 
d’information disposait-on plus tard pour avoir le droit de 
l'affirmer et d’en tirer toutes les conséquences 

11 faut remarquer qu’il v a diverses manières de suppléer 
au silenee de la tradition. Et d’abord se présente le cas de 
la tradition interrompue. Ce serait celui d’un martyr 
honoré d’abord d’un culte régulier par un groupe dispersé 
plus tard dans quelque tourmente ; les fidèles faisant 
défaut, le saint se trouve abandonné. 
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I} peut arriver encore que la trace du tombeau se perde 
dans une de ces sauvages aggressions de la plèbe païenne 
contre les cimetières chrétiens ! ; il n’est même pas sans 
exemple que les précautions prises pour sauver un corps 
saint contre Ja profanation aient eu pour conséquence de 
ralentir, d'arrêter même la dévotion des fidèles ?, L'ère 
de persécution, surtout, la période de grande violence, dut 
amener plus d’une fâcheuse éclipse. La paix revenue, Îles 
pasteurs se préoccupèrent sans doute de rétablir Îles 
fastes de leurs églises, de régler définitivement la suite 
des anniversaires, de remettre en état les sanctuaires ct 
les tombeaux des martyrs. Nous connaissons, pour Péglise 
de Rome, au moins deux essais de revision en cette 
matière. La première, qui eut pour objet le martvrologe, 
aboutit à la publication, datant probablement du pontificat 
de Libère, du férial romain comprenant la Deposttio marty- 
ruiavec lai Depositio episcoporuim. L'autre ,qui fut l'œuvrede 
Damase,porta principalement surles tombeauxdesmartyrs. 

Tout le monde sait qu'il les restauranct les ons 
belles inscriptions pour les désigner aux regards de tous. 
Mais il ne s'en tint pas aux tombes déjà entourées dela 
vénération des fidèles. Nous Tisons dans sa vie : fic multa 
corpora sanctoruim requisivit el anvenit 5, phrase qui trouve 
Sa confirmation en plus d'un endroit des poëmes épigra- 
phiques du pontife, Le corps de $S. Eutvchius se dérobait 
AUNTeChENtReSE 

Ostendit latebra insontis quae meinbra tencret, 


quaeritur, tnventus colitur, foret, ommia praestat *, 


(1) TERTULLIEN, Ad Scapulam, 3 ; .Apologeticum, 7 ; Ad naltioncs, 1, 7, 
OEHNLER, t. [. PP. $3, 137.317. 

(2NCT. DE Rossi, Rome sotterranea, 1. L.p. 213. 

(3: DucnesKe, Le liber pontificalis, 1. I, p. 212. 

4) IH, Damas cpigranimata, 27. 
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Le tombeau des saints Protus et Iacinthus fut rendu 
accessible grâce aux travaux de Damase : 


Extremo tumulus latuit sub aggere monts. 
Hunc Damasus monstrat, servat quod membra piorum ”. 


Sous un de ses successeurs, le tombeau de S. Némésius 
longtemps négligé fut remis en honneur : 


Martyris haec Nemest sedes per saecula florel 
serior ornatu, nobilior merito ; 

incultam pridem dubitatio longa reliquit, 
sed tenuil virtus adseruitque fidem ?. 


Le culte des saints Protus et Jacinthus était dûment 
établi ; nous le savons parla Deposttio martyrum*. L'accès 
de leur tombe avait probablement été défendu eontre 
l'indiscrétion ou la fureur des païens ‘. Mais nous igno- 
rons ce qu’il faut penser des deux autres martyrs dont la 
Depositio n’a pas gardé les noms. On peut croire, sans que 
l'on soit en mesure de l’affirmer avec une entière certitude, 
que le culte de ces martyrs avait subi une interruption 
assez longue, qu’il n'en était resté qu’un souvenir et que 
l'invention des reliques fut le principe d’une restauration. 
S'il en cest ainsi,le cas des saints Eutvehius et Némésius ne 
présente pas de difficultés bien sérieuses. Certes, il s'agit 
ici d’une tradition interrompue. je veux dire la tradition 
vivante du culte. Mais la tradition historique demeurait, 
servant de lien entre le présent ct le passé, et grâce à elle 


(1, Inm, Damast chigrammata, 49. 

(21 Im, Damasi epigramimata, 80. 

(3) À la date du 11 septembre : HI éd. sept. Prottet lacincti in Bassii- 
luc. 

(41Marcui, Monumenti delle arti cristiane primitive (Roma, 1844, P. 
238-72. 
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on pouvait légitimement reprendre des observances un 
moment abandonnées. 

Mais ilest d'autres circonstances où un culte nouveau 
se crée à la suite d’une découverte de reliques ; c’est de 
longues années après leur mort que l’on inscrit pour la 
première fois dans les fastes des martyrs jusque-là ignorés. 
On comprend aisément, sans qu’il soit nécessaire d'y Insis- 
ter, à quelles surprises pouvaient mener ces canonisations 
tardives, les éléments essentiels d'un jugement éclairé 
faisant défaut. Ce n’était plus la tradition des églises que 
l'on invoquait mais des présomptions ou des vraisem- 
blances, souvent, hélas, moins que tout cela, pour établir 
l'identité d’un cadavre ou pour décider ladmission aux 
honneurs du culte public. 

Les inventions de reliques les plus célèbres dans lPhis- 
toire ne sont pas celles qui offrent les moindres difficultés. 
La plupart du temps ces découvertes se compliquent de 
songes ct d’avertissements surnaturels, qui ne sont pas, 
comme on pourrait le croire, l'apanage exclusif des milieux 
chrétiens et orthodoxes, car ils nous mettent en présence 
d'un phénomène qui se constate partout où le sentiment 
religieux s’exalte dans des proportions anormales. Notre 
moven âge n'est pas seul à en offrir des parallèles. L'anti- 
quité paienne les connut, dans des circonstances presque 
identiques ! ; la Grèce contemporaine les connait encore * 
L'élément subjectif dont le rôle est si déconcertant da 
les faits de ce genre lorsqu'ils se passent presque sous nos 
veux devient de plus en plus difficile à apprécier à mesure 


du recul des événements, et au lieu de poses 


(x) PLurTaroue, Thésée, KXXVI, 1-9. Cimon. VIIIL,9-8. Ci Les légendes 
hagiographiques ?, p. 183-835. 

12} J. C Lawsox, Modern greck Folklorc and ne Religion 
(Cambridge, 1910), p 202. Cf. Anulceta Bolland., 1. XXIX, p. 453. 
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? 


matières un Jugement motivé, nous en sommes souvent 
réduits à souligner simplement l’état d'esprit qui S’F mani- 
feste. 

Dans l'antiquité la crovance à l'intervention de la divi- 
nité par des apparitions et des rêves en tout ce qui touche 
à la religion était si universellement répandue. au moins 
dans les milieux populaires. que l'on ne saurait attribuer 
exclusivement à l'éducation chrétienne les préoccupations 
de cet ordre. Les dieux et les héros se montratent aux 
mortels endormis ou éveillés — Kat  Oôvap, ka0” UTap — ct 
nombreuses sont les inscriptions votives placées à la suite 
d’une apparition, ex visu !. Eux aussi venaient demander 
l'érection d’un autel ou des ornements pour un sanctuaire, 
indiquer la place où reposaient leurs os et exiger des hon- 
neurs trop longtemps interrompus ?, Quiconque préten- 
dait avoir été l’objet d’une pareille faveur ne se heurtait 
pas, dès l’abord, à un scepticisme déterminé. On était tout 
disposé à le croire sur parole, surtout lorsque la commu- 
nication divine répondait à de secrets désirs, à des espe- 
rances longtemps entretenues. 

Jestmimalaisé de saisir à travers l'obscurité du strle 
damasien jusqu'à quel point on crut étre guidé par une 
intervention surnaturelle dans les recherches de certains 
tombeaux romains. Lorsque le pape Vigile parle des mar- 
rs, 

quos moustrante Deo Damasus sidi papa probatos 
affixo monuil carmine ture colt ?, 


(1) A. DE Marcui, Il culto privato di Roma antica, t. T (Milano, 
1896), p. 2853-89, dunne de nombreux exemples de cette formule et 
d’autres analogues (sumnto monttus, ussu numinès, ex hostensum deorunr, 
ex monitu ctc.). Cf. Lucius, Die Anfünge des Heiligenhkults, p. 152 n.7. 

(2) Lucrex, l:c.,n.8-12. Cf. E. ScumipT, Kultiübertragungen iGiessen, 
1910), P. I02-104. 

(3) IHM. Damasi epiorammatu, &9, 5, 6. 
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il ne faut pas nécessairement comprendre que Damase 
connut par révélation ceux d’entre eux qui méritaient 
d’être honorés par l’église. 

L'inscription d'Eutvchius ne brille pas par la clartc. 
Pourtantieswers. 


nocte soporifera turbant insomia mentem, 
ostendit latebra tnsontis quae inembra teneret \, 


semblent bien insinuer que des songes troublants mirent 
sur la voic de la découverte. Mais ce n’est pas assez pour 
classer le fait d'une façon satisfaisante. 

C'est dans les événements qui eurent pour théâtre 
l'église de Milan en 386 qu'il faut étudier Fétablissement 
d’un culte de martyrs en dehors des règles traditionnelles. 
Le détail ne nous est point parvenu avec la précision dési- 
rable et l’on constate entre les témoignages des diverses 
ces qui s'expliquent par les déformations habituelles d’un 
récit passant de bouche en bouche. La substance des faits 
ce clctache avec ICE EntISAamEte 

« À cette époque, dit Paulin,le biographe de S.Ambroise, 
les saints martyrs Protais et Gervais se firent connaitre 
notre cvéque. Ils étaient placés dans la basilique où 
se trouvent aujourd’hui les corps des saints Nabor et Félix. 
Ces saints martyrs-ci attiratent un grand concours de 
fidèles ; des martvrs Gervais et Protais on ignorait les 
noms comme aussi la sépulture, et l'on marchait sur leurs 
tombheaux pour s'approcher des barrières qui protégeaient 
ceux des saints martvrs Nabor et Félix *. » 

L'événement se passa au moment où l’impératrice 


Justine, veuve de Valcntinien [ et mère du jeune Valen- 


(t) Jun, Damast cpigrammata, 27, 10-1t. 
Ti rl auct, Pauttio; 4 PARC NINV p.321 


DÉVELOPPEMENTS DU CULTE DES MARTYRS. OI 


tinien, séduite par les Ariens, persécutait les catholiques 
et travaillait à chasser Ambroise de son siège !. Ambroise 
raconte lui-même à sa sœur Marcelline Îles circonstances 
de linvention. Il ne prononce pas le mot de révélation ; il 
n'est question dans sa lettre que d’une sorte de pressen- 
timent. « Sache que nous avons trouvé des martvrs. 
Comme je dédiais une basilique, une partie de la foule 
m'interpelle pour me dire : Dédiez-la comme la basilique 
romaine. Je répondis : Je le ferai si je trouve des reliques 
de martvrs.Statimque subiit velut cuiusdam ardor praesagi.» 
Le saint fit creuser le sol devant la clôture des SS. Félix 
et Nabor. Il continue: Juveui signa convenientia, adlubitis 
etiam qubus per nos manus tmponenda foret — 11 désigne 
ainsi des possédés, — sic sanclr marbyres emtinere cocperuat ut, 
adhuc nobis silentibus, arriperetur urna, el steruerelur proua ad 
locum sancti sepulchri. Inveuimus mirae magnitudinis viros 
duos, ut prisca actas ferebat. Omnia ossa integra, sanguinis 
plurimum ?. Les reliques furent provisotrement déposées 
dans la basilique de Fauste. Le lendemain on les trans- 
féra à la basilique Ambrosienne. Sur le parcours, un 
aveugle fut guéri, et S. Ambroise dans un discours au 
peuple, commenta les événements. 

A deux reprises S. Augustin rappelle cette solennité 
fameuse. I] parle dans la Cité de Dieu d’une vision de 
S. Ambroise : episcopo .Ambrosio per somnium revelata reperta 
sunt 5, Et dans les Confessions : Tunc memorato antistiti 
tuo per visu aperuisti,quo loco laterent martyrum corpora Pro- 
last et Gervasi, quae per tot annos incorrupta in thesauro secretr 


(1) AUGUSTIN, Confessiones, 9, 7. 
PPMBROISE, Lpist. XAIT, 2, P. L. t. XVI, p. 1019-20. 
(3) De civitate Dci, XXII, 8, HorrMaANN, t. EL, p. 597. 
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lui reconderas, unde opportune promeres ad cohercenduin rabiem 
femtneam sed regiam ‘. 

Comme S. Augustin, le diacre Paulin ?}-S "Gand 
de Brescia 5, S. Paulin de Nole ‘ attribuent la décou- 
verte à une révélation. Sommes-nous obligés de prendre 
le mot à la lettre ? Faut-l penser plutôt que, sous Remises 
d'une préoccupation sourde, des indices qui avaient frap- 
pé le saint évêque s'emparèrent de plus en plus de son 
esprit ct le mirent sur la vote de la decouverte 
question d’un ordre aussi spécial ne saurait être tranchée 
ici, Mais nous devons constater que l’ensemble des témoit- 
gnages n'est pas sans présenter des difficultés, et raraît 
démontrer qu'en cette circonstance /lenthousinsimemens 
porta sur lPobservation minutieuse de toutes les particula- 
rités, S. Ambroise ne parle tout d’abord que de squelettes ; 
oSsa onmnia tulegra … condidinus intecra ad ordinem *. 
« Cela ne marque-t-1l pas clairement, dit Tillemont, qu'il 
n'y avait que les os ? Quel ordre y a-t-11 à observer pour 
ranger un corps entier © ? ». Mais 11 v a aussi du sang 
sauouins plurimmum, et ee ne sont pas de simples traces 
desséchées : sanguine tumulus madet 7, Gaudence de Bres- 
cla a reçu une partie de ce sang, preuve suffisante pou 


lui du martvre%, $. Augustin a compris que Îles corps 


(1, Confessioncs, 7, KNGLL, p. 208. 
(2  l'ita Aimbrostr, 14. 
(ESerin0 XV, PP G. L'NAN NMMOS 
(at Epise NRNII A7 MARTEL, D 205: 
Quosque suo dens Ambrostro post longa revelut 
saecula, Protasinum cum pare Gervasio. 
(5) AMBROISE, Lpist. KAÏL 2. 
6) TizerMonr, Mémoires, 1. IT. p 500. 
(71 AmnRorse, Zpist. MAIL r12. 
(8) Sermo xvn, P. L. t. XX, p. 663: quorum sangçguinem tenemnus 
gypso collectum nihil amplius requirentes : tencnius ent sanguinem qui 
testis est passions. 
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s'étaient conservés de longues années sans corruption ‘. 

Évidemment tout cela manque de consistance; mais 
conclure de là, comme on l’a fait, qu'il n’r eut dans cette 
histoire qu’une habile mise en scène imaginée pour im- 
pressionner les Ariens, dans un moment critique *. c’est 
furt exagéré, et l’on devrait bien nous dire en même temps 
comment pareille explication se concilie avec la droiture 
éthélevation du caractère de S. Ambroise. 

Gervais et Protais avaient-ils été honorës comme mar- 
tvrs par les générations précédentes ? Quelques-uns Pont 
pensé, en supposant que la confiscation du cimetière où 
ils reposaient avait interrompu le culte dont 1} restait 
un faible souvenir dans la mémoire des vieillards *. 
Cette hypothèse, impossible à contrôler, importe assez 
peu ici. Nous constatons que S. Ambroise n'eut pas 
recours à la tradition officielle de son église pour restau- 
rer un culte périmé ; du moins, cette préoccupation de 
se rattacher au passé n'apparaît nulle part, et les sou- 
venirs des vieillards ne se précisent un peu qu'après les 
faits accomplis : aunc senes rebetunt audisse se aliquando horun 
martyrun nomina titulumque legisss *. De plus, tous ceux 
qui, après Ambroise, ont parlé de la découverte et de la 
solennelle translation des reliques en rapportent l’origine 
à une révélation. 

On remarquera encore ici que l'ouverture du tombeau 
et le transport des reliques se font par la seule initiative 
de l’évêque. C’est une dérogation aux usages et même à la 
loi, dérogation qui contraste avec la conduite d’un autre 


(1} Confessiones, 9, 7. 

(2) O. SEECK, Geschichte des Untergangs der antiren Welt, t. III (Ber- 
lin, 1909), p. 24. 

(3) Voir DE Rossi, Bullettino, 1564, p. 29. 

(4 AMBROISE, Epist. XXII, 12. 
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èvêque, Exupère de Toulouse, qui ne procède au transfert 
du corps de S. Saturnin qu'après v avoir été autorisé par 
rescrit impérial !. 

Sept ans plus tard, un événement du même genre amena 
S. Ambroise à Bologne ?. Son biographe raconte qu'il 
déposa sous Pautel de la basilique de Florence des reliques 
des saints Vital ct Agricola dont il avait élevé les corps à 
Bologne. « Ces martyrs, dit-1l, reposaient dans le cime- 
tière des Juifs. Le peuple chrétien eût continué à les igno- 
rer, siles saints martyrs ne se fussent révoles ame 
que 5.» I semble bien qu’il s'agisse de l’évéque de Bologne 
et non de celui de Milan ‘. Celui-ci, sur linvitation qui 
lui est adressée, accourt pour être témoin de la transla- 
tion ®. Il y a encore dans cette hiStütre "bich den 
d’étonnement. Comment par exemple, arriva-t-on à con- 
naître les circonstances du martyre des deux saints, alors 
que leur existence était complètement ignorée aupara- 
vant ? Ces difficultés semblent n'avoir pas effleuré lPesprit 
des contemporains. 

Les deux inventions de corps saints que nous ve- 
nons de rappeler eurent dans l’église un grand reten- 
tisscment, et de nombreuses reliques des stints Ger- 


vais et Protais comme aussi des deux martWis 


HP http. 81: 

(2) Sur ce voyage, lire G. B. Ristori, Della venuta c del sogsiorno 
di S. Ambrogio in l'ircnte, ARCIHIVIO STORICO ITALIANO, sr, V, 
L'NNAONInN. 2712775; 

(3) P'eta auct. Paulino. 39, P. L.t. KIN, p. 37. 

(udiciasss, set CNE) 277. 

(St Auwroise, Exhort. l'argiu. 1, P. L. € ANT, p. 336: Egonai 
Bononiense invitatus convivium, ubi sancti martyris celebrata translatio 
est. 

(6) Dans La basilique de Fundi, PAULIN be NOLE, Épist. 32, 17, 
HarteL, p. 2923 ; à Villa Victoriana, à quelque distance d’Hippone, 
AUGUSTIN, De civitate Dei, XXIL, 8, HoFFMANN, t. Îl, p. 603 ; peut-être 
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Bologne furent répandues par le monde, reliques réelles 
ou représentatives, nous l’ignorons, Parmi les églises qui 
reçurent leur part des reliques des SS. Vital et Agricola, 
se trouve celle de Clermont. Vers le milieu du Vesiècle, 
l'évêque Namatius envoya à Bologne un prêtre chargé de 
les rapporter. On alla les recevoir en cortège à grande 
distance, avec des croix et des cierges ; ce fut la solennité 
des grandes translations !. 

Après la mort de Théodose, en 395, S. Ambroise fit 
porter à la basilique des apôtres les corps des saints 
Nazaire et Celse qui étaient ensevelis dans un jardin hors 
ville. On trouve d'abord dans son tombeau $S. Nazaire, la 
tête détachée du tronc, parfaitement conservée. et le sang 
dans un tel état de fraîcheur qu’on l’eût dit versé le jour 
même ?, Paulin qui assista à la découverte, raconte 
qu'après qu’on eut placé sur une litière le corps du saint 
martyr, les témoins se mirent immédiatement à la suite de 
S. Ambroise, et l’on alla prier sur le tombeau de S. Celse, 
caché dansle même jardin. On ne se souvenait pas qu'il 
eût jamais prié à cet endroit. Or, ajoute-t-1l, quand on 
voyait le saint évêque aller faire sa prière à un endroit 
où il n'avait jamais été auparavant, on savait qu’un 
corps de martvr lui avait été révélé 5. 


Est-ce une allusion aux inventions dont il a été 


à Hippone, Sermo, ccLxxxvi, P.L.t. KKXVIIT, p. 1299 ; à Rome, Liber 
pontificalis, DUCHESXE, t. I, p. 220; à Rouen, VicTricE, De laude 
Sanctorwm, ©. VI, P. L.t. NX, p.448 ; à Vicnne, LEBLANT. luscriptions 
chrétiennes de la Gaule, n. 412; à Tours, reliques apportées par S. Mar- 
tin, GRÉGOIRE DE Tours, Hist. Franc. X, 31 ; ailleurs en Gaule, 1D. 
In gloria murtyrum, XLVI; à Paris, Pita S. Germani, BHL. 7656, 9. 
Cf. Acta SS. jun. t. III, p. 830-8642. 

(1) GRÉGOIRE DE Tours, {n gloria martyrum, XLIV. 

Cauet. Paulino, 32, P. L. t. KIV, p. 38. 

Pr, P. L.t. ce. p. 38. 
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parlé ? S. Ambroise trouva-t-ii d’autres reliques dont 
ni l’histoire nt la tradition de lPéglise de Milan n'ont 
wardé le souvenir ? Qui le dira ? Et qui dirasiles eme 
stances mystérieuses de la découverte_des SSAW72m 
et Celse ont été bien connues du biographe d’Ambroise, 
et ce qu'étaient les indices que les gardiens du lieu ont pu 
lournir à l’évêque d’après la tradition de famille dont 1ls 
se isarent déposittiesue 

Plus célèbre encore que les inventions milanæisestion® 
clécenrerte des eancsriess Étienne en 415. [| nous en 
est parvenu ure relation détaillée envoyée "route 
chrétienté par Lucien, qui s'intitule presbyter ecclesiae Dei 
quae est in villa Caphargarmala in territorio Flrerosolymorum ?. 
Il vit en songe Gamaliél, le docteur de la loi mentionne 
dans les Actes *, qui lut désigna la place où reposait son 
corps avec ceux de son fils Habib, de Nicodème et du dia- 
cre S. Étienne. Il lui révéla en même temps que le corps 
du premièr martyr avait été jeté À la voirie Sun horde 
prince des prêtres, mais que lui, GamalieL lan 
transporter ct enterrer dans sa villa, à Ca phéreemis 
Lucien était chargé d’avertir lPévèque Jean de ne pas lais- 
ser plus longtemps les saints corps cachés dans ce tom- 
beau. Trois fois la vision se renouvela, et l’évêque Jean 
de son côté reçut un message céleste ; de même un moine 
nommé \igetius, à qui fut indiqué l'endroit précis de la 


sépulture. Là dessus, on fouilla le sol, et une pierre tom- 


(1) lbäd., p. 38 : Cognovimus tamen a custodibus loct ipsius quod a 
parentibus suis illis tradilum sit non discedere de loco illo per omnem 
gencrationecm et progeniem suorum, co quod thesauri magni in codem loco 
positi essent. 

(21 BHL. 7850-56. Pour la bibliographie du sujet, voir E. v. Dos- 
scHüTZ, Christusbilder, p. 117. 

a AC 0 NTI; 
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bale apparut avec les quatre noms en hébreu écrits en 
lettres grecques, puis vinrent au jour les COTps, notam- 
ment celui de S. Étienne, dont il ne restait que des os et 
de la poussière. 

Une portion des reliques fut laissée à Lucien, qui fit une 
distribution ; la partie principale fut amenée solennelle- 
ment à Jérusalem et déposée dans l’église de Sion !. 

Il v a longtemps qu'on a démêlé les origines de cette 
histoire *. Une sépulture a été trouvée avec des inscrip- 
tiuns qui ont conduit à identiher les corps avec ceux de 
S. Étienne, de Gamaliel, de Nicodème, et quelques années 
plus tard, il a été facile de dramatiser la découverte selon 
les idées alors en cours. On n'explique guère que par une 
démotion.très exaltée la faveur avec laquelle ce récit a été 
partout accueilli. et l'on s'étonne qu'on n’ait point suspecté 
les détails de la vision en contradiction avec les Livres 
Saints. et surtout, que l’on ait accepté comme authenti- 
ques certaines reliques que les conditions de la décou- 
Hu Co cluaient expressément, telle l’ampoule de sang 
arrivée à Uzalum, en Afrique 5, recommandée, il est vrai, 
par une nouvelle révélation. 

De Caphargamala les reliques de S. Étienne furent 
envoyées en beaucoup d'endroits. Lucien avait reçu de 
membris sancti parvos articulos et terram cui pulvere, ubiomnis 
eius caro absumpta est. C’est à ce trésor que puisa Lucien 


pour fournir ses amis ‘. Les premières reliques furent 


(x) Epistula Lucian, 2-9, P. L. t. KEI, p. 809-815. Les rapports entre 
les divers documents concernant cette invention, parmi lesquels une 
homélie de S. Basile de Sélcucie, devraient étre établis. Nous ne pou- 
vons ici entrer dans le détail. 

(2) Cf. Analecta Bolland. t. XXVI, p 106. 

RD nmPeculrs Se Slephans, T, x, P. L. t. KLI, p.834. 

(4) Epistula Luciunt, 8, 9. 


Cult. Mart, 7 
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portées à Minorque par Orose l’année même qui suivit 
l'invention !, Un peu plus tard il en arrivaen"#ineue 
Uzalum ; l’évêque les porta à l’église en grande pompe, 
assis sur un char, escorté d’unc foule nombreuse 
brillant cortège de lumières. Elles furent placées ## loco 
absidae super cathedram relatam et 1 se fit des miracles ?. 
Puis ce fut le tour de l'église de Calama, qui lut pour 
par l'intermédiaire de son évêque Possidius 5, puis de 
l'église d'Hipponce où la piété et le zèle de S. Augustin les 
mirchtparticulierementen tonnes 

Les translations de reliques qui furent la conséquence 
de l’'inventiôn de Caphargamala firent naître toute"une 
littérature qui contribua beaucoup à leur célébrité et eut 
une grande influence sur la diffusion du culte de S.tienne. 
C'est à la même époque qu'il se fait des miracles“dansle 
sanctuaire d’Ancône *, où l’on prétendait consemmeme 
des pierres de Ia lapidation. Mélanie la jeune dépose des 
reliques du saint diacre dans la chapelle de son monastère, 
et cile parle à ses filles d’un autre monastère quienpos: 
sède “. En 460 [ut dédiée l’église bâtie à {érusalermem 
Eudwcie *. Ce fut également cette impératricc que des 
avait apporté à Constantinople des reliques du martyr *. 

L'histoire des reliquès de S. Jean PBaptste "esp 


ténébreuse encore que Îles précédentes L’évangiiennennm 


(15 Lis Serie UR; L. CSST, p' 821-322. 

(2) Defraculis S. Stephan, 3, P. L. t. ALI, p. 835 CPE 
ts, Detoudule Dam NAT, "21. 

3} AUGUSTIN, De civitate Der, KKÏT, 20. 

(4) AuUGUSTIN, De civitale Des, KKTI, 20. 

IS) AUGUSTIN, Sermo cecxtt, À. L. 1. KKNIK,°p CT 
CCCXXIIE, D, ebud., p. 1445. 

(6) P'étu Melaniae inmoris, BIG? 1241, 48. 

(3) PélauS. Euthymae, ANALECTA GRAECA, p. 73. 

(S) MaxcELLINt Cironicon al an. 439, MOMMSENX, p. 80; THÉODORE 
LE LECuar, D, 61, ©, G- C'ENKANI n°210: 
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point l'endroit où le Précurseur fut décapité sur l’ordre 
d'Hérode Josèphe assure que ce fut à Machéronte, et cette 
indication ne se heurte à aucune invraisemblance '. Ïl 
n’en est pas de même de la tradition qui plaçait son tom- 
beau à Sébaste. On sait que les disciples de Jean emporte- 
rent son corps et l’ensevelirent. Qui croira que des Juits 
aient pu confier ce dépôt sacré à des Samaritains ? 
Quoi qu'il en soit, au IV* siècle on prétendait lc posséder à 
Sébaste. Sous Julien l’apostat, le tombeau fut violé, Îles 
os brûlés et jetés au vent. Quelques chrétiens en sauve- 
rent une partie qu’ils apportèrent à Jérusalem, où un abbé 
Philippe les reçut pour les remettre à S. Athanase. On 
prétend qu’elles furent déposées dans l’église que Théodose 
fit élever sur les ruines du temple de Sérapis à Alcxan- 
drie ?. Il se passe dès lors à Scbaste ce que nous voyons 
se renouveler si souvent plus tard dans l’histoire du culte 
des saints. On reprit peu à peu l'habitude d'aller prier au 
tombeau, vide désormais de ses reliques, et on finit par se 
persuader qu’elles s’y trouvaient comme par le passé *. 
Certains auteurs ont cru expliquer le fait en supposant 
qu'on en avait rapporté une partie ‘, C’est là une hypo- 
thèse gratuite qui probablement ne répond pas davantage 
à la réalité que dans la plupart des cas de ce genre. 

(odatig. A VIE, 7. 

(2) Rurts, Hast. eccl., XI, 28, MOMMSEN, p. 1033-34 ; THÉODORET, 
Hasteccl. JIL 7, 2 ; PaizosrorGe, VIl,4, P, G.t. LXV, p. 541 ; Chro- 
nicon paschale, ad ar. 362, DiNDORF, p. 546. 

(31S. Jérôme, Epist, ad Eustochium, 13, P. L.t. XXII, p. 589, 
raconte les vovages de Paula, ct à propos de sa visite à Sébaste il 
ajoute: £bi siti sunt Elisaeus et Abdias prophetue et. quo maior inter natos 
mulierum non fuit, lonnnes Baptistz. Comparer Comm. in Michacam, 1, 
1, P.L.t. XXV, 1150: erat quippe in montibus stta ubi nunc Sebaste est, 
in quaet S. loannis DBaptistue ossa sunt condita. Et encore, Comm. ëên 
Osee, 1,1, P. L.t. XKV,p. 825: Xefaotn. 2x qua ossa loannis Baÿ- 


histae condila sunt. 
(4) TILLEMONT, Mémoëres. L. [, p. 103. 
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Il est fait mention d'autres reliques du Précurseur à 
propos d'une église bâtie par le prêtre Innocent au mont 
des Oliviers !. Paulin de Nole dépose de ses cendres sous 
l'autel de l'église de S. Félix ?, et parmi les reliques 
venues de Phénicie et de Palestine au temps de Fhéodorct, 
il v en avait de S. Jean Baptiste *. 

Sous le règne de Fhéodose il est pour la premicre lois 
question du chef du Précurseur. Il était arrivé, on ne 
sait comment, dans le village de Cosilaus près de Chalcé- 
doinc., sous le règne de Valens. En 3gr l’empereur fui- 
méme le transporte à Constantinople, et le déposa dans 
l’église de l'Hebdomon, élevée pour le recevoir *. Ceci 
n’empêcha point de raconter qu’en 452 imèse fut le 
théâtre d’une suite d'événements surnaturels qui amenc- 
rent la découverte du chef de S. Jean Baptiste dans une 
caverne, Marcel, l’archimandrite du monastère de Ja 
Caverne,qui lut favorisé de plusieurs visions et présida en 
personne à l'invention de la relique, à laissé de ces faits 
une relation célèbre , qui ne fut point reçue partout sans 
contradiction, comme le montre le décret de Gélase. À 
limèse on ne paraît pas avoir douté de l'authenticité de 
la relique malgré la possession de Constantinople ; on con- 
tinua à lui rendre de grands honneurs et Antonin de Plai- 
sance, vers la fin de VIe siècle, lv trouvait encore *. 

Nous n'avons signalé jusqu'ici que des inventions qui 


eurent un retentissement durable dans le monde chrétien 


1) llistoria Lansiaca, XLIV, BUTLER, P. 131 : Td HMaprüplov éau- 
roû 6 wkobounkel aûtos, êv D Àciypuva kutTukeîrut lwdvvou Toù 
BuntitTou. 

(2) Carmen NAV'IT 403, MARTEL, p. 280. 

(3) Turoporet, Reliiosa historia, xX1, Scuurze, À IT, p. 1246. 
(4: SozomËNr, Hist. eccl., VIE, p, 2. 

(5) BHG?, 840 ; BHIL. 4291. 4292. 

(6: GEyer. {tincra 1lterosolymiluna, p. 190. 


DÉVELOPPEMENTS DU CULTE DES MARTYRS. TO 


grâce aux reliques distribuées lors de la découverte, grâce 
aussi à la publicité donnée à ces événements par des écri- 
vains qui surent se faire lire. {1 faut en mentionner d’au- 
tres, connues par de brèves indications des historiens. 

Sozomène place à la fin du règne de Théodose (ÿ 395) 
l'invention des prophètes Abacuc et Michée. Une vision 
fit connaître l'emplacement de leurs tombeaux à Zcben- 
us, évoque d'Élcuthéropolis 1, Un hagiographe raconte 
que Silvanus, évèque de Philippopolis, puis de Troade, 
vers 425 *, passant par la ville de Scepsis dans l’Helles- 
pont, vit en songe Corneille le Centurion qui se plaignit 
de l'abandon de ses reliques, et demanda qu’on lui dédiât 
un oratoire. On creusa le sol, le sarcophage apparut, ct 
une basilique fut construite sur le plan et selon les dimen- 
sions données par le saint lui-même *. 

Sous Fhéodose le jeune (F 450) on trouva le prophète 
Zacharic, également aux environs d'Éleuthéropolis, à 
Caphar Zacharia. Un fermier nommé Calimerus, qui ne 
jouissait pas d’une très bonne réputation dans le pays, 
vit, non pas en rêve, mais étant bien éveillé, le prophète 
Zacharie qui lui indiqua dans un jardin, l'endroit à fouil- 
ler et les signes auxquels il reconnaîtrait son tombeau. 
Le corps du prophète apparut en parfait état de conser- 
vation : à ses pieds était couché un enfant portant les insi- 
gnes de la rovauté. Sur la foi d'un vieux livre hébreu, 
on déclara que c'était le fils de Joas *. 

Un autre saint de l'Ancien Testament fut révélé à un 


(1) SozomÈxE, Ilist, eccl., VII, 29. Cf. BeDAE Chronicon, Mou- 
SEN, Chronica minoya, t. III, p. 300. 

(2) Socrate, Hist. eccl., VII, 7. Cf. Acta SS. febr. t. I, p. 294. 

(3) Fassio S. Cornelii, BHG?. 371, c. 13, 14. Les chapitres suivants 
racontent l'étrange miracle du sarcophage qui se met en mouvement 
et va se choisir une place dans la basilique. 

(2, SOZOMÈNE, His. eccl., IX, 7. 
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moinc de Palestine qui donna à l’évêque de Carnéas les 
indications nécessaires pour creuser le sol, Au fond d’une 
caverne on lut sur le couvercle d’une sépulture le nom de 
Job. Cette fois le corps ne fut point déplacé, mais une 
église fut construite de manière à ce qu’il se trouvât sous 
HAUTE 

C'est encore une fois par Sozomène, témoin oculaire 
des fètes dont elle fut l'occasion, que nous avons connais- 
sance de l'invention des reliques des Quarante martyrs à 
Constantinople, sous l’épiscopat de Proclus (434-437). 
Une certaine Euscbia, qui appartenait a lansectenties 
Macédonicns, s'était lait enterrer avec ces mlique sn 
recommandant le secret à tout Ie monde. Peu après, 
Césaire—celui qui fut consul en 397—fit bâtir précisément 
en cet endroit une église dédiée à S. l'hyrsus Cennss 
apparut trois fois à Pulchérie, sœur de Théodose, pour 
lui indiquer la cachette mystérieuse qui abritait les restes 
des Quarante martyrs ct lui donner l’ordre de les faire 
transporter auprès de son corps, afin de Icur assurer Îles 
mêmes honneurs. La troupe des quarante soldats, vêtus de 
robes blanches, apparut également à la princesse. Là des- 
sus on Va aux informations, Dn creusc, et On nt 
découvrir dans le cereuceil d’'Iusébie deux boîtes d'argent 
renfermant les reliques désignées. On les mit dans une 
chässe précieuse qui fut portée en grande pompe à côté 
du martyr Thyrsus ?. 


(1) Sulurae peregrinalio, 16, GEYER, P. 59. 

(2) SozomÈnre, List, eccl., IX, 2. Le (Chronmicon paschale (Dixporr, 
P. 5901, rapporie sommairement le méme fait. Il ajoute : Kai ävedour- 
GUTO AÜTUIV OÙKOV ÉEU TV  TEIXUV TV Tpwadnoiwv Kaocdptos 
Ünatoc Kai émapxoc. Comme on Ie voit dans Sozomène, Césaire con- 
struisit l'église de S. Thvyrse dans laquelle les reliques des XL martyrs 
furent plus tard vénérécs. 
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Il faut rappeler encore l'apparition de S. Barnabé dans 
l'ile de Chypre (458) suivie de l'invention de son corps, 
invention d’autant plus suspecte qu'elle vint à propos 
trancher une querelle de dépendance entre le métropolite 
deChMpre.ct le patriarche d'Antidôche. Le corps de l’apô- 
tre apparut intact, avant sur sa poitrine l’évangile auto- 
“apne de S-Natthieu !. 

Lors du passage de Picrre l’Ibérien (f 485) à Orthosias, 
en Phénicie, non loin de Tripoli, on signale dans ectte loca- 
lité la révélation faite à un jardinier, des martvrs Luc, 
Phocas et Romanus *. 

A Zorava, en frachonitide, une inscription, datée de 
515, raconte l’apparition où Kku0 UuTvov ak pavepuc, de 
S. Georges, Toù KuAkvikou &yiou uapTupos Fewpyiou, à un 
nomme Jean, fils de Diomède. Elle eut pour conséquence 
la construction d’une église, dans laquelle fut placé le 
ébmbeaude S. Georges, le grand S. Georges sans doute, 
dont on a toujours cru posséder le corps dans autre 
église %. 

Eu 529 furent découvertes, près de Gindaropolis dans la 
Svrice Première, les reliques d’un martvr Marinus, dont la 
sépulture avait Cté montrée en songe au périodeute de la 
région. On transporta le corps, qui fut trouvé transpercé 
de clous, à Antioche, dans l’église de Saint-Julien *. 

Les révélations de reliques sont bien moins fréquen- 
tes en Occident. Après celles de Milan, la plus importante 
est, incontestablement, celle des martyrs d’Agaune, qui 


(1) Nous avons indiqué les principales sources dans nos Saints de 
Chypre, ANALECTA BoLLaxD., t. KXVI. p. 235-236. 

(2) R. RAABE, Petrus der Iberer (Leipzig, 1893), p. 100-103. 

(2) LEBAS-\W'ADDINGTON, {nscriptions de Syrie, 2498. CI. Anal, Bt? 
t. XAXVIIE p. 197-068. 

(4) MALALAS, Chronogr. KVII, DINDORF, p.452. 
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furent montrés à l’évèque d'Octodurum Théodore (vers 
390). Les détails saillants font défaut '. Grégoire de Tours 
après avoir raconté que les corps des martyrs de Lyon 
avaient été brûlés, puis jetés dans le fleuve, ajoute quelles 
martyrs se montrèrent à de pieux chrétiens au leu même 
où ils avaient été livrés aux flammes ct Iéuradressereu 
ces paroles : Reliquiae nostrae ab hoc collegantur loco, quia 
nullus periit a nobis. On recueillit ces cendres sacrées, qui 
furent déposées dans la basilique élevée en Phonneur des 
martyrs ?. Le contexte semble indiquer que la révélation 
suivit de près la mort des victimes. CenIcs peer 
moment que l’on put songer à leur élever une basilique ; 
et S. Augustin, qui n'ignore pas jusqu’à quel point Îles 
paiens ont poussé l’acharnement, ne sait rien de cette 
basilique ni de la vision réparatrice *. 

On compte dans les Gaules, au témoignage de Grégoire, 
quelques inventions de reliques qui se firent dans des cir- 
constances miraculeuses. S. Bénigne près du Castrum 
Divionense était si peu honoré comme martyr au temps 
de l’évéque Grégoire de Langres (506-540), que Îles gens 
du pays, et l'évêque tout le premier, regardaient son sar- 
cophage comme une tombe païenne. Une série de prodiges 
manifesta la sainteté de Bénigne. et une basilique fut 
élevée au-dessus de la crypte ‘. La découvertes? 
Eutrope à Saintes, celle de S. Amarand aux environs 
d'Albi se fit dans des conditions analogues *. Un S. 
Génésius, distinct de celui d'Arles, fit connaître le lieu de 
sa sépulture à un paysan près du Tigernense Castrum # 

it). G., Scriptores rer. merov., L. IT, p.20. 

(2) 1n gloria martyrum, XLVIN. 

(3) AUGUSTIN, De operc monachorum, Vin, P, G. XL, p. 600, 

(4 GRÉGOIRE DE Tours, /n gloria martyrum, x. 


(5) Zn gloria martlyrum, LV, L\T. 
(6) Zu gloria martyrum, LXVL. 
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L'évêque de Vienne Mamert, qui retrouva, dans des 
circonstances difficiles à déméler, le corps de S. Ferréal 
avec la tête de S. Julien !, est comparé par Sidoine 
Apollinaire à S. Ambroise : fibr solt concessa est post avorum 
memoriant vel confessorenr Ambrostum, duorum  martyrunt 
repertorem, in partibus orbis occidui imartyris l'erreoli solida 
translatio adiecto nostri capite Tuliant *. 

L'évêque de Spolète Spes, prédécesseur ou successeur, 
on ne sait au juste, d'Achille 5. qui occupait ce siège en 
419. fit connaître à ses fidèles le martyr Vital : Shes episco- 
pus Dei servus sancto Vitali martyri a se primunr tnvento 
allaris honorem fecit ‘. De même lévêque Fulgence 
HACol au temps de Totila, roi des Goths *, décou- 
vritun S. Victor : Zubante Deo Fulgentius episcopus invento 
corpore beati martyris Victoris in Christi nomine super altarem 
construxit 5. 

L'église d'Afrique ne nous a laissé aucun récit d’inven- 
tion de reliques avant eu lieu dans cette province où Île 
culte des martvrs fut si florissant. N’en concluons pas 
qu'elle n’a pas été touchée par la contagion générale. $. 
Augustin a l'air dedire, non sans hvperbole, que le cas 
des reliques de Milan ct de Caphargamala est banal. « Le 


(1) GRÉGoIRE DE Tours, l'érlut. S. Iuliani, 1. D'après les informa- 
tions recucillies par l’évêque sur les Jicux, S. Ferréol et S. Julien 
étaient déjà honorés auparavant à Vienne. Grégoire raconte aussi, /# 
gloria mart., LI1 comment fut trouvé le corps de S. Mallosus apud Bcr- 
tunensim oppidum. 11 y avait là un oratoire dès avant l'invention. 

ahBEpist-NIT, 1, LUETIJOHANS, p. 104. 

(31 DE Rossi, Bullettino, 1871, p. 112-120, pense que l’évéque Spes 
ne peut appartenir à la période des persécutions ni avoir vécu après Île 
milicu du Ve siècle. 

(4CIL. XI. 4967. Suit une inscription métrique : Martyris hic locus 
est Vitalis nomine vero cte. BücHELER, Carmista, 1801. 

5, DE Rossi, Bullettino, 1871, p. 123. 

(6) Mai, Scriptorum veterum nova coll., t. V,p. 76, 1. 
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corps de S. Étienne, dit-il, est demeuré caché jusqu’à 
notre Cpoque ; récemment 1l est apparu, comme les corps 
des saints martyrs ont accoutumé d’apparaître, parrèvés 
lation de Dieu, lorsque le Créateur l’a jugé bon. C’est ainsi 
que. 11 V a quelques années, se sont montrés les corps des 
Saints GelNais et Plotaise 

On est étonné d'entendre le grand docteur s'exprimer 
de la sorte, lorsque les conciles contemporains se mon- 
trent si réservés ou pour micux dire, si sCNéres CHARME 
re de révélations de reliques. Le décret dur concile 
cain de 4o1 * permet à la fois d'apprécier l’état d’esprit qui 
régnait dans cette province et le jugement que l’église por- 
tait offcicillement sur les mystiques qui prétendaient avoir 
des lumières spéciales pour introduire des nouveautés en 
matière de culte. On élevait un peu de tous cotés danses 
champs ct le long des routes des autels larqgnam memoriae 
Hiartyriun. S'il est prouvé qu’ils n’abritent aucun corps de 
martvr ni aucune relique, l’évêque du lieu est mviteé à les 
faire disparaître. Si on craint d'ameuter le peuples 
allant jusque là, 1l faut engager les fidèles à ne pas frc- 
quenter ces endroits pour ne pas se rendre coupables de 
superstition. Les snemoriae martyrum ne peuvent être 
légitimement établies que là où se trouve un corps, ou une 
relique certaine, aut ubi orivo alicuinus habitationts, vel posses- 
sionts vel passionts fidelissima origine traditur, c’est-à-dire, si 
je comprends bien, là aussi où une tradition sérieuse loca- 
lise la maison, une propricté, le lieu d'exécution d'un 
martyr. Tout le reste est proserit, et [ce décerne 


cette disposition spéciale pour les nombreux monuments 


(1) Sema cCccxvitt, TP Lt X NSNNI, 1p::14328. 
(2)F. MAASSEN, Geschiehte der Quellen und der Litcratur des canoni- 
schen Rechts, p. 1061-63. 
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qui devaient leur origine à une révélation : Nam quae her 
somnia et per inanes quasi revelationes quorumlibet Jhomainum 
ubique constituuntur altaria, onmimode reprobentur ‘. Sages 
paroles et bonnes à entendre dans un pays où l’on était 
obligé de dénoncer à la réprobation publique des aventu- 
riers portant l’habit monastique, gens sans aveu, qui 
offraient en vente des ossements qu'ils faisarent passer 
pour des reliques de martvrs ?. 

En Égvpte, vers le milieu du Ve siècle, on cède à de 
semblables entrainements. Le moine Shenouti s'élève con- 
tre ceux qui viennent dire : « Les saints martyrs nous ont 
apparu et nous ont dit que leurs os ctaient cachés dans un 
certain endroit», Je les ai convaincus de leur erreur, 
ajoute le célèbre ascète. Et 1l nous apprend que, en démo- 
lissant des constructions ou en extravant des pierres, S'il 
arrive qu'on rencontre quelque chambre sépulcrale avec 
des sarcophages, il se trouve aussitôt des gens pour dire 
qu'il v a là des martyrs « N’a-t-on donc jamais enterré que 
les martvrs ? » leur demande-t-il avec beaucoup de bon 
Sens . 

Combien nous sommes loin de la sévérité romaine, et 
comme la simple observation des lois et le respect de la tra- 
dition des églises auraient été une sauvegarde autrement 
efficace de l'authenticité des reliques et de la dignité du 
culte que toutes les mesures que l’on put prendre tardive- 


(1) Maxst, Concilia, t. IL, p. 971 ; Décret de Gratien, c. 26, D. I, dc 
Consecratione. 

(2: AuGusTIN, De operc monachorum, XXVIIt ©: tam multos hshocritas 
sub habitu monachorum usquequaque dishersit, circumcuntes provincias, 
nusquan missos, nusquam fixos, nusquum stantes, Husquam sedentcs ; ulri 
membra martyrum, si lamen martyrum, venditant, alii cet. P.L.t. XL, 
P- 575- 

(3) G. Zoeca, Catalogus codicum copticorum quiin museo Borgtano 
Velitris adservantur (Romae, 1810), p. 424. 
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ment. On ne fut pas longtemps à s’apercevoir des inconvc- 
nients qu’entrainait la licence en ces matières. C’est dans 
la loi méme où Théodose et ses collègues (386) rappellent 
les anciennes prescriptions relatives au déplacement des 
cadavres que sont condamnés les abus les plus criants 
qui se produisirent à cette époque : Afumatu corpus nemo 
ad alterum locum transferat ; neo martyrem distrahat, nemo 
mercelur ‘. Pouvait-on mieux marquer la corrélation que 
l’on mettait entre la translation, la distribution et le com- 
Ole de CRIE 

A côté des protestations formelles que nous avons rap- 
pelées plus haut, il faut noter aussi certains indices de 
défiance se produisant dans les milieux qui semblaient le 
moins accessibles à ce sentiment. Que signifient, par exem- 
ple, les détails minutieux donnés par S. Basile à S. Am- 
broise dans la lettre qui lui annonce le retour à Milan du 
corps de l’évéque Denvs ? Quelle surabondance de pré- 
cautions pour qu'aucun doute ne subsiste sur son iden- 
tité : « Il n'y a qu'un seul cercueil, qui ait reçu ce saint 
corps ; aucun autre cadavre ne reposait à proximité; la 
sépulture fut solennelle : les honneurs düs aux martyrs 
ont été rendus. Les chrétiens qui l'avaient hébergé ct qui 
l'ont enscvuli alors de leurs propres mains l'ont également 
enlevé cette fois. … Ceux qui ont fait la remise du corps 
ont montré leur piété : ceux qui Pont reçu, un soin 
extréme. I nv a nulle part ici ni mensonge ni tromperie, 
nous nous en portons garant, Crovez bien que c’est là la 
simple vérité » ?, Ce luxe de détails et ces protestations 
répondent à des dispositions qui n'était pas celles d’une 


confiance absolue. La première annonce de l’arrivée des 


(1). Cod. Ticodos. PIX, Ait. 27,17, 
(2) BASizr, Efist. 107, P. G. 1, XXNT, p. 7212-13; 


DÉVELOPPEMENTS DU CULTE DES MARTYRS. 109 


reliques de S. Étienne en Afrique fut accueillie, semble- 
t-1l, avec une certaine incrédulite, et l’évêque d'Uzalum 
Évodius nous rapporte le propos d’une religieuse qui 
ne Qt qui sait si ce sout de véritables rtliques de 
martyrs ? > Il est vrai qu’une vision eut promptement rai- 
son de ses hésitations !. Il en fut de même de lillustre 
ascète Jacques, l'ami de Théodoret. Lorsqu'on apporta 
dans le pavs des reliques de $S. Jean Baptiste, 1l se prit à 
douter si elles étaient bien du précurseur et pas piutôt de 
quelque autre martvr du nom de Jean. S. Jean Baptiste 
vint lui-mème le rassurer *. 

D'ailleurs, de notables confusions menaçaient de se pro- 
duire, Lorsque le corps de S. Paul, évêque de Constanti- 
nople, fut ramené dans la capitale et qu’on lui eut dédié 
une église, les bonnes femmes et le populaire en général 
se persuada qu'on avait reçu le corps de lPapôtre $. 
Paul *. Nous n'insisterons pas sur les erreurs fatales 
qu'occasionna l'abus de langage mentionné par Théodoret. 
Il suffisait qu’une basilique possédât quelques menues par- 
ties du corps d’un saint pour qu’on se crût autorisé à dire 
que ce saint Y reposait, tout comme si on avait son corps 
entier f. On s'explique de la sorte que plus tard les pèle- 
rins aient pu citer plusieurs églises comme dépositaires 
d’un même corps saint, et le dédoublement d’un même 
personnage par les hagiographes nous apparaît, dans cer- 


tains cas, comme une erreur inévitable. 


Parallèlement au phénomène d’expansion qui multiphie 


pour ainsi dire le tombeau du martyr nous vovons égale- 


Doria S, Stephan facta Uzali, I, 1, P. L.t. KLI, p. 834. 
(2) THéoporer, Religiosa historia, XXI, SCHULZE, p. 1240. 

(3) SOZOMÈNE, Hist. eccl., VII, 10, 4. 

(4) Plus haut, p. 75. 
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ment la célébration de la fête franchir peu à peu les étroi- 
tes limites où elle était primitivement confinée. Au début, 
chaque église honorait ses propres martyrs à l’exclusion 
des autres ; c'était pour chaque communauté une série 
d’anniversaires de famille. Déjà, dans la première moitié 
du IVe siècle, on constate des emprunts à des églises 
étrangères. La Depositio martyrum romaine enregistre au 
- mars Perpetuae et Felicitatis Africae, au 14 septembre 
Cypriant Africae. Le calendrier de Carthage, qui, il est vrai, 
est bien postérieur, montre qu’il y eut réciprocité. Ce 
n’est d’ailleurs pas seulement à Rome mais à beaucoup 
d'églises voisines ou même lointaines que Carthage 
s’adressa pour compléter son calendrier. Dans le martyro- 
loge grec antérieur à 411, dont le martrrologe syriaque 
bien connu est un abrégé, 1 v a des traces nombreuses 
d'anniversaires. Plusieurs martvrs + ont des commémo- 
raisons en divers endroits, et, ce qui est à noter, parfois 
à des dates diverses. Le groupe Cosconius, Zénon, Méla- 
nippus est attribué à Nicée le 19 janvier, à Nicomédie Île 
2 septembre, à une ville indéterminée le 23 février. Le 
prêtre Lucien apparaît le 6 janvier à Hélénopolis !, le 7 à 
Nicomédie, le 19 novembre probablement à Antioche. Les 
XL Martyrs sont indiqués au g mars sous la rubrique 1# 
Armenia Sebastia : ils reparaissent au 27 août avec la men- 
ion vague et alibi?. S. Grégoire de Nazianze prononce 
un panégvrique le jour de la fête de S. Cyprien, proba- 
blement à Constantinople, certainement ni à Carthage ni 


à Antioche 5. L'église de Nolc célébrait le natals de S. 


(1) C'est ainsi qu'il faut lire dans le martyrologe syriaque ct non 
év ‘HAouTOôkEL. 

(2: Dans le martyrologe hiéronymien. 

(3) Oratioin S.Cyprianum, P.G. 1. XXXV, p.1169-93. Nous citons aussi 
Antioche, parce que, comme on sait, l'orateur a confondu le S.Cyprien 
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Priseus de Nocera ‘. En Syrie on faisait annuellement la 
fête des martyrs Persans *?. Certains saints arrivent bien- 
tôt à être honorés presque partout, tel S. Vincent, dont 
S. Augustin affirme qu’il Ctait fêté dans le monde entier *. 

La communication des anniversaires devint plus fré- 
quente à mesure que se resserrèrent les liens qui unis- 
saient les diverses communautés. On comprit que la gloire 
d'un martyr rejaillissait sur l’église entière, et le dévelop- 
pement du eulte des martyrs devint bientôt laffirmation 
la plus concrète de sa catholieité. Naturellement,les trans- 
lations, le partage et les distributions des reliques, comme 
aussi la fiction qui assimilait un objet sanctifié par le con- 
tact du tombeau aux reliques elles-mêmes, tout cela 
favorisa le mouvement qui tendait à enlever au culte son 
caractère local. On faisait la fête du saint dont on possé- 
dait une relique ou un souvenir, et on lui bâtissait une 
basilique. Dès l’année 354, en Syrie, on signale — en sup- 
posant exacts les calculs des épigraphistes — une basili- 
que dédiée à un saint appartenant à une autre église. 
C'est -_aLitha, la basilique de S. Serge martyr de 
Rosapha *. 

Nous avons vu que la fête ne se célèbre pas nécessaire- 


ment à la même date dans toutes les églises. IT est à présu- 


de l’histoire ct celui de la légende, ce dernier, localisé à Antioche. I 
s’agit d’une commémoraison annuelle : oi mdvriwv uäAOv Tôv üvopu 
Buvudtovres Kai TUÎs DU ÉTOUS TIDVTES ÉKEÎVOV TINUÎS TE KUi Tu- 
VINTUPEOL. 

(1) PauLiN DE NoLE, Carmen XI, 516, FHARTEL, p, 136. 

(2) THÉODORET, Keligiosa historia, XXIV : Exer dè vèv Kui udp- 
Tupuc bôuopopous, nupü Tlépomçs uèv fruviouévous éTnoiois dE 
TuvNfÜPEOL TUP” MUDV TIUWUÉVOUS. SCHULZE, P. 1259. 

(2) Sermo cccxxvi, 4, P. L. t. NAVIHI, p. 1257 : Quuec hodie regio, 
qua. vs provincia ulla, quousque vel Romanum émperium vel christianum 
nomen extenditur natalem non gaudet celebrarc T'incentri ? 

(41 LEBAS-\W'ADDINGTON, Inscriptions de Syrie, 2124. 
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mer que là où on se contentait de commémorer le martyre 
on adoptait la date de l’église mère, comme onle fit à Rome 
pour S'* Perpétue et pour $S. Cyprien. Lorsque 
transport de reliques, 1l en était sans doute autrement. Le 
jour de la déposition des reliques était inscrit comme une 
date à garder, et devenait une sorte d'équivalemeersh 
première depositio. 

Les inscriptions africaines mentionnent assez souvent 
la date de la cérémonie : positae sunt reliquiae sancti Tuliani 
et Laurentii cum socuis suis her mauus beati Colurnbt episcopi 
sanctae ecclesiae N'icivensis.… sub priüdie nonas octobres ! ; hic 
nemoriae sancti Zuliani depositae sunt IT idus septembris * ; 
quemoriae sanctorun inartyrum Laurent, Ipboliti, Eufinuae, 
Minnae et de cruce donunut, depositae die TITI nouas februa- 
rias  ; hic benerundae religuiae beatorum martyrum Moenae 
et Sebastiant depositae in pace sub die IT idium novembrium *. 
On ne s’exprimerait pas autrement s’il s'agissait de la pre- 
mière sépulture. Les dates rappelées dans ces inscriptions 
ne sont point, on le voit,celles des anniversaires tradition- 
nels. I n’va d’exception que pour la dernière. On avait 
sans doute choisi le jour d’un des deux martyrs S. Ménas, 
dont la fête tombe le 11 novembre, pour la cérémonie de 
l'introduction des reliques. Sainte Thècle avait à Dalisan- 
dos un sanctuaire important. La fête S'Y célébrait évidem- 
ment à une autre date qu'à Séleucie, comme il faut le 
conclure d’un étranges récit qui à pris place ns 


recueil des miracles de la Sainte *. La fête instituée dans 


(1) P. MoxceaAUx, Enquéle sur l'ébigraphie chrétienne d'Afrique, n.270. 
(21 MONCEAUX, Lnquèle, n. 284. 
(31 MONCEAUX, linquéle, n. 297. 
(4r Moxceaux, Enquile, n. 2406. 
($) BasILE DE SÉLEUCIE, Meracula S, Theclae, H, 2, P. G.t, LXXXV, 


P. 581. 
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imende la famille de S. Grégoire de Nÿsse près 
d'Ibora en l'honneur des XL Martyrs à l’occasion de ja 
déposition des reliques ne coincidait évidemment pas avec 
l'anniversaire consacré !, Le saint aurait-il sans cela 
songé à se plaindre de ce qu'on n’eût pas choisi une autre 
MARERMICUX À Sa convenance ? 

Les martvrologes locaux s’enrichissent donc d’abord 
de commémoraisons de martyrs étrangers, et à ce point 
de vue les martyrs dont le culte s’introduisit par la voice 
exceptionnelle — comme les SS. Gervais et Protais — pri- 
rent le même rang que les anciens. Mais on ne S’arrèêta pas 
dans cette voie. Un pas important fut fait lorsque l'on com- 
menca à célébrer, à côté des anniversaires des martvrs, 
ceux des évêques. Il était bien naturel que la coinmunauté 
pavant un tribut d'honneur à ses membres les plus tllus- 
tres, ceux qui avaient versé leur sang pour la vérité, 
n'oubliât pas ceux qui avaient cté ses pères dans la foi. 
Aussi vorvons-nous la plus ancienne Depositio martyrum 
accompagnée d'une Depositio episcoporum où les dates ne 
sont pas moins soigneusement enregistrées, et destinée 
certainement à une commémoraison liturgique. Le mar- 
tvrologe d’Antivche, tel qu'il nous est livré par l’abrègé 
svriaque, fusionne également Îles deux-listes, et l'on 
se souviendra qu'un texte célèbre, déjà cité, mentionne 
deux séries de jours fériés propres à chaque église, 
ceux où l’on fête les martvrs et ceux où l’on fait mémoire 
HeSICHeQUES *. 

Beaucoup d'indices permettent de dire que primitive- 
ment la commémoraison des évêques eut un caractère 


(1) GRÉGoIRE DE Nvsse, Oralio II in sanctos XL marlyres, P. G. 
É'NEN, p. 581-585. 
PRSOZOMÈNE, List. eccl., V. 3, 0. 
Cult, Mart. 
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moins solennel que celle des martyrs. Cvrille de Jérusalem 
distingue formellement deux catégories de défunts qui 
sont commémorés au saint sacrifice. Les martvrs appar- 
tiennent à la première; les évéques à la seconde mess 
peut-ctre à cause de leur mérite éminent qu’à Antioche, 
par exemple, nous vovons des évêques comme Philogone, 
Mélèce et Eustathe — ces deux derniers pouvaient aisé- 
ment être assimilés Aux martvrs — recevoir des honneurs 
spéciaux ?, mais ce qui n’était d’abord qu’une exception, 
tendit à devenir la règle générale. A Antioche, comme ail- 
leurs, la distinction ne tarda'gucre-a-"s'etfaceneet 
depositio mariyrum, se fond partout avec la depositio episco- 
porum, et jusqu'à la fin du VI siècle au moins, toute la 
liste épiscopale, exception faite des évêques notoirement 
indignes, forme en général, partie intégrante du mar- 


tvrologe ‘. 


(x) Catechesis mystagogica, V, 9, P. G. 1. XXXIV, p. 1116. Le sacra- 
mentaire Léonien a gardé la trace de la distinction. Voici, à la suite 
du mois d'octobre, parmi les oraisons super defunclos, les prières pour 
le repos de l'âme des papes S. Silvestre et S. Simplicius : Deus confi- 
tentium le portio defunctorum, freccs nostras, quas in famuli ui Silvestri 
episcopi depositione deferimus, propitiatus adsume,ut qui nominti tuo minis- 
lertum fidele dependit, perpetua sanctorum tuorum socictatc luctetur. Per. 
— Tanc igitur oblationcm, qguacsumus, Domine, placatus intende, quan 
sn sancti Silvestri, confessoris et chiscopi tui commemorationc suppliciter 
immolaimus:; ut et nobis proficrat huëius prietutis affectus ct illum bcatitudo 
Scmpiterna glorificet. Per. — Murestatem tuam, Domine, supplices exora- 
nus ubanrma famuls tui Simplict episcopi ab onmbus quac humanitus 
adtraxil exuta, in sanclorum censcatur sorte pastorum. Per, Cr. L.FELTOE, 
Sacramentarinm Leonianum (Cambridise, 1896), p. 148. 

(21 Rappelons en méme temps $S. Athanase et S. Basile, BI1G?, 186, 
244-240. 

(3) Le propre d’Antioche tel qu'il est représenté dans le martyro- 
loge syriaque de 417 d’une part, et de l'autre dans le scrmon attribué 
à Eustbe, BHO. 700, est formé du mélanie d’unc liste épiscopale avec 
une liste des martyrs. 

(4) Voir par exemple, Îles listes épiscopales gallicanes dans le mar- 
tyrologe hiéronymien. Acta SS, nov. 1. IT, p. [XL1#-Æxeurl, 


DÉVELOPPEMENTS DU CULTE DES MARTYRS. 115 


D'autres noms encore allaient presque partout grossir 
les listes. Ainsi quelques-uns des plus grands saints du 
Nouveau Testament sont fètés dans la semaine de Noël, 
S. Étienne, S. Jacques ct S. Jean, S. Pierre et S. Paul. 
Nous trouvons déjà ces fétes établies en Cappadoce dans 
lelermier quart du IV+ siècle '. Le martvrologe grec 
d'Asie Mineure les enregistre aussi. À la même époque, 
également se répand la dévotion aux Machabées, ces pre- 
curseurs des martyrs, et les homélies des Peres attestent 
avec quel ensemble leur commémoraison est célébrée par- 
ro. 

Par une suite naturelle, tous les saints personnages qui 
avaient été choisis par Dieu pour coopérer à la Rédemp- 
tion dans l'Ancien * comme dans le Nouveau Testament 
devaient avoir leur place dans l'hommage solennel de Ia 
reconnaissance de l’église, et nous aboutissons bientôt à 
l’énumération, dans l'ordre hiérarchique, des catégories 
qui sont entrées, à la suite des martvrs, dans les fastes 
ecclésiastiques : les patriarches, les prophètes, les apôtres. 
C'est la formule déjà courante pour Hilaire qui leur 
applique le symbolisme des sommets : Hi ergo moutes patriar- 
charum, propheturum, apostolorum, martyrum *. C’est Ia for- 
mule de S. Cvrille de Jérusalem, mentionnant l’ordre des 
COMMÉMOrAISONS : HVNUOVEUOUEV.. TPWÜTOV TUTPIUPXWV, 
TPOPNTÈV, ATOOTOAWV, uuprüpwv *. Le temps approche où 
l'objet du culte va une dernière fois s'étendre ; on assimi- 


(1) GRÉGOIRE DE NYssE, Oratio funebris in Basilium, I, P. G.t. KL\T, 
p. 780. 

(2) Voir DUCcHES*E, Origines du culte chrétien ?, p.265. 

(3: Sur les fêtes des saints personnages de l'Ancien Festament dans 
le martvrologe hiéronymien, Duecuesxe, dans ‘ct. SS. nov. t. II, 
p. [Lxxx 1]. 

CL. Psalm. KCVI, P. L. t. KI, p. 873. 

RCA EcHsis mystus., V,9, P. G.t. KXKIN, p. 1116. 
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lera aux martvrs les grands asectes et d’autres personna- 


els ttéS PAMICUPSANTE Le 
Cette nouvelle évolution était inévitable. et fut préparée 


1 


de longue date lle eut en quelque sorte pour origine 
l'excès même des honneurs réservés aux martyrs. On 
réfléchit que la perfection du martyr consiste moins dans 
le fait de recevoir le coup dela mort que dans la disposition 
d'âme qui fait accepter le sacrifice *. Ceux donc qui mou- 
raient en prison avant d’avoir versé leur sang ne leur 
étaient pas inférieurs en mérite, et Cvprien donnait 
l’ordre de leur rendre les mêmes honneurs *. On comprit 
que l’héroïsme n’est pas l'apanage exclusil du martyr, et 
Denvs d'Alexandrie nous montre les prêtres, les diacres, 
des fidèles aussi, en temps de peste se dévouer au service 
des malades avec la même ardeur que s’il se fût agi d’aller 
alfronter la mort au tribunal du persécuteur# Clement 
d'Alexandrie allait jusqu’à mettre au même rang ceux 
qui observent Bdèlement les commandements ”. On n’était 
que logique en honorant à l’égal des martyrs des évêques 


qui, comme Mélèce, Eustathe d’'Antioche. Jean Chrysos- 


(x) ÉriPitasE, Hucres., LAXV, 7, distingue deux classes de per- 
sonnes dont on fait mémoire : les pécheurs et les justes, et à cette der- 
nicre il rattache ies pères, les patriarches, les prophètes. les apôtres, 
les évanzélistes, les martyrs, les confesseurs, les évêques, les anacho- 
CCS, GVUXWPNTIDV KUÏ TUvTOS TOÙ Tépuutos. Dixporr, t IF, p. 
202: 

(2: CYPRIEN, De mortalitate, 17: confessio cogitatur ct martyreum mente 
concafilur, antinus al bonum deditus Deo indice coronatur.Alrn.l est mar- 
tyran ant deesse, alèud animo defuisse muartyriun. HARTEL, p. 308. 
Ailleurs, il invoque l'exemple des trois enfants dans la flournaise. 
Épist. 61,2: Neque cném in trius puzris minor fuit muarlyrit dirnitas, 
quia morte frustrata de camitno ignrs insolumes exicrunt. HARTEL, p.695. 

13) ÆEpast. 12, 1: cum voluntats ct confessioni nosliae in carcere el 
wanculis accedlit ctinortendi terminus, consumnratr martlvrti gloria est. 
Denique et dies corum quibus cxcedent atnotate ete. FTARTEL, P. 503. 

Bt DanmSEusire, fist. eccl., VIT, 22, 8. 

15, Stromalta, IV, 4, 15. 
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tome ! avaient souffert pour la foi sans mourir de mort 
violente *. On ne l'était pas moins en jugeant dignes d’une 
vénération pareille les illustres solitaires qui, après la 
persécution, peuplèrent les déserts et se soumirent à des 
pénitences qui faisaient songer aux tourments des mar- 
tvrs ; de mème ceux qui comme un saint Martin, Joignaient 
nette dela vie l'exercice de la charité et d’un zèle 
ardent, et en général, tous ceux que la pratique héroïque 
des vertus chrétiennes clevait au-dessus du vulgaire. 

L'assimilation des grands évêques ou des ascètes aux 
martvrs est fréquente dans les écrits des pères avant la 
fin du I\* siècle. Grégoire de Nazianze voit S. Athanase 
en compagnie des patriarches., des prophètes, des apôtres 
et des martyrs qui ont combattu pour la vérité *, et 
S. Basile martyr réuni aux martvrs ses frères ‘, Sulpice 
Sévère développe cette idée que S. Martin, sans avoir 
enduré les supplices, a souffert un martvre non sanglant *, 
et S. Jérôme décerne aussi à Paula la couronne du mar- 
tvre, non la couronne de roses et de violettes, mais la 
couronne de Îvs °. 

On pourrait.dans ces textes, et dans d'autres semblables 


ne reconnaître que des formules oratoires. Certains traits 


els haut. p. 114. 

(2) À propos de S. Eusèhe de Vercci! ct du titre de martyr qu'on lui 
donne habitucllement, le P. BRrüuzZZA, Iscrisiont antiche V'ercellesi (Roma. 
1854), p. 206-301 a réuni les principaux textes se rapportant à la ques- 
tion qui nous occupe. 

BOOM S. Athidrasinm, 37, P. G.t. XKKV, p. 1125. 

(41 Oratio in S. Basilium. So, P. G.t. KAKXVI, p. 6017. 

(5) Epistula IT, HAL, p. 143-44. 

(6} Il écrit à Eustochium Epäst. CVII, 31: Mater tua longo martyrio 
coronata est; non solum enim effusio sanguinis in confessione reputatur 
sed devotae quoque mentis servitus immaculata quotidianum martyrium est. 
Illa corona de rosis et violis plectitur, ista de liliis. P. L. t. NAII, 


P- 905. 


IIS DÉVELOPPEMENTS DU CULTE DES MARTYRS, 


de la vice des premiers solitaires prouve que très tôt, peut- 
étre avant le milieu du IVE siècle, on entendait passes 
paroles aux actes ct que ladmiration populaire ne voulait 
refuser à ces grands ascètes aucun des honneurs jusque- 
là réservés aux martyrs. Pour se dérober au traitement 
étrange dont les corps saints étaient l’objet chez les Égyp- 
tiens, S. Antoine, sur le point de mourir (+ 356), s'enfonça 
dans la montagne et pria les deux disciples qui Pavaient 
accompagné de l’enterreren secret et de ne-revelenasns 
sonne l'endroit de sa sépulture ® Peu de temps ane 
mort de S. Hilarion (ÿ 371) en Chvpre. un. de ses disciples 
Hésychius, vola ses reliques ct les emporta cn-Palesti 
ne *. Ce fut l’occasion, pour les habitants dupe 
d’instituer en son honneur une fête annuelle, qui fut célé- 
brée avec beaucoup de solennité. Sozomènc, à qui nous 
devons ce détail. ajoute que les Palestiniens avaient Phæ 
bitude d'honorer ainsi les hommes vertueux avant vécu 
dans leur pays, et 1l cite comme exemples Aurélius, An- 
thédonius, Alexion, Bethagaton ct Alaphion d'Asulce, 
cinq ascétes de l’époque de Constanec "AMIENS 
siècle et au commencement du Vt. les sohtarres des 
dont Théodoret nous à laissé les biographies, sont lobict 
des manifestations les plus extraordinaires. On-clexaaà 
Marcicn encore vivant une foule d’oratmires 2 JPesSame 
en cut connaissance ct cxigea le serment solennel que le 
licu de sa sépulture demeurerait caché durant de longues 
années à tous autres qu’à ses proches. Il se passa plus de 
cinquante ans avant qu'on nese crüt dégagé de la pros 

(x. ke lriemr, 01, P: G. 1 NN p'972: 

21 SOZOMÈNE, list. cccl., TI, 14, 27: JÉROME. Vita Hilarionis, 46, 
PÉPAE ANIME SZ: 

(31 SoznMnE, Ms! cecl., Il, 74,28. 


(4) Rcligiosa historit, Hi? TobTuw nmoÂÂoi uv TmoÂÂuxoU onkoùG 
EUKTNPIOUG ÉdDEIUUVTO. SCHULZE, P. 1147. 
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messe. L'ascète Théodose fut transporté en grande pompe 
à Antioche dans l’église où reposait le martvr S. Julien et 
où l'avait déjà précédé le solitaire Aphraate !. Macédo- 
nius, non moins solennellement, alla les v rejoindre *. 
A la mort de Maron, les villages voisins se disputèrent 
son corps à main armée. Les vainqueurs lui élevèrent une 
grande église et instituèrent une fête en son honneur *. 
Abramès fut conduit à travers Antioche et d'autres villes 
accompagné d’un cortège triomphal, cet les licteurs eurent 
fort à faire de protéger le corps contre l’indiscrétion de la 
foule qui voulait lui arracher les habits pour se les parta- 
ger !, Le solitaire Jacques vivait encore lorsque Thcodo- 
ret écrivit son histoire, et déjà les voisins lui avaient bâti 
une grande église, tandis que l’évêque avait par deux fois 
essavé de lui préparer une sépulture digne de lui°. La 
translation solennelie de Syméon Stylite à Antioche est 


trop connue pour que nous avons à la rappeler *. 


(1) Religiosa huistoria, X, P. 1199. 

(2) Aeligiosa historia, XII, P. 1215. 

13) Religiosa historia, XVI, p. 1223. 

(4) Religiosa historia, XVII, p. 1228. 

(51 Religiosa historia, XXI, p. 1250. 

(6) Vita Symconis a. Antonio, ©. 32, LIETZMANN, PP. 76, 253. 


CHARME 
L'INVOCATION DES MARTYRS. 


Lorsqu'on réfléchit à la dignité éminente du martyr 
dans l'église, à la place exceptionnelle "qu'ilrocenpetsss 
Ja penséc ct bientôt dans la vie du chrétien, ebquetionss 
rend compte en même temps des idées qui ont cours sur 
lcs rapports des morts avec les vivants, Jatpratiquens 
l'invocation apparaît comme une conséquence logique des 
principes ct des faits. 

Si les marques de respect prodiguces à la mémoire 
des martyrs ne Supposent pas nécessairement qu’on leur 
adresse des demandes, si rich ne permet den eonstres 
l'usage dès les prenuères origines, “an telle…enseimme 
qu'aucun de nos plus anciens documents hagiogra- 
phiques ne porte la trace d’une préoccupation der 
ordre, la prière au martvr devait jaullir se naturelles 
du cœur des fidèles, que de bonne heure, onnenmpent 
douter, celle s'ajouta, pour le compléter. à l’hommage de 
Icur pieuse admiration. 

L'idée d'adresser aux âmes des défunts des prières 
des Supplications n’était pas étrangère aux peuples de 
culture classique. 

Destextes célcbres montrent qu'ils ne secontenmets 
pas de tenir es morts pour des ctres sacrés, qui avaient 


droit à certains hommages des vivants ; ils leur recon- 
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naissaient quelque pouvoir et imploraient leur assistance. 
Dans les Chocphores d’Eschrvle, llectre supplie les mänes 
de son père Agamemnon de faire revenir Oreste de l'exil 
ct ajoute pour elle-même cette prière: + Donne-morun 
cœur plus chaste que celui de ma mère, des mains plus 
pures ». Et le chœur des Chofphores prononce cette 
invocation : e O bienheureux, qui habitez sous la terre, 
écoutez cette prière : venez au sccours de nos enfants ct 
donnez-leur la victoire !. » 

Il faut se rappeler aussi la doctrine si célèbre, depuis 
Platon, qui la met dans la bouche de Diotime, sur Îles 
intermédiaires entre les hommes et les dieux, chargés 
de transmettre aux dieux les prières et les sacrifices des 
hommes, et de porter aux hommes les ordres divins et la 
récompense de leurs sacrifices ?. Cet enseignement 
se retrouve fréquemment dans les philosophes qui ont 
suivi 5, et l’on devine bien. qu’en se répandant, il ne fut 
pas sans avoir des conséquences. 

Que l'on ne s'imagine point,en elfet.que ces conceptions 
restassent confinces dans le domaine de la spéculation ou 
de la poésie. Cornélius Népos fait dire à Cornélie. mere 
des Gracques, dans une lettre qu’il lui attribue : Ut mor- 
tua ero, parentabis mihi, et anvocabis deu parentem *. Des 
épitaphes, comme celle d'Antonia Severa, montrent que 


l'on demandait aux morts d’intercéder aupres des dicux : 


(T) Ohonhhion. 129-141 : 470-379. 

12) Svmpsos.. 23 : kui fÜp TAv TÙ DALUOVIOV HETUEU EOTL UEOÙ TE 
kai Avntrod… épunveñov kui dtunopAuedov OeGis TÜ Tup’ ÜVOPUTUV 
kai avhpumoic Tù map HeWv, Tv uÈv TAG deñdeis kui OUTILS TUV 
DÉ TUC ÉMITUEELC TE Kul ŒUOIBUS TWV OUEUUV. 

13) Voir les notes de WyTrexvacu sur PLUTARQUE, De Iside et Ost- 
ride, 26. 

(4) Fragimenéa NL. 


122 LHNVOCATION DES MARTYES. 


Sallen quod superest, oro, sc10 natmque favebis. 
l'unde hreces subolun ac votis utere nostris, 
ut longum vitre liceat transducere tempus \. 


Aurchius Festus dit à sa bru Furcia Flavia : Ouam diu 
vivo colo te, post morte(m) nescio ; parce matrem tua et patrem 
ei Sorcremt tuam Marinam ut possint tibt facere post me sollem- 
za. L'on connaît la fameuse épitaphe de deux sœurs, 
placée par leur père, à la suite d’une vision, ex viso, ct où 
on lit cette invitation : Tu qui legis et dubitas manes esse, 
Sponstione facta invoca nos et intelleges *. 

Nous n'insisterons pas sur les prières adressées par Îles 
anciens aux héros et aux dieux. En cas d'extrême danger, 


Ie matelot implore l’intercesston des Dioscures : 


aura Secunda venit 
Lan prece Pollucis, tam Castoris tmplorata *, 


ct quand un homme pieux va satisfure sa dévotionndums 
les temples, 11 ne se contente pas de recommander à la 
divinité ses propres besoins ; il songe à ses proches et à ses 
amis. Titus Servilius, soldat de la troisième légion Cyré- 
naïque se souvient de ses parents en présence du seigneur 
Hermès dans la ville de Pselchi * ; Antonius Maximus“ 


mémoire de sa sœur Sabina devant les dieux honorés dans 


(1) BÜCHELER, Carmina latina chigraphica, 546, v. 8-10. On pourrait 
également rappeler ici, malgré les difficultés qu’elle présente, l’épita- 
phe de Sempronius Firmus,CIL. VI. 18817:... fa pelo vos, mancs sanctis- 
sänmae, commendatun habcatis meum carum ct vellitis huic endulgentissimi 
esse horis nocturnis ut cum videam et etiam me fato suadere vellit ut et ego 
posstm dulerus ct celeraus aput eum perventre. 

Fr, fOUPAY REG 

(SR CIS. VI. 272065. 

y) CaTULLE, ILAVII. 64,65. Cl Il. USENSER dans_Xhemmres 
Muwscuin, N. E.,1. LV (1900). p. 292. 

(5) DFFTENRERGER, Ortentis gracct inscriptionces sclectac, n. 205: eéuvn- 
Gin TWv ‘fpoveuv up Tu kuplw ‘Epu nl. 





L'INVOCATION DES MARTYRS. 122 


sa garnison ! : Antonius Longus offre tous les jours des 
prières pour sa mère au seigneur SÉrapis ?. 

Ici comme ailleurs l'analogic des pratiques est un abou- 
tissement de l’analogie des principes, ct il faut oublier une 
des lois essentielles de l'histaire pour s'étonner de retrou- 
ver, au sein de la ruligion nouvelle, surtout dans le milieu 
où elle s’épanouit, ce qui n’est que le déveloprement de la 
pensée chrétienne. 

Chez les chrétiens des premiers siècles, on loublie par- 
fois. la coutume d’invoquer les âmes des fidèles morts dans 
la paix du Seigneur, s'était fort répandue. 

Nous avons à cet égard de nombreux témoignages, 
d'autant plus précieux, qu'ils ont été recucillis sur les 
tombes mêmes de ceux dont on implore la prière. L'Cpi- 
graphie romaine est tout particulièrement riche en épita- 


phes de ce genre, et il convient de rappelerles principales. 


Vincentia in Christo petas pro Phoebe et pro 


HHOiIO ElUS *. 


Gentianus fidelis in pace, qui vixit annis Ki 
mens(e)s vis dies xv1, et in orationi(bu)s tuis roges 
pro nobis, quia scimus te in Christo ”. 


Anatolius filio benemerenti fecit, qui vixit annis 


(1) Papvrus de Berlin, dans À. DeissuanNx, Licht vom Osten (Eübin- 
“en, 1908), p.121: uveluv Oou Tolobuevos map Tois ÉVOGdE HeEOc. 

(2) Papvyrus de Berlin, dans DEISSMANN, €. ©, p. 124: TÔ TPoukÜvn- 
Lu oou mou KkaT’ uikdoTnv fuuipuv Tapü TÙ KkUupiu Zepurrelde. 

(3) DE Rossi, Roma sotterranea, &. I, tav. NLVIT, 53. — M. G. Gatti 
a bien voulu nous permettre de consulter les notes recucillies en vuc 
de la continuation des fuscriptiones christianae Urbis Romac. Qu'il 
veuille bien reccvoir ici l'expression de notre vive reconnaissance. 

14) Musée du Latran, VIIL 13. O. Marvcem, 7 Monumenti del musco 
cristiano Pio-Lateranense (Milano, 1910), tav. LE. 
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VII mensis vi diebus xx, ispiritus tuus bene re- 


quiescat in Deo petas pro sorore tua ". 


Pete pro parentes tuos Matronata Matrona, que 


vixit ann(um) 1 di(es) LH *. 


Aurellus Agapetus et Aurela lfelicissima 
alumne Felicitati dignissimae, que vicsit an(n)is 


ss ét vre(tlpete pro Celsiantd Cole 
CEMNAROPANNPSETONCEL 
Januaria bene refrigera et roga pro nos *. 


Attice dormi in pace de tua incolumitate secu- 


rus, et pro nostris peccatis pete sollicitus °. 


Attice, spiritus tu(u)s in bonu ora pro parentibus 


= 
4 


tu1s 


Sozon HBenedictus reddidit an. nobe, berus 
(Christus) ispirlittum im pace, et petle} pro 


nobis *. 


\Mercurius Justae coiugi benemerenti posuit 
quae vixit mecum anmis xt mater fliorum vi ex 


quibus reliquit 11 ; tu pet,el tu pektel pro eos 


11 Musée du Latran, VIII, 10. 

NS cc du Latran, NI, :5: 
(2) Musceædu Latran, VE, 21. 

1) G'ornule der sci, 1897-1898, p. 304. 

5 Dr Rossi, Roma sotterranca, {. IH, tav. KXVTIT, 22. 
61 DE Rossi, Bullettina, 1894, p. 58. 
172 NIARANGONI, ,fctu S, T'ictorini 1Romac, 17401, p. 119. 
3) DE Rossr, Béllcitito, 1873, p.71, tav. VE r. 

gjù FArkReTTs, fuscript, anti. (KRomae, 1702), p. 551, n. 30. 
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Sabbati dulcis anima pete et roga pro fratres et 
sodales tuos . 


Juliane vibas in Deo et ro ga! C. Popilhius Opta- 
tus Nunucia Damalis condiscip. ? 


Juhus magister bene merenti Feliciano petat 
pro nobis . 


Put ns tres... bus x ius pau... cilio dul- 
BISSmO Nu cum Irene et rolga péro fratres 
tuos ‘. 


etolma |. pete Eprol:.. ‘. 


……Dagrentibus rapt[al... vale nobis katrissima 
fia et in ora tionibus tu is roga pro nobis °. 


ExXuperantia in pace petas pr o no(bis) felix *. 


Atovüuoios vimios Gkakos ÉVOUDdE KEÎTIU) UETÉ TÜV 
ŒfIWV ‘ uvnokew0e dE Kai Huwv Èv Tuis Gfiuis UUDV 
TPp(oO)Euxui)s Kui TOÙ FAUWG(VITOS KUÏ TOÙ FPÜWUVTOC*. 


(1) Mat, Scripiorum veterum nova collectio, t V, p. 402, 8. L'éditeur 
ajoute cette remarque : « Florentiae in saccllo domus Bonarotiac cum 
corpore S. M. Sabbatii reperte a. 1694 in coem. SS. Gordiani ct Epi- 
machi, » D'où il résulte que Sabbatius a été regardé à tort comme 
un martvr. 

(2) MURATORI, Novus thesaurus veterum inscriptionum, 1892, 0. 

BREL 100712. 

14) Nuovo bullettino di urchcolosiu cristiina 180$, D. 233. 

(51 WicperT, Le pitture d:lle catacombe roman:, (Roma, 1903), p. 420. 

(6) NicoLar, Della basilica di S. Paolo Roma, 1815), p. 213. Les sup- 
pléments sont de DE Rossr. 

(7) Bosto, Roma sotterranea, p. 214 ; De Rosst, Bullettino, 1881, p. 65. 
Voici une autre inscription du cimetière de Priscille restituée par DE 
Rossi, ibid. : |... dulcis| anima... Tuivus &nter suncltos et in orut|ioni- 
bus [éuis petas pro nobis]. 

(8) CIG. 9574. 
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Hic quiescit ancilla Dei que de sua ommia 
possedit domum ista(m) qu(a)m anuce deflent, 


solaciumque requirunt, pro hunc unum ora sub- 


olem quem superistitem re li quisti..…. ?. 


\farine im mentem nos habeto duobus 2. 


… ViXit aAnnis XVII Mmenses Il .. prestes In Ora- 
tionis tuis ut possit amartias meas in(du)lgere. 
le in pacae *. 


nunc, veniente Deo, nostri reminiscere, virgo, 
ut tua per dominum praestet nnh1 facula lumen *. 


hic requiescit ... et in pace aeternam eboress 


AVUTOMLE], HUDV TPWTOTOKOV TÉKVOV, OOTIS TJUEÎV 
é000NG TPôç OÀFOV YPOVOV, EUXOU UTEP TJUWV ‘. 


Kar(uBeo1s) Ti Tpo tr kuA(uvdDv) iouv(iwv) Aùrévée, 
ZMOouis EV k(upilw Kküi ÉPUTU ÜTÉP HUWV . 


… tdi [ul Duauovi …. [ku]\dÇ Em dÜwW muet 
[Tiwv] ‘roviéjwv: ebüyou unëp fluwv uetTü TJüv driwv *. 


ulou Tekviov [is év Oeb] Kai uéxpi [ris Zwñs 
UOU EUXOU| Tepi EMOÛ kui TEpi 


1) De Rossi, Inscriptionss christianue Urbis Romuec, t T, n. 288, 
d'aéc de l'an 389: 

(2) De Rossi, Bullettino, 1892, p. 114. Cf. Wicrertr, dans KRümische 
Onartalschrift, |. KA (1900), p. 19. 

3: DE Rossi, Aoma sotterranca, t. IT, p. 244-45. 

(4) Lui, Dumast chpigramimuta, 10. 

(3: De Rossi, Inscripliones christiunac urbis Romae, 1 L, n 1123. La 
date de l'inscription se placc entre 505 ct 578. 

(6) CIG. 9545. 

(2) CI GPU 72. 

(S)O Marvecit, lpigrafia cristiana, 113. 

(9) De Rossi, Roma sotterranea 1. TT, p 270, tav. XLvVIT, 25. 
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[duéunrlw untpi KatiaviAnt … ui promo eÜxo[u 
UTÉp HUWV| !, 

‘Pwun éfvlôdde Keira * uirnoe ‘Püwun Ünèp Tùv 
TÉKVWV OOU Küi TOÙ UVÈPOG ?. 


Nous pourrions aisément multiplier les exemples, rap- 
peler Grégoire de Nazianze montrant sa mère Nonna qui 
répond aux prières de ses enfants 5, exprimant sa confiance 
dans l'intercession de son père ‘, S. [érôme consolant la 
de Blella par ces paroles : & [lle prie le Seigneur 
pour vous et m'obtient à moi le pardon de mes péchés, * » 
tandis qu'il adresse à Paula cette acclamation suprême : 
sAdieu, Paula, ct soutenez par vos prières la vieillesse de 
celui qui vous vénérait, Votre foi et vos œuvres vous unis- 
sent au Christ ; en sa présence, vous obtiendrez plus 
Dent ce que vous demandiez *. » Voici encorc 
S_\MDbroise adressant cet adieu à son frère Satvre : 
« Quelle consolation me reste-il, si ee n’est l'espoir de vous 
rejoindre bientôt. de n'être séparé de vous que peu de 
temps, et l'assurance d'obtenir par votre intercession que 
vous puissiez appeler plus tôt celui qui vous pleure 7, » 

(1) DE Ross, Bullettino. 1865. p. 52. 

(2) Wuivert dans Résnische Quartalschrift, 1. XX 19061, p. 26, tav. 
V-VI, 8. 

(31 Kui vüv oùpavolev uéçr émebxeTut HUETÉpoIOIV EÜXwA AK. 
O6, PC. 1. XANXMIIT, p. 52. 

(4) Oratio funcbris in patrem : neidouu dè Ott Kai Ti nmpeobeiu 
vOv UüÜÂAOV À mpôtepov Ti diduockakiu Oow Kai uâkkov érrice 
Oed Tüs owuaurikäs nedas ànovsaouuevos. P.G. t. KKXV, p. 990. 

(52 ÆEpist. xxv, P. L.t. XNII, p.473: Pro te dominum rogat mikique 
vemaim émpetrat peccatorum. Voir aussi Æpist. 1 (ad Heliod., ; {unc et pro 
ie r'Ogubis qui Le, ut vinceres, incilavi. D. L.{, c., p. 348 : EÆpist. LXXV, 2. 
PP 1 C, p. 686. 

22 Cut, 33, P. Lt. xx, p. 906. l'ale, o Paula, et cibtoris lui 
wllimam senectutem orationibus iuva. lides et opera tua Christo te 


soctant, praesens facilius quod postulabas impetrabis. 
PR ressens Saiyri, II, 135, P. L.t. XVI, p. 1354. 


+ 
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Ces citations suffisent amplement à démontrer que 
Pinvocation des âmes des défunts Ctait une pratique cou- 
rante, Or, Ïes morts auxquels montent ces prières ne sont 
point des martvrs ; is sont du commun des fidèles. S'il 
est vrai qu'il ÿ a parmi eux des enfants, on constate 
aisément que ce n’est point le grand nombre ; ces défunts 
sont de tout âge, et on peut le croire, de toute condi- 
tion. Mais 1] faut remarquer que ceux qui les implorent ne 
sont pas des chrétiens quelconques.Ce sont leurs parents, 
le père, la mère, le fils, le frère, Pépoux, ou genéralemess 
ceux qui ont fait graver l’épitaphe. 

S1 la coutume persista longtemps, il est à noter que Îles 
repères chronologiques fournis par l'étude des catacom- 
bes romaines permet de la faire remonter très hante 
sont Ies cimetières souterrains, et non leurs régions Îles 
moins anciennes quien ont Journi le plus grand nom- 
bre '. L’invocation des âmes bienheureuses n’est done 
point une pratique d'introduction récente et'anemhon 
aurait vu naître aux âges de la paix. Seulement, elle tend 
de plus en plus à se restreindre aux martyrs. Iei encore 


l'épigraphie nous apporte de nombreux témoignages. 


Domina Bassilla conmmandamus tibi Crescenti- 
nus et Micina filia nostra Crescen que vixit men- 


(SES ST ECANIES 


Somno heternali Aurelius Gemellus qui bixit 
an... et meses vur dies Xvin mater filio carissimo 
benae merenti fecit in pa(ce). (cjonmando Bas- 
sila innocentia Gemell *. 

(ui Ci. De Rossr, Bullettino, 1873, p. 72. 


2i Musce du Latran, VIIE 17. Maruccoui, tav. LI. 


BEBE du Lalran VTT, 16: 
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Sancte Laurent: suscepta abeto anim am *. 
Salba me domne Crescentione *. 


Aureliae Mariae puella virgini innocentissi- 


mae... martyres sancti in mente havite Maria ÿ. 


Cyriace... ad quietem pacis translata cuique 
pro vitae (testihmonium sancti martyres apud 
Deum et Christum erunt advocati «. 


Sante Suste in mente habeas in horationes 
Aurelhu Repentinu *. 


Ippolite in mente Petru... peccatore ‘. 


Refrigert [anuarius, Agatopus, Felicissimus 
DAnbNres ‘, 


Refrigeri tibi domnus Ipolitus *. 


Sancti Petr(e) Marcelline, suscipite vestrum 
alumnum ?. 
SR an 


Nous ne pouvions négliger ces textes épigraphiques qui 
malheureusement se refusent à un classement chronolo- 


gique, et dont la majeure partie appartient visiblement 


(1) MOMMSEX, Jascriptiones regni Neapolitani, 6736. 

(2) MaruccHi, Guida del cimitero di Priscilla (Roma, 1903), p. 56. 
(3) CIL. V. 1636. 

(4) De Rossi, Bullettino, 1864, p. 34. 

(5) De Rossi, Roma sotlerranea, t. IL, p. 17. 

(6) DE Rossi. Bullettino, 1883, pp. 104, 107. 

(7) De Rossi, Bullettino, 1863, p. 3-4. 


(8: ARINGHI. Roma subterranea, t. IF, p. 60; REINESIUS, Syxfagma 


inscriptionum antiquarum, NX, 326. 
(9) DAVANZATI, Notizic della busi'ica di santu Prassede (Roma, 1725). 


DIS. 


Cult. Mart. J 
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à une époque où l’invocation des martvrs est, de l’aveu de 
tous, universcllement pratiquée. Les Cervains ecelesns 
tiques sont 1c1 des informateurs plus précis. Nous n’irons 
pas chercher chez eux, cettéfois, la thcorne-de lues 
tion des saints, mais lPattestation des faits qu'il nous 
importe de constater. Toutefois, pour ‘bien déterminer la 


portée des témoignages très nombreux épars dans leurs 


traités ou dans leurs homéliecs — et 1l ne peut être ques- 
tion ici de les citer tous — nous ferons remarquer qu’au 


point de vue spéculatil il convient de ne pas confondre, 
comme on le fait parfois, les notions d’intercession et 
d’invocation !. 

L’intercession peut être un acte spontané qui ne sup- 
pose pas nécessairement que l’on soit sollicité. Il suffit, 
pour admettre que les saints sont nos"_ntercessems 
auprès de Dieu, de savoir qu’ils s'intéressent 4eme 
que Dicu écoute leurs prières. Si linvocation ne va pas 
sans la croyance au pouvoir d’intercession, elle s’ap- 
puie également sur la persuasion que non seulement nos 
besoins, mais encore nos suppliques arrivent à [a connais- 
sance des saints. Il ÿ a corrélation entre les “conechtsson 
ce sens que l’invocation s'appuie sur Pidée d’intercession, 
mais non réciproquement. La distinction a son importance 
théorique, etil ne serait pas permis d’en faire abstraction, 


s'il s'agissait de rechercher dans les écrits “des pete 


(1) Outre les ouvrages que nous avons déjà indiqués, nous citcrons 
comme plus importants pour la connaissance des textes patristiques, 
H. R. PErctivar., The invocation of Surints, London, 1896; H. M. Luc- 
KoCK, After Death, new impression, London, 1902; À J. Mason, Pur- 
gatory, the State of the Faithful depurted, Invocation of Saints, London, 
1901 ; D. STONE, The anvocation of Sarats, new edition, London, 1909 ; 
c'est le développement d’un article paru dans Ie Church Quarterly 
Review, janvier, 189y ; H. F. SrewarT, Doctrina KRomancrisium de 
Invocatione sanctoruns, London, 1967. 
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éléments d’une métaphysique du eulte des saints. Nous 
n'avons iei qu’à établir des faits, et sous ce rapport la 
nuance perd beaucoup de sa valeur. Quand nous con- 
statons comment, dans le culte de leurs morts, les ehre- 
tiens passaient logiquement de la eroyance à la pratique, 
et que l’idée des bons offices qu'ils pouvaient attendre des 
âmes de leurs proches se traduisait par des recommanda- 
tions ct des prières. il faudra conclure que la doctrine de 
l’intercession des saints n’a pu être admise sans avoir pour 
corollaire inévitable l’invoeation. 

Il est difficile, bien qu’on l'ait essayé, de contester l’im- 
portance du texte d’Hippolyte (F e. 235) dans son Commen- 
taire sur Daniel, malgré la forme oratoire de ce passage. 
Le docteur s'adresse aux trois enfants dans la fournaise *. 
« Dites-moi, s’écrie-t-1l, vous trois enfants — souvenez- 
vous de moi, je vous en prie, afin que j'aie part à votre 
sort, au martyre — dites-mot, quel Ctait le quatrième qui 
marchait avec vous au milieu de la fournaise ? » L'inter- 
ruption ne se comprend guère si la pratique de se recom- 
mander aux martyrs était alors totalement ignorée. Nous 
n’insisterons pas outre mesure sur une page d’Origène 
(j 252) souvent commentée, où 1l permet d’adresser « des 
supplications aux saints seulement, à un Paul ou à un 
Pierre, pour qu'ils nous aident et nous rendent dignes de 
sentir les effets du pouvoir qui leur a été accordé pour le 
pardon des péchés ?. » S'agit-il ei des saints vivants ou de 
ceux qui sont dans la gloire ? Les deux interprétations ont 
été proposces#, et en dépit de l’obseurité du contexte, nous 
n’oserions écarter la seconde. Quoi qu'il en soit, et malgré 


(1) Comment. in Danielem, I, 30, BONWETSCH, p. 90. 

(2) De oratione XIV, 6, KorTscHau, p. 333. Cf. CH. B1GG, The chris- 
tian Platonists of Alexandria (Oxford, 1886), p. 183. 

(3) Voir Analect. Bolland., t. XXVIIT, p. 183. 
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certaine hésitation apparente qui s'explique, dans ses 
commentaires, par la recherche de l'expression screntits 
que de la crovance commune, Origène professe non seule- 
ment le pouvoir d’intercession des anges — ceux-ci nous 
viennent en aide sans en ètre priés ! — mais 1l l’attribue 
formellement aux martvrs Lorsqu'il exhorte son ami 
Ambroise à ne point redouter la confession de la for par 
égard pour sa famille qu'il laisserait privée de son appui, 
il lui explique qu’en présence de Dieu il pourra être utile 
aux siens en priant pour eux plus efficacement ct avec une 
meilleure connaissance de leurs besoins ?. 

D’autres souvenirs de la persécution sont en parfaite 
harmonie avec ces idées. À Alexandrie la martyre Pota- 
mienne, en reconnaissance de la sympathie et des bons 
offices de Basilide, le soldat chargé de la mener au sup- 
plice, lui promet d’intercéder pour lui lorsqu'elle sera en 
présence du Seigneur *. Dans [a Passion des martyrs afri- 
cains Montanus et Lucius nous entendons les hdèles se 
recommander au souvenir de ce dernier !"_Paherse 
Fhéodosie de Tyr allait trouver les confesseurs appelés 
devant le juge, et [es priait de se souvenir d'elle lorsqu'ils 


seraient parvenus à leur fin bienheureuse *. Corncille“et 


(x) Contra Celsum, VIT, 64: dote Toluâv uâs Xérelv OT àvOpib- 
TOC UETU TMPOUIPÉDEUWG TMTPOTIDEUÉVOIS TA KPEÏTTOVU EUXOHEVOIG 
TD OeEb UUPIAL OGUL GKANTOL OUVEUXOVTUL DUVOUELS lepai GUuTape- 
XOUGUL TU ÉTIKMPUD UV FÉVEL KAÏ LV OÙTIWG EÏTW, GUVUTOVIDOEL. 
Koz1scnaUu, t. 11, p. 280, 

2) Exhorlatio «ad murbvrdum, 37 : nappnoluv dvulauBävwv Tpôs 
TO EUENPFETELV HÜTOUS, piAoG fevôuevos Oeib... 38: TÔTE ‘FÜP... OUVE- 
TUJTENOV Tepi MTV EUEN. KOETSCHAU, p. 35-30. 

2 Evsèue, fist. eccl, VI, 5. 

(4) l'assio SS. Montant ct Lucn, BH. 6009, n. 13. 

(s)Evsive, De martyrious Palacstinue, 7, t, SCUWARTZ, p. 922. On 
peut encore citer les Actu l'rucluosi, BHL, 3196 ; c. 1, l'évéqueest en 
prison : eral antem et fralcrnitas cu'n 1pso, refrig-rantes el rogantes «ui 
illos in mente laberet : c. 7, à l'heure du supplice un chrétien s'appro- 
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C\prien. tous les deux dans l'attente du martyre, s’enga- 
went à ne point cesser de s'entr'aider par leurs prières, 
alors méme que lun d'eux serait appelé à Dieu, et Pévé- 
que de Carthage, exhortant les vierges à la persévérance, 
les supplie de ne pas l'oublier lorsqu'elles seront dans la 
CIM *. 

Les textes établissant de la manière la plus formelle non 
seulement la crovance à l’intercession mais la pratique de 
l'invocation des martyrs sont particulièrement abondants 
dans les œuvres des pères Cappadociens. Dans $S. Basile 
(4 379) d'abord. Si l’on peut, à la rigueur, faire la part de 
la rhétorique dans certaines apostrophes qu’il adresse aux 
Ms ulest d'autres passages où cette influence ne se 
fait nullement sentir, et l’on ne saurait désirer aucun 
témoignage plus précis que ces lignes où il énumère les 
faveurs accordées par S. Mamas à ses dévots : « Souve- 
nez-vous du martyr, vous tous qui avez joui de sa présence 
dans des songes, vous tous qui êtes venus ici etavez 
trouvé son appui dans la prière ; vous tous qui avez 
appelé son nom et qu’il a assistés dans vos travaux ; vous 


qu’il a ramenés de vovage, qu'il a relcvés de vos mala- 
js 


che. et apprehkendit dexterum eius roçans ut sut memor csset. Cuë sanctus 
Fructuosus cunctis audientibus clara voce respondit : in mente me habere 
necesse csè ecclesiam catholican ab oriente usque in occidentein diffusau. 
De méme les Actu Iulr, BHI. 4555, c. 5, Hesvchius, son compagnon 
de capuvité, lui dit : Obsecro te, ulr, cum gaudio comple pollicitationen 
tuam ct accipe coronam quum Dominus confitentibus se dare promisit et 
memory esto mer. 

(1) CYPRIEN, Æpist. 69, 5. HARTEL. p. (95. 

(2) De habitu vèrginum, 24, HARTEI, p. 205: Tantum anementote tunc 
nostre, cum encig et èn vobis vérginitas honorarë. 

131 Homil. in XL martvres, 8 : "Q xwpôs &pioc, D GUvrTuçuu lepôv, 
D OUVAOTIOUdS ppurs, D Kkoivoi pÜAUKES TOÙ FEVOUS TV AvOpiü- 
Twv, Afuboi Kkoivwvoi @povtidbwv, DENOEWS OUvepfoi, TPEOBEUTU 
DUVATWTATOI, AOTÉPES TG oikouuévNe, UvOn Tv EékkAnOWv. .G.t. 
D NI P. 523. 
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dies, vous dont il a rappelé à la vie les enfants, vous dont 
il a allongé les jours, réunissez toutes ces faveurs pour 
célcbrer son éloge !. » 

S. Grégoire de Nazianze (f c. 390) n’est pas moins for- 
mel. On a certes le droit de révoquer en doute la réalité 
historique de l'épisode où il nous montre une vierge Invo- 
quant, dans un danger pressant, la vierge Marie ? ; néan- 
moins il implique nécessairement la pratique courante de 
l’invocation au temps de l’orateur $. Et lui-même adresse 
au martyr Cyprien une ardente supplication, et lui recom- 
mande tous les graves intérêts qui lui tiennent à cœur * ; 
puis ailleurs il appelle sur Césaire son frère, la protection 
des martvrs auprès desquels 11 repose : 


FeiToveg, EUUEVÉOITE Kai EV KOÀTOIOL dÉXOIOBE, 
UGPpTUPES, ÜueTÉpois œiua TO Fpnfopiou . 


Il est à peine nécesssaire de rappeler S. Grégoire.de 
Nvsse (+ 395) et son panégyrique de S. Théodore, où il 
supplie le saint de réunir le chœur de ses frères les mar- 


(1) Oratio in S. Mamanten, BHG?. 1021, 26. 

(2) Orétio ns. Cyprien, P. Gt. XAXV, p. TISI. 

(3, Ce n’est que par les entrainements de la polémique que lon 
explique des commentaires comme celui d’'Andrewes sur ce passage : 
« lt puclla ibr virginem Marin invocabat Scd an factum pucllac statu- 
tum ecclesiac ? an ex puellarum factis fidei nobes figenda regula est ? Dans 
Responsio ad Card Bellarmini apologiam, 42. Cié dans LUCKOCK, After 
Death, p. 180. 

4) Zù bè nuaç énontedois üuvipQev 1ÀEWG Kkui TÔV MUÉTEPOV DiEEU- 
fois Àoçov Kai Biov, kui TO lepôv TOÜTO ToiuvIOv Totmuivols À 
OUuUTOUNIVOIC, TA TE GAÂG EUOUvVWV, (WG ol0dv TE npôs Tù BEATIOTOV 
Kai ToUs Bapeis AUKOUG ÜTOTEUTOUEVOS, TOUS OnpeuTüs TV OuÀAAG- 
Buv Kai twv Aétewv. Orutio in S. Cypreanum, 19, P. G.t. KXXV, 
P.1193. La péroraison de l'éloge de $. Basile rappelle cette invocation: 
Zi dé nuuc émontevoic, d Beia Kai iepd kepaAñ «TA. Oratioin Basi- 
then, 82,1. (4.1. ANNVE,.p. 604: 

st Epitaph. in Cacsarium XX, P. G.t. KAXVIIT, p. 20. 
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tvrs et de joindre aux siennes l'effort de leurs prières afin 
d'obtenir les faveurs qu'il vient d’énumérer *. 

ant lui. S Crrille de Jérusalem (f 356) enseignait 
déjà que dans la liturgie on fait mémoire des patriarches, 
des prophètes. des apôtres, des martyrs «afin que Dieu 
par leurs prières et leur intercession accueille nos suppli- 
cations * 

De son côté S. Ambroise (+ 397) engage les fidèles à 
adresser leurs prières aux martvrs. « Ils peuvent, dit-il, 
demander grâce pour nos péchés, eux qui ont lavé leurs 
péchés. s'ils en avaient, dans leur propre sang : ils sont 
les martvrs de Dieu, nos chefs. les témoins de notre vie 
et de nos actions. Ne rougissons pas de les prendre 
comme intercesseurs dans notre faiblesse. Eux aussi ont 
connu les faiblesses du corps, même en les domptant *. » 

[l pourrait paraître superflu de citer parmi les témoins 
de la pratique de l’invocation des martyrs S. Jean Chrv- 
sostome ( 407), qui v fait de fréquentes allusions dans 
ses discours, et dont les panégvriques, qui sont une per- 
pétuelle exhortation à la confiance dans le pouvoir des 
martyrs. comptent parmiles plus beaux monuments du 
culte des saints. 

En toute occasion il exhorte les fidèles à solliciter les 


[xt Orutio de S. Tcodoro, P. G.t. XLVI, p. 746-47. 

121 Eîita uvnuoveÜouev Kai TV TPOKEKOLUMUÉVWV, TPUÜTOV TUTPI- 
apxÈv, TPOPNTÈV, ATOUTÉAWV, LUPTÜpuwv, onu © Oeùdc Tuis EUXAÏ 
abtiv kai mpeobeiaic npoobdéEnrTar uv Tv deénoiv. Catech. mysta- 
OR 0. PP. G.t XXXIV. p. 1t16. 

132 De l'aduis. IX. 55. P. L. t. XVI, p 251: Martires obsecrandi, 
quorum vuiemur nobis quodum corporis pignore patrocinium vindicare. 
Possunt pro pacatis rogare nostris, qui proprio sanguine, eliant St qua 
habuertunt peccutu. laverunt ; ist envm sunt De: martyres, nostri prae- 
sule, speculatores vitae actuumque nostrorum. Non crubescamus eos tnter- 
cessores nostrue inñirmitatis adhibere, quia ipsi infirmitates corporis. ctiant 
cum vincerent, COgHOVErTURL. 


136 L'INVOCATION DES MARTYRS. 


pricres des saints !, à s'adresser dans les tribulations aux 
maitvrs plutôt que d'aller trouver les Juifs ? ; 1l leur mon- 
tre l’empereur lui-même, embrassant les mausolées des 
apôtres, oubliant sa grandeur et les suppliant d’être ses 
avocats auprès de Dieu : celui qui porte la couronne 
implore le patronage d’un fabricant de tentes et d’un 
pêcheur *, Le jour de la fête des saintes Bernice eme 
doce, il engage le peuple à retourner souvent à leur san- 
ctuaire, et à se confier en la puissance d’intercession de 
celles qui portent en leurs corps les stigmates du Christ *. 
On sait de quelle image hardie il a revêtu la même pensée 
à propos des saints Juventin et Maximin, et le moyen âge 
n’a pas oublié ces martyrs qui se présentent à Dieu por- 


tant en leurs mains leurs têtes sanglantes *. 


(1) Hlomil, in Gencsint XLIV, 2 : Kxatupetywmev uèv émi TûS TV 
&piwv npeoBeluc Kkui TupukukDduev WoTE dTÈp uv denOfvar. P.G. 
te TE p-208 

(2) .1dr. Fudacos or. VII, 6 : uñ mp Toùs EéxOpoùs uùTod KkaTta- 
pÜfns..…. AAAG npùs ToÙs pilous aÜTOÙ, TOUS UAPTUPaÇ TOÙS GYIoUs 
Küi EÜNPEOTNKÔTUS UÜTE Kai TOAÀMV ÉXOVTUS TPÔS UÜTÔÈV TUPpnoiav. 
PC EN EN A TIC D: 027. 

(31 Homil. in cpist. IT «d Corinthios XXVI, 5 : Kai üp adTos Ô Tv 
àkoupidba TEPIKEÏUEVOS ÜTÉPXETUL TÜ OMUUTU ÉKEÎVU TEPITTUÈOMEVOS 
Kai TOV TÜpov Anobéuevoc ÉOTNKE DEOUEVOS TV GfIWV WOTE 
uÜüToÙ npootTvar mupi TU Oed Kai TOÙ oknvoToloù Kkui TOÙ 
GAÉWS TPOOTUTIDV KA TETEAEUTNKOTWV DdeEÎTUL Ô TO dIddNHA ÉXWV. 
NCIS D 502. 

(gt llomilia in sanctas Beruicen et Prosdocen, 7 : Kai un uôvov év Ti 
nuépa TAG ÉOPTAS TAUTNS. AAÂG Kai ÊV ÉTÉPUIS TUÉPUIS TPOGEdPEU- 
WUEV HAÜTUÎS, TAPUKUMWUEV TAG, AEUNUEV (EVÉOOAL TPOOTATIdUS 
quiuv ‘ moÂAMv füp ÉxoUOr Tappnoiuv oùxi ZWout uôvov àAAG kui 
TEXEUTNOUGA, Kai mo uällov TteeuThouou. NÜv ‘fäp Tü 
GTÜFUATU (pépousi Tou XpistToÙ ‘ TÜ DdÈ OTIFUUTU ÉMIDEIKVUUEVUI 
Tadta mAvra bÜvavra neîiou TÔôv Baduweu. P.G.t. L, p. 640. 

5) Homalia in sanctos Puventinum ct Maximinum, 3 : KkuOÜTEp YÜP 
OÙ OTPUTUITUL TPAUUUTA ÉMDEÏEUVTES, ÜTEP ÉK TUÜV TOoÂEUIWV 
éAuBov, ueté nuppnoius TD BaoiAei diukéfOvTAl * OÙTW Kai oÙTot 
Täc Kepaññs dc dnetuOnouv ni TWv XElpUv Buotdtovtes Kai 
ei UÉDOV TUPÜOVTES, EUKOUIS aruvru, 00ù àv BéAWOL, Tupa TD 
Baouwet Tüv oûpavdv dvüev düvavrut. P. G.t. L, p.576. 
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S'il en était besoin encore, nous citerions S. Augustin, 
lui aussi grand promoteur de la dévotion aux martyrs, 
par ses actes épISCOpaux non moins que par son œuvre 
littéraire, où les récits des faveurs obtenues par linterces- 
sion des saints comme aussi les exhortations prononcées 
le jour de leur fête tiennent une place si considérable. Le 
saint docteur distingue nettement entre les martvrs et 
les autres fidèles. « La justice des martyrs est parfaite, 
dit-il ; ils ont acquis la perfection dans leur passion. Aussi 
l’éghse ne prie-t-elle point pour eux. Elle prie pour les 
autres fidèles défunts; elle ne prie pas pour les martyrs.Ils 
sont sortis de ce monde si parfaits qu’au lieu d’être nos 
clients 1Îis sont nos avocats !, » 

La confiance des fidèles dans l’intercession des mar- 
tvrs est sans bornes et l’on a recours à eux dans toutes 
les nécessités. On a entendu $S Basile détailler les bien- 
Pique les chrétiens attendent d'eux. Théodoret traite 
le sujet avec non moins d’éloquence. « Ceux qui sont bien 
portants demandent la conservation de leur santé, et 
ceux qui se débattent contre la maladie, la guérison. 
Ceux qui n'ont point d'enfants vont en den:ander aux 
martyrs, les femmes stériles les invoquent pour devenir 
mères, et ceux qui jouissent de cette bénédiction les sup- 
phient de la leur conserver. Ceux qui entreprennent quel- 
que voyage veulent les avoir pour compagnons et pour 
HI et ceux qui ven reviennent, vont leur porter le 
tribut de leur gratitude. Et 1ls ne vont pas à eux comme 
à des dieux mais comme à des hommes divins les priant 


deleur servir d'intercesseurs. Et la preuve que la prière 


So ccLx xx, 5. P.£.t. XX XNIII, p. r2095 : WMartyrwm perfceta 
dustitia est quoniam in ipsa passione perfecti sunt. Ideo pro illis in eccle- 
sia non orutur. Pro aliis fidelibus defunctis oratur. pro martyribus non 
oratur : tam enêm perfectiexierunt ut non sent suscepti nostri scd advocati. 
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faite avec foi est exaucée se trouve dans les Cx=vatosatue 
tant les guérisons. Ces offrandes représentent des ru 
des pieds, des mains en or ou en argent. Car leur maître 
accepte les hommages simples et modestes, mesurant le 
présent aux movens de celui qui l'offre. Ces objets attes- 
tent les guérisons obtenues par ceux qui les ont apportées 
en même temps qu'ils proclament la puissance des morts 
qui sont là » ‘. 

L'usage des ävalmuata, si conforme à la nature et si 
usité chez les païens? apparaît de bonne heure dans Îles 
basiques chrétiennes. S. Grégoire de Nazianze se plaint 
des vols sacrilèges qui eurent lieu sous Julien, ouAnoiv 
avalnudTuwv TE Kai xpnuatwv 5. Isidore de Péluse approuve 
la pratique, tout en préférant l'honneur rendu aux mar- 


tyrs par l’imitation de leurs vertus *. 


(1) THÉODORET, Gyraccorum affect. curatio, Vu, 63 : Kai oi uév 
WfIGIVOVTES &iTOUOL TAG UFEÏUS TV UAUKMV, OÙ dE TLVL VOOW T&- 
Auiovtec Tv Tv mufnudtiuv AmuAA&gv © uiTouor dé Kkul &fovol 
muiduc, KUÏ OTÉPUPUL TUPAKAAODOL FEVEÉGOUL LUNTÉPES, Kai O1 TAOdE 
TS dupeñs AToAUVGAVTES GARODOUW Gpriu Gplor puauxOAvar T& dW- 
pu kui oi uèv eiç Tivu dmodnuiuv TEAAOUEVOL AUTUPONOL TOUTOUS 
Euvodmropouc ‘fevéoôar kui TS 0doOÙ Mreudvus oi dÈ TÂS ÉTUVO- 
DOU TETUXNKÔTES TV TAG XÉPITOS OUOÂOTIAV TPOGPÉPOUGIV, OÙX 
tbe Heoiç «aMTois TPomôvrEc, GAN 1bÇ Oelouc GVOPTOUS UVTI- 
Bolonvtes Kai EVE UL TPEUREUTÈS UTÈP OV TUPUKUAOUVTES. 
On dé Tupxdvouoiv (bvTep aiToboiv oi MOT ÉMUTFEAAOVTES, àva- 
pavdôv uaprupet TH TOUTIWV AvalñuuTu Tv lutpeluv ÔnAOÛVTE 
Où uëv ap 6plaubv, ot bÈè mobbv, AO dÈ Xeipibv npoumpé- 
pouoiv ékTumbuatu kul où uëv xpuooû, oi dé él üAns [äprépou] 
menonuéve. AËXETUL [Up 0 TOUTIWUV DEOMOTNE Kai TA OUKPÜ TE Küi 
EÜWVA, TI] TOD TPOOPÉPOVTOS Dduvauer TO dibpov UETpiDV. AnAoî dé 
TAÜTE TPoKkelUEVA TINV TAPnUuATIHV TV ÀAUOLV, NÇ dvereôn uvnueiu 
Hapa TV GpTinv fepevaquevuv. Tata DE KNPÜTTEL TIÜV KELLHÉVWV 
Tv düvauiv. RALDER, P. 217. 

(2 W. H. D. Rousr, Greek votive Offerings., Cumbuidse, 1902 ; Gr. Pur- 
rLRS, Quaestiones anathematicae, Lugduni Batavorum, 1993. 

bi 11 lter L'S68/”. G. L'ONNSN Sp. 014: 

4, Epist. 1, 189: Kakdv uèv Td TIUGV TOUS HÜPTUPUC TS EUDE- 
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On invoquait les martvrs partout, mais de préférence, 
et rien n’est plus naturel, en présence de leur tombeau. 
C'est là que s’obtiennent les grâces éclatantes, à que 
s'opèrent les miracles que désormais on va leur de- 
mander. 

Durant les persécutions on constate chez les fidèles un 
Hndréspect pour les restes des martyrs; leurs reliques 
sont un trésor auquel ils attachent le plus grand prix ". 
Pourtant. on ne voit généralement pas qu’on leur attri- 
buât une vertu spéciale, que l’on attendiît de leur contact 
quelque effet surnaturel. Dès avant la fin du IVe siècle de 
nombreux témoignages permettent de constater, qu'aux 
veux des fidèles, une vertu réelle découle de la relique elle- 
même. « Celui qui touche lesos du martvr, dit S. Basile, 
participe à la sainteté et à la grâce qui y réside ?. » til 
fait remarquer que le corps de sainte Julitte sanctitie le 
lieu où il repose comme il sanctifie ceux qui S'Y réunis- 
sent 5. S. Cvrille de Jérusalem conclut de ce que les mou- 
choirs et la ceinture de S. Paul (Act. 19, 21) guérissaient 
les maladies, qu'il n’est pas étonnant que les corps des 
saints possèdent la même vertu ‘. C'est dans ce sens 
que S. Hilaire de Poitiers (ÿ 366) disait déjà, bien aupara- 
vant, en parlant du Christ : Hunc apbostolorum et martyrum 
per virtutum operationes loquuntur sepulchra *. Pour S. Gré- 


Beiaç Toîc Gvalñuaoiv, Ônep uÜTÔs memoinkag ‘ KPEÎTTOV dE TÔ 
Pepareteiv adroùcs oc émoinoav karopBuaoiv. P. G. t. LXKVIIT, 
H. 207. 

(1) Martyrium Polycarpt, XVII. 2. 

(21Sermo in Psalmum CXV, 4: Nuvi dè d &yauevos ÔGTÉWV HAPTUPOG, 
AauBaver Tivà ueTouoiav &yiaouoû Eek TS TÜ OWDUATL TUPEdPEU- 
DE dpiroc. P. G. t. XKK, p. 112. 

(3) Homilia de S. Fulitta: Grpidte uÈv Tdv Tomov, dpidlet dE Tous 
eiz aûTov ouviôvtrac. l. G.t. XXXT p.241. 

(4) Catech. XVIII. 16, P. G.t. XXXIV, p. 1037. 

(SIDE lhaittate, XI, 3, P. L.t. X, p. 401. 


140 L'INVOCATION DES MARTYRS. 


woire de Nazianze, «les corps des martyrs ont le même 
pouvoir que leurs saintes âmes, soit qu’on les touche, soit 
qu'on les vénère!; » et il attribue aux cendres de 
S. Cyprien, en même temps qu'à la foi — et 1l en appelle 
à l'expérience de ses auditeurs — le pouvoir de chasser 
les démons, de guérir les maladies, de prévoir Pavenir ?. 
Toucher le corps d’un martyr était une faveur ardemment 
convoitcée, rarement obtenue ÿ. 

Et cette vertu des saints corps se communique. « Em- 
brassons leurs châsses, dit S. Jean Chrysostome en pré- 
sence du tombeau des saintes Bernice et Prosdoce ; les 
châsses des martyrs peuvent avoir une grande puissance 
tout comme leurs ossements eux-mêmes ‘. » Une autre 
fois 1l conseille de toucher les sarcophages des S$S. Fuven- 
tin et Maximin *. On emporte comme un trésor la pous- 
sière qui couvre le tombeau, ou bien lPhuile sanctifiée 
par le voisinage ou par le contact de la sépulture. « Reti- 
rez-vous auprès du tombeau du martyr, s’écrie S. Jean 


Chrysostome, versez v des torrents de larmes, brisez votre 


(ri.fdu. ulian. EL. 39: dv Kai Tà cibuata uôvov lou dUVAVTAt Tac 
épis wuxais À épantoueva À Tiudueva. 2. G.t. KXKV, p. 589. 

(2) Oratio in S. Cvpreunnmm, 18 : Tv Tv dauovwv kaBaipeorv, TV 
TWV VOOWV KUTAÉAUGIV, TV TOÛ UÉAÂOVTOS TPOYVWOIV, À TÜVTA DU- 
vatui Kunpiavoi Kul 1] KOVIS HET TS MIOTEWS WG IOUOLV OÙ TETELPU- 
MEvOL: 72 27 OR Did 

31 GRGoiRE pr NYssE, Oratio in S. lheodornm : ei DE KuÏ KOVIV TG 
bain pépeiv TV ÉMIKEMEVNV Ti EMIpUVEÏU TS AVATUUOEUWC, dW- 
pov à xoùçs AuuBdverai küui 1bç KkemmrAov à FA Onouupitera. P. (6 
D IPN. 2410: 

(4 Oratio in SS. Rernicen et Prosdocen, 7: GuurAakduHev ŒÜTUIV 
Tuic Onkuic © düvavra fép kui OfKkAL Haprüpuv ToAANY EE 
DUVAUIV, OTEp OÙV Kul TA OCT TUWV HUPTUPWV MOAAÏV ÉXEL TV 
logo v Mr 12 p. nine 

(51 Oratioin SS. Tuventinun ct Maximum, 3 1 GUVEXWG TOÏVUV «Ü- 
Trois émixwpidcuuev, kui TAS Adpvaxos àmTibuen«a, Kai ET TIOTE- 
WC TOI ÀEUPÉVOIS UÜTUWV TEpITAEkKIDUEOG, 1VA EVAOTIUV TIVA ET 
onuouuela ekeitiev. l. G.t. L, p. 576. 
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cœur, prenez sur le tombeau une eulogie,... embrassez le 
cercueil, demeurez cloué à la châsse. Ce n'est pas seule- 
ment des ws des imartvrs mais de leurs tombeaux que 
découlent les bénédictions. Prenez l’huïle sainte, vignez- 
vous-en tout le corps, la langue, les lèvres, le cou, les 
yeux, et vous ne ferez jamais naufrage dans l’ivrognerie » 
EC Lie nvace que l'orateur sacré avait entrepris de com- 
battre ', S. Augustin connait également l'huile du san- 
ctuaire des martyrs et rapporte un miracle opéré par son 
application *. 

Partois les fidèles versent sur le tombeau des parfums et 
des onguents dont 1ls emportent ensuite une partie comme 
des reliques. Paulin de Nole décrit le rite dans ses détails *. 
Des miracles s’opèrent— c’est S. Augustin qui les rapporte 
— par des fleurs qui ont touché aux reliques ‘, ou encore 
par le contact d’un vêtement . 

Tout ceci nous ramène à l’usage des brandea et de tout 
ce qui rentre dans la catégorie des reliques représentati- 
ves. En Occident on finit par attacher à ces intermédiai- 
D meme importance qu'aux reliques réelles, et, à en 
juger par la question posée par S. Grégoire dans ses Dia- 


logues f, on dirait méme qu'aux veux de beaucoup de gens 


(11 Homelia in martyres : mnapdueve T@ Tdpw Toù udprupos, ÉkKXEE 
nnfüs DukpÜwv ÉkEl, OUVTPIWOV Trjv dldvoluv, GPpov EÜAOÇIUv GTÔ 
TOÙ TUDOU... TMEPITAUKNO Tv Oopôv, TrpoonÀwWONTL Ti ÀGPpvakt ‘ 
OÙxi TÜ OÔOTÉ UOVOV TV UUPTÜpwv, AAA Küi où TÉPOL UÜTÈV Ki 
ai Adpvaxes mov Bpüoudiv ebÂoriuv. Adfe ÉAaiov driov Kai Ka- 
TUXPIOÔV OOÙ OÀOV TÔ OWUU, TV FAUTTUV, TU XEÏÀN, TOV TPUxN- 
Àov, ToÙs ôpOaluobc, kui oùbdénotTe ÉUTEON EÏs TÔ vaudriov TS 
uéOns. PF, G.t, EL, p. 664. 

(2) De civitaie Der, XXII, 8, 18. 

13) Carmen, NI, 590-600, HARTEL, Pp. 177-78. 

(41 Déciuitate Dei, XXII, 8, ro. 

MhDecruitate Dei, KXIT, 8, 16, 17. 

BnDiat",.11; 38, P: Lt. LXVI, p. 204. 
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les simples patrocinia avaient plus d'efficacité que les corps 
saints eux-mêmes. S'il fallait ajouter foi à un récit de 
Grégoire de Tours, on en serait arrivé peu 4 peutantume 
conccption singulièrement matérielle de la vertu des 
saintes reliques dont les drandea où palliola s'imprégnaient 
à leur contact. Il s'agit du tombeau de-S: Pierre 4 Roms: 
« Ce tombeau, placé sous l'autel, est un ouvrage des plus 
rares.Celui qui veut y adresser des prières, ouvre la-srillé 
qui l’entourc, s'approche du sépulcre, et, passant sa tête 
par une petite fenêtre qui sw" trouve, il demande ee den 
1 a besoin ; ses prières sont aussitôt exaucées, pourvu 
seulement qu’elles soient justes. Désire-t-il rapporter du 
tombeau quelque relique, 11 v jette un morceau d’étoffe 
qu’il a d’abord pesé ; ensuite, dans les verlles et lee 
il prie avec ardeur que la vertu apostolique daigne exaucer 
son désir. Chose admirable ! si Ja foi de celui qui agit 
ainsi est suffisante, l’étoffe, quand on la retire du tombeau, 
se trouve si remplie de la vertu divine, qu'elle pèse beau- 
coup plus qu'auparavant. Par là, celui qui la reprend peut 
étre assuré que sa prière a été craucée l?3. Cette passent 
Grégoire de Tours a une teinte fortement légendaire, et 1l 
est difficile de sc persuader que la bizarre épreuvetdesf 
balance ait jamais été pratiquée. Mais que dire de l’état 
d'esprit qui n'hésite pas à reproduire de pareilles anecdo- 


tes ? 


Multiples sont les vertus attribuées aux reliques. Celle 
que l’on voit le plus universellement proclamée, c’est leur 
pouvoir sur les démons. 


Déjà du temps de S. Hilaire, 1! se passait dans les basi- 


1, ln glorit martyrum, 28, traduction BORDIER, p. 74-75. Voir aussi 
De virtutibus S, Murtini,}, 1x1. 
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liques, à ce que l’on racontait, des scènes extraordinaires, 
« Les ossements vénérables des martvrs, dit-11, témoi- 
nent tous les jours de notre victoire surle diable ; auprès 
d'eux les démons mugissent. les maladies sont chassées ; 
on voit des hommes élevés en l'air sans soutien, des 
femmes suspendues par le pied sans que leur vêtement 
retombe sur leur visage. les esprits brülent sans flammes, 
dans leurs tourments 1ls confessent la vérité sans être 
interrogés !. » La description de S. Jérôme dans sa lettre 
à Eustochium renferme plusieurs traits analogues Paula, 
dit-il « vovait les démons vocférer dans les tourments ; 
devant les tombeaux des saints elle entendait des hommes 
hurler comme les loups, abover comme les chiens, rugir 
comme le lion. siffler comme le serpent, mugir comme 
PA Hoau d'autres asitaient leur tête en cercle et la 
rejetaient en arrière Jusqu'à toucher le sol ; des femmes 
étaient suspendues par le pied sans que leurs vêtements 
retombassent sur leur visage *. » D’après S. Jérôme ces 
étranges spectacles avaient lieu à Sébaste au tombeau de 


S.…Jean-Baptiste. Il est bien étonnant que les détails 4 


caractéristiques les plus importants communs à S. Hilaire 
SR rome se retrouvent dans Sulpice Sévère, à 


(x) Contra Constantium ämp., 8 : Diabolum enim ber vos vicimus. 
Sanctus nwbique beaitorum martyruwm sanguis exceptus est et veneranda ossa 
quotidie testimonio sunt, dum in his dacmones mugiunt, dim aegritudines 
defelluntur, elevari sine laqueis corpora et suspensis bede femainis vestes 
non defluere in factiem, ri sine ionibns Shpiritus, confiteri sine interroga- 
tione vexatos, agere omnia non minus cum profectu examinantis quai 
encremento fide:. P. L.,t. X, p. 584-S5. 

(2)Epistula CVTIIT ad Enstochium,13: Namque ccrnebat variis daemones 
rugire cructatibns, et ante sepulchra sanctorum ululare nomines more 
Euporum, vocibus latrare cannum, fremere leonum, sibilare serpentium, 
iugire tanrorum ; alios rotare cabut et post icreum terram vertice tangere, 
Suspensisque pcde feminis vestes non defluerc in faciem. P.G. 1. XXII, 
p. 889. 
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| propos de S. Martin ! et soient répétés par Paulin de Nole 
dans une de ses descriptions de la basilique de S. Félix * : 


is etiam potiora, tumen shectata profabor, 

ante alios illuim, cur membra vetustior hostis 

obstet, ad sacrt pia limina martyris aegra 

excussum de plebe rapi admotumque sacratis 

ante fores sancti cancellis corpore verso 

suspendi pedibus spectantem tecta supinis, 

quodque magis mirum alque sacrum est, nec in ora relapsis 
vestibus ut rigidis aut ad vestigia sutis 

corporis omne sacruin casto velatur operlo *. 


On s’exposerait à de graves erreurs en prenant à la 
le 
lettre de pareils témoignages où l’on découvre, sans hési- 
SE ; 

tation possible, une dépendance, souvent verbale, 2p 

rapport à une source commune, d’origine indéterminée. 
Mais quels que soient les détails de ces scènes d’éner- 

gumènes, elles se renouvelaient souvent en présence des 


(1) Dialogus I, 6,2: « Vüli quendam atpropiante Martino in aera 
raptum manibus extensis in sublime suspendi, ul nequaquant solum -pedi- 
bus attingeret. Si quando autem exorcizandorum daëmonum Martinus 
operam recchisset, neminem manibus adtrectabat, neminemn scrmonibus 
increpaubat, sicut plerumaque per clericos rotatur taurba verborum,sed ao- 
lis energumenis ceteros éubebat absceiere, ae foribus obscratis in medio 
ecclesiae célicio circumtectus, cincre respersus, solo stratus orabat. Tin 
vero cerucres miseros diverso exitu pcrurgucri : hos sublatis in sublime 
pedibus quasi de nubc pendere, nec tamen vestes deflucre in faciem, ne 
faceret verecundiant nudata pars corporum : atin parle alia videres sine 
interrogatione vexutos et sua crèmina confilentes ». HALM, Pp. 204. 
PAULIN DE PÉRIGUEUX, Pta S. Martini, V, 428-432, PETSCHENIG, 
p. 122, dépend évidemment de Sulpice Sévérc. 

(2, Carmen XXII, 82-90, HARTEL, p. 197. Voici un autre trait qu’on 
a déja lu dansS. Jérome : 

cum captiva intra deprenst corpora Christum 

in saucto fulgesc suo clamantque probantque 

membrortum incussu tremuli capitumque rotatu 

tormentisque suis. (Carmen NIV, 30-33. ibid., p. 47). 
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reliques des martvrs, S'adressant au peuple le jour de la 
translation solennelle des saints Gervais et Protais, 
S. Ambroise lui rappelle ce qui vient de se passer : « Vous 
avez entendu, dit-il, les démons crier, avouer aux martvrs 
qu'ils souffrent des peines intolérables et leur dire : qu êtes- 
vous venus nous tourmenter cruellement ! ? » Chrvsos- 
tome décrit la terreur qu'inspirent aux démons les reliques 
des saints. Ils fuient leurs tombeaux, ce qu'ils ne font 
point pour les morts ordinaires. Souvent, on voit les pos- 
sédés dans le voisinage des sépulcres. Mais quand ces 
sépulcres renferment les os d’un martyr, ils fuient comme 
devant un feu intolérable et proclament à haute voix la 
force qui les flagelle *. 

« Amenez un possédé, dit-il ailleurs, à ce sépulcre 
sacré où sont les restes du martyr — il s’agit de S. Julien 
= et vous le verrez reculer et s'enfuir. Comme s'il fallait 
marcher sur des charbons ardents, 1] s’élance aussitôt à 


l'extérieur, sans même oser jeter les veux sur la thâsseÿ. » 


ix, Epist. XXVI, 16: et nunc auistis clamantes daemones ct confitentes 
martyribus quod poenas ferre non possint el dicentes : quul venistis ut nos 
tam graviter torqueutis ? P, L. t. XVI. p. 1024. S. Augustin raconte le 
méme fait. Confess., IX, 7 : cum enim prolutu et effrssa digno cum honorc 
transferventur ad Ambrosianam basilicam, non solun quos inmundi vexa- 
bant spiritus confessis eisdem daemonibus sanabantur. KNGLE, p. 209. 

i»1 Oratio de S. Droside, 2 : TT Tv kôviv aûtiv dedoikaotv ot dai- 
UOVEG ; TS KUl TOUS TÜPOUS HPEUTOUOLV ; OUDÉ fÜp ÉTELDN VEKPOUS 
poBodvru baiuoves Toto mdcxouoiv. ’lboù füp uupiot vekpoi ruv- 
TUXOÙ TS AS, KÜKEÏVOIG HÈV TPOOEdPEUOUOL, Küi MOAAOUS GV 101 TIS 
bauuovwvtrus Êv épnuiuts diutpiBovrus Kai Tadpois  ÉVOX dE TV 
MAPpTÜPUWV ÜOTÈ KUTOPWPUKTU, (Ç GTÔ TUPÔS TIVOS KUl KOÂGOEWG 
&popTou HPEUFOUOL, Tv ÉVOOV UuOTITOUGUV UHUÜTOUS DdUVAULV 
uerä AauTpôs àvaknpÜTrovtTes wuvñs. Pl. G. t.L, p. 656. 

(3: Laudatio S. Iuliani, 2: AaBüv fdp Tiva batuovdvra Kui 
UUIVOUEVOV EÎOdFUTE Tps TÔV 'flov Tdpov ékeivov, ÉvB4X TOÙ 
udprupos Tù Àelyuvu. kKül OWEL TÜVTWS ATONNÔËVTU KUÏ PEUTOVTU. 


Cult. Mart. 10 
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Partout où les démons rencontrent des corps de martyrs 
ils s’enfuient, saisis d’une terreur sacrée ‘. C’est au pou- 
voir des reliques de S. Babylas que l’on attribue le silense 
de l’oracle d’Apollon à Daphné ?. Ce que l’on voyait à Milan 
et à Antioche se repraduisait en Espagne : 


Cerne, quain palam feroces hic domentur daemones, 
qui lupino capla rictu devorant praecordia * ; 


et dans la basilique de S. Léonce à Tripoli, les possédés 
venaient chercher leur libération ‘. 


Après les délivrances de possédés et les convulsions 
d’éncrgumènes viennent les gucrisons. Une des premières 
dont 1l soit fait expressément mention est celle de l’aveu- 
gle guéri sur le passage des saints corps trouvés par S. 
Ambroise *. S. Grégoire de Nysse relate le miracle arrivé 
dans la petite ville d’Ibora. Un soldat était atteint au pied 
d’un mal incurable, qui le faisait boiter. Il entra au sanc- 
tuaire des Quarante martyrs, et implora leur secours. La 
nuit, il voit en songe un homme vénérable qui lui demande: 
« Vous boitez. et vous voulez étre guéri ? Donnez ques 


KaBdnep ‘rap dvOpäkwv uéAAwv émBuivelv, oÙTWS €E aÜTDV EUBEWS 
éSdAkETAU Tv TpoObpuwv oùdÈ npôs Tv OMknv aÙthv àdvafAëya 
ToAuDv. P. G.t. L., p. 669-70. 

(1) {lomiliu Lin SS. Maccabaeos, 1 : KauBdrep ‘ràp Añotapxoti Kai 
TouBuwupüxot éraddv ldwoiv OmÂu Trou Keluevu Bad'AKG, Odpaka Kai 
AGTIdU KUÏ KPÜVOS, XPUOD TÜVTU KUTUAUMTOUEVU, ATOTNÈDOLV 
eUBÜuwc, Kai oÙdé npoveAñeîv oùdÈ AWaoPat TOAUDOL MEFYAV ÙÜpo- 
pijuevoi Kkivduvov el TL TOWWÜTOV TOÂUMOUEV, OÙTw dr] kuli daluOvec 
ot nivo Anotupyot, ütouTep üV 1dWOi uupTÜpwv GbHuTa kelueva, 
dbpaneteüouor Kai Armonndwoiv eUbewc. P. G.t. L, p. 618. 

(121 Liber in S, Babjlam ctcontra Iulianum, 14, P. G.t. L, p. 554. 

(3) PRUDENCE, Peristeph., 1, 97-98. 

(4e RAARE, l’etrus der Ibcrer (Leipzig, 1895), p. 104. 

(5) AMBROISE, Lpist. XAIT, 2, 17, P. L. t. XVI, pp 10100 
AUeBsTs. Confess., IX, 7, KNGLL, p. 209, ; De civitale Dei, CSSS 
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puisse toucher votre pied ». Et, toujours durant le songe 
(ôvap}. il le tira fortement. Il se fit en réalité (üTap}) un 
bruit comme celui d'un os déboité remis violemment en 
place, si fort que ceux qui dormaient là furent brusquement 
réveillés, en même temps que le soldat lui-même qui se mit 
dmaicher naturellement epmme jadis ‘. S. Grégoire de 
Nvsse ajoute qu'ila vu «le miracle», mais il ressort du 
contexte qu'il faut entendre «le miraculé» et qu'il a 
entendu de sa bouche le réeit du prodige. Curieux exemple 
du manque de précision si fréquent dans Îles textes du 
Hibhie Scnre *. 

Les nuracles les plus nombreux et les plus célèbres de 
l'époque primitive sont ceux qui furent opérés par les reli- 
ques de S. Jtienne après l’invention de 415. 

Pneprs; des reliques de $. Étienne arrivèrent dans l'ile 
de Minorque. L'évêque Sévère a laissé une relation de 
Pévénement et de la conversion en masse des juifs de 
Mn Cetécut-cireulait déja lorsque l’évêque d'Uzalum, 
ville située aux environs d’'Utique, reçut à son tour une 
part du trésor sacré ; on le lut au peuple le jour même de 
la translation solennelle : Æodem namque die in quoingressae 
sunt ecclesiam beati Slebhant reliquiae, in ipso principio cano- 
nicartun lectionum, epistola ad nos quogue delata cuiusdam 
sancti episcopi, Szvzrr nominz, Minoricensis tnsulae, de pulhito 
in aures ecclesiae cum inzentt favore recitata est". Après 


l’église d'Uzalum, ce sont celles d’Aquae Tibilitanac *, du 


tx) Lawdatio in sanctos XL martyres, P. G.t. XLVI, p. 784. 

12 Tabtnv tv Ouuuaroupriav eidbov fu, adT TÜ AvOpÜuTrw 
MEPITUXUV ÉEGFFEAOVTI TPS TÜVTUS KA KNPÜTTOVTL T}}V MUPTUPUV 
edepreoiav. lbrt. 

(3) BHL. 7550. 

MP EI 7S6o, c. 2. 

15) De civitate Dei, XXII, 8, HorFMANX, t. IF, p. 604. 
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Castellum Sinitense aux environs d’'Hippone ', de Ca- 
lama ?, d'Hippone enfin *, qui s’enrichirent d’une part des 
reliques du premier martyr et qui élevèrent des memoriae 
en son honneur. 

Partout ce fut un grand concours, et la confiance des 
fidèles fut récompensée par des miracles. Mais les sanc- 
tuaires qui acquirent une plus grande célébrité furent celui 
d'Uzalum, dont les miracles furent écrits en deux-livres 
par ordre de l’évêque Évodius ‘, celui de Calama, ville 
épiscopale de Possidius, Pami et le biographe d’Augustin ; 
c'est par ce dernier, qui donne quelques échantillons;que 
nous savons qu’il s’v faisait des miracles en très grand 
nombre #. Enfin il va la wemoria d'Hippone f où se passè- 
rent des faits miraculeux importants, dont Augustin lui- 
même fut témoin ou qui, du moins, eurent lieu dans son 
vOISInage. 

S. Augustin qui, depuis longtemps — 1l n'ignorait pas 
les merveilles opérces par les saints de Milan Gervais et 
Protais ? — avait l'attention attirée SureSMY etes Mens 
tes vbtenues par l’intercession des martvrs, ne pouvait 
s'empêcher de les comparer aux miracles rapportés dans 
les livres saints, et de constater qu'ils étaient bien moins 
connus et moins appréciés. (irâce aux écritures canoni- 
ques, disait-1l, les miracles d'autrefois sont dans Ia 
mémoire de tous : ceux d'aujourd'hui sont à peine connus 


de tous les habitants de l’endroit où ils s'opérent. Le plus 


(x) De civétate Dci, XXII, 8, Fortran, 1. If, p. Gos. 

(2) lbud., p. 695-600. 

(3) /bi1., p. 607-608. 

(4) BHI.. 7860-7862. 

(5) De civilate Des, |. c., p. 608. 

(6: Nous verrons plus loin S'il + a lieu de distinsucr deux wemoriae à 
Jlipponc. 

(7) Confess. IK, 7 ; De civihule Dei, 1.c.,p 596. 
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souvent, surtout dans les grandes villes, ils arrivent à Ja 
connaissance du petit nombre : et quand on les raconte, 
on a quelque peine à les faire accepter ". Et pourtant, il 
s'en produit en telle quantite qu’on en remplirait des 
Holmes *. 

Frappé de cette sorte de défaveur si peu justifiée, il 
chercha le moven de donner aux miracles contemporains 


L 


une notoriété égale à celle des miracles eanoniques, et 
d'appuver en quelque sorte les témoignages d’un brevet 
d'authenticité. De là naquit l’idée des Zrbelli, qui étaient 
des relations destinées à être lues au peuple. On n’a pu 
recueillir, dit-il à propos des sanetuaires de Calama et 
d'Hippone, tous les miracles qui s'y sont opérés, sed lan- 
tu de quibus libelli dati sunt qui recitarentur in populis, Et il 
ajoute aussitôt : id namque fieri voluimus, cum videremus 
antiquis stmilia divinarum signa viréutun eliam nostris tempo- 
ribus frequentari . H résulte de ces dernières paroles que la 
pensée d’authentiquer les miracles en les faisant consig- 
ner dans les lbelli, appartient à S. Augustin, et c’est bien 
lui qui, d'accord avec l'évêque Évode d'Uzalum, amena 
une miraculée, nommée Petronia, à éerire un Abellus sur 
le cas de sa guérison : Petroniam.….. horlati suinus, volente 
supradicto loci episcopo, ut libellum daret, qui recitaretur tn 


populo ; et obocdientisstme parut *. 


On est tout naturellement désireux de savoir comment 
fonetionnait eette institution, dont Augustin attendait de 
si grands résultats. Il v revient assez souvent dans [e cha- 
pitre de la Cité de Dieu plusieurs fois rappelé. 


(11 De civitate Der, 1. c., p. 596. 
(2) Lbid., p. 697. 

(3) 1bid., p.608. 

(4) lbed., p. 608-609. 
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C'est surtout dans le récit du miracle opéré à Hippone, 
en 425, durant les fêtes de Pâques, en faveur d’un certain 
Paul de Césarée et de sa sœur Palladia, qu'il accumule les 
détails ?. Mais nous avons mieux qu’une simple relation de 
ces événements ?. Parmi les sermons de S. Augustin, il 
s'est conservé tout un petit dossier sur l'événement du 
jour de Pâques et au milieu de la série ces allocutions 
prononcées par l’évêque d'Hippone en cette circonstance, 
nous trouvons le texte même du libellus de Paul de Césarée 
sous ce titre et avec cette introduction : Æxemplar libelli a 
Paulo dati Augustino cpiscopo. Rogo, domine beaïrssime papa 
dugustine, ut hunc libelluin meum, quem ex praecepto luo obtulr, 
sanctae plebi iubeas recitari *. Suit le récit circonstancié dont 
nous connaissons les grandes lignes par le résumé de la 
Cité de Dieu. 

Maudits par jeur mère. que le désespoir finit par con- 
duire au suicide, les dix enfants dont se compose la famille 
sont successivement saisis par le même mal mystérieux : 
tout leur corps cest agité d’un violent tremblement. JIs 
quittent leur ville natale, Césarée de Canpadocc, et se 
dispersent pour aller chercher dans les celeberrima sancto- 
um loca un remède à leurs maux, Le second des sept frères 
obticnt sa guérison de S. Laurent à Ravenne, ad gloriosi 
nartyris Laurentii memorian quac apud Ravernam nuper 


(x) De civitate Dei, XXI. 8, HorrManx. II. p. 60g-6t2. 

(2) M. Harxack dans son travail Das ursprüngliche Motiv der -1b/fas- 
sung von Mürtyrer- und Heilungsakten in der Kirche, SITZUNGSBERICHTE 
Drr K PREUSSISCIIEN AKADFMIE DER \VISSENSCITAFTEN, 1910, P. 106- 
125, S’cst occupé spécialement du chapitre XXII, 8, du De civitate Der, 
mais il a oublié de consulter les documents qui vont suivre, ainsi que Île 
scrmon CCLxxx VE de S. Augustin ct les deux livres des Miracles d'Uza- 
Jum. 

(3) Serm. cocxx-cccxxiv, P. L. 1 KAXKVIIT, p. 1442-47. 

(4) P. L, it. ©., p. 143 
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collocata est *. Lui Paul, le sixième, et sa sœur Palladia, 
vont partout sans éprouver aucun soulagement. Leurs 
pérégrinations les conduisent à Ancône, wbr per glortosissi- 
omun martyrem Stephanum wiulta nuracula Deus operatur. 
Mais S. Litienne ne les v exauce pas, et pas davantage à 
Uzalum. Enfin, le premier janvier, un vénérable vieillard 
apparait à Paul et lui annonce qu'il sera guéri dans trois 
mois ; sa sœur voit en esprit Augustin lui-même, et Paul 
aussi reconnait lavoir vu souvent dans les villes qu'il 
a traversées. Les deux malheureux arrivent donc à Hip- 
pone quinze jours avant Pâques. Paul va tous les jours 
prier à l'endroit où est la memoria de S. Étienne. Le jour 
de Pâques, comme il se tenait à la balustrade, 1! tombe 
subitement et perd le sentiment. En revenant à Iui, 1l con- 
state que le tremblement a disparu. Zluic itaque tanto 
beneficio non ingralus, dit-11 en terminant, Aunc libelluim 
obtuli, in quo etiam quae de nostris calamitatibus tgnorabatts 
el quod de mea tncolumitate et salute cognovistis, exhibut ; ut 
el pro mea sorore orare dignentint et pro me agere Deo gratras. 
A ce moment, Palladia n'est pas encore délivrée de son 
mal. 

Le récit d'Augustin dans la CHé de Dieu ct les pièces 
publiées sous le nom de sermones se complètent, ct permet- 
tent de se rendre très bien compte de tout ce qui s’est 
passé. 

Le jour de Pâques. au matin, il v a foulc à l'église. La 
guérison de Paul se produit. Des cris de joie se font 
entendre. On se précipite auprès de l’évêque ; on lui 
Phone ce quicst arrivé et il est forcé d'entendre plu- 


(x) Sans doute l’église de Saint-Laurent in Cacsarea,fondée par Lau- 
ricius. AGNELLUS, Lib, pontif. eccl. Ravenn., SK, M. G. Script. rer. 
langob., p. 295. 
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sicurs fois de suite le même récit. Enfin, avec la foule, 
arrive le miraculé lui-même. Il se jette aux genoux de 
l'évèque. qui l’embrasse. Voici la suite : Procedimus ad 
populum, plena erat ecclesia, personabat vocibus gaudiorum. 
« Deo gratias, Deo landes, » nemine tacente, hinc atque inde 
clamantinn. Salutavi populum, et rursus eadem ferventiore 
voce clamabant. Facto tandem silentio, scripluraruim divinarum 
sunt lecta sollemntia. Ubi autem ventum est ad mer sermonis 
locum, dixt pauca pro tempore et fro illius iucunditate laetitiae. 

Les paroles prononcées par Augustin nous ont cté con- 
servées. Il débute en rappelant l'usage de donner lecture 
des relations de miracles : De miraculis Dei per orationes 
beatisstni martyris Stephan: libellos solemus andire. Puis, en 
désignant sans doute du geste le héros du jour, 1l ajoute : 
Libellus huius aspectus est ; pro scripiura notitia, pro charta 
facies demoustratur. Vous avez vu ses souffrances, « hisez » 
sa joie, ct fixez dans vôtre souvenir Ce qui CSECCHIEEENR 
ec livret vivant. Puis il s'excuse sur les fatigues de la 
veille de ne pas en dire davantage !. Le mème jour, Paul 
de Césarée dina avec l’évêque ct lui raconta en détail toute 
son histoire ?. 

Le lundi, après un sermon, dont nous n'avons plus Île 
texte, Augustin rappela la scène de la veille, et aouta que, 
malgré tout, il convenait de donner un libellus, contenant 
fout cé que Paul lui avait raconté de vie ox JC PSNRRIEnn 
à Dieu, dit-1} en terminant, on le preparera, pourrons 


lire demain %. Il n’est pas probable que Paul le Cappa- 


(x) Sérimo cccxx, P. Le. p. re. 

(2) De civitute Dei, 1. c,, p. 611 

(3) Dans Ile Je civilate Dei, Se Augustin dit : Seguenti ttaque die post 
sermonem reddilum narrationis crus libellun an crastinumt populo recitan- 
dun promisi. Ccs paroles dites après le scrmon, portent maintenant le 
titrecde Smp CCUXXT, PMP SC, p, 1443. 
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docien ait rédigé de sa main le texte latin du rapport. 
Suivant sa promesse, l'évêque fit lire le document à l’of- 
fice du lendemain, et pendant la lecture. il fit monter sur 
meeres de l'excdre, d'où Hd parlait lui-même, le frère et 
tr = celle-ci encore en proie au terrible mal. € fe 
DU ct que lc frere et la sur se trennent en votre 
présence, afin. que ceux qui n'ont pas vu le frère se ren- 
dent compte de ses souffrances par celles de sa sœur. » 
M Ju lCcturc. il les pria de se retirer * et se mit à 
commenter le texte qu'on venait d'entendre : des conside- 
rations morales, d'abord sur le respect des parents, puis 
suric pèlerinage d’'Ancône resté sans résultat. À ce pro- 
pos, l’orateur raconte l'origine de ce sanctuaire d’après 
une légende populaire, que l’on s'étonne de cueillir de la 
bouche d’un homme tel qu'Augustin. Puis 1! passe aux 
miracles d'Uzalum ; mais à peine a-t-11 commence que des 
cris partent de la semoria de S. Étienne : Deo gratias, 
Christo landes 5. On apprend que Palladia vient d'être guc- 
rie comme son frère. Lorsque le silence s'est un peu réta- 
bli, Augustin prononce quelques paroles d'action de 


A 


laces  Eculendemain seulement 11 achève son sermon, 


TS 


Pie 0oate Dei, |. c., p. 611. 

PP Gicitale Der, |.c, p.611. 
. (3) De tout l'ensemble de ces récits, il ressort que la memoria de S. 
Etienne était attenante à la basilique ou, si l’on veut, à la cathédrale 
d'Hippone. Yen avait-il une scconde aux environs de la ville ? La 
réponse à cette question dépend de la Icçon qu'on adepte dans le pas- 
sage suivant du De ciritate Dei. 1. NAT, c. 8: apud nos vir tribunicins 
Eleusinus super memoriam martyrum quace in suburbano eus est... C'est 
Elune de MOorHatwx, t.c., p.607, de DourarT, 1. IT, p. 577. D’autres 
ont lu memortam martyris.qui semble micux d'accord avec le contexte. 
Le lait raconté à cet endroit continue une série de miracles de SK. 
Etienne, et dans le paragraphe suivant il est question des mtracnla…. 
quac per hunc martyrem, id est gloriosissimnm Stephantum, facta sunt: 
ce qui semble supposcr qu’on n'a pas cessé de parler de lui. 
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qu'il reprend au point où 1l a Cte interrompu la veille". 

Tout ceci nous fait bien comprendre ce qu'étaient les 
libelli dout S. Augustin recommandait la pratique, et quels 
avantages 11 en attendait. C’étaient des témoignages au- 
thentiques, en ce sens qu'ils émanaient de celui-là même 
qui paraissait le mieux renseigné. C’est Petronia qui rédige 
la relation du miracle dont elle a étc lPobjet,"et-ntm 
de Césarée n’a probablement pas tenu la plume, le hibelle 
a ete ConteMSonNometsSUns SAdieire. 

La relation est soumise à l'approbation de l'évêque. 
Quand Augustin décida Petronia, qui appartenait au dio- 
cese d'Uzalum, à écrire son récit, ce fut rolente episcopo, 
lequel sans doute en prit connaissance avant qu'il 
au peuple. Paul de Césarée remet son lbellus à Augustin, 
avec prière d'en faire donner leeture: 

Pour impressionner davantage les assistants, on fait en 
méme temps comparaître celui qui reconnaît par écrit 
avoir été l'objet d'une faxeur céleste. La scène dun 
de Paques à Hippone n'est nullement isolée. Au début du 
second livre des miracles d'Uzalum, on-rappetlesehms 
s’est passé lors de la lecture du premier. À chaque miracle 
on Ctait allé chercher dans la foule le privilégié dont 1l 
était fait mention : Ur entr pronuutiaverat lèctor quandibet 
hislorian, verbi gratia prünilus de quadaim caeca postea 1llumi- 
nata *, staltin leruninato sermone, haec eadem persona requistta 
in populo, el inventa, el ên inedtuin omis ecclestae producta, 
adinirantibus et congratulantibus, ridebatur sola tam sure ullo 
comte ac duce, Sicut prius solebut, incedere, 1psaque eliam per 
se gradus absiulac conscendens, universis entinus conspicienda 


(1 Sermo CCCXXIN, t. C., p. 1446-47 ; De civitate Dei, HorFMANN, t. I, 
POI, 

(2) De cidétate Dci, 1. €., p. ous. 

(4 GI PILE. 7660, c. 3. 
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astabat.… Item cum de paralitico sanato multis autea cognito 
praecessit lectio ‘, continuo idem qui ab ciusmodi infirmitate 
fucrat curatus, similiter productus e populo proprits gradiens 
fassibus, cum totins ecclesine magno gaudio cernebatur *. 

S. Augustin a l'air de dire que les libelli ne sont destinés 
à étre lus qu'une fois. c'est-à-dire, comme nous le vorons, 
presque aussitôt après l'événement même : semel hoc audiunt 
qui adsunt pluresque non adsuut, ut nec tlli qui adfuerunt post 
aliquot dies guod audierunt retineant*. I ne faut pas entendre 
la phrase avec ectte rigueur. Le saint docteur oppose la 
publicité des miracles canoniques, constamment rappeles 
aux fidèles par la lecture des saints livres, à celle, beau- 
coup plus restreinte, des miracles modernes, Il n’est pas 
improbable qu'on reprenait quelques-uns de ces lbells à 
l'occasion de la féte de S. Étienne, comme cela semble 
s'être pratiqué à Uzalum : Haec interim de multis et hene 
infinitis miraculis pauciora decerpstmus. ne in praesenti audito- 
ribus proprer festivitatem martyris de longinquo advententibus 
forsitan oneri esse possentus Ÿ. 

S. Augustin, dans ses sermons, rafraichissait parfois la 
mémoire de ses auditeurs en tirant quelque leçon d’un 
libsllus présenté peu de temps auparavant: Ego aliguaudo 
memoror de libellis miraculorum martyrum., quaëe in conspectit 
vestrum leguntur. Aute dies lectus est quidam hbellus ete. *. 
On peut croire, d’après ce texte. que d’autres martyrs que 
S, Étienne avaient la réputation d'opérer des miracles à 
Hippone. Et en effet, les XX martyrs v étaient également 
Inmoqués avec succés ‘, 

EEE MOT, c. 12. 

PABEL. :867, c. 1. 

(31 De civitate Dei, 1. c.. p. 609 

Im} BHL. 7860, c. 15, 2. 


ir. cCLxRx VI, 7, P. L. t. XXKVIII, p. 1300. 
(61 De civitate Dei, 1. c., p. 604. 
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[l va sans dire que les libellt étaient conservés dans les 
archives de l'église, En moins de deux ans S. Augustin 
en avait recueilli près de soixante-dix à Hippone; à 
Calama, où l'usage était mieux observé et datait de plus 
haut, on en avait incomparablement plus. 

Nous ne savons si la méthode introduite par S. Augustin 
dans son diocèse et dans les diocèses voisins franchit ces 
Ctroites limites et passa à d'autres provinces. Si on le 
considère en lui-même, comme simple relation ou procès- 
verbal, la pratique du libellus parait si simple et si utile 
que l’idée en a dû venir un peu partout où se produisaient 
des faits eXtraordinaires dont la mémoire méritait d'être 
conservée.On sait que les téuara écrits sur le bronze ou le 
marbre dans les temples d’'Esculape rappellent souvent, 
à S'v méprendre,les récits de guérison de nos sanctuaires ; 
il serait étonnant que, de bonne heure, dans les loca sancto- 
ui, on neût pas tenu registre des faveurs qu'on v obte- 
nait. 

La pensée devait surgir de réunirees récits en collec 
Elle était si naturelle que ÎIcs païens x avaient s0nHesDen 
leurs pèlerinages, On s’occupait, au temps de Strabon, 
de mettre par écrit les guérisons et Ies oracles du temple 
de Sérapis à Canope'. Les recueils chrétiens donnèrent 
naissance à ungenre de littérature qui prit, au moven- 
age, un immense développement, Les premiers échantil- 
lons qui se soient conservés sont le chapitre VIIT du 
hvre AXII de la Qté de Dieu, et les deux livresedes 
miracles de S. Étienne d'Uzalum. Nous y trouvons déjà 
en germe tout ce qui donne à ectte classe d’écrits sa phy- 


Sionomice ct sa valcur un peu spéciale. À peu près tous les 


11 STRARON, Gcogr., AVIT, 1,17: ouffpudmouor dE Tives Kai Tàc 
DepuTroiuç, AAÂOL DE GpeTAS TV EVTAUAE ÀOÇUNV. 
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ones de faveurs temporelles v sont représentés : des 
aveumles. des sourds, des paralvtiques, des malades de 
toute sorte sont guéris, des morts ressuscités, des biens 
DONRUES dcs captits délivrés ; tantôt le miracle est 
instantané, tantôt il est le fruit de la persévérance : sou- 
vent le saint lui-même se montre à son client, 

Déjà aussi s'affirme le caractère composite de ces com- 
pilations. A côté des Jibelli mis à profit et par S. Augustin 
et par le secrétaire d'Évode, il v a des récits où l’imagina- 
tion populaire joue un rôle incontestable, et à côté de nar- 
rations qui ont une allure documentaie, on en trouve qui 
rappellent plutôt l'anccdote et ne manquent pas d’un cer- 
tain piquant. L'ensemble est d’un haut intérêt pour la 
connaissance des mceurs du temps et de la discipline 


ecclésiastique !. 


Que faut-il penser de la méthode de S. Augustin et de 
ses résultats? Elle est incontestiblement efficace pour 
donner aux faits une grande notoricté : elle l’est beaucoup 
Moins pour arriver à définir leur nature, et l'appel à la 
loule est ce qui doit paraître aux hommes de notre siècle 
ce qu’il Y a de plus opposé à tous les procédés scientifiques. 
Mais on ne nicra pas la sincérité de l'effort, ét une collec- 
tion de Æbelli originaux, n'avant point subi les déforma- 
tions habituelles pour passer dans une compilation, serait 
pour nous un trésor inappréciable, un document autre- 
ment sûr que la prose des meilleurs hagiographes. Mais il 
nous manquerait toujours quelques éléments essentiels, 


dont Augustin sentait déjà vaguement la nécessité, et 


(1) Signalons en passant, l’usage déjà constaté du temp: de S. Auvus- 
ua, de demander à certains martyrs, sur leur tombeau, la décision d’un 
jugement épineux. Voir AtausrTix. Epist. LXX VII, P.L.t. KXNIIL p. 
363-Go. 
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auxquels il essavait de suppléer de-son mieu 
point réussi, ct il le constate avec quelque mélancolte : 
semel hoc audiunt qui adsunt pluresque non adsunt, ut nec 1lle, 
qui adfuerunt, post aliguot dies quod audierunt mente retineant, 
et vix quisque repertalur 1llorum, que et, quem non adfuisse 
cognoverit, indicet quod audivit'. Malgré tout, on ne réus- 
sissait pas à vaincre l’indilférence que le publie semblait 
éprouver pour les miracles modernes. Quel que fût.à toute 
époque, le goût du peuple pour le merverlleux, on ne par- 
vint Jamais, même au moyen-âge, à donner un sérieux 
crédit aux recueils de miracles. Comme aux collections 
de légendes, les théologiens se gardent d’v puiser, et sem- 


blent alfecter de les ignorer. 


Nous ne pouvons passer sous silence une des formes 
les plus remarquables de la dévotion envers les reliques 
des martvrs, et qui semble, à première vue du moins, 
se rattacher à la croyance de limtercession "dessins 
Il s'agit de l'usage, si répandu dans l'antiquité chrétienne, 
de choisir sa dernière demeure dans le voisinage du tom- 
bcaudesmatatrs 

À eux seuls les textes épigraphiques recueillis “dans 
toutes les parties du monde romain suffiraient à attester 
l’'univer®rlitée de cette pratique *. Les -cimetères 
Rome ont donné une moisson particulièrement abon- 
dante. Nous connaissons des fidèles qui ont lit préparer 


(eur tombeau ad sancta Fellicitatem]*, ad santum Corne- 


(1) De civitate Dei, À. c., p. 609. 

(2, De Rossi a traité la question en bien des endroits dans son 
Bullethino et ailleurs 5 LE BLANT également, dans les Zuscriptions 
chréliennes ds Le Gaule, n°S 293, 354, 493. M, Marucout, Æhigrafña crés- 
tian.a (Milano, t910t, a groupé Îles principales inscriptions romaines qui 
s'y rapportent. 

(31 DE Rossr, Bulletteno, 2863, p. 21. 
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leu !, af Thpolytu{in] ?, ad domn{um] Gaium $, ante donna 
ÆEmerita ‘,ad domnulm] Laurentium ‘, ad mesa(mensam) beati 
marturis Laurenii in basilica domni Felicis ?, ad sanctumn 
Petrum apostolum *, [ad] marture dominu Castulu *, at Cri- 
scent[zonem ] '°, dans le cimitière de Cyriaque, êx crypla noba 
retro sanclus ‘, à Saint-Paul (txtra tua) limina martyr ". 
A Catane, Julia Florentina se fait enterrer pro foribus 
iartyrorum ‘, une autre à Tivoli, 2x oratorto sancti Alexan- 
dri ‘*, À Aquilée, Leontia se confie dans la sancta beatorum 
cicima ‘5, Nous avons l’épitaphe de Cynegius, enseveli à 
Nole, dans la basilique de S. Felix ‘5, Le pieux désir de ce 
jeune homme fit l’objet d’une lettre de S. Paulin à S. Au- 
gustin, et celui-ci répondit par le fameux traité de cura 
pro mortuis gerenda 7. Nous avons un poème du même 
évêque de Nole sur le jeune Celsus, fils de Pneumatius, où, 
rappelant la mort de son propre enfant, il ajoute : 


(1) DE Rossi, Roma sotterranea, t, 1, pl. XX VIII, 2. 

(2) Roma sotterranea, t. III, p. 109. 

(3) Roma sotterranca, t. III, p. 263 ; Nuovo bullettino di archeologia 
cristiana, 1907, P. 140. 

(4) DE Rossi, Inscriptiones christianae urbis Romae, t. I, n. 653. 
L'inscription est de l’année 426. 

(5: DE Rossi, Bulletiino, 1876, p. 23. 

(6) MaruccH1, Nuovo bullettino di archeologia cristiana, 1900, p. 
127-41, et Noëizie degli scavi, 1900, p. 131-32. 

(7) ARINGHI, Roma subierranea, t. 1 (Romae, 1651), p. 355. 

(8) ARIXGHI, Roma subterranea, t. 1, p. 330. 

(9 DE Rossi, Roma sotterranea, t. III, p. 427. 

(10) Novo bullettino di archeologia cristiana, 1907, p. 125. 

(11) BOLDETTI, Osservaziont sopra à cimiteri de sancti martiri cd 
antiche cristianti di Roma, t. I (Roma, 1720), pp. 53, 57. 

(12) DE Rossi, Bullettino, 1875, p. 26. 

MAICIE, X: 7172. 

(14) Lupi, Epithaphium Severae, p. 24. 

(15) CIL. V. 1678. 

(x6} CIL. X. 1330. 

MAR Lt. KL, p. 591-601. 
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Quem Complutenst mandavimus urbe, propinquis 
contuncluim tnuli foedere martbyribus ‘. 


Une femme du nom de Quinta, à Capoue, a été déposée 
auprès des martvrs : corpus sanchis comindai ?, Satyre, 
frère de S. Ambroise, fut enseveli à la gauch: du tombeau 
de $S. Victor : 

Martyris ad lacvam detulit Ambrostus *. 


C’est également à Milan que l’on admire l'inscription de 
Manlia Daedalia, qui reposait smartyris ad frontemn ‘. 

A Ivrée, le prêtre Silvius confie aux martvrs son âme 
ctsonenthe CE AMNICreer 


sanctorum gremiis comimendat Maria corpus‘, 


tandis que le prêtre Sarmata obtient une concession 
auprès des martvrs Nazarius et Victor ?. 

Dans les Gaules, même recherche du voisinage des mar- 
tyrs. Flavius Florifdus], à Lyon, posilus est ad sanctos *. La 
basilique des saints Gervais et Protais, à Vienne, renfer- 
mait le tombeau d’une Foedula, sanclis quae soctata tacet *. 
Celui de Silvina, à Arles,était placé ad sanction martyre{ni]""; 
celui de Pantagatus à Vaison auprès de martyrs incon- 


nus ‘'. Je sous-diacre Ursimianus, de Trèves, meruat sau- 


(1 Carmen XXI, 607-608, HARTEL, P. 329. 

i2) CIL. X. 4529. MoumsEenN supplée sans raison aucune : corpus, 
sanctis'simimt) COMMEMÉAUL, 

(31 ForcrLLA-SELETTI, Jscrisiont cristiane in Milane, 10. CE 
AMRROISE, De etcessu Sadyri, P. L. 1. AVI, p. 135%. 

(4 Forcii LA. fscrisiont, 13. 

t5h CII. V'. 6817 ; BUCHELER, 777. 

(BOCII. V.6732;: DÜCHELER, 782. 

(FNOUL NN 67 DUCHELER, 779. 

(St LEBLANT, {nstriplions chrétiennes de la Gaule, n. 41. 

191 LERLANT, Inscrthlions, n. 412. 

(10) I ELLANT, luscriptions, n. 528. 

(11) LEPLANT, Inscriptions, n. 402. 
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clorum soctart sepulchris ‘, et à Ratisbonne on conserve 
l’épitaphe d’une Sarmannina, #artyribus sociata *. 

A Salone, un fidèle dont le nom ne nous est point par- 
venu s'est fait préparer un tombeau près des martyrs « du 
milieu», arcellaim nul condedi ad imedianus martyres *. Arte- 
midora de Sirmium veut reposer ad domnum Synerotem *. 
On a trouvé en Afrique l’épitaphe d’un Renovatus, placé 
al sanctos, * celle d’une Secundilla, enterrée auprès des 
reliques des saints Pierre et Paul 5; même mention pour 
un enfant à Castellum Tingitanum ‘. L’épitaphe d’une 
religieuse, placée à Satalñ en 324, mentionne ce détail : 
fecit sibi ipsa sana sanctorum mensam “. Elle avait pris ses 
dispositions pour être ensevelie tout près des martyrs *. 

Bien qu’en Espagne les textes analogues soient moins 
anciens, on ne peut douter qu’ils ne reflètent une tradition 
remontant beaucoup plus haut !°. 

La faveur si convoitée en Occcident, si rarement obte- 
nue, qguod multi cupiunt rari accipiunt ‘', n'est pas moins 
recherchée dans les églises orientales. S. Grégoire de 


(1) LEBLANT, Juscriplions, n. 293. 

(2, CIL III, 5972. Cf. EBNer, dans Rüômische Quartalschrift, t. VI 
(1862), p. 153-79. 

RROME IL, 05.16. 

MORE 111, ro233 ; cf. 10232. 

(st Moxceaux, Enquête sur l'épigrabhie chrétienne de l'Afrique, 
n. 243. 

(6) MoxcEAUX, Enquête, n. 330. 

(7) MONCEAUX, Enquête, n. 332. 

(8) MoxcEAUX, Enquile, n. 301. 

(gi Mentionnons encore ici ce texte de la Passion de S. Maximilien 
de Téveste (BHL. 5813) : Pompeiana matrona corpus eius de indice ernit 
el imposita in dormitorio suo perduxit ad Carthaginem et sub monticulo 
Cyprianum martyrem secus palatium condidit, el ita post xu1 diem eadem 
matrona discessit et illic posita est. 

110) HüBXER, {uscriptiones Hishaniae christianae, n. 158 

(1x1) De Rossi, Jnscriptioncs christianae Urbis Romae,t.T, n. 319. 

Cult, Mart. 11 
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Nazianze réserve à sa mère et à son frère une place à côté 
des saintes reliques ‘. S. Grégoire de Nysse dépose les 
corps de ses parents, auprès des Quarante martyrs, afin 
qu’au jour de la résurrection ils se lèvent avec ces puis- 
sants protecteurs ?. C’est aussi la preuccupation du soli- 
taire Jacques,qui recueille partout des reliques des prophè- 
tes, des apôtres, des martyrs et les place dans uneehasss 
pour demeurer auprès d'eux et"ressuscitel avecaetssS 
Un enfant du nom d’Octemus, à Nicomédie, precisus a 
medico ic postus est ad martyres ‘. À Constantinople, Eusc- 
bie, diaconesse des Macédoniens, voulut être enterrée avec 
les reliques des Quarante martyrs . Les fouilles de Tana- 
ere en Béotie ont livré Pépitaphe d’un chrétien qui met 
son tombeau sous la protection d’un martyr dont le nom 
est Inconnu ‘. 

Dans le principe, c'est le corps même du martyr qui 
devient le centre d’un groupe de tombes privilégiées. 
Lorsque l’usage se généralisa de rendre à une partie 
quelconque des restes sacrés ou même à des reliques 
représentatives les mêmes honneurs qu'aux saints corps, 


(x) Carnsigu, II, 20, 76. P. G.t, XX XVII], pp: 20, 50. CE CEA 
102, 125. 

(2) Oratio III in SS. XL martyres, P. G. it. XLVI, p. 78m 

(3) THÉODORET, Religiosa historia, XXI, SCHULZE, p. 1251. On peut 
encore rappeler ici une inscription trouvée à Kara-Samsoun: Zoi udkap 
Tpobpoue àvéOnoev ÉauTOv GTOPU IV TAVTWV OdUVNPV TV Tpôç 
gè Tépov eupduevoc TETÜpT. GRÉGOIRE, dans Burclctin de correspon- 
dance lellénique, 1909, p. 4; Studria lPontica, t. IF, n. 13. Cf. Analect. 
Bolland me KR n 335. 

(4) CIS. TT. 14188. L'inscription est bilingue, et n’est pas sans 
offrir quelque difficulté. La phrase que nous transcrivons répond au 
grec Tunis Uno iutpoù éuuprüpisev. Cf. Analect. Bolland.t. XXX, 
P. 335: 

(5) SozouÈnE, Hast. eccl., IX, 2. 

(6) L Ducresne, dans Bulletin de correspondance hellénique, t, II, 


(1879), p. 144-406. 
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la faveur d’être associé aux martyrs, sociatus martyribus, 
S’élargit du même coup et se constate dans des basiliques 
qui n’ont jamais possédé un tombeau de martyr. 

À quelle pensée répondait le pieux empressement des 
chrétiens à se faire oetroyer la prérogative de ce glorieux 
voisinage ? Est-ce l'espérance de ressentir plus complète- 
ment les eltets du patronage des saints ? Obéissaient-ils 
inconsciemment au sentiment moitié religieux moitié mon- 
dain qui poussait déjà les riches égyptiens à ambitionner 
l'honneur d’être ensevelis à Abydos, près de la tombe 
d'Osiris ‘? Est-ce une simple manifestation de la piété 
reconnaissante, semblable à celle qui, au cimetière de 
Glasnevin groupe les grandes familles d'Irlande au pied 
de la tour ronde qui abrite les restes du libérateur ? 

La question préoccupait déjà les anciens,et les réponses 
que l’on peut recueillir à travers leurs hésitations ne sont 
pas concordantes. Au dire d'Eusèbe, Constantin, en se 
faisant préparer un tombeau au milieu des cénotaphes 
de la basilique des apôtres, espérait profiter des prières 
qu'on y ferait en leur honneur *. D’autres, comme S. Gré- 
goire de Nysse, semblent rattacher la pratique à des idées 
spéciales sur la résurrection des corps.Celles que Maxime 
de Turin énonce à ce propos sont assez vagues : Zdeo hoc 
a Mmatoribus provisum est ut sanctorum ossibus nostra corpora 
Sociemus, ut dun tllos tartarus metuit, nos poena non tangat, 
dun allos Christus illuminat a nobis tenebrarum caligo diffu- 
gtat *. Pour justifier la coutume, Paulin de Nole semble 


(1) PLUTARQUE, De Iside et Oriside, 20 : Ëv te ’ABüdw Troùc ebbui- 
uovas Tv AlfUTTIWV küui dUVUTOÙUS udAOTU OdnteosOa (\érOUGIv) 
PUOTIULOUUEVOUS OUOTÉPOUS Eivar TOÙ owuaros ‘Ooipidoc. 

(2) Tata Constantini, IV, 60. 

(3) Plus haut, p. 162. 

(4) Homilia in natali SS. martvrum Taurinensium, P. L.t. LVIL 


P. 426. 
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n'avoir trouvé qu’une raison de sentiment. Il faut présu- 
mer que les bons chrétiens qui travaillent à procurer cet 
avantage à ceux qu'ils aiment ne s’agitent pas en vain !. 

S. Augustin, à qui 1l soumet la difhiculté, ne fait appel 
à aucune raison subtile pour la résoudre, et montre bien, 
dans le traité qu'il a composé à cette occasion, qu’il n’at- 
tache pas grande importance au choix de la sépulture. 
« Le seul avantage que je crois voir à être enseveliprés 
des martvrs, dit-il en concluant, c'est que les fidèles, en 
recommandant le défunt à leur patronage, le font avec 
plus d'ardeur?. » C'était là un médiocre encouragement. 
On devine d'ailleurs les inconvénients qu'il pouvait y avoir 
à se rendre facilement aux sollicitations d’une piété 
trop peu discrète. qui amenait à troubler la cendre des 
morts, cineres vexare piorum, comme disait le pape Damase, 
et d’où naissaient sans doute des compétitions regret- 
tables. Dès lors on comprend que l’on se soit employé à 
calmer des ardeurs, d’ailleurs très malaisées "a satsioue 
comme on le voit dans l’épitaphe du diacre Sabinus à 
Saint-Laurent-hors-les murs : 


Niliuvat, immo gravat, tumulis haerere piorum, 
sanctorum meritis optima vita prope est ; 
corpore non opus est, anima tendamus ad illos, 
quac bene salva potest corporis esse salus *. 


Leçon bien profitable et répondant à plus d’un genre 
d'excès dans la dévotion. 


Des questions analogues surgissent tout naturellement 


(1) AUGUSTIN, De cura pro mortuis gerenda, 1, P. L.t. XL, p. 592. 

(2) De cura pro mortuis gerenda, 22, P. L. t. c., p.610. Voir aussi De 
octo Dulcitii quacstiomibus, 11,2, P. L. t. ©., p. 157. 

(3) Ti, Danast chpigramnmuta, n. 12. 

(4) BUCHELER, Curminu latina chigraphica, 1423, 5-8. 
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à propos d’un autre usage qui peu à peu s’introduisit dans 
l’eglise et se généralisa au point de devenir une loi sous 
laquelle nous vivons encore, nous voulons parler de l’adop- 
tion, par les chrétiens, des noms de martyrs ou d’autres 
saints, Est-ce un acte de piété inspiré par l'amour et le 
respect du martyr ; ou bien une démonstration suggérée 
par la préoccupation de sanctifier tous les détails de la vie 
chrétienne; est-ce, primitivement, comme ce fut plus tard, 
expression du désir de s'assurer la protection spéciale du 
martyr, et le nom exprime-t-il les relations de client à 
patron que le fidèle entend établir entre lui-même et le 
saint de son choix ? 

Cette fois encore on constate que l'évolution historique 
n'est point la résultante d’un principe, et que l’histoire ne 
se reconstitue pas avec la logique d’un théorème. L'usage 
du nom chrétien semble s’être introduit sous l'empire de 
pensées assez diverses, suivant les pays et les circonstan- 
ces. Mais il est certain que le sentiment qui domine tous 
les autres, est celui d’une tendre vénération pour celui 
dont on adopte le nom. Le plus ancien texte, celui de 
Denys d'Alexandrie (f 265), qui constate que les noms de 
Paul et de Pierre Ctaient fréquents chez les fidèles de 
son époque, énonce cette supposition qu’anciennement 
il dut en être de même du nom de Jean, que l’on pre- 
nait sans doute par amour pour l'apôtre, par admira- 
tion, par une sorte d’émulation, ct PARLES Re lre 


La 


aimé du Seigneur comme Jean Pavait été', C'était par 


11) Dans EusÈre, fist. eccl. VIL, 25, 14 : no\\oùc è duovüuouc 
lwdvvn Tü dnocréw vouilw fepovévar. ot bi thv mpôc ékeîvov 
ddnnv Kai T Aauudzewv Kai EnAodv &pannäAvai te ouotwc 
aUTt@ BobAeTBat UTd Kkupiou, Kai TV énwvuuiav Tv adtThv 
noTdouvto, wWonep Kai d Tadkoç moÂAdc Kai dh Kai 6 TTétpos év 
TO TV MOoTÈv maoiv évoudrera. Ce texte semble n'avoir pas tou- 
jours été bien interprété. Denys d'Alexandrie ne constate pas que 
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haine pour l’idolâtrie que les martyrs égyptiens de Pales- 
tine s'étaient donné des noms bibliques ; ceux d'llie, de 
Jérémie, d’Isaïe, de Samuel, de Daniel remplaçaient des 
noms de divinités !. Il ne faudrait peut-être pas citer ici, 
comme on Île fait souvent, l'exemple du peuple d'Antioche, 
qui donnait aux enfants le nom de l’évêque Mélèce ?. Cela 
se passait du vivant du saint, et n’est au fond qu'un refiet 
de la popularité du pasteur et une manifestation d’un 
caractère passager %. S. Jean Chrysostome lui-même 
constate que ses contemporains donnaïent un peu au 
hasard les noms aux enfants : où vÜv GnmAdÇ Kai We ÉTu- 
XE TÜS npoonyopias motoùvrat. Mais 1l engage Îles parents à 
préférer même aux noms des ancêtres ceux des hommes 
illustres par leurs vertus et jouissant d’un grand crédit 


« les homonymes de l’apôtre Jean sont nombreux », mais pense qu’il 
y cn a cu beaucoup, pour les raisons qui de son temps faisaient adop- 
ter les noms de Paul et de Pierre. Le nom de Jean, à en juger par les 
monuments, ne devint populaire, qu’au cours du IVe siècle, plus tard 
méme dans certaines régions. Voir BAYET, dans liulletin de correspon- 
dance hellénique, 1. 111877), p. 408 ; Gori, Inscript., Etnur., LUI, p# 327: 

(1) EUSÈRE, De martyribus Paluestinae, XI, 8. Un texte de ProcorE 
DE (rAZA, Comm. in Isaiam, €. KTIV, que l’on cite parfois à propos 
de Ja question présente, n’est autre chose qu'une allusion au fait rap- 
porté par Eusèhe ; mais Procopc généralise, et à l'entendre on dirait 
qu'il s'est présenté plusieurs fois. P. G.t. LXXXVIE, p. 2401. 

(21JEAN CHrysosTour, Laudatio S. Melctii : To nubdiov ékaotog 
TÔ ÉUUTOÙ TO TS Tpoonfopius ékUXEÎTE TAG ekeivou. P. G.t. E., 
P. 515. 

(3y Le texte de S. C(rkécoire pr NaAZIANZE, Oratio NN 
KaiTOL Kai Fétpov tTuun, aAXÂ7 oùk akoûbur TMetpiavôc, kui Tañov, 
Taulhavos dE ok nKkouda, Pl. tr. KNXVI, p. 301, n'a rien à voir 
avec la question qui nous ocrupe. Il ne s’agit pas du nom de Pierre 
où de Paul : mais d'un titre dérivé de ces noms, comme yniotiavèc de 
Xpiotoôc. En Cappadocc l'habitude de prendre un nom chrétien semble 
s'Ctre introduite lentement. Macrinc, la sur de S. Basile, avait éte 
annoncée dans un songe sous 1e nom de Thécle. Néanmoins on lui 
donna le nom de sa grand’ mèrc ; en secret (6voua Tà Kkekpuuuevov) 
elle porta coiui de Thèéclc, GRÉGOIRE DE NYsse, T'ita S. Macrinae, 
PAG SL IDneURE 
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pres de Dicu !. On le voit, l’orateur fait ici intervenir 
les'avantages de l’intercession des saints.C’est aussi l’idée 
exprimée par Théodoret : on donne aux enfants des noms 
de martvrs pour leur assurer une protection et une sauve- 
onde ?, 

Le relevé méthodique des noms chrétiens dans l’anti- 
quité éclairerait beaucoup l’histoire de la pratique dont 1l 
est question 1ci. et serait particulièrement important pour 
constater les progres de la dévotion à certains martyrs 
et la diffusion de leur culte. La méthode a été appliquée à 
un petit nombre de noms et a donné de bons résultats 5. 
Elledevrait être généralisée. 

Un nom quine devra pas être oublié, et qui n’est pas 
celui d’un martvr déterminé mais un témoin de l'honneur 
rendu à tous les martvrs, c’est celui de Maprüpios, Mar- 
bonus Martyria, très fréquent à partir du [Ve siècle, Un 
coup d’œ1l dans les recueils d'inscriptions le fait découvrir 
sur tous les points du monde romain, à Rome ‘, à Mi- 


om Mn Gonestin, NAT, 3, P. G.t. LIL, p. 170. 

(2) Graccarum affect. curatio, VIII, 67, RAEDER, p. 218. 

(3) Pour les saints Cosme ct Damien, P. Maas, dans Byzantinische 
Zeitschrift, t. XVII (19081, p. 604 ; pour S. Gcorges, le même, dans 
KR RUMBACHER, Der heilige Georg (München, 1911), p. 317-20. Voir aussi 
les remarques intéressantes de De Rossi sur les noms de Pierre ct 
Paul, Bullettino, 1867. p. 6-8. 

(4) DE Rossi, Roma sotterranca, t. II, p. 283: Marturius ; p. 452: 
domus heterna Marturies ; Bullettino,1880,p. 29 : locus marturiac ; Mau, 
Seriplorum veterum nova collectio.1. V, p. 442. n. 5: Martyriac ; MARAN- 
GONI, Acta S. V'ictoris, p. Sa: Martvrio ; OpErIcUS, Dissertutiones et 
adnotatliones, p. 339, n. 9: Aureliac Martivriac: MaruccH1, Monumenti 
del museo cristiano Lateranense, tav. LAXXIV, paretc VII, 16: Marturus; 
par. VIF, 32: Marturio ; tav. LXXE, par. VI, 20: Martura.Dans la gale- 
rie lapidaire du Vatican, parete XXXVIII: Marturus:; parete XLVI : 
Martvria in pace. Nuoro bulletüino di archcologia cristiana, t. IX 
(2903), p. 21 : Alfeniae Narclissae! filie carissi[ mac] sigino) Martyrs. Il 
s’agit évidemment d’une jeune fille qui avait, non pas la qualité, mais 
lc surnom de Martyre, 
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lan!, en Dailmatie ?, à Constantinople, en sic 
Gaule , en Asie Mineure S. 

Les textes littéraires de tout genre en mentionnent 
beaucoup d’autres et il suffit de rappeler ici Martyrius 
l’évêque Macédonien ’, Martyrius l’évêque de Marciano- 
polis et plusieurs homonymes cités par Sozomène *, un 
prêtre correspondant de Théodoret *, Martyrius évêque 
d’Acherontia !°, Martvrius évêque d’Antioche et Martv- 
rius évêque de Jérusalem !!. Il ÿ a un Martyrius parmi les 
contextores du code Théodosien !? ; 11 y a même des martvrs 
de ce nom: le compagnon de S. Marcianus, à Constantino- 
ple ‘* ct celui de Sisinnius ct d'Alexandre, mis à mort 
en Anaunie à la fin du Mfésiècic!t. La histe serait lonrteont 


sidcrable si nous voulions continuer l’énumération ‘5. 


(1) CIL. V. 6241 : Marcus ct Marluria se vivi cmeront ; 6246: hoc 
titulum Martiria viro suo Martiniano contra votum faccit. 

(2) CIL. II. 1891 : Marturius memoriam sibi fecit ; 6393 : Jul. 
Martyrius et Aur. Proculu... posnerunt. 

(3) CIL. X. 3309 : hic positus est Tulius Martuyius ctbis Constan- 
hinopolitanss. 

(4) KAIBEL, Juscriptiones graccae Siliiac et Italiae, 151 : èv Oei Kai 
Xpiotrd Maprüpioc évAddE KEÏTu. 

(5) LEBLANT, {nscriphons chreticnnes de la Gaule, n. 255 : titulum 
posuerunt Martyrius ct Siluta. 

(6 CIG. 8872 : Maprümioc 0 EAÂOFIKTUTOS OXOAGOTWKOG ; FHEBER- 
DEY-VVILHELM, Reiser in Kilikien, p. 21, n. 52: dvenubouto à uakapia 
Kai BeocepBeoTütn Mauprupis FEV T9 GfIOTÜTI TECOUPAKOOTN. 

ISOCRNME., lbs crc Nr 22; 

(8) SOZOMÈNE, Mist. eccl:, VAI, 906: II, 17,25 IV, 3, 24 NS 

19) Epist. xx, ScuuLzE, t. IV, p. 1081. 

tro) TniteL, Æpistulac pontificum Rom.. p. 386. 

(11) MOMMSEN, Chronica mainora, t. IT], pp. 558 560. 

(12) Cod. Theodos., T, 1, 6, MOMMSENX, P. 29. 

(13) BHIG?. 1029. 

(x4) BHL. 7794, 7795. 

(15) Il va dans la correspondance de Sÿmmaque un frugis optimae 
Martyraus. Voir Epist. IV, 22; VIE, 64. Mais scrail-ce bicn un chrétien ? 
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PES PRINCIPAUX CENTRES DU CULTE 
DES MARTYRS. L'ORIENT. 


Rien ne serait plus intéressant qu’une statistique exacte 
du culte des martyrs dans le monde romain à la fin du 
VIe siècle, alors que toutes ses formes sont fixées dans une 
tradition séculaire, et qu'il n'est point atteint encore par 
les grands bouleversements qui s’annoncent. Quelle était, 
à ce moment, dans chaque diocèse, la succession des 
Mes Ouels étaient les sanctuaires dédiés aux martyrs ? 
Quelle était l'importance du trésor des reliques éparses 
dans la catholicité entière ? Il serait bien désirable que 
l'on donnât à ces questions une réponse précise. 

Mais combien nous sommes loin d'Ctre pleinement ren- 
seignés. On peut dire qu'aucun martvrologe local ne nous 
est parvenu dans un état complètement satisfaisant. Le 
férial romain n’est point sans lacunes ct ne vaut que pour 
la première moitié du IVe siècle. Celui de Carthage est 
moins ancien et relativement abondant ; mais il ne nous 
est point parvenu en son entier. Quant à celui de Tours, 
auMésiecle, 1] S'en tient aux toutes grandes fêtes !, 


SI nos compilations martyrologiques étaient plus homo- 


11, Rappelons que ce document a été inséré par GRÉGOIRE LE ToURS 
BDs Franc. X, 31. 
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gènes et faites exclusivement de matériaux de première 
main, nous pourrions cssaver de reconstituer quelques 
listes locales. Mais le mélange de l'élément littéraire 
avec l'élément traditionnel, sans compter l’état de confu- 
sion dans lequel s’est effectuée la transmission des princi- 
paux martvrologes, rendent cette tâche presque toujours 
impossible, et les résultats que l’on peut en attendre sont 
illusoires et, à tout le moins, incomplets. Voilà pour les 
fêtes. 

En ce qui concerne les basiliques.il faut se rappeler qu’el- 
les ne sont pas toujours désignées sous le vocable des mar- 
tvrs dont elles abritent les reliques, et l'importance de ces 
reliques est souvent difficile à apprécier, En Occident, on 
dédie les églises avec des objets sanctifiés au simple con- 
tact du tombeau ; en Orient on ne craint pas de détacher 
des parcelles du corps saint, et on désigne ces fragments 
en des termes qui créent de véritables confustons. On pos- 
scde le martvr là où l'autel cache ses reliques, quelles 
qu’elles soient, tel est du moins le langage courant de cer- 
taines contreés”. 

Chercher, dans ces conditions, à retracer, avec le détail 
desirable, un tableau du culte des martyrs au seuil du moyen 
âge est une entreprise à laquelle il faut renoncer si l’on ne 
veut point tirer des documents plus qu'ils ne sauraient 
donner, ou accepter, comme des résultats acquis, ce qui 
ne peut dépasser les limites de la conjecture et dissimuler 
les énormes lacunes de notre information. 

Il faudra donc se restreindre. Si l’on se rappelle que 
dans Pantiquité le culte de chaque martrr s'organise 
autour de son tombeau, que les premiers à garder sa 


mémoire sont les fidèles qui ont vu de leurs Feux sa fin 


tx Plus haut, p.75. 
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héroïque, on est amené à concevoir l’histoire du culte des 
martyrs comme celle des centres isolés où il a pris nais- 
sance et d’où il a ravonné inégalement dans diverses par- 
ties du monde chrétien. Ce point de vue aboutirait à dres- 
ser la statistique des églises qui, les premières, ont 
consacré par une commémoraison, l’anniversaire de Îla 
mort d’un martvr, et,subsidiairement,la liste des sanctuai- 
res principaux qui se glorifiaient de posséder un corps 
saint. L'église de Carthage a été la première à solenniser 
l'anniversaire de S. Cyprien qui fut, depuis, gardé par 
tant d’autres églises. La basilique de S. Laurent 1# agro 
Werano a été comme le fover d’où la dévotion au saint 
Mare a ravonne par le monde entier. 

Si nous bornons notre ambition à ne visiter en esprit 
que ce que nous appellerions les églises-mères, pouvons- 
nous seulement nous flatter de n’en omettre aucune qui 
vaille la peine d’être mentionnée ? Pour certains pays notre 
documentation se réduit à très peu de chose. et parfois Île 
hasard fait surgir du sol une inscription avec Ie nom d’un 
martyr authentique, ou révèle. dans un texte jusque Ïà 
négligé, un épisode sanglant des persécutions, sans nous 
livrer la page correspondante où nous cherchons la 
FIGURE du culte. 

Parfois aussi, pour certains martyrs, c’est, dans l'inlor- 
mation. l'abondance stérile. Ainsi, nous constatons qu’au 
début du Ve siècle S. Cosconius était honoré avec ses 
compagnons à Nicce, à Nicomédie, ailleurs encore.et qu’il 
D Htroisiètes,le 19 janvier, le 23 février. le 2 septembre, 
Mais laquelle correspond à la date de la déposition et quel 
est le lieu du martyre ? Impossible de le décider. Et la 
circonspection s'impose d'autant plus que,parfois,le centre 


(1} Elles sont indiquées dans l'abrégé svriaque et dans l'hiéronymicen. 


172 CENTRES DU CULTE DES MARTYRS. 


primitif du culte d’un martyr se trouve dépossédé par 
une succursale dont la vogue rapidement grandissante 
fait oublier les origines. Quelles hésitations n'ont point 
épouvées les érudits qui ont essayé de fixer le point 
de départ du culte des saints Cosme et Damien ! ! Malgré 
tout l'éclat de la découverte des reliques de S. Étienne, on 
ne voit point que ce soit à Jérusalem que le premier mar- 
tvr ait reçu les hommages les plus empressés. Les sanc- 
tuaires d'Uzalum, de Calama, d'Hippone paraissent avoir 
joui, dès le début, d’une tout autre célébrité et cela fait 
comprendre qu’une large diffusion du culte puisse être 
dans bien des cas, un élément d'incertitude. 

Il faut bien s'entendre. d’ailleurs, lorsqu'on parle de 
centres de culte, et Ie mot ne peut pas toujours se prendre 
au sens propre, Certains sanctuaires, semblent n'avoir 
pas cte des foyers de propagation ; la dévotion au martyr 
n'a Cu aucun ravonnement au dehors, ct le culte cest 
demeuré strictement local. Nous n’en chercherons pas 
moins à déterminer, même alors, le lieu dela sepultne 
et de constater la célébration de la fête. 

Tres rarement 1l pourra suffire de recourir aux marty- 
rologes Leur témoignage a besoin d’étre contrôlé et trop 
souvent fe moyen de contrôle fait défaut *. On le cherche 


d’instinct dans les itinéraires des pèlerins ÿ, et c’est là 


(1) Davuner, Cosmas und Damian (Leipzig, 1907), p. 38-83 ; P.Maas, 
dans Dyzantinische Zeitschrift, 1. KVII, p. Go4-608 ; DEUBNER, dans 
Berliner fhilologische Wochenschrift, 1910. p. 1286. 

121 Voir notre travail sur Letémoignage des Martyrologes dans ANa- 
LEP BONLAS D, LEXNVI pp 78-010. 

138 Comme il scra plus d'une fois question dans ce qui va suivre du 
pelcrinage d'Actheria, ditautrefois Percgrinatio Silvtue, que l'on s'ac- 
Cordait à dater de la fin du IVesicelc,nous devons faire remarquer qu'on 
a cherché récemment à abaisser cette datc jusque vers le milieu du Vie 
siccic. Voir ME1SsTER, dans Rheinisches Museum, N° F 1 LXIV, p. 337- 
92. Le nouveau systéme a trouvé des adhérents mais aussi des contra- 
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une source précieuse de renseignements à condition qu’on 
ne S'y fie pas aveuglément.Ceux qui les ont rédigés sont de 
pieux touristes que leurs bonnes intentions n’ont pas mis 
à l'abri de toute erreur n1 protégés contre les entreprises 
peu scientitiques des guides et des sacristains. Les inscrip- 
tions, les chroniques et autres textes historiques où l’ab- 
sence de toute arrière-pensée est souvent manifeste, don- 
nent en général des informations bien plus sûres. 

Un rapide tableau comme celui qui va suivre ne pouvant 
étre sans cesse entrecoupé de discussions, il sera plus 
rarement fait appel à un genre de textes hagiographiques 
assez nombreux qui n’offrent aucune prise à la critique et 
dont les meilleures données ne peuvent être acceptées que 
sous bénéfice d'inventaire. Les légendes seront donc rare- 
ment interrogées. Les lacunes que notre expose présen- 
tera de ce chef seront, croyons-nous, plus apparentes que 
peelles. 


Nulle part les documents dignes de f61 ne nous permet- 
tent de remonter aussi haut dans l’histoire du culte des 
martyrs qu’en Asie Mineure ; nulle part non plus on nele 
voit sitôt parvenu à son entier développement.On sait que 
le premier témoignage parfaitement explicite que nous 
avons à produire provient de la province d'Asie. Les fidè- 
ne Smymne recueillent pieusement les restes de leur 
évêque Polvcarpe mort sur le bûcher, leur donnent une 
sépulture digne de son rang et établissent un anniver- 
Saire. Moins de cinquante ans plus tard, Polycrate 
d'Éphèse signale, parmi d’autres tombeaux glorieux, à 


dicteurs. Voir Anaiect. Bolland. t. XXXI, p. 346. La nature des recher- 
ches que nous poursuivons n’exige pas que le problème soit préalable- 
ment résolu. 

(1) Martyrium Polycarbi, 18. 
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Smyrne, avec celui de Polycarpe, celui de Thraséas, mar- 
tyr d'Euménic '. À Smyrne également appartient lens 
tvr Pionius, dont Ia passion est bien attestée sans que Pon 
parvienne à relever des traces distinctes-de son ‘cnites 
Son inscription au martyrologe hiéronymien (ro et 12 
mars) ne semble pas refléter une tradition liturgique, C’est 
Eusèbe qui, selon toute vraisemblance, est la source de la 
mention ÿ. 

Iphèse est surtout célèbre par le tombeau de S, Jean, à 
qui Polycrate donne les titres de martyr et de doeteus 
De bonne heure on v construisit une basilique, que la 
pieuse Éthéria se proposait de comprendre dans son itiné- 
raire *. Cette basilique, rebâtie par Justinien taste 
par des foules de pèlerins jusque bien avant dans le moyen 
âge 7. D’assez bonne heure leur attention se trouva parta- 
wée par d’autres sanctuaires ; ét ce qui montré bieneame 
quelle réserve il faut consulter leurs relations, à quel 
point leurs relevés sont capricieux et incomplets, c’est que 
Théodose, passant par Éphèse, a tout d’abord été frappé 
par les Sept Dormants,dont 1l sait les noms et l’histoire, et 
fort médiocrement par la basilique principale qu'il ne juge 


méme pas digne d’une mention *. En revanche, 1l nous 


(u) ÊEUSÈRE, list. eccl., V, 24, 4. Cf. LicnTroor, Apostolic Fathers, 
part 01, p01. 

(2) Passio Pionii, BHG*. 1546. 

(3) DucHEsNE, dans Acta SS. novembris, &. IT, p. [LxXvH |. 

(4) Eusbve, {ist. eccl. III, 31, 3 : kui uäpruçs kul diddokalos, oùTos 
év ’Eméow Kkekoiuntui. 

(5) GEYER, ltincra Ilierosolymitana, p. 7t. 

(6) ProcorE, De aedif.,V, 1 ; Elist. arcana, ed. Bonn, p.25. 

(7) l'éta S. Lazari Gulesiotae, c. 29, Actu SS. nov. t. IT, p. 518 et pas- 


sim. 
(8, In provincia Asia, civitas Epheso ubi sunt seplem fratres dormien- 
tes ctcatulus V'ivicanus ul pedes corum. GEYER, Îtincra, p. 148. 
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signale le tombeau de S. Timothée : #bt est sanctus Trmo- 
theus, discipulus domni Pauli". 

[1 v avait dans le voisinage du temple d’Apollon Didv- 
méen à Milet, des sanctuaires de martyrs que l’empereur 
Julien fit détruire *. On ne nous dit pas expressément qu'ils 
y avaient leurs tombeaux, mais cela ne manque pas de 
probabilité. Sozomènce rappelle à cette occasion que Julien 
avait de même à Daphné pris ombrage de S. Babylas, à 
qui il attribuait le silence de l’oracle d'Apollon. Or, il 
s'était arrêté au parti de se débarrasser du corps du saint 
martyr *. On peut croire qu'il redoutait pour l’Apollon 
Didyméen un voisinage pareil. 

À Aphrodisias de Carie on honorait le 29 oule 30 avril 
Divdote (d’autres lisent Diodore) et Rodopianos connus 
par le martyrologe syriaque du 30 avril et par une Passion 
qui a laissé des traces dans divers recueils *, 

C'est à Pergame qu'il faut chercher le premier mar- 
DA ASC, Antipas, célèbre par ce texte des livres 
saints : ‘AVTITUG Ô MÜPTUG UOU Ô TIOTOS, ÔG GTEKTAVON 
rap” Univ *. André de Césarée, dans son commentaire sur 
l’Apocalvpse, nous dit qu’il a lu le récit de son martyre : 
OÙTEP GVÉFVWV TO uapTüpiov f. Si cette pièce est, comme le 


(1) GEYER, Jtinera, p. 148. 

(2) SozoMÈxE, Hist. eccl., V, 20.Une inscription trouvée à Milet, CIG. 
8847, porte ces mots : Kai To Gfiou udprupos ’Ovnoinmou. Ce 
martyr n’est nommé nulle part ailleurs. Appartiendrait-il en propre à 
Milet ? 

(3) SOZoMÈxE, Hist. eccl., V, 10. 

(4) Résumé dans les synaxaires grecs au 29 avril. Synax. eccl. CP., 
p.638; version latine dans le manuscrit de Rouen U. 42, Analecta 
Bolland., t. XXII, p. 256-57. 

(5) Apoc. 2, 13. 

(6) Commentarius in Apoc., c. V, P. G.t. CVI, p. 237. Sur l’époque 


d’Arethas, voir DiekaMPp, dans Historisches Yahrbuch, t. XVIII (1897), 
PP. 1-36, 602. 
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pensait Papchroch, celle que nous possédons encore ', on 
peut croire que vers la tin du Ve siècle 1l existait à Pergame 
une basilique de S. Antipas *. Elle était peut-être debout 
lorsque,à son tour, Aréthas commentait l’Apocalvpse; mais 
on n'a aucun témoignage à ce sujet * et cela importe peur. 
Il est intiniment probable que le culte de S. Antipas ne 
remonte pas à l’époque de la persécution dont il fut la victi- 
me,et qu’on l’organisa plus tard lorsque l’église de Pergame 
recuetllit ses souvenirs. Il y a plus de vraisemblance que 
le célèbre groupe Carpus, Papylus et Agathonice ait été 
honoré, aussitôt après le martyre, par l'église de Perganes 
Nous lisons encore l'antique récit de leur passion ‘, celui-là 
sans doute, qu’'Eusèbe lui-même a lu et incorporé dans sa 
collection *. On aimerait à trouver dans le martyro- 
loge svriaque ou dans l’hiéronymien un reste du calendrier 
de Pergame. La formule du compilateur ëk Tv äpxaiwv 
UaprÜpuwv, nous ramène à Eusèbe qu'il a consulté f. Et le 
vieux texte est bien sobre de détails, Nous v vorons seule- 


ment que les chrétiens enlevèrent secrètement les corps 


(1) BHG*. 138, n.4: Tù Aeiyava adtoû... év TUdE TD TÉRTW KATÉ- 
Onkav êv Tleprduw, ÉvO& OUvVIOVTES TS TPOTEUXÜUS ÉMITEAOÜHEV. 

(2) Le P. A. Durau, Un prétemin tombeau de S. Luc à Éphèse restitué 
à la mémoire de S. Antipas Paris, 1883), p. 83, cite la phrase suivante 
du commentaire d’'Aréthas : ’Avrimus 6 udprus êv TTepfduw émaptü- 
pnoev, où Kai T0 uuprüpiov eigéri oùdletat (1. G.t. CVI, p. 536), 
en interprétant le mot paprüpiov dans le sens de sanctuaire et conclut 
que « d'après Aréthas le martyrium ou le sépulcre d’Antipas était 
encore à Pergame, dans le courant du X£siècle, un objet de véné- 
ration dont l'authenticité ne faisait aucun doute. » Comme dans le 
texte d'André, uaprüpiov signifie le récit du martyre. Nous ne discu- 
terons pas ici l'opinion du méme auteur sur l’existence à Éphèse d’un 
oratoire de S. Antipas. lle est de tout point insoutenable. 

3: BHG?. 293. Le martyr Papias de Pergame, dans le Chronëcon 
Paschale, DiNborF, p. 258, n’est autre que S. Papylus. 

(4)0ist. eccl., IV, 15. 

(5) Le syriaque au 13 avril, le texte latin au 12 etau 13 avril. 

(CHBAG= 18 vor dé SS/apulis CI p 40 
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des supphoiés et les gardèrent à la gloire du Christ et à 
l'honneur des martvrs !, 

BeProupe Pierre, André, Paul, Dionvsia est rattaché à 
Lampsaque par le martvrologe hiéronymien (13 mai) et 
par la Passion dont 1! nous est resté une rédaction latine *. 
Les deux témoignages semblent indépendants. Tel n’est 
pas le cas des documents concernant S. Théagène, de 
Parium dans l’Hellespont.La notice du martvrologe (3 jan- 
vicr) est empruntée à un vieux texte dont nous possédons 
létccensian latines * sans compter des traces certaines 
de l'original grec ‘. Cette Passion sous toutes ses formes 
manque d'autorité. Peut-être, cependant, a-t-elle gardé 
quelques minces éléments historiques et l’attache topogra- 
phique ne serait-elle pas à dédaigner. Mais qui nous dira 
Si la clla Adamanti, où le martvr a été enseveli et honoré, 
au dire de l’hagiographe, se trouvait réellement dans le 
voisinage de Parium ? Nous la retrouverons bientôt dans 
un autre document également dépourvu d'autorité. 

L'Abrettène est une division de la Mvsie avant pour 
capitale Ancvre, ‘Arkupa XZidnpà *. C'est le nom de cette 
région qu'il faut reconnaître dans une notice de l'hiéronv- 
neue septembre : we Briaunta Socratis , Le saint cest 
mêlé à diverses légendes, celle de S. Théodore de Perge, 


PH DEC 203, n. 17. 

PRPBLCIP. 0716. 

(3) BHL. S106, 8107-8. 

(at Synax. eccl. CP., p. 368. Cf. DeLEnAYE, Les légendes grecques des 
sarnts milituires, p. 2335 P. FRANCHI De CAVALIERI, Nofe agriografiche, 
fasc. 30, Srupi E TESTI, XXI (Roma, 1909), p. 101-105. 

(51 Voir 1H. \IEGAND, Aeisen in Mysien dans MITTHEILUNGEN DES 
K. D. ARCHäOL. INsTiTUrs, Athenische Abtcilung, t. KXIX (rgo4r, 
P- 311-309. 

(61 D. SERRUYS, La patri: de S. Socrate, dans ANALECT, BOLLAND., 
CONRAD. 192-413. 


Cuüult-Mart, 12 
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en Pamphylie, qui se rencontre dans les recucils Ic"2rseèps 
tembre ét le 19 avril !, et celle de S'lhéodete cms 
ordinairement la date du 17 ou du 18 septembre *, parfois 
celle du 23 octobre ‘. La Passion de St Théolote. dont la 
date la nueux attestée coïncide a vec celle du martyrologe, 
fait mourir S. Socrate à Ancyre. On a naturellement pensé 
à la ville la plus célèbre de cc nom, Anevre de Gal tiens 
heu de croire qu'il s'agit de lP'Anevrc-moins eh 
d'Abrettène. Un aqueduc inauguré en 488 à Zénonopolis, 
UOPUÇWFLOV TOÙ GfIOU HÜPTUPOS ZWKkpÜTOUs. par l’évêque 
Firminianus, et dont l'inscription nous est parvenue ?, 
montre que le culte du martyr Socrate”"ctait en"honsem 
dans une ville d'Asie Mineure dont la position n’est pas 
déterminée, mais qui était vraisemblement situce“en 
Abrettène f, Zénonopolis pourrait bien être un nom d’em- 
prunt, que la capitale aurait porté à partir du règne de 


Zénon jusqu'à une époque indéterminée. 


(DES rar ec thhets Are 

(2) Publiée en latin dans Act. SS. oct. LON, p. 12-16" PetcrieseS 
inédit dans le manuscrit 2 du Musée Mccrman-W'estrecnen de La 
Hane 

(31 Synax. eccl. CP., p. 51. Lc ménoioge de La Haye indique le 18 
septembre. 

(4) Sur. ac ale P., D: 157. 

15 Nous l'avons publiée dans les Analect. Bolland., 1. XXX, p. 316. 
On n'a malheureusement pas Cté cn mesure de nous en dire la prove- 
nance précise. 

16) M. Scrruvs fait aussi entrer en ligne de compte une notice, qu’il 
prend au 17 octobre et qui ne serait qu'une répétition de l’autre : /# 
Mauritanie Socrate. I est clair que sous la plume des scribes {bret- 
Lans a pu donner tout aussi bien Mauritamsi. Mais dans le texte cette 
rubrique est trés Cloignée du nom de Socrate. et comme il yale-meme 
jour une série de noms incontestablement africiins, on peut douter de 
la lésitimité du rapprochement Mauritania Socratis. Nous croyons que 
le doublet 17 septembre-r17 extobre ne s'explique pas nécessriirement 
par l'identité des dates, la première s'exprimant par XF Aul, oct, 
l'autre par NICE. Gear, 
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La Bithynie est une terre de martyrs. C'est à Nicomé- 
die qu'éclata la persécution de Dioclétien, et elle v fit un 
grand nombre de victimes, Eusèbe, qui a fait un récit.par- 
lois très détaillé, des événements de cette période terrible, 
ct qui suit avec une pieuse attention les combats et les souf- 
frances des martvrs, ne cite que les noms des personnages 
les plus en vuc, l’évêque Anthime, les dignitaires du palais 
Pierre, Gorgone, Dorothée. Pour les autres, 1] semble 
aflecter de ne point les nommer,à ce point qu’il ne nous dit 
pas méme quel est cet homme qui eut l’audace de protes- 
benne laccrant, contre l'édit des empereurs et affronta 
les supplices avec un courage surhumain!. Ce silence a 
paru si extraordinaire que plusieurs ont tenté d’v Sup- 
pléer.Les uns ont prononcé le nom de Jean ?: d’autres ont 
pensé qu'il s'agissait du grand saint Georges, plus tard 
défiguré par la légende *. Avec beaucoup de vraisemblance 
on a pense qu’il fallait reconnaître ce héros anonyme dans 
l’'Euethios que le martvrologe svriaque enregistre sous la 
rubrique Nicomédic, au 24 février, date initiale de la per- 
ÉCCUTION ‘. 

En revanche nous sommes renseignés par Eusèbe sur les 
précautions imaginées par l'ennemi pour empécher les 
chrétiens d’honorer leurs martyrs, Les corps des chambel- 
lans impériaux.qui avaient déjà reçu une sépulture décente, 
furent déterrés et jetés à la mer, D’autres martvrs furent 
directement soustraits à la vénération des fidèles. Embar- 


qués en masse, ils furent novés dans les flots. 


(CPÉUSÈRBE, List. eccl., VIIL, :, 6. 

(2) Adon au 7 septembre, puis Usuard. Voir SozLErius, Martyrolo- 
gum Usuardii p. 519 ; TizLemoxr, Mémoires, t. V, p. 600. Récemment 
encore M. Cumoxr. Séudia pontica, t. III (Bruxelles, 1910), n. 254,a 
proposé cette identification. 

(31 PaPpesrocu, dans dcéa SS, aprilis, L III, p. 106-108. 

PSS CHWARrz, Euscbius Il erke, t. IL, 3, p. 91. 
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Dans quelle mesure réussit ce calcul barbare et impie, 
et quels sont les martvrs dont l'église de Nicomédie garda 
la mémoire ! 2 A première vue, notre information sur ce 
point ne laisserait rien à désirer. On admet, -encfet ques 
martrrologe oriental que représentent pour nous labrègé 
syriaque ct lc martirologe “MéronmmiIenNancténEdEs 
Nicomédie. Dans la liste straque, cette cohscmienss 
nommée moins de 34 fois. On pourrait croire qu'il suffit 
d’aligner ces anniversaires pour obtenir le calendrier 
authentique de Nicomédie dans la seconde moitie dus 
siècle 

Il v aurait quelque imprudence à accepter pareille resti- 
tution avec une confiance absolue. Le rédacteur-s'expie 
me de façon à laisser entendre que, même pour Nico- 
médie, 1l a puisé à des sources littéraires "MAIS 
doit tre exceptionnel et 11 v a apparence que beau- 
coup de notices reflétent une tradition liturgique. Ainsi 
pour les martvrs qu'Eusèbe se contente de citer comme 
avant souffert à Nicomédie, nous pouvons accepter sans 
défiance les dates du martvrologe ; il en est de même des 
saints Dasius, Graius et Zoticus *, pour lesquels l'accord du 
férlal avec la Passion est décisif, Le nom d’Iesychius, 


malgré les répétitions sous diverses rubriques et à diverses 


(1) Nous mentionnons 1c1 l'inscription bilingue CIL. III. 14188, trou- 
véc à quelque distance de Nicomédie, et où est mentionné un enfant du 
nom d'Octimus, ic fostus est al martures, en grec éuuprüpnoev. Les 
martyrs dont il est question scraient-ils,comme on l’a pensé, les saints 
Dorothée, Gorgsonius, ete, de Ta persécution de Diociétien ? 11 se- 
rait d'autant plus téméraire de l’affhrmer que le sens de l'inscription est 
moins clair, Voir BEURLIER, dans Bulletin de la soc. des .Intiquaires de 
LFONRE, 1895. p.224-27. 

(21 Le 15 août ct Je 2 septembre. 

31 L'abregé svrraique au 21 octobre n’a pas de rubrique topographi- 
que. Celle de Kicomédie est fournie par Ie martyrologe hiéronymien. 

4) PRG, 20%. 
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dates !, semble pouvoir être retenu pour Nicomédie au 
1 mars, avec le martvrologe svriaque. La Passion des 
95. Guria et Shamona cite, parnu les victimes de la gran- 
de persécution, Hesvchius à Nicomédie *, Il est d'ailleurs 
à remarquer que la liste de l’abrégé n’est pas homogène. 
Ainsi, au 24 janvier, S. Babylas est rattaché à Nicomédie, 
alors qu'il appartient certainement à Antioche. Ce n'est 
pas nécessairement une erreur ou une confusion, 
L'eghise de Nicemédie avait sans doute, comme tant 
d'autres, accueilli dans son calendrier des martyrs 
étrangers, 

Le plus célèbre de ses martvrs propres est l’évêque 
Anthime, dont le culte prit une grande extension. Justinien 
lui dédia une basilique près de Constantinople 5 et on lui 
Fatit des sanctuaires jusqu’en Italie #, 

La légende attribue également à Nicomédie S. Pantéléé- 
mon, fameux parmi les saints guérisseurs ; elle précise 
mème l'endroit de sa sépulture. unc propriété de la ban- 
ère appartenant à un scolastique Adamantius ÿ, Nous 
connaissons déjà un personnage de ce nom par la légende 
de S. TFhéagène. et le g'ôle qu’on lui attribue est bien 
fait pour autoriser les soupçons. Nous examinerons 


plus loin sur quels indices on serait tenté de reven- 


(1: Le syriaque au 19 mai à Constantinople, au 29 mai à Antioche : 
au 26 août ailleurs encore. 

129 RanMaxt, .lcta SS. confessorum Guriae ct Shamonae (Romac,18891, 
pe 5: O. \'oxX GEBHARDT ct E. von Douscnürz, Die Hkten der Ldesse- 
mischen Bekenner Gurjus, Samonas un: Abibos, TEXTE UND UNTERSE- 
CHURGEN LAN AVI], 2 [Lseiprier, 1011), p. 6-7. 

(3) Procore, De aedif., I. 6. D'autres sanctuaires sont cités par 
NL. I. GEDEOX, Buzavrivov éoprok-iov (Constantinople, 18991, p. 165. 

(4) Dans lc martvrologe hitronymien, le 11 mai, nous lisons: Romae 
via Saluria miliurio vigesimo secundo natale sancti Antimi. Voir BIIL. 
501 : DE Rossi, Bullettino, 1880, p. 107 : 1883, pp. 76, 15. 

(5) Passio S. Pantelcemonts, BHG*. 1414, c. 28. 
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diquer pour la Svrie les origines d'un culte qui fut 
florissant en Bithvnic *. 

Il est question, dans la Passion de S. Lucien, d’un sanc- 
tuaire voisin de Nicomédie, appelé Tv vnriwv renfer- 
mant la tombe de deux jeunes victimes de la perseeuren 
de Dioclétien ?. Le récit a des allures trop Iégendaures pour 
étre pris au sérieux. On le dirait imagine dansent 
d'expliquer un vocable populaire dont la signification 
SC Strainciincce, 

S. Lucien figure au calendrier de Nicomedic-ctappae 
tient à cette ville par Son martyre” Mais cette capes 
ne garda pas son corps, qui fut transiéré à Drepanum, 
dont Constantin changea le nom en celui d'Hélénopolis en 
l'honneur de sa mère. Iuscbe ne nous renscisne past 
la sépulture de Lucien, ct en parlant d’Efclénopoles 
mentionne bien la basilique des martvrs, mais sans pro- 
noncer aucun nom *‘, C’est Jerome le premierquismes 
apprend où se trouvait son tombeau : sepultusque Heleno- 
poli Dithyniae *. Rien n'indique que Iles reliques de $. 
Lucien aient d’abord été enterrées à Nicomédie pour être 
ensuite amences à Drepanum. L'époque des translations 
n’est pas venue ct l’on doit supposer que le saint corps, 
pour ètre soustrait à la profanation, ou pour toute autre 
raison que nous Ignorons, à Cté aussitôt transporté par 


des «amis de l'autre côté du détroit, Une translation solen- 


1 Dans le martyrologe hiéronymien la notice du 23 avril ef alibi 
natals sancti Pantalimonis est bien vague ct n'appartient sans doute 
pas à la rédaction primitive. On n'ose se prononcer sur celle du 
28 juillet: ## Nicomedie {(E : Nicopolis) Puntaleonts. 

21 Pita et pussio S. Lucian, BIG. 097. n. 7. 

où score sl.cccl., VIF 12,2; I, 2. 

(4 Data Constantine, IV, 61: kavtadOu Tw Tuwuv uaprüpiuv EÜKkTN- 
piu évbtatphpug. FEIREL, p. 142. 

(51 De viris illustribus, 1 XXV11, RICHARDSON, p.425 (hronicon pas- 
chusie, adbnn. 327, DiNvorr, L. L, p. 527. 
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nelle aurait laissé un souvenir et la légende n'aurait pas 
expliqué la présence d'un martvr de Nicomédie à Hélé- 
nopolis par le prodige elassique du dauphin. Le martvro- 
loge de Nicomédie enregistre S.Lueien à sa véritable date, 
le 7 janvier ‘. Il est bien étrange qu'il figure la veille sous 
la rubrique Hélénopolis ?. Si encore c'était le lendemain 
ou un des Jours suivants, on prendrait cette date pour celle 
de la déposition, On ne peut s’empècher de penser que le 
texte laisse à désirer en cet endroit. 

Pour Kicce le martvrologe syriaque renferme deux noti- 
ces — Cosconius avec son groupe au 19 Janvier ct au 27 
Polvcarpe — se rapportant vraisemblablement à des mar- 
tvrs étrangers. L’hiéronvmien, au g juin, porte assez clai- 
rement : 4x Nicaea civitale Diomedis. Le nom et la date sont 
assurcs par le svnaxaire de Constantinople * ; la légende 
confirme la lecture du nom de la ville ‘, Il faut probable- 
ment assigner de même à Nicée le groupe de Théodote 
avec ses enfants, à qui Justinien éleva une église dans 
l’'Hebdomon *. Le martvrologe sYriaque, au 2 septembre, 
semble le rattacher à Nicomédie. Mais le texte présente 
dans la notice de ce jour une lacune et laisse de la place 
pour une autre rubrique topographique. À la même date 
l'hiéronymien écrit Nicomédie. Mais que de fois il commet 
des confusions, lorsque les noms ont une svillabe initiale 
commune. D'ailleurs, au 2 août on constate l’hésitation : 
in dbitia ciut Tneodotae cui trib. filirs suis .. et alibr Nicetae 
Nicom. Il n’est guère douteux qu’il ne faille lire 2x Bithynia 
civilate Niceae Theodotae cum tribus filis. Nicetas, Nicome- 

its .{ Nicomédie le prétre Lucicn. 

(2) On a lu à Héliopolis le prétre Lucien. 11 faut ecrtainement corriger 
4 Hélénopolis. L'erreur s'explique aisément par la paléographie. 

Bmx. eecl. CP., p.739. 


(4 BHG?, 548-552. 
PRPROCOPE, De acdif., I, 4. 
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dia représentent l’un et l’autre Nicfea]. La légende, évi- 
demment indépendante du martvrologe, se prononce éga- 
lement pour Nicéc!. 

L'abrégé svriaque ne marque pour Chalcédoinc que 
deux anniversaires : Séleucus PÉgyptien au 17 septenbie 
ct l'évêque Adrias au 13 octébre, Les deux. martaseenm 
mconnus d’ailleurs. Tout ec que l’on peut dire au sujet du 
premier, c'est que la présence d’un égvptien sur uneldiiste 
de Bithvnie n'a pas de quoi nous étonner extrêmement. 
Eusèébe assure que beaucoup d’égvptiens souffrirent le 
martyre en différentes villes et provinces ?. Mais Chalcé- 
doince est plus célèbre par le tombeau de S'e Euphémie *. 
Astcre d’'Amaséc a décrit la basilique, fameuse dans les 
annales ecclésiastiques *. Il v en avait une autre dédiée à 
Ste Bassa, signalée au Ve siècle . Dans les signataires du 
concile de Constantinople sous Ménas, en 536, il est fait 
mention, comme dépendants de Photin, évêque de Chaleé- 
doine, des monastères de Ste Bassa v Tù ‘luepiw, des 
Orne des Épimaque, de $S. Piatonms 
S. lhomas (deux), de $, Julien, de S. Théodore Tùv Eua- 
kiwv, de S. Étienne Tv Aüda, de S. Christophe Tv 
TapuXkiov ‘. 

A Chalcédoine se rattache aussi Péglise élevée par 


Rufin, ministre de Théodose en l'honneur des apôtres 


(1) BHG2. 1787. 

(2) Éisé weccl., VIII, 6. 10. La remarque cst defM. H/-Acnctis ne 
Martyrologien, p. 41. 

(3) Sur le culte de Ste Euphemic à Chalcédoine ct ailleurs, voir Acta 
SS. septembris t. V, p. 255-63. 

(4) BIG? 623. CI. J. Parcoike, L'église Sainte- Euphémie ct Rufinianes 
dans Fcuos D'ORIENT, 1911, P. 107-110. 

(5) Pedbore Le LEGTEUR, |, 20., P. G.t. LAXNNVI p.700 00 
autre souvenir du culte de St Bassa, PARGoOIRE, dans Lichos d'Orient, 
1993, P. 3157-17. 

(6) Ffarpouix, Acta conciliorum, t. If, p. 1300-1301. 
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Hbc ct Paul, et dédiée avec des reliques venues de 
Dome Lassolcanité cut licu en septembre 394. Une 
inscription récemment retrouvée constate que l'évêque de 
Chalccdoine Eulalius commença en 450 une église en l’hon- 
neur de S. Christophe.ct qu’elle fut dédiée le 22 septembre 
Has Ona fait remarquer que c'est le plus ancien monu- 
ment daté du culte de S. Christophe. Ce n’est pas à dire 
que S. Christophe soit un martvr indigène de Bithvnie. La 
notice du martvrologe hiéronvmien au 25 juillet le place 
atlleurs : in Lictia cinitale Samo natale Cristofori. La locali- 
sation est difficile à déterminer. En tout cas elle ne proct- 
de pas de la légende bien connue et plus que suspecte de 
S. Christophe. La katéGeois de l'inscription est la déposi- 
tion des reliques, venues d’ailleurs. Le monastère Tv 
TapuAïiou se constitua-t-1l dans le voisinage de l’église ? 
Nous ne pouvons l’affirmer que par conjecture. 

Pieshse dé S. Autonomus, dans laquelle se réfugia 
nrumMaurice”, était située sur la côte de Bithvnie*. 
L'histoire du martvr, dans Île récit popularisé par 
Métaphraste, ne mérite certainement aucune créance ÿ. 
Il semblerait exagéré d’étendre la réprobation aux deux 


derniers chapitres de la Passion, consacrés à l’histoire 


(11 Callinici de Vita Hybatii liber (Leipzig,1895) p. 18 ; Palladii histo- 
piasLausiaca, 11. Cf. BUTLER, p. 34. 

(21 L. DUCHESXE, Jascription chrétienne de Bithynte, dans Bulletin de 
correspondance hellénique, t. Il (18781, p. 289-299 : Züv Oe àneteün 
Tù Oeuéliu TOÙ uaprupiou ToÙ dpiou XPIOTOPOPOU.... KUl ÉFÉVETO 
h KkatTdBeois êv ivoiktrudvi €’ mAnpouuévn unvi dentTeuBpiw kB’ ÜTu- 
Teil Znopakiou Kkui ‘EpkouAavoÜ TV ÀAUUTPOTATUWV. 

(31 TUÉOPHYLACTE SIMOCATTA, liist., VIII, 9, 9 ; 13, 3, DE Boon, 
PP. 301, 309. 

BeNicivriore CaLListe, Îlist. eccl., NVIII, 4or, P. G.t. CXLVIT, 
p. 408. Cf. Z. A. SiprrorouLos, Naûc Toû tepoudpTrupos AÜTovOUOU, 
dans ‘EAAnviwkôs œiaokoyikdc oùAAoÇoG, Tlupüpt. Toù 12’ Touou (Con- 
stantinople, 1887), p. 122-24. 

(5) BHG*. 198. 
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du sanctuaire, et qui ont peut-être pour source partielle 
une inscription commémorative, mentionnant comme 
fondateur l’empereur Anastase ct une année du règne de 
Justin comme date de la fondation. L'auteur de la Passion 
a visité l’église et a vu les reliques du saint, qu'il a trou- 


vécs remarquablement conservées. 


En Paphlagonie, Amastris et Gangra ! sont spéciale- 
ment liées, l’unc au souvenir du martyr Hvacmthe 14e 
à S. Callinicus. Sur S. Hyacinthe nous ne possédons que 
des textes de date relativement récente, un panégvrique 
de Nicétas le Paphlagonien célébrant un des grands patrons 
de son pays * et des notices de synaxaires. Ones 
la mention du tombeau du martyr, qui était le théâtre d’un 
miracle perpétuel *. Le tombeau de S:Calfinicusi 
visité par le pclerin Théddose ‘, et c’est dans-sa basilique 
que fut ensevelr S. Macedonius, patriarche de Constanti- 


nople 1 


L'hagiographie de la Galatie se concentre presque 
exclusivement sur Ancrre. Le grand martyr SRI 
inscrit au martyrologe oriental à la date du-22/qjurlePn 


avait à Ancyre, au témoignage de S. Nil, son sanettaie 


(1, Une inscription de Paphlagonie (Kaladschik\, dédicace métrique 
précédée du nom du donateur, mentionne une église de martyr sans 
nommer colui-ci : 'Ahaouupis. Müiprupos à6\opmopños 6Àov koouñ- 
cato vnôv. LE. LEGRAND, dans Bulletin de correspondance hellénique, 
SN NIEUT 887 PDP EDENN. 22: 

(2) BITG?, 757. 

RATES Seul LAND 250,251, notoire 

(41 bi est sunctus martyr Gulenicus. GEYER, {incra, P. 144. 

(5, Landolji Sagaris additam., NVIT, 255, M. G. auct. antiq. t. IF, 
p. 360 : Defunctus autem apial Gangras positus est in tomplo sancti marty- 
ris Cullinicz suxta reliqueus crus multas sanitates cfficiens ; THEoPnANIs 
Chronogr., ad ann. 6008, DE Book, p. 1061-62. 

On PPS IT 176, PRG CRIS TN 202. 
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que visita plus tard le pèlerin Théodose!, et son culte se 
répandit au loin, puisque sous Justinien Constantinople 
vit s'élever une église sous son vocable *, Moins célèbre 
sans doute est le martvr Antiochus, frère de S. Platon; 
mais nous savons que vers la fin du VIe siècle, on célébrait 
sa fête le 16 juillet à Anastasiopolis de Galatie 5. S. Gemcl- 
lus, d’après le récit de sa passion ‘,la commença également 
à Ancvre, et nous ne manquons pas de preuves de Péta- 
blissement de son eulte en Galatie *. 

Le martyrologe oriental nomme d’autres martyrs d’An- 
D 0 (Gi) aout, auw septembre, au 16 (14) septembre. 
MA sent pas-cités ailleurs et il ne nous reste même 
Meunimeren. d'établir avec certitude les séries de noms 
formant groupe f. Au 23 septembre l'abrégé syriaque 
ajoute « les enfants devenus martyrs dès le sein de leur 
mère. » On a émis l'opinion que c'était, à Ancvre, la fête 
de aints Innocents 7. Le même abrégé indique, le 
13 septembre, en Galatie, Séleucus et cinq compagnons. 
M nmien pormetde préciser et d'écrire &ncvre en 
Galatie. Mais nous continuons à ignorer qui était Séleu- 
CUS. 


En el de Dousuis ct de Basile, à Ancrre, est 


(1) GEYER, ltinera, p. 144. Autre monument de son culte en Galatice, 
Pitu S. Thcodori Sicecotac, BHG*, 1748, THEOPHILUS IOANNU, PP. #72, 
410,452. 

PAPROCOPE. Deaedif. TI, 4: CE plus haut p 184. 

Bi Pre S. Theodor: Siccotac, THEoPHILUS IOANNU, np. 47 

(4) Synaxarium cccl. CP., p. 295. 

(5) l’ita S. Theodori Siceotae, TiiroPiiLus IoOANNU, p. 369. 

(6) M. Rausay, The thousand and one Churches (London, 1909), p. 514, 
a rapproché ces notices d’une inscription où il a lu le nom de Fauravôs, 
ct a conclu, par une suite de raisonnements subtils, à l’existence d’une 
ville que le culte de S. Gaianus avait fait dénommer Gaianopolis. Sur 
cette fantaisie, voir Analcct. Bolland..t. KXIX, p. 435-40. 

17) ERBES, dans Zeitschrift für Kirchengeschichte, 1904, P. 347. 
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düment attesté !. Le premier survécut à ses tourments, et 
bien que son nom soit entré dans les svnaxaires *, on peut 
se demander si son église d’origine Pa honoré comme 
martvr, Sans une homélie de Pruclus * Clémentine 
se perdrait pour nous dans le nuage de la légende ‘. 
manque à Thcodote et à son groupe une attestation his- 


tonique de cenemaleur, 


Ïl $’en faut de beaucoup que nous puissions nous rendre 
compte des honneurs rendus à tous les martyrs de Phrvgie 
dont le nom nous est parvenu. D'abord ce groupe, presque 
unique dans les annales de la persécution, des habitants 
d'une ville entière, exterminés pour avoir refusé heneens 
aux idoles, n’a laissé de trace que chez Iles histomenss 
de méme Adauctus, fonctionnaire impérial de haut rangs 
de même encore Sagaris, évêque de Laodiceee 
temoignage de Polverate, souffrit Ie martyre dans sa ville 
épiscopale. {ne figure dans aucun martwrologe"Prediess 
de Phrvgie cut d'autres martyrs que labréocssvate 
annonce le 26 juillet et dont l'histoire devait être intéres- 
sante, S'il Faut chuger par cé qui reste delanotress 

Euménie peut se gloriier d’avoir pŒduit lemme 


Fhraséas. Mais 11 souffrit à Smyrne . Deux autres martvrs 


MN OZOMMENT. ist. cecl., VIT, 
2LAu 21 Septembre. Sym. cecl. Cl, p.66. 

(3) On ne la connaît que par une version svriaque. BHO, 196. 

(4h cé. SS.ian.t. If, p. 458-$3. 

(SHMIT Cr, 1582. CF, Analect, Dolland, & NXIT, p. 3280-28 PP EI 
DE’ CAVAIIERI, Osservasiont sopra alcuni atli di martirr, NUOVO Bur.- 
LETTINO DIT ARCHEOLOGIA CRISTIANA, 100.4, P. 27-37. 

(OSocrATE, Jhist. eccl., IL 15 ; Sozouise, (ist. ceccle 

7) Evsiur, Mist. cecl,, VIE 11, 2, Rufin dans sa traduction, lui donne 
de nombreux compagnons dont il nv ax nulle trace dans Eusebe : cuins 
in confessionc Christé constantiam omnits populus sccutus, bont ducis cxen- 
plo summarunm verc partinn per martsrinm consccutus est palmanr. 

PIRÉOPERL, List eEcmm, NV, 16, 11; 24,4. 
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orivinaires d'Euménie, Gaius et Alexandre, versèrent leur 
sang à Apamée du Méandre !. Le martvrologe svriaque, 
au 27 octobre, met ensemble Thraséas, Polycarpe, Gaius 
et huit martvrs anonymes, sous la rubrique Fuménie. 
Il est possible, à la rigueur, que cette ville ait réuni 
en une seule commémoraison ceux de ses enfants qui 
avaient eu l'honneur de donner leur sang pour Ie Christ. 
Ba-présence, dans le groupe. du nom de Polvcarpe rap- 
pelle trop le texte cité par Eusèbe pour ccarter le soupçon 
d'un simple emprunt à l'Histoire ecclésiastique. Resterait 
Ro dou vient la date du 27 octobre. 

On a cru pouvoir, sur la foi d’une inscription, grossir la 
liste des martyrs d'Euménie de cinq noms qui ne se lisent 
nullepart aileurs.Un père de fanulle, Aurelius Alexandre, 
élève un monument à ses enfants Eugénie, Marcella, Ale- 
xandre. Macedo ct Nonna Toîs fAUKUTÜTOIS TÉKVOIS Tois 
ÜTO EVE k&IPpÔV OVnBEioIv TO TS Lwñs uépog *. Il n'v a 
rien dans cette phrase qui dépasse l'expression de Fespé- 


rance chrétienne, et une même catastrophe — accident ou 





maladie contagicuse — a pu enlever à Alexandre ses cinq 
enfants sans qu'il soit nécessaire d’imaginer quelque 
épisode marquant de la persécution en Phrvgie. 

PO pohs ie martyrolose ne cite que Cvriacus ct 
Claudianus,au 23 octobre, mais avec une note qui diminue 
pour nous la valeur propre de [a mention: ëk TÜv apxaiwv. 


La même ville se gloritiait de posséder les tombeaux de 


mbvsene, st, cecl., V, 16,22. CI. K. J. NeEumMaANx, Der rümische 
Staaturd die allremeine Kirchz bis auf Diokletian,t. T (Leipzig,1S90), pp. 
68, 283. 

MRC IG. 0:66, Rausary. Tuz Cilies ant Dishobris of Pluygiu 
(Oxford, 1897), p. 735. CF. CavEeDboxt dans Ojuscoli, religiosi, letterari 
moral, t. XUIIE (Modena, 1862), p. 173. L'opinion de Cavedoni a ét 
suivie par De Rossi, Ramsay et autres. Voir Auleclu Bollani., 
PR, D 337. 


C 
eo 
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l’évangéliste Philippe et de ses filles ! L'méronyumenen 
feat foi, au 22 avril?, L’'mscription suivante troie 
rapolis est un souvenir de la basilique : Edyévios 6 éÂdx1o- 
TOG UPXIdIHKOVOG KUi ÉDEOUTS TOÙ UFIOU Kai ÉVOOEOU UTOO- 
TOXOU Kai 6eoÂG pou Diirrrou *. 

Cinq notices du martyrologe syriaque représentent 
Synnada de Phrygie; trois d’entre elles — 30 juillet, 21 
août, 20 septembre 





avec la mention ék TÜV apxaiwv. 
Celle du 20 septembre nomme S. Dorymédon, lequel entre 
dans un groupe très connu avec Trophimeet Sabbatius, 
les héros d’un récit hagiographique qui nous est parvenu 
sous une double forme ‘, On a trouvé récemment à Svn- 
nada (Tchifout-Cassaba) un reliquaire, sarcophage de 
taille réduite, sur lequel est gravée l'inscription sutwntes 
wde Eva Tpopiuou TOÙ HUPTUPOG OOTEU TIS UV DE TUÛTO 
Tù OOTÉU ÉKBUAI] TOTÈ EOTU AUTD npos ToV Oeov'. Les 
noms de Macedonius et de Tatranus, au 19 juillet, sont 
ceux de deux martyrs de Meros, dont la légende parait 
avoir inspiré l’auteur de la Passion de S.-Eaurents 
On peut conjecturer avec quelque vraisemblance qu'ils 
furent jugés et exccutés à Svnnada. De là la rubrique 


topographique du martvrologe, 


x) CH CTCSÈnE, Fist eco IT 3r, 

(2) NX RL, mai in rivia civitate Ilirapoli Philippi apostoli. Voir aussi le 
1mai et DucuEsxe dans Acta SS. nov.t. I, p. [LXXvut], Le calen- 
dricr gothique annonce le 15 novembre lélippaus apaustaulus ?n 
Jairupulai., Voir Analect. Bolland., 1. KXXAT, p. 276-77. 

(3) E, A. GarDNER, dans Yournal of Ilellenic Studies, 1. VI (1885), p. 
340. | 

(4) BIG, 1853, 1854. Voir aussi 1855, malheureusement fragmen- 
Faire: 

(5) G. Mexoe, dans Bulletin de correspondance hellénique, t. KKATIT, 
(19091, p.243 ; RAMSAY, l'imartyr ofthe Third Century, dans EXPOSITOR, 
June, 1910, p. 481-85. CF. AAnalect. Bollaud., L. XXKX, p. 336. 

{6 SocraTE, Hist. cecl., III, 75. SOZOMÈNE, Iis{ cCOP NOR 
Analect. Bolland., L. SKAXI, p. 204. 
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Prymnessos a-t-elle élevé une basilique à S'e Ariadne ? 
Mauss onorons !. Catvée est célèbre par le eulte de S. 
Ménas, qui n'est nullement un martvr de Phrvgie, La 


dévotion doit être d'importation égvptienne *. 


Le seul nom que nous trouvions à recueillir dans le 
martrrologe svriaque pour la Lrcaonie est celui de Zoïloes, 
au 23 mai. Une inscription découverte à peu de distance de 
Derbé (Gudelisin) nous fait connaître qu’un S. Paul, sans 
doute un martvr local, était honoré dans cette ville : 
Noûvvos Kai Ovdaképios ékoGundav TTaÿkov Tv uüprupav 
uvnuns xdpiv 5. On assure que ce marbre remonte aa III: 
siècle. In est-on bien ecrtain * ? 

Sur le territoire de Kanna ((Genna) cité obseure de Lv- 
caonie, autrefois siége d’un évéché * une inscription a 
révélé l'existence, à une époque difficile à déterminer.d’une 
fondation en l'honneur d’un S. Thvrsus : 6pot Toû &riou 
Kai évOOEOU uäprupos Oùpoou f, qu'il faut se borner à 
signaler. 

À Iconium, l’inseription suivante sur une colonne anti- 
que révèle l'existence d’un saint Mannis, dont le nom n’a 
pas été rencontré ailleurs : Mwoûs biékovos, vids Nnoiou 

(1) BHG*, 165. 

(2) Analect. Bolland. t. XXVI, p. 464. 

(31 Ramsay dans Æxpositor, VII ser. t. 1. (1906), p. 550 ; Studies in the 
luistory urd art of Eastern Provinces of the Roman Empire (Aberdeen, 
1906), p. 60-62. 

(4) Il faut mentionner en passant le problématique monasterium S. 
Male cuiest vocabulun: Tunnaco, quod in Lycaonia est provincia consti- 
tutum, dont S. Grégoire, dans sun registre, est seul à avoir gardé le 
souvenir, Registruin VI, 14. 

15) Ramsay, dans Yahreshefte des ocsterr. urchaeologischen Institutes, 
t. VII 11904), Bciblatt, p. 101. 

16) T. CazLANDER, dans Sfuies in th: history. of the East:rn Pro- 
vinces, p. 163. L'éditeur n’a réussi à reconnaître pour l'avant dernier 


mot que la forme lobotepos Nous proposons péprupos ou iepoudprupoc. 
Dointalect, Bollant. t. XX VI, p. 465 
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TounAiou npeoBurépov ‘’loüuupourôokewcs, EvEauEevos vTEp 
EUUTOÙ Küi TOÛ OIÏKOU GUTOÙ ÉKGUPTOBPOPNOEV TOV Kkiovu 
eg TOV &piov Müvviv !, 


L’Isaurie ne figure dans le martyrologe syriaque qu’à Ia 
date du 14 juillet, avec un S. Zenobius qui n’est pas néces 
sairement différent de celui d’Antioche 2. Mars-ceties 
vince se distinguait par un sanctuaire célèbre entretous, 
la basilique de Ste T'hècle, qui s'élevait à l'endroit appelé 
Meriamlhk près de Selefkie, c’est-à-dire Séleucie et qui 
attira de bonne heure une grande foule de pèlerins.La pre- 
mière mention que nous en avons cst dans Grégoire de 
Nazianze ‘ÆMarana et Crra, deux saintes femmes des 
allèrent en pèlerinage à Sainte-Thècle *, de même Éthé- 
ria 5, Tarasius, un des correspondants de SISidenns 
Péluse, aimait à le visiter 7, et Pon sait qu'il s’y faisait 
de nombreux miracles $. C'était vraisemblablement une 
une basilique sans tombeau, La légende qui représente 
sainte Thecle disparaissant à l'intérieur du rocher qui 


s'ouvre pour la recevoir est une explication de cette parti- 


(1, Ramsay, dans Dulletin de correspondance hellénique, t, VIT (1883), 
Pers 

(RLEESÈLE, Hist-ecel, NET, 13, 3. 

13) C’est à peine si les ruines de cet édifice fameux ont été reconnues 
par la misssion archéologique qui a étudié Séleucie, HEBERDEY-WiL- 
HELM, AReisen in Kalikien, dans Denkschriften der k. k. :IRademie, t. 
NLIV (1866, pp. 100, 105-108. Nous attendons les résultats d’une nou- 
velle exploration, Voir E. HErzFELD, Line Reise durch das l'estliche 
Kilikisn, PETERMANN?S (TEOGRAPINSCHE NITTEILUNGEN, 1909, p. 25-34 ; 
ib. dans Yakrbuch des kaiserlich deutschen Archacologischen Justituts, 
arch, AM£CIMEr, 1999, p.{ti-50: 

(41 Carmina, 11, 547-439 : npurov uëv nAdov eis Zekeükeluv puTüs 
Tov nupbevwvu TAG dotdiuou kôpns Oékkus. P. G. & KAKXVIL, p. 
1008 Cle Or LN 2 CLS D EbrUs 

13) Relisdose hisl., XXIX, SCcnuLZE, 1. IT, p. 120r. 

() GEYER, {tenera, p. 69. 

(7: Istvore pe PÉLUSse, Épist. I, 160, ”. G. t. LXNMIT, p. 289: 

(8) Voir le recucil de BasiLe DE SÉLEUCIE, BHG?, 1718. 
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cularité !. Basile de Séleucie répète encorc cette fable et 
ajoute que la terre se referma sur Thècle précisément à 
l'endroit où se trouve l'autel *. 

Le culte de St Thècle, grâce surtout au récit fameux qui 
de bonne heure popularisa son nom, ne pouvait manquer 
de prendre une très large extension. D’après les notices 
de Phiéronymien, elle aurait été célébrée à Nicomédie le 
22 février, le 20 décembre à Iconium, sans compter 
d’autres indications à diverses dates.Selinus fui avait élevé 
une basilique *, de même Dalisandos ; et à ce dernier sanc- 
tuaire s'était attachée une légende étrange, d'inspiration 
toute païenne. On prétendait que la veille de la fête locale, 
durant la nuit, on pouvait voir Se Thècle quitter Séleucie, 
traverser les airs sur un char de feu et faire son entrée à 
l’église de Dalisandos pour retourner, dphe laciéture des 
solennités, à sa basilique principale. Et pour souligner les 
rapports Ctroits que la tradition des Actes de Thècle 
établissait entre la martyre et S. Paul, on ajoutait que 
l’apôtre aussi quittait Rome de la même façon le jour où 
sa fête se faisait à Tarse *. Nous ne poursuivrons pas 
plus loin les recherches sur le culte de celle qui reçut le 
nom de protumartrre ÿ, 


(1x1 TH. ZAHX a déjà fait la remarque. Voir Güttingische gelehrte 
Auzeigen, 1877, P. 1203. 

(2) P. G. L'LKAKV, p. 569: ékotuñôn uèv Wç 6 moAdç Kai àAn- 
Béotepos ÀGTOS, oÙUdaubc * EdU dé LWOu Kai UTEIONAOE TV Av, 
OÙTW TÜ Oed DdOEuv, diusthvai te at kui dTOppa Ava Tv fhv 
éKelvnv, Ev rep ToÔmw À Belu kui iepü kai ÀeTOUPrIKdÇ TÉTNTE 
TpüTeEcu, ÊV MEpiOTUAW Kkui Gprupopefrei kuBidpuuévn KkükAw. 

(31 Miraculx S. Theclae, BHG?. 1718, c. x1 

Cpilfiracula S. Theclae, BHG*. 1718, c. x. 

(51 Voir Acta SS, Scpt.t. VI, p. 546-68. II v a beaucoup à prendre et à 
laisser dans l'exposé de Lucits, Die Anfinge des Heiligenkults, p. 205- 
214 


Cult Mart. 13 
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L'hagiographie de S. Conon nous conduit en Pam- 
phvlie ! ; mais nous n’v découvrons aucun vestige de son 
culte. Un S. Conon était honoré dans Mile de Chapieen 
l’on constate l'existence d’un hospice ct d’un aqueduc Toù 
œriou Kôvwvos ?, et il paraît avoir été partout populaire en 
Svrie,comme l’attestent plusieurs couvents placés sous son 
vocable ct la fréquence du nom de Conon dans le pays ? 
our la Porta Appia à Rome se trouve inserite une invo- 
cation à S. Conon ‘. À Ja Pamphylie aussi appartiennent 
les saints Paptas, Divdorus ct Claudianus "mais tlnons 
manque à l'égard de ces martyrs le contrôle des données 
indépendantes. Il n’en est pas de même de S.“Nestor, 
dont nous avons la Passion f, appuyée par la mention de 
l'hiéronrmien au 25 février : à Pamphilia natale Nestorts. 
Le cuite des saints Cosme et Damien pénétra également 
dans cette province. Une église sous leur vocable cest 


citée parnu les constructions de Justinien 7, 


Les plus eclébres martvrs de Cilicicsont ess 
Farachus, Probus et Andronicus, que le martyrologe hié- 
ronvmien cite (.lnazarbo Ciliciae) au 11 octobre, leur date 
traditionnelle, et à d’autres dates encore difficiles à expli- 
quer *. Un évèque de Mopsucste du Ve siècle, Auxentius, 


bâtit une basilique en leur honneur hors des murs de sa 


(1) BIIG?. 367. 

(2) Procore, De aedif., V, 0. 

(3) NOLDERKE, dans Zeitschrift der deutschen morgenlindischen Gesell- 
Schaft, 1875, p. 435. 

4H Grisar, Ron beim Auseang der Antiken Welt (Freiburg im 
P. 19011, p. 540. 

(51 Synax. eccl. CP., pp. 443, 936; P. Fraxcr1 DE’ CAVALIERI, Osser- 
vuzion: Sopra alcunt alli li martiri, duns NüovOo LULLETTINO DI AR- 
CHEOLOGIA CRISTIANA, 1904, p. 8-10. 

(61 BHGX*, 1 328. 

71 Procort, De asdif.. V, 0. 

18) Le 5 avril êx Celicia ; le 27 septembre, in Turso Ciliciue. 
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Milletpiscopule ; Anazarbe lui fournit les reliques, Le 7 
mai 485, Martvrius, évêque de Jérusalem, plaça sous 
Pautel du monastère de S. Euthyme des reliques des trois 
ins. Tnous reste une homélre de Sévère d’Antioche 
prononcée en 515 en leur honneur , Tout ce que nous 
savons de S. Marin, martvr d’Anazarbe, dépend de ses 
Actes, document de mince autorité *. 

Aesae de Cilicie était un licu de pèlerinage important. 
Encres de S’ halélée placent son martyre dans cette 
Mille On ne peut douter de l'exactitude de cette localisa- 
DS ere difntioche visita la basilique et y précha *. 
Le culte du saint se propagea ailleurs ; un des monas- 
Hieshden Jérusalem était placé sous son vocable , 
Hnsquunc éclise de Bithynie $. Claudius, Asterius, 
Neon, dont nous avons Cgalement des Actes abrégés ”, 
figurent au martvroluge hicronvmien le 23 août "°. Les 
Saints Cosme ct Damien eurent à Aegace un sanctuaire 
important !!; une des légendes des martyrs va jusqu’à rat- 


tacherleur groupe à cette ville #*. On y honorait égale- 


MN 250 S Nicelie,c. S, dans ANaLECT. RoLzaxD., L. XNKI, p. 214. 

(2} Val S. Œuthj'mrii, ANALECTA GRAECA, D. 93. 

(3) W. WRiGuT, Catalogue of Syriac manuscripts in the British 
Museum, P. 539. 

MPBPEIG®. 1171. 

(5) BHG?. 1707, 1708. 

(6) WRIGHT, Catalogue of Syriac manuscripts in the British Museum 
p. 542 ; Mai, Scriptorum veterum nova collectio, 1. IX, p. 758. 

(71 Procore, De acdif., V, 0. 

(81 P'ita S,. Auxentii, BHG?. 199, c. 31. 

OlSsuax.eccl. CP., au 30 octobre, p. 178. 

(10) Le manuscrit d'Echternach : /n provincia Cilicia civitate Egas 
Claudi, Asteri, Domninae, Le manuscrit de Berne les annonce la veille. 

(11) Bien que le nom d’Aegac et ceux de Cosme et Damien figurent 
dans l’hiéronymien au 27 septembre, il n’est pas certain qu’il fuille les 
réunir pour former la notice Alegas Cosmae et Damianz. 

(12) BHG:, 378, 379. C’est la légende dite arabe. 
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ment les saints Zénobius et Zénobia ! dont la légende a 
une grande analogie avec celle des deux saints guéris- 
seurs, Il est probable que les hagiographes ont constitué 
ce second groupe en voulant orner l’histoire de S. Zéno- 
bius, le prêtre médecin martvrisé à Antioche ? et dont 
le culte fut sans doute importé en Cilicie. "AXMop 
sueste, on prétendait avoir reçu le corps de S. Nicétas le 
Goth. L'évêque Auxentius s'était imprudemment engagé 
à donner une partie de ses reliques à Péglise d’Anazarbe 
en échange d’autres reliques. Une intervention céleste 
l'empechatdes"requitterse 

S. Julien au témoignage de S. Jean Chrysostomeen 
un martvr de Cilicie. I fut tourmenté dans plusieurs villes 
de cette province avant d’être précipité a la mer 00 
dit pas en quel endroit eut heu ce dénouement Tes 
tain qu’à Antioche on prétendait avoir Son corps, sans que 
l'on puisse deviner comment il ÿ est arrivé. Toujours est-1l 
qu'il y avait dans 4 capitale s\rienneé uneé"erlisenceleus 
dédiée à sa mémoire. 

Dans le martvrologe hiéronymien se détache d’une 
façon très reconnaissable au 28 mars la mention tx Tarso 
Ciliciae Castoris, qui reparaît au 27 avril. La répétition 
s'explique aisément par une distraction du compilateur *, 
mais rien ne nous guide dans le choix de la date, rien non 
plus ne nous renseigne sur le saint. Le 9 mai est annoncé 
in Tarso Ciliciue Afrodisi. On à cru reconnaître ce martyr 


dans lPAphrodisius qui figure sur une inscription de Séleu- 


(11 BHG?, 1584, 1835. 

Creer ist. eccl NI tr. 

(3: Pasñin S. Nivetmerc. 8, ANazecr. BoLLAND., t NAPPES 

10. 007. 123, 

(51 Les deux dates s'expriment respectivement par V ul, april, et 
lAal. ma. 
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cie !. Hlusion d'épigraphiste qu’une meilleure lecture a 
Imbvanouir ?. 

On ne sait trop à quelle ville il faut rattacher le groupe 
célèbre de Cirveus et Julitte. Leur légende actuelle, qui a 
passé dans les synaxaires grecs au 715 juillet, les fait mourir 
à Tarse *. D'après l'hiéronvmien, au 16 juin, ils appartien- 
draient à Antioche : Antiochiae Cüirici et Tulittac matris cius 
el ahorum CCCCIIII. La notice semble ne pas avoir fait 
partie du martvrologe primitif, et dépend vraisemblable- 
ment d'une légende qui a également fourni l'annonce du 
14 Mai : Sanctorum quadringentorum quatiuor martyrumn qui 
cum Sancto Ciryco passi sunt. Cette légende n’est pas celle 
que nous lisons aujourd’hui ; celle-ci ne sait rien des 
quatre cent quatre compagnons. Nous ne chercherons pas 
à en éclaircir l'origine. Mais il est certain que la Passion des 
SS. Cirveus et Julitte, sous toutes ses formes ‘, est dépour- 
vue de toute autorité. Ce que l’on ne peut nier c’est l’exten- 
sion du culte de S. Ciryeus parle monde chrétien. La Sv- 


D 2 Palestine ‘, [e Pont :, la Lydic®, l'Italie *, la Gau- 


(1) LaNxGLois, P'oyage dans la Cili ie (Paris, 1861), p. 189, l'a publiée 
avec la restitution suivante: 6nkn mapaotatikh ’Appobioiou mpoeto- 
uw dprupos) tou. Pour lui Aphrodisius est « le premier martyr de la foi 
chrétienne à Séleucie ». 

(2) CIG. 9212: 6nkn mapaolt atikn ’Appobdioiou Tpès Tù uvn- 
[oëñvai ad toù. Il n’est plus question de martyre ici. 

BiSimar eccl. CP., p. 821. 

(41 BHG?. 314-318 ;: BHIL.. 1801-1808 : BHO. 193, 191. 

15) À Sclemiyeh : 6por àoukias Tnd ériou udptrupos Knpükou, Publi- 
cations ofthe merican arch. cxfedition to Syria, part II, 208. 

(6) Maprtüpiov toù &çiou Kupixou. à l’est de Jaffa, CIG. 8842 ; 
vaos tToù üyiou Knpukoù év Daouaidi, Pratum spirituale, xctt, P. G. 
tPXNX VII, p. 2040. 

(7) Studia Pontica, t. II, n. 10. 

(S) Nads &pou Kupñkou à Aigai, KEIL-PREMERSTEIX, t. II, n. 200. 

191 Fifa S. Athanasii cp. Neap., c. 8, M. G. Script. rer. langob. 
p. 448. Cf. Act. SS. jun. t. IIL, p. 23. Nous réservons les questions de 
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“) 


le ‘, l'Espagne * lui avaient élevé des sanctuaires, dont Île 
vocable, il faut bien Ie remarquer, n’est point partagé avec 
Ste Julitte, Cirveus est-il un martyr isolé que Îles hagio- 
graphes auraient, de leur autorité, associé à Ste Julitte — 
car nous rencontrerons ce nom parmi les martyrs d’Antio- 
che. Leurs audaces, même dans l'antiquité, ne connais- 
saient point de bornes, et précisément les Actes des 
SS. Ciryeus et Julitte furent parmi les écrits dencenseuss 


qui méritèrent la solennelle réprobation de l’église %. 


Les grands sanctuaires du Pont sont ceux de $S. Phocas 
et de S. Théodore. $S. Phocas, dont le nom est cité par 
Grégoire de Nazianze ‘, et qui devait acquérir, surtout 
parmi les gens de mer, une renommée presque universelle, 
avait sa basilique à Sinope. Astère d'Amasée v fit le panc- 
gyrique du saint, et nous apprend que ses reliques furent 
particulièrement recherchées . On a vu qu’il était honoré 
à Constantinople, peut-être à Rome °, Unc basilique, ter- 
minée en 496, et dont on a trouvé les ruines dans le village 


de Bassoufân, en Syrie, lui était dédiée ‘. IF est assez 


date. À rappeler le nom de Serra San Quirico d’une commune des 
Marches. 

(r, (Arvernis) Monasterium beati Quirici (Cirici). GRÉGOIRE DE 
Tours, Häist. [r., I], 21, 22 ; Vitac Patsum, 11. À Marscille:"Monastesz 
rium Sancti Curici; LeBLANT, {nscriptions chrétiennes de lu Gaule, 
n. 5ks. Le culte de S. Cyricus (Cyr, Cirgues cite.) a laissendesstsss 
visibles dans la toponymie de la France. Voir JoaxxEe, Dictiomairce 
géographique et administratif de la France, t. VI, p. 4083. 

(2) Basilique dédiée avec les reliques de plusieurs saints parmi Îles- 
quels Quiricus, [lünNERr, {uscriptiones Iispaniae christianae, 85. 

(31 Decretalis de recipicndis ct non recipicnudis libris. TineL, Ehistulae 
romanorum pontyictnt, P. 459. 

noCertr, 1.2, 50, P'G: EN NSNNITL pres 

(5) BHG*. 1528-40. 

(6, Plus haut, p.75. Sur S. Phocas ct son culte om 
VorsT, Analeet. Bolland.,t, KXX, p. 252-95. 

17 FT. Pocxox, Juscriptions sémitiques de la Syrie, de la Mésopotamic 
et de lu révion de Mossou? Paris, 19971, p. 60-61. 
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probable qu'il avait sa fête à Antioche, le 5 mars, annon- 
cée en ces termes dans l’hiéronymien : Awfiochiae passto 
sancti Focatis. 

S. Théodore a été loué par $S. Grégoire de Nysse en 
présence de son tombeau. Le nom de la ville n’est pas 
indiqué, et l’on s'est demandé s’il fallait le placer à Ama- 
sée, où le saint souflrit le martvre, ou à Euchaïta, lieu de 
pèlerinage célèbre durant tout le cours du moyen âge !.On 
peut affirmer que la basilique décrite par Grégoire de 
Mysse.nce se trouvait pas à Amasée * ce qui n'empêche que 
cette Mille ait possédé, au moins depuis le règne d'Ana- 
stase (491-518), une église dédiée à un martyr qui lur appar- 
Puba tant de titres *. S'il peut y avoir encore quelque 
doute sur l'emplacement d'Euchaïta , on ne peut hésiter 
dlurattrbuer la gloire d'avoir gardé durant des siècles le 
tombeau d'un des saints les plus populaires de l’église 
siccque. 

Amasée honorait spécialement un de ses évêques, 
le martvr Basileus, dont elle paraît avoir possédé les reli- 
ques ÿ. Le martyrologe oriental (18 août) attribue encore 
à Amasée un saint Philantes et trois compagnons sur les- 


quels on n’a point d’autres détails °. 


(1)BHGz2. 1560. Cf. Les lévendes grecques des saints militaires, p. 11-17. 

(2) P.G.t. XLVI. p 744 : tû uuBevouévn untpi Tüv Bev vaôs 
ñv éni Ts untponôkews ’Auuoeiaç. Ce n’est pas ainsi que l’on parle 
de la ville où l’on est. Il est vrai que B. KeiL, dans J STRZYGOWSKI, 
Kleinusien, cin Neuland der Kunstyeschichte (Leipzig, 19031, p. 75, 
corrige unTpomôkews en Gkporékewc, sans apporter aucun témoi- 
enage manuscrit. Cela ne suffl pas à autoriser la conclusion que Île 
panégyrique fut prononcé à Amasée ou tout près de là. 

(3) ANDERSON-CUMONT-GRÉGOIRE, Studia Pontica, t, TT, n. 101. 

(bi, 202-207. Cf. Analcct. Bolland., t. XXX, p. 335 Sur unc 
église de S. Étienne, Jzull, de corresp. hellénique, t. NTI, p. 294. 

(5) BHG?. 239-240. 

(6) Nous mentionnerons ici l'inscription suivante trouvée à Babali, 
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Pour la plupart des historiens qui racontent la mort de 
S. Jean Chrvsostome à Comane, dans le Pont, ses derniers 
moments sont précédés d’une vision de S. Basilisque, 
martvr de Comane ‘. La légende transforme ce saint en 
un parent de $S. Théodore, et il est fait mémoire de lui le 
3 mars ctle 22 mai?. Le texte le plus ancien qui less 
cerne, celui de Palladius, lui donne le titre d’évêque. Ecs 
termes dans lesquels la vision de S. Jean Chrysostome y 
est racontée méritent d’être pesis : kaT auTv ÔË Ty 
VÜKTG TUPÉOTH UÜTI Ô TOÙ TOMOU ÉKEÏVOU UUPTUG, BaotÀiG- 
KOG ÜVoua aÙTW, ÔS LUpTUupei, ÉTIOKOTOG DV Kouaviv, Ëv 
Nixoundeis ri Maënuavoÿ, üua Aovkiavi Tù év BiBuvia 
npeoBurépiw üvri ’Avrioxeias %. Pour bien comprendre ces 
lignes, il faut lire le contexte d’où il ressort ques Euees 
d’Antioche apparait en même temps que S. Basilisque ; 
Palladius n'affirme donc pas que ce dernier “Hutmarommse 
en même temps que S. Lucien, mais il le fait mourir à 
Nicomédic, ce qui cadre bien mal avec le titre de Ffananms, 
du lieu » qu'il lui a donné tout d’abord. 

Basiliscus serait plutôt un martyr de Nicomédie, et il 
faudrait imaginer une translation, bien peu vraisemblable, 
pour le rendre à Comane. Bollandus semble avoir vu juste, 


en supposant que le texte de Palladius a besoin de correc- 


au nord de Kerkennis-Kalé : “Opoi rapaoyxeBévres katit Beîov GéoTm10- 
ua tois lois uäpruoiv Tlipokomiw Kai ’ludvvi. Sludia Pontica, 
t. IIf, n. 254. Ces deux martyrs ne peuvent être identifiés avec certi- 
tude. Cf. dmalcct. Bolland., 1. KXX, p. 336. 

(1) PaALLADIUS, Dialopus de T'ilu S, Ioannis Chrysostome, 11, P.G. 
t. NLVIE, p. 38; SozomiNr, {list cecl., III, 28; THÉODORET, ASS 
V, 34; MaArcELzLLINUS Coues, Chron. ad ann. 403, 14 Gauetamt 
t. NI, p. 67. SocRATE VE, 21) ne parle pas de la vision. Lesbiennes 
postéricurs sont cités dans les Act. SS. martii.t. 1. p. 237. 

s) Voir Les légendes grecques des saints militaires, p. 41-425 P. 202- 
213 ; #tcla SS. 1. c.,p. 237-141 ; Symex. cccl, CP. pp. 503,000 
(BP GAP IEEE p.306. 
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tion. Celle qui s'offre tout naturellement à l'esprit 
est si simple, que l’on hésitera à peine à l’adopter. Elle 
consisterait à rapporter à Lucien l’indice topographique 
ev Nixkoundeiu, retouche d'autant plus probable qu’elle fait 
disparaitre l'opposition de Nicomédie et de la Bithvnie que 
présente la phrase actuelle. Nous restituons donc S Basi- 
hisque à Comane, dont il était évêque,comme l’affirme Pal- 
ladius, et après lui Marcellin dans sa chronique. Que les 
hagiographes aient fait de lui un soldat, 1] n’v pas là de 
quoi nous étonner outre mesure. [ls sont coutumiers de 
Hiestissements ?, et 11 n'v a pas lieu, pour ce fait de 
distinguer deux martvrs du nomde Basilisque, l’un évêque, 
l'autre nulitaire *. 

S. Hermias, d’après sa Passion,aurait également reposé 
à Comane, mais aucun autre texte ni aucun monument ne 
confirment cette donnée *. 

Be culte du patron de Trébizonde, S. Eugène a une 
Hhiestation plus ancienne que sa Passion ?. C'est le nom de 
Saint-Eugène donné à l’aqueduc construit pour cette ville 
pan Justinien °. 


Lorsque Grégoire de Nvsse, pour détourner ses compa- 
triotes du pèlerinage aux saints lieux de Palestine faisait 
valoir le nombre des autels de la Cappadoce et se deman- 
dait si en aucun lieu du monde on en comptait autant *, on 
peut croire qu'il songeait spécialement aux sanctuaires 
des martyrs dont la contrée était parsemée. Les écrits des 


MP SS. miartii, 1.1], p. 137, N. 12, 

(2) Les légendes grecques des saints militaires, p. 112. 

Pomimelc {fait TiLLEMONT, Mémotres, t. V, p. 736. 

(4) BAC. 744. 

(51 BHG?, 609. Cf. Synax. eecl. CP., 20 ian., p. 406. 

16) ProcorE, De aëdif., III, 6. 

(7: Epist. 2 : oùk üv Ti toodde ndons oxeddv TS oikouuEvns 
écapiBuñnouto Ovoiuotnpiu. P. G.1. XLVI, p. 1012. 
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pères Cappadociens nous offrent le tableau d’un culte sin- 
gulièrement intense, et nulle part, avant a nets 
siècle, on ne rencontre plus de ferveur ‘et plusd'enthens 
siasme dans la célébration des fêtes des martyrs Cest 
de Cappadoce apparait très fréquemment dans le martvro- 
ioge oriental. Il faut, 1l est vrai, faire la Fartales eus 
sions qui ont attribué à cette ville des noms qui reviennent 
à Césarée de Palestine !. Le Gordiancs dur 0m 
incontestablement S. Gordius, célébré par S. Basile dans 
un pañégvrique que tout le monde alu? Cc manne 
originaire de Césarée, v avait souffert pour la for et son 
sanctuaire se trouvait hors les murs, nponékeov KkO6Ouov, 
comme l'appelle S. Basile. Un jeune martyr du nom de 
Cyrille dont 1l nous reste des Actes assez brefs Adorens 
celui-là méme que le martyrologe annonce au 28 où au 29 
mai’. Le prêtre Dius, qui apparait à deux dates voisines 
vers le milieu de juillet *, avait problablement une basili- 
que ou un monastère près de Basilica Therma, à Kara- 
Vakoub, où l’on a trouvé l'inscription suivante :  6pot Toù 
(Œfiou Küi ÉVOOEOU HÜpTupog AIou TUPUDXEBÉVTES TUPü TOÙ 
EUCEBEOUTUTOU UV Baotéwc…. ‘lovotiviavoi ‘. 

Au 19 novembre, Île svriaque nomme, sans indice 
lücal, le chorévéque Maximus, le prêtre Lucien emenRes 
rius. D'après l'hiéronvmien il faudrait suppléer 2% Caesarea 


Cappadociae, et la Passion de S. Carterius ne permet guère 


(1, Par exemple l’hiéronymien aux 3, 12, 13, 20 novembre, au 8 juil- 
let. 

(2) BHG2. 703. 

(3) BHT, 2058. 

14) An 29 mai, in Cacsarcu Cappadociae Cirilli 5 1e s\riaque au 28. II 
est encore cilé dans les deux martyrologes au 3 novembre. 

{51 LC martyrologe syriaque au 11 et 13 (14) juillet. 

(6, CUMONT dans Revue des études grecques, t. NV (1902), p. 321. La 
copie portait 6 tonoc. C’est l'éditeur qui propose de corriger en 6pot 
TOÙ. CI. Séudiw Pontica, t. TT, p. 227. 
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Mhterquant à ce dernier nom "Maxime est inconnu, 
le prêtre Lucien fait songer à Antioche ou à Nicomédie *. 
Faudrait-il dire que le r9 novembre on faisait en même 
pa Césarce la mémoire d'un martyr indigène ct de. 
MCucthansers ? Timothée et Polveucte, au 20 mai, ramè- 
nent un cas analogue. L’hicronvmien semble exiger tci 
encore la rubrique 27 Caesurea que le svriaque passe sous 
silence. Mais comment savoir sice sont des martvrs pro- 
pres ou s’il faut les identifier avec des homonymes honorés 
ailleurs? Le Veronicius ou Veronicianus du 24 novembre, 
de même que Germain et Théophile nommés en compagnie 
MAMIE aus novembre semblent n'avoir pas laissé 
HATtIIES traces. 

La fête de S. Mamas est marquée dans l'hiéronymien 
au 17 août : Caesareae Caphadocias Mammas monachi. 
Cétait, à ce qu'il semble, la fête principale de Césarée. 
Lire l'homélie de S. Basile ‘. On sait que Julien et son 
frère Gallus rivalisèrent de magnificence pour élever sur 
lc tombeau du martyr une grande basilique *. S'il faut en 
croire Nicétas, il v avait également à Nazianze une église 
dede t, S, Mamas ‘, Il cest certain que S. Grégoire ne 


(1) BHG2. 296, 297. 

12) La mention du martvrologe hiéronvmien au 7 juin: Caesarea 
Cappadoriae Luciani martyris n'est pas de nature à écarter définitive- 
ment cetle conjecture. La confusion VIT idus iun. avec VIT idus in. 
qui est le jour de S. Lucien d’Antioche est trop naturelle pour qu’on 
n'en tienne pas compte. 

(31 La notice des synaxaires au 19 décembre, Synax. eccl. CP., p. 
327, ne tranche pas la question. Fimothéc serait un diacre d’une église 
de Mauritanie, Polyeucte un martyr de Césarée. Sur ce point il appuie 
la donnée de l’hiéronymien, 

(4) BHG?. 1020. 

(5) Les textes ont été réunis par ‘TFiLLEMONT, Mémoires, t. V, p. 339. 

M mCresonrorat. NE (al XLIIT, P. G. t. CNNNII, p. 1411: 
hanc autem orationem in urbe quidem Nazianzena scripsit Gregorius, 
Vérin in Sancti martyris Mamantis templo urbi vicino pronurtiavit. Le 
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prononça pas son homélie à Césarée. Le culte du martyr, 
très florissant dans la région, en franchit promptement les 
frontières. On le trouve implanté à Constantinople proba- 
blement dès le règne de Léon [''. S'e Radegonde, au VI 
siècle, obtint un doigt de S. Mamas. Le biographe assure 
qu'on alla le chercher à Jérusalem, guod Hierosolymis sua 
sancla quiescerent mermbra *. I n’v a pas lieu d'imaginer 
une translation du saint corps en Palestine. Personne n’en 
a jamais rien su, et le pèlerin Théodose le trouve toujours 
à Césarée : 1bi est sanctus Mammess. Au XIe siècle Nicètas 
semble assurer qu’il + est encore ‘. Jérusalem est sans 
doute une erreur de l'hagiographe qui a mis le noin d'une 
ville pour un autre *. 

Au 15mars l’hiéronymien annonce in Cappadocia Longint. 
11 faut rapprocher de ce texte un passage de S. Grégoire 
de Nysse d’où il résulte que de très bonne heure les Cap- 
padociens se décidèrent à identifier le centurion de lévan- 
gile avec un de leurs premiers évêques". La notice du 
19 mars, Caesareae Cappadociae Theodori presbylerr est 


isolée. 


texte original de Nicétas est inédit, Nous citons la traduction de J. 
31lius, 

(1) Voir J. ParcotREe, Les Saints-Mamas de Constantinople, BULLE- 
LIN DE L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE RUSSE DE CONSTANTINOPLE, t. IA, 
(Sofia, 19041, p. 261-310. 

(2) Fita S. Radegundis a. Baudonivia, BHL, 7049, c. 20. 

(3) GEYER, lfinera, P. 144. 

(41 P. G.t CXXVI, p. 1434 : Uno enim circiter ab urbce stadio templum 
martyri constrnctum est quoi illa ipsa Amie quac cum alucral, singulari 
magnificentia co loco aedificasse fertur. 

(51 lizLeMonr,t.c, p. 360-61, propose d'admettre un Mammès de 
Jérusalem distinct de celui de Césarce. 

(61 Épist. 17: Où Meconotauitat.….. nüvrwv ébokiuaouv Tov Owuäv 
ic émiOTuoiuv EuUuTIDV mporiudtepov kui Tirov Kpñtes Kkui ‘lepo- 
dokvuirut ’ldkuwBov, Kkui hueîs oi Kannobôkui TÔv ÉKUTOVTUPXOV, 
Tov émi tToù néfouc Tv Beornta Toù Kkupiou ouolofhouvtra. P. G. 
LUN EX IP 1007. 


L'ORIENT. 203 


S. Eupsvchius, martvr sous Julien, auquel est associé 
parfois le nom de Damas, était célébré à Césarée probable- 
ment le 7 septembre! avec une solennité remarquabie?, 
S. Basile, dans ses lettres, en parle fréquemment * et la 
correspondance de S. Grégoire de Nazianze a gardé l'écho 
du discours prononcé dans une de ces réunions par l'évè- 
quesde Césarée ‘. Le culte de Ste Julitte est attesté par 
l’'homélie bien connue du même S.Basile * ; celui de S. Mer- 
cure, dont la légende mérite si peu de créance, par le 
pèlerin Théodose ’, 

Césarée, qui était si bien partagée déjà, reçut encore les 
dépouilles de martyrs étrangers. Nous l’apprenons par la 
correspondance de $S. Basile avec Ascholius et Soranus 
relative aux reliques de S. Sabas le Goth #. La ville eut 
aussi sa basilique des XL martvrs de Sébaste ”. 

L'église de Tyane en Cappadoce fut illustrée par le 
martyre de S.Oreste La Passion ! raconte que son corps, 
jeté dans les flots, fut recueilli par les fidèles et enseveli sur 
la montagne voisine de la ville, où il continua à guérir les 
malades. Serait-ce en cet endroit que se trouvait cette 
basilique de S. Oreste, dont les revenus appartenaient à 


(11 Le texte des Icttres de S. Basile indique respectivement les 
dates du 7 ct du 15 septembre (Epist. 100, Epist. 176, P. G., t. XNXII, 
pp. 505, 653). La première est celle des synaxaires, et semble devoir 
É LCiCnuC Shmer. eccl. CP., p. 13. 

(21 SOZOMÈNE, Fist. ecel., V, x. 

31 Epist. 109, 142, 200, 176, P. G. t. XXXII, pp. 505, 592, 653, 736. 

MSP SS, D G. t. XÉNNI, p. 113-118. 

15) BHG?. 972. 

(61 Les légendes grecques des saints militaires, p. 91-101. 

(ZNGEYER, llènera, p. 144. 

IS Voir Anslect. Bolland., t. XXXI, p. 288. 

(9MGaupenTits Brixtensis, Tr. XVII, P, L. t. XX, p. 955 : im ipsa 
entm maxima Cappadociaë civitate quae appzllatur Caesarea, ubi habent 
tidem bertissimi martyres insigne martyrium. 

(10) BHG*. 1383. 
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l'église de Césarcc, au témoignares de S_Greégoniet 
NaUIZG 

A Arianza on eclébrait. le 22 du mois de Dathousa, date 
qui correspond au 29 septembre, une fête de martyrs. 
Nous ignorons malheureusement leurs noms *. 

Les pères Cappadociens, particulièrement S. Basile et 
S. Grégoire de Nysse, ont été les grands na du 
culte des XL Martyrs, que les récits hagiographiques * 
comme le martyrologe hiéronymien * et toute la tradition 
font mourir à Sébaste d’Arménie.On sait que leurs reliques 
furent disséminées en plusieurs endroits 5, Qu'il en soit 
resté une bonne part à Sébaste c’est ce qu'il est naturel 
de supposer. Théodose se contente de dire en parlant de 
cette ville : bi sunt quadraginta martyres . S. Basile les a 
célébrés à Césarée 7, S. Grégoire de Nysse dans une basili- 
que qui n’est point ce de Sébaste “ et qui n’est probable- 
ment pas le petit sanctuaire d’Ibora, dans le domaine 
familial *. Rien n'indique que Zéla, où, d’après leurs der- 
nières volontés, les maïtvrs devaient reposer !!, ait été 


seulement privilégié dans le partage des reliques. 


(1) Oratio in landem Basilii Magni, €. 68. 158), P. G.t. XLVI, p. 571. 
(2, GRLGOIRE DE NAZIANZE, lipist. 122, P. GC. EN ANNEES 
(BAPE. 1201081202. 

(y Leg mars ? {n «lrmeniu Sebastia militum NL. Dans les manuscrits 
B, W, le nom dela ville est devenu un nom de saint, Scbastiunus. 

(5) Ce n’est pas ici lc licu de discuter les témoignages assez peu con- 
cordants des Passions et des panégyriques. Voir Basize, P. G.t. XMÏ, 

p. 522; GRÉGoOIRE DE Nyssr, P, G.t. KLVE, p. 784. 

(6: GEYER, Ilincra, p. 144. 

(710BTIG:. 1208: 

(8) BHG?. 1208. 

(Or 0, IPN 61. 

(to) Testamentum NL martyrum, BHG?, 1203, 1: ÜTÔd Tv mov Zà- 
Auv êv Tiù xwpiw Zupeiu. L'opinion exprimée à ce propos par M. 
Cuuont, dans Asalect. Dolland., 1. XXV, p. 24ra été contredite par 
AI. P. Francut pe’ Cavaziert, Note agiografiche, asc. 3°, STUDI E 
TESTI, 22 (Roma 1929!, p. 68. 
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Le martvr Athénogène, simplement nommé avec le titre 
de chorévèque, dans le martyrologe svriaque (24 juillet), 
est rattaché à Sébaste d'Arménie par l’hiéronvmien, qui 
concorde sur ce puint avec les récits hagiographiques ". 
C'est évidemment cet Athénogène, qui peu avant de 
subir le martyre du feu, remit à ses disciples une hymne 
que loue S. Basile ?. S. Grégoire l’Iuminateur se proeura 
de ses reliques, comme aussi des reliques de S Jean-Bap- 
tiste, et établit à Bagauan * une fête annuelle en lhonneur 
des deux saints, pour remplacer la fête païenne des dieux 
hospitaliers, Tv £evodekriv Bedv, quise célébrait jusque- 
ldans le pays*. Une ampoule représentant un saint 
portant un livre avec l'inscription : ü@yie ’ABevor|évn] 
prouverait que ce martyr a été honoré en Égypte *. 

Grégoire de Nvsse assista à Sébaste à la première com- 
mémoraison de l’évêque Pierre (+ 392) son propre frère, 
qui se célébra, dit-1l, en même temps que la mémoire des 
martvrs ©. On songe tout naturellement à la troupe des 
Quarante, dont la [ête, à Sébaste, est marquée dans l’hiéro- 
nymien le 9 mars, et l’on est amené à rapprocher de cet 
anniversaire cette autre mention qui figure au 26 du même 
mois : 2% Sebastia Petri episcobi *. Les deux dates sont 


RP Ce 107 Syzex. eccl. CP., au 17 juillet. 

(21 De Speritu Sancto, 73, P. G.t. XXII, p. 203. On sc demande com- 
ment Baronius, ct après lui TILLEMONT, Mémoÿres, t. Il, pp. 323, 632, 
ont pu prendre en considération l'identification d’Athénogène avec 
Athénagorc. 

(31 Sur cette ville, voir P. DE LAGARDE, dans Abhandlungen der k. 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôttingen, t. XXXV (1889), p. 138. 

(4) AGATHANGE, Fita S. Gregorii, BHG*. 7r2, cc. 142, 150. 

(5) LEFEBVRE, Kecueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Égypte, 
Mr. 

Ps, P:G. 1. KLVI, p. roor. 

(7) La rédaction du ms. E, bien que défcctueusc, donne à penser que 
les KL martyrs étaient associés à Pierre de Sébaste : ef aliorum XL in 
Scbus Petri chiscopi. 
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malheureusement un peu éloignées pour véritier la coïnel- 
dence marquée par S. Grégoire de Nysse. De plus, il se 
plaint de l'excessive chaleur qu'il faisait, ce qui nous 
transporte dans une autre saison.Aurait-on fait, à SÉRIE EE 
une double commémoraison des martyrs, lune en hiver, 
l’autre en été, par exemple le 27 août, date à laquelle 
les Quarante reparaissent dans l’hiéronymien ? Question 
malaisée à trancher. Notons ici qu’en rentrant dans sa 
ville épiscopale, S. Grégoire passa par un endroit nommé 
Andumocina où il trouva Helladius avec d’autres évê- 
ques, qui célébraient en plein air, près d'un sxarlyrüm, 
une fête de martyrs, les mêmes, peut-être, que ceux qu’il 
NEA IE NCNOnNCIS M CLIS 

La tradition littéraire place en cette dernière ville 
d'autres martvrs dont les Actes ont Cté beaucoup lus ; 
ainsi, S. Blaise, évêque ?, et le groupe du 13 décembre 
Eustratius, Auxentius, Eugenius, Mardarius et Oreste, 
souvent désigné, plus tard, sous le nom des cinq Saints. 
Les récits qui les concernent sont, pour nous, les seuls 
monuments attestant leur culte à une époque malheureu- 
sement indéterminée. 

Une autre ville d'Arménie, Nicopolis, semble avoir été 
illustrée également par une phalange de martyrs qui rap- 
pelle ceux de Sébaste, Les Quarante-cinq martyrs, que les 
synaxaires grecs, s'inspirant de la légende, mentionnent 
le 10 juillet ‘, ont laissé des traces, malheureusement trop 
peu reconnaissables —- quelques noms défigurés — dans 


l'hicronvmien *, Le 11 août, celui-ci annonce également 


(x) Épist. 1 : épioranm ’Avdouuokivoic. P. G.t. XLVI, p. 1001. 

(2) BHG?, 276. 

(3) BHG?. 640. 

(PS rex. ee CP, p 0x7. 

(5) Le 10 juillet : ôn .rmenia manore civitate Nicopoli Milionis Diome- 
HSE: 
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Nucopoli passio maltorum martyrum, tandis qu'à la même 
date le sYriaque ne mentionne que le seul Paulos. Justinien 
fonda à Nicopolis le monastère des XLV martyrs ‘, On 
regrette que S. Basile n’ait pas cru devoir préciser davan- 
tage ce qu’il écrit à FEusèbe de Samosate au sujet d’une 
réunion où 1l devait rencontrer les évêques Mélèce et 
Théodote de Nicopolis. Le lieu désigné était Daprauodv 
TÔ xwpiov, et l'occasion une fête des martyrs qui, vers le 
milieu du mois de juin, v amenait tous les ans une foule 
considérable ?, Nous en sommes réduits à nous contenter 
de ces vagues indications *. 

Voici encore un groupe considérable, celui des Trente 
trois martyrs de Mélitène, dont la Passion place l’anniver- 
saire au 7 novembre ‘, et dont l'antiquité du culte est 
attestée par la Vie de S. Euthyme *. Ils ne sont pas dis- 
tincts des Cinquante martvrs — Plotinus et quarante neuf 
autres — annoncés dans le martyrologe syriaque au 
21 novembre. Plus célèbre encore est S. Polyeucte, égale- 
ment cité dans le martyrologe oriental, où il revient plu- 
sieurs fois, le 7 janvier et le 14 février comme appartenant 
à Mélitène, le 22 janvier sous la rubrique Nicomédie, le 
20 mai où le 22 mai sous Césarée de Cappadoce f, Il était 


(1) PRocope, De aedif., III, 4. 

(2) Epist. 95, P. G. t. XXXII, p. 489: ädnmébaëdv te nuiv xpovov 
MÉV TMS OUVTUXINS TÜ UÉOU TOÙ TMPOGIOVTOS NV IOUVIOU, TOTOY 
dé Dapçrauoûv (al. bapuaçodv) Tà ywpiov érionuov UUPTÜPUWV TE- 
pipavela Kai noluavôpunia Guvédou This kutü éroc ékaotrov up? 
HÜTOÏS TEAOUUEVNG. 

(31 I n’est pas bien sûr qu’il faille reconnaître Nicopolis dans des 
noms comme Neochepoli, Nrcapoli au martyrologe hiéronymien le 6 
mars. La liste des noms est à comparer avec celle du 28 février. 

(4) BHG*. 749, 750. Voir Actu SS. nov. 1. II, p. 325-38. 

(5) Analecta graeca, p. 12. 

(6) La première date est commune à l’hiéronymien ct au syriaque. 


Cult. Mart. 14 
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titulaire d’une basilique que signale aussi l'autetnmmeesnt 
Vic de S. Euthyme !'. L'inscription Toû üyiou TToAvoxkrtoc 
sur deux lampes provenant d'Égvpte autorise à penser 
que le martyr de Mélitène était connu ct honoré dans ce 
pays ?. Le martvrologe svriaque au rgoaymlet aus 
l'hiéronymien aux mêmes dates ainsi qu'au rs et 
27 avril et à des dates voisines annoncent des martyrs de 
Mélitène appartenant peut-être à un groupe unique qu’il 
est malheureusement impossible de reconstituer. Pierre 
de Mélitène est un des martyrs cités au début de la Passion 
des saints d'Iidesse. Malheureusement nous ne le trouvons 


quete 


SI nous poursuiIvons notre pèlerinage aux tombeaux des 
martyrs par la Phénicie, la Palestine, la Syrie. 40us1ems 
controns d’abord Arca, ou Césarée du Liban, et“Ortho- 
sias, qui sc font remarquer, au Ve siècle, par des inven- 
tions de reliques, celles de S. André d’une part, celles 
SS. Luc, Phocas ct Romanus de l’autre Muse 
ctuaires où on commença à les honorer ne jouirent que 
d’une célébrité restreimte. Les loules sc portticenmh 
basilique du principal martyr de la Phénicie, $S, Léontius, 
à Tripoli: Tov èv Tpinôke npookuvntdv oikov Toû &yiou 
Küi kKüAAVIKOU HUPTUPpOG Aeovriou *. Parmi les vovageurs 


L'hiéronymien seul mentionne Polyeucte au 22 Janvier et au 22 mai ; 
le syriaque seul au 20 mai. 

(1) Analecta gracca, pp. 6, 12. 

(2) LEFEBVRE, Recueil des inscriplions grecques-chrétiennes d'Égypte, 
nn. 737, 738. Sur la première une partie seulement de l’initiale du nom 
est hsible, et l'on croit Hire ToÂboktoc. 

(3! GEBHARDT-DoBscHüTz, Die Akten der Edessenischen Bekenner 
Gurjas, Samonas und Abibos, p. 6-7. 

(gr Dita Petri Hibers, BHO. 955, RaaAr&, p. 100. 

(5) Lihellus monachorum at Menam, FVARDOUIN, Conculia, t. IE p. 
1258. 





L'ORIENT. 21I 


illustres qui le visitèrent, il faut compter Pierre l’Ibérien ! 


Mélanie la jeune *?, Sévère d'Antioche qui y reçut le bap- 


? 


tème *, Antonin ‘. Au 12 juin l’hiéronymien annonce Tripoli 
Magdaletis, au 24 décembre in Tripoli natale Luciani, deux 
saints qu'aucun texte parallèle ne permet d'identifier, A 
Sidon, 11 Y avait, au temps de Mélanie la jeune, un san- 
ctuaire de S. Phocas, que l’on prétendait occuper l’empla- 
cement de la maison de la Chananéenne de l’évangile *, 


Deux persécutions au moins donnèrent des martyrs à la 
Palestine. Celle de Valérien fit un certain nombre de vic- 
times dont Eusèbe a conservé les noms. D'abord Priscus, 


Malchus et Alexandre, qui furent jetés aux bêtes à Césa- 


rée %, ensuite Marinus, un militaire *. Nous n'avons pas 


d'indices certains de leur culte, La seconde série est celle 
des martyrs de la grande persécution, auxquels Eusèbe a 
consacré le livre bien connu, qui nous est parvenu sous 
une double forme. Césarée est le théâtre de la plupart des 
supplices rappelés dans ce récit. Mais il y eut aussi des 
exécutions à Gaza, à Tyr, à Ascalon. Romain, qui périt 
dans les tortures à Antioche, y figure par exception en 


(x) Vita Petri Hiberi, RAABE, p. 103. 

(2) Vita Melaniae iun., BHG?. 1241, c. 52. 

(3) Vie de Sévère par Zacharie le Scolastique, PATROLOGIA ORIENTALIS, 
IP DD 70, 92. 

(4) GEYER, Îtinera, p. 150. 

SRG reur,c. 57. 

(OI 1 accl. VII, 12. 

(7) Hist. eccl., VII, 15. Au chapitre suivant Eusèbe raconte l’histoire 
du sénateur Astyrius, qui rendit les derniers devoirs à Marinus, mais 
ne dit pas qu'il subit lui-même le martyre. Rufin ajoute ce détail, 
dont on n'est pas obligé d'admettre l'exactitude : honorem quem mar- 
éyri detulit continuo ipse martyr adsequitur. C'est grâce à cette phrase 
qu'Astyrius, ou Asterius est entré dans les martyrologes latins du 
moyen âge au 3 mars, Act. SS. martii,t I p. 224. Les Ménées le men- 
tionnent au 7 aoûl: à ôotoçs ’Actépios à OU'fKANTIKÔS Eipe Tekei- 
oùta. Leur source doit étre Eusèbe, Iu trop rapidement. 
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qualité de Palestinien Il v à de plus les confesseurs con- 
damnés aux mines. On est d'accord pour dire que l’inser- 
tion, à leurs dates respectives, dans l’hiéronvmien, des 
martyrs de Palestine, n’est pas l’écho d’une tradition de 
culte et que cette compilation est ici tributaire d'Eusèbe. 
Il est vrai qu'Eusèbe n’est pas absolument muet sur les 
honneurs rendus aux martyrs, et le passage qui s’y rap- 
porte — il s'agit du principal groupe de Césarée, Pamphile 
et ses compagnons — est particulièrement intéressant. 
Dans la courte rédaction de son livre, il se borne à dire que 
les corps des suppliciés reçurent la sépulture habituelle, 
Tù Ouvhôe mapedo6n Tapñ ‘. L'autre rédaction ajoute 
à cette phrase : « Déposés dans des temples magnifiques et 
placés dans des oratoires pour être l’objet du perpétuel 
souvenir et du culte du peuple de Dicu,» Ti cuve 
nüupedOBN Tap, VAWv OÏKOIS TEPIKUARÉOIV GTOTEOÉVTA 
Èv iepoîg TE TPODEUKTNPIOIS ES UANOTOV HVAUNV TD TO 
Oeoù ad TuGOOa mapadidôueva ?. On a tiré de cette 
addition une conclusion importante, c’est que la recenston 
brève du De martyribus Palaestinae serait antéricure à 
l'autre et non pas seulement un abrégé comme on l'avait 
pensé. La première aurait été écrite aussitôt après la 
chute de Maximin avant que les chrétiens eussemteme 
temps de bâtir des basiliques ou des chapelles. La seconde 
est de l’époque où rien ne s’opposait plus à l’accomplisse- 
ment de ce pieux devoir . 

Le texte semble dire qu'on dépose les saints corps dans 
des édifices déjà existants, et lPaddition n'aurait plus, dès 
lors Ja portée qu'on voudrait lut attribuer Maus le fait n’est 
gucre vraisemblable et la phrase un peu vague d’'Fusèbe, 

(1) De murt. Palaest., NI, 28. 


(21 De mart. Palaest., ibid., Hbell. prolixior, SCHWARTZ, p. 945, Î. 24. 
(2) SCHWARTZ, Euschius W'erke, 1. II, 3, p. LX. 
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admet, à la rigueur. l'interprétation proposée. lille éta- 
blitédu reste, avec la dernière clarté, que, dans le diocèse 
d’'Eusèbe, et de son vivant encore, les honneurs ecclésias- 
tiques furent rendus à la glorieuse troupe. Nous savons, 
pabuneautre source, qu’il v avait à Césarée une église de 
S. Procope, le premier martvr de Palestine, église que 
l'empereur Zénon fit rebâtir en 4S4'. Antonin le pèlerin 
cite trois noms de saints dont les corps sont conservés à 
Césante. Pamphile, Procope et Corneille *. C'est évidem- 
ment du centurion Corneille qu'il veut parler S. Jérôme 
ne parle pas de ses reliques et se contente de noter que sa 
maison avait été transformée en église 5, Contrairement 
RC On 4 pu penser ‘, tl n'existe aucune trace d'une 
basilique Spécialement dédiée au martyr Adrien. 
Scythopolis était la patrie d'adoption de $S. Procope. 
C’est là qu'il avait exercé les fonctions de lecteur et 
d'exorciste. On lui érigea une chapelle dans la résidence 
épiscopale *. Qui était S. Basile titulaire d’une église à 
Scythopolis 5 et faut-il croire le pèlerin Théodose qui 


(1) Chronicon pascale, DixXporr, t. I. p. 604 : ädvavewoas Kai Tôv 
oikov Toù &çiou Tfpokoniou. Quelques jignes plus haut, il a été parlé 
de l’incendie toù &çiou TpôBou. Il faut évidemment corriger en 
TTpokoniou. On n'honorait à Césarée aucun saint du nom de Probus. 

(2) GEYER, ltunera, p. 190. 

(3) Epist. IIS ad Eustochium, 8 : n quu Cornelii domum Clwisti vidit 
ecclesium.Et il ajoute : et Philippi aediculas et cubicula quattuor verginum 
prophetarum. P. L. 1. XXIT, p. 882. Ces localisations, dont il y a tant 
d’autres exemples dans les récits des pèlerins,sont suggérées par la lec- 
MRC UGS Ces, 10, I Ct 21, 8, 0. 

(4) Dans une inscription publiée par BaTirroz, Revue biblique 1,1 
(1895). p. 73-74. il est question de la construction ou de la restauration 
Tv Baluwv Toù ‘Adpiaviou. M. CiiaBor, Dyzantinisthe Zeitschrift, 
Lu V (1x8çô!, p. 1050-62, a cru que le mot désignait la basilique d'un 
martyr. Le langage ecclésiastique n'a pas admis les mots de ccttc 
formation, et il s'agit ici d’un édifice paien 

(5) CYRiLLi SCYTHOrOLITANT Vitu S. Sabae, COTELIER. P. 249. 

16) Dans la Vita Enuthymir, ANALECTA GRAECA,pP. 31, il est fait 
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assure qu’il v subit le martyre, 102 domnus Basudius marty- 
risatus est 1 ? On ne peut guère hésiter devant le témoi- 
gnage, certainement indépendant, des synaxaires, qui 
annoncent le 5 juillet Basile ct soixante compagnons mar- 
tvrs à Scythopolis ?. 

Nous avons dit que Sébaste, ou Samarie, se glorifiait de 
posséder le tombeau de $S. Jean-Baptiste, et rappelé les 
difficultés que soulèvent ces prétentions %. Antonin de 
Plaisance vénère à Joppé la jeune Tabitha des livres 
saints : 1b1 1acet sancta Tabitha quae et Dorcas dicitur ‘. A 
l’est de Joppé, à Medjdel-Vaba, une inscription rappelle 
une église dédiée à S. Ciryeus ‘. À Gérasa, on signale, en 
464, une ékkAnOÏIG TÜV GFIWV TPOPNTÈV, GTOUTOAWV, uap- 
Tüpwv f ;: en 559 une église de S. Théodore” 1rddon 
Diospolis, est devenue la ville de S. Georges. Nous n’avons 
pas de témoignage très ancien permettant d’y localiser à 
coup sûr son tombeau *. Mais c'est bien à Diospolis et 
pas ailleurs que les pèlerins se rendent-pour lement 
et Antonin qui les y renvoie, Diospoli civitatem quae anti- 
quitus dicitur Azotus, in qua requiescit sanctus Georgius mar- 
D me TrOUVe Das de CONMEMICLEUMNESS 

Les grands souvenirs de la vic et de la passion du Christ 
devaient laisser à Jérusalem moins de place qu'ailleurs à 


un culte particulièrement intense des martyrs. On n'ou- 


mention d’un prétre To év ZxuBoméke ocefaomiou oikou Toù 
&riou uäptrupos Baoikeiou. 

(1) GEYER, tinera, p. 137. 

(2) Symax. eccl. CP., p. 800. 

(3) RUFIN, [list. eccl., XI, 27, 28. Voir plus haut, p. 98-90. 

(4) GEYER, {linecru, p. 190. 

(51 Revue biblique, t. IT (1893), p. 2x1. 

(6) Mittheilungen des deutschen Palacstina-V’ercins, 1901, p. 65. 

(7) Mittheilungen, t. ©. pp. 41, 64. 

(8) Les légendes grecques des saints militaires, p. 47-50. 

(9) GEYER, ltincra, p. 176. 
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La A 


blia pas, toutetois.que Jacques le Juste, prenuer évêque de 
Jérusalem, avait par sa mort rendu témoignage à la véri- 
té Il fut enseveli près du temple et Hégésippe ajoute que sa 
ses trouvait encore *. Mu [Ve sitele déjà on montrait 
Sa chaire épiscopale 5 que l'on vénéra plus tard dans 
Méglise de la Sainte-Sion‘. Au VI: siècle,une église passait 
pour occuper l’emplacement de sa maison : quae fuit do- 
mus Sancti lacobi. Son successeur Syméon, fils de Kiopas, 
était. comme lui, mort martyr ÿ. Mais rien n'indique qu’ils 
aient été, à une époque relativement reculée, l’objet des 
honneurs liturgiques. La tradition relative à la sépulture 
de Jacques se modifia. Théodose signale son tombeau au 
mont des Oliviers et dans la même #emmoria se trouvent 
S. Zacharie et le vieillard Syméon f. 

Les deux illustres évêques ne furent done pas plus favo- 
risés que Île premier de tous les martyrs, qui les surpas- 
Sait en méme temps par l’éclat incomparable qui rejaillis- 
sait sur lui du récit des Actes. Le culte local ne commença 
pour S. Étienne, à ce qu’il semble, qu’à partir de l’inven- 
tion des reliques en 415 *. La fondation de la basilique de 
S. Étienne par Eudocie — elle fut dédiée le 15 janvier 
460 — acheva de l’organiser sur le modèle universel $. 

Les saints Innocents ne furent pas totalement négligés. 
Non loin de la basilique voisine de Bethléem. où l’on mon- 


trait les tombeaux du roi-prophète et de son fils Salomon, 


MRMÉGÉSIDRE, dans EUSÈBE, ist, cccl., 11, 23,4-18 : IV, 22,4. 

(2) Dans EUsÈRE, Zlist. eccl.. X], 18. 

WBn EUSÈRE, [list eccl., VIT. 19. 

4} GEYFR, liinera, p. 108. 

5 MEGÉSIPPE, dans EUSÈRE, ist. eccl., VIT, 32 : IV, 22, 4. 

(6) Gever. ltinera, D. 142. 

(71 Plus haut p. 96. 

(S) CE. M. J. LAGRANGE, Saint Étienne et son sanctuaire à Yérusalem 
(Paris. 1894, P. 41-155. 
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on fit voir à Antonin de Plaisance les reliques de ces fleurs 
des martyrs : 1x thso loco habent monumentum et onmnes in 
ui requiescunt et ahertlur et videntur ossa ipsorum !. 

Avant le VII siècle, Jérusalem n'eut plus d’autres 
saints propres dont le martyre soit sérieusement attesté. 
Un récit dépourvu de valeur historique ? fait mourir sous 
Numérien dans la ville sainte le groupe Justus et Abun- 
dius, que la tradition liturgique, en dehors de l'Espagne, 
inore absolument. Les sept martvrs de labrégé svriaque 
au 11 mars sont entièrement inconnus. S Isicius, dont le 
corps était vénéré près dela portetMilajcute#, paraïitiètee 
un confesseur, et sainte Pélagie dont on montrait la cellule 
au mont des Oliviers ct dont on prétendait posséder le 
corps ne fut, si l’on en croit sa légende, qu’une martyre 
dérltiponitence 

Mais le mouvement intense des pèlerinages ne pouvait 
manquer d'importer des dévotions étrangères, en même 
temps que lon prétendait raviver de vieux souvenirs 
locaux. Parmi les anciens sanctuaires dont 5 est fait 
mention on compte un #artyrium avec des reliques de S. 
Jean-Baptiste, 5 un oratoire bâti par Mélanie la jeune où 
sont déposées des reliques du prophète Zacharie, de S. 


(1) GEYER, flincra, p. 178. 

(21 BHL. 4596. 

(31 Pour l'Espagne, voir le calendrier de Cordouc de 961, FÉROTIN, 
Le liber ordinum en usage dans l'église Waisivothique et Mozarabe d’Es- 
pagne (l'aris, 1904}, p. 491. 

JIANTONIN dans GEYER, ltinera, p. 177. CF G. MercATI dans Revue 
biblique, N. St. IV 11907), p 79-90; Analect. Bolland.,t. XXVII, 
p.220. 

(51 ANTONIN : Cellula ubt fuit inclausa vel iacet S. lelagia in corpore. 
GEYER, P. 170. 

(6) Pacr.aDius,[fistoria Laustaca, BUTLER, t. I, p. 133, ctt. II, p. 212 
note 82. [ v cut aussi un important monastère de S. Jean-Baptiste près 
du Jourdain fondé par Anastasc I. Voir VAILHÉ, Aépertoire alphabétique 
des monastères de Palestine (Paris 1900), p. 31. 
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Étienne et des Quarante martyrs de Sébaste ! ; un autre 
dédié à S."Ménas par Eudocie ?. Puis c'est une église 
dédiée à S. Julien vers 450 par une dame du nom de Fla- 
vie 5, une église des saints Cosme et Damien ‘, un monas- 
tère de S. Georges *, un autre de S. Thalélée, un autre de 
S.Pantéléémon,celui-c1 dans le désert du Jourdain‘,et pres 
de Bethléem le monastère de Saint-Serge 7. A Rethphagé 
Théodose visite une église de Sainte-Thècle, et semble 
croire que son corps y repose : #bt sancta Thecla est .Dans 
un couvent de femmes.Antonin de Plaisance voit un crâne 
dans un reliquaire d’or et de pierres précieuses, quae dicunt 
quia de sancta martyre Theodote esset *. 

Les trois martvrs égvtiens qu’on honorait à Ascalon et 
dont Antonin de Plaisance n’a pas retenu Îles noms !* sont 
Arès, Promus et Élie. Eusèbe a raconté leur shppliee 


Nous savons, en général, que Gaza cet Majuma avaient, 
malgré la petite distance quiles séparait, leurs fêtes reli- 


(x) Vita Melantac iun., BHG?. 1241, c. 58. 

(2) Vita S. Enthymi, dans ANALECTA GRAECA, P. 67. 

(31 Pata S. Theogni, dans Anulect. Bolland., \. X, p. 114. 

IMAMOSCHUS, Pratum spirituale, c. 127, P. G.t. LXXXNVII, p. 2990. 
CF. VAILHÉ, Répertoire alphabétique des monastères de Palestine, p. 16. 

(51 Vita S. loanni Silentiarii, BHG*, 897, cc. 4,5. PRocoPE, De aedif., 
V,g9. parle d’un monastère toù &'fiou lpnyopiou. On peut avoir des 
doutes sur l'exactitude de cette leçon, et se demander s’il ne faut pas 
corriger l'ewpyiou. Sur un monastère de Saint Georges fondé au 
VIe siècle à Jéricho, voir P. AuEz dans Revue biblique, 1911, p. 286-809, 
et S. VAILHÉ, dans Échos d'Orient, 1911, P. 231-32. 

(6) Procorze, De aedif., V, 9. 

(7) Moscuus, Pratum spirituale, 182, P. G.t. LXX XVII, 3054. 

(8) GEYER, llinera, p. 146. Dire qu'il s'agit ici de la martyre homo- 
nyme dont parle EUSÈRE, De mart. Palacst., 111, 1, 1V, 1, ñ Kka0” nuäç 
OékÀa serait une conjecture sans fondement. 

(9) GEYER, ltinera, p. :74. 

(10) lbérequiescunt tres fratres martyres aevyplu: hropria quidem nomt- 
na habent sed vulgariter aeyyhtu vorantur. GEYER, ltinera, p. 180. 

(a) Dennart. Palacstinae, c. x. 
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gicuses distinctes, ct que chacune d'elles commémorait, de 
Son cOtC ses martyrs et SCS évêques. L Craza "en panne 
her eut des martvrs durant la grande persécution et sous 
Julien lustbe nomme Timothée, Paul, VMalentrmemes 
une vierge anonvme. ? Des monuments hagiographiques 
de date récente donnent parlois à celle-ci le nom d’Enna- 
tha, qui parait provenir d’une confusion. D’autres l’appel- 
lent Oeñ, ct ce dait étre son nom véritable "Pen 


Timothce avait à Gaza sa basique, dans “laquellesrep 


saient également Îles reliques de S. Major — un saint 
sur lequel on a quelques détails ‘=net celles de“saimee 


Théé, la compagne de Valentine *, 

Dans la distribution des sitges épiscopaux faite aux per- 
sonnages apostoliques par le faux Dorothée ctsestemmmss 
celui de Gaza est échu à Plhilémen, l'ami des 
Le 14 février les svnaxaires font la mémoire rod "conion 
lepouäprupos Diñuovos émiokémou F&ënç . Théodoret ne 
connait encore rien de ces inventions, I se borne à dire 
que Philémon était de Colosses, ct que sa maison était 


encore debout uéypt TOÜ Tupovros :. 


(1) SozoMÈNxe, Mist. eccl., V, 3. 
21 De meurt. Palaest., cu, 11, VHIL, 

(31 Dans les synaxaires, au 10 février, se lit la notice des saints 
Ennatha, Valentine ct Paul. Le 15 juillet eclle de Paul, Valentine, Oer, 
martyrs égvpliens à Care. Cctite denmière date est"exactenes 
crrours s'expliquent par le contexte d'Eusèbe que le compilateur a lu 
trop rapidement. Au 26 février on rencontre une Oern scule, sans notice 
ul sains attache lucalc: 

MS one cc O tau TTC) 167. 

si Marcr pracont l'itu Porphyra (raïensis : énopebOnuev ni Tô 
(CfIOV UUPpTÜplOv Toù évoéiou udprupos Tiuoñéou, êv db ànoôkevi- 
Tai Kai GAAG Xcihyava Muioupocs udiprupocs Kai OEîS ouolsnTpius. 
Ed Lips, p.128. S. Timothée cst désigné comme martyr de Gaza dans 
la l'asso SS. Guriac ét Shamonae, GEBuarbT-DoBscHüTz, Die Aklen 
der Edessenisehen Bekenner Gurjas, Samonas und Abihos, p. 6-7. 

6] Sym x. eccl. (P., pp. 406, 787. 

71 .lrgromentum epast. ad Philem., Scuui.zr, t IT, p. 717. 
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Eusèbe, Nestabus. Zénon et Nestor furent victimes de 
la fureur populaire sous la réaction de Julien. Un de leurs 
parents, Zénon, qui avait reçu leurs reliques, devint évé- 
que de Majuma ct leur bâtit une basilique, où furent dépo- 
ses ces précieux restes. On la rencontrait sans doute en 
allant de Majuma à Gaza, npd toù üdoreoc'. Il est à 
remarquer que les deux basiliques principales de Gaza 
n'étaient pas dédiées aux martvrs du pays. Les deux 
monuments importants dont Choricius a laissé une des- 
cription très précieuse pour les historiens de l’art avaient 
comme titulaires l’un S. Serge l’autre S, Étienne ?. Sur 
Majuma nous n'avons que cette maigre indication d'Anto- 
nin : ÆExtnde ventmus in civitatem Maioma Gazis in qua 
requiescit sanctus Victor martyr. 


Beaucoup de martyrs de Svrie sont connus par les éeri- 
vains ecclésiastiques, qui, malheureusement, sont la 
plupart du temps très avares de détails. Théodoret cite, 
parmi les martyrs dont la fête a remplacé les solennités 
païennes, Pierre, Paul, Thomas, Serge, Marcel, Léonce, 
Antonin, Maurice‘. Sauf Pierre et Paul, qui déjà alors 
appartiennent à l’église universelle, tous les noms bien 
connus qui figurent dans cette énumération sont propres 
à la Syrie ou à des provinces limitrophes. S. Léonce 
est évidemment le martvr de Tripoli: nous retrouve- 
rons S. Thomas à Fidesse, S. Serge à Rosapha, les 
saints Marcel, Antonin, Maurice à Apamée. 


(1) SozoMÈNE, Hist. eccl., V, 9. — Procope de Gaza écrivant à Dio- 
dore, Epist. 47. fait allusion à la fête des martyrs qui se célébrait œap? 
futv. Il nous est impossible de dire de quels martyrs il était question. 
CL CRAN IT, p. 2756. 

(2) CHoricit GAZAEI Oretiones, cd. BoISsONADE, p. 84-86. 

(3) GEYER, Ltinera, p. 180 

(4) Graecarum affectionuwm curatio, Virt, 69, RAEDER, P. 219. 
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S’1l fallait s'en tenir à quelques anciennes éditions de 
Théodoret, 11 y aurait à ajouter un-nom a la sente ms 
teléémpn devrait étre imtercalé entre Eéonce et Anton 
On voit sans peine les conséquences décettesimmie 
insertion, Elle amènerait à conclure que S. Pantéléémon 
cst, comme Îles autres saints de la liste, un compatriote 
de Théoderct, et que, st sa légende cet les textes ques 
dépendent, lont de lui un. martyr de Nicomedie me" 
que cette légende à pris naissance dans un sanctuaire 
de Bithvnie, devenu promptement le rival du sanctuaire 
primitif, disparu de bonne heure sans laisser de traces. 
Mais on reconnu que le Kai TTavrekeñuovos n’est qu’une 
interpolation, et rien ne donne à penser qu'clié ose 
quelque portée spéciale dans la pensée de son“auteuss 
il n’a fait autre chose que compléter Théodoret en ajou- 
tant à la liste un saint de son choix. Des lors nous n'avons 
pas à en tenir compte, ct S. Pantélcémon n'a pluspomt 
nous, aucune attache speciale avec la Svrie. Tous.nos 
documents nous ramènent au littoral Bithynien où Justi- 
nien fit rebâtir la basilique du saint * en même temps qu’il 
restaurait Ie monastère fondé sous son vocable à Jéru- 
sulem %. On sait que la ville impériale consacra plusieurs 
colises ® à un martvr dont le nom invitait at contanmee 
Malheureusement, aucune personnalité distincte ne se 
dégage de sa légende. 

Les martyrs dont nous avons appelé les noms ne sont 
pas les seuls dont Théodoret s'occupe. Ailleurs 1} cite 


Julien, Romain, Timothée *, en d’autres occasions, Denys, 


1 SCHUGLZE, Theodoreke opera, 1. IV, p. 923 Mais voir PNG 
SN PIE D.1023 

PRÉROCOPE PAGE, 0,9. 

13) Procope, De uedaf.,V, 9. 

4 CT. DUCANGE. Constluntinopolis christiana, p. 132 

st Lprst. 130, ScuHuLzEnt. V, p. 1218. 
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Julien et Cosmas !, comme des noms familiers à ses cor- 
respondants ou à ses lecteurs. Julien et Romain étaient 
Spécialement honorés à Antioche. Timothée pourrait être 
le martyr de Gaza. Denys était un martyr mdigène. Julien 
Sabas allant par Cvr à Antioche, s'arrêta dans sa basi- 
lique *,celle-là même, à ce qu’on peut croire, qui a récem- 
ment livré l’inscription suivante : 

ÉWS WÔE KATADUTIOV 

TOÙ üfiou Atovuoiou 

kKaTü Beiov ‘fpauua 

TOÙ EUOEBEOTÜUTOU 

‘AVAOTAOIOU Baotké- 

WG NUUÜV T AuUNv 5. 

Quant à Cosmas, il ne peut étre que celui du groupe 
fameux Cosme et Damien. Ces martyrs avaient leur basili- 
que dans la ville épiscopale de Théodoret, qui en parle ‘.La 
célébrité de ce double tombeau attira la munificence de 
Jastinien,qui construisit à Cvrune grande basilique’. Théo- 
dose dit expressément que cette ville est le lieu du martvre 
ct de la sépulture des deux saints, d'accord en cela avec 
d’autres témoignages.Peu de martvrs ont acquis plus rapi- 
dement une renommée aussi universelle f,On fait remonter 
à la première moitié du Ve siècle la fondation de l’église èv 
Toic Faukivou à Constantinople et d’une autre eiç Td Zeÿ- 


DS PE RANSCHULZE, t. V, p. 1242. 

(2) Religiosa historia, 11, SCHULZE, p 1135. 

(3) F. CuuoxT, dans Comptes rendus des séances de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, 1907, p. 447-56. Cf. Analect. Bolland., t. 
AAVII, p. 88-80. 

(gi Epist. 115 ad magistrum militum, Scnvrze, & v, p. 787. 

(5) Procope, De aedif, II, 11. 

16: Le travail le plus important ct le plus complet sur le culte deux 
sainis est celui du P. SriLTixG, Act. SS. sept. t. VII, p. 438-609, com- 
plété sur quelques points par P. Maas, dans Byzantinische Zeitschrift 
t NVII (1908), p. 604-609. 
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ua '. Une troisième et une quatrième sont signalées sous 
le règne de Justin ?, Le premier de ces sanctuaires éclipsa 
bientôt tous les autres au point de faire presque oublier la 
basilique principale, celle de Cyr. À Rome, le pape Sym- 
maque (498-514) construisit un oratoire des saints Cosme 
et Damien * et,peu après, Félix IV (526-530) leur dédiait la 
basilique du Forum, toujours debout et ornée de sa 
belle mosaïque ‘. Ce sont aussi des mosaïques du commen- 
cement du VIe siècle qui attestent l’antiquite de leurseulle 
à Ravenne*. En Cappadoce, à Mutalasca, S. Sabas (Ÿ 531) 
transforma en église des saints Cosme et Damien, la maison 
paternelle . Parmi les églises bâties par JustimenilyYena 
une en leur honneur, en Pamphyvlie ? ; une autre done 
ne connaît pas le fondateur, est signalée près de Jérusa- 
lem *. A Édesse se trouvait une chapelle bâtie en 457 par 
l’évêque Nonnos ?, Nous n'avons aucun texte où 1l soit 
formellement question d’une église des deux saints à 
Aegae. Mais on ne peut guesre douter de l’ekstence ae" 
sanctuaire !, Si nous ajoutons à ces preuves déjà si nom- 


(1) PREGER, Scriplores originum Constantinopolitanarum (Lipsiae, 
1908), Pp. 261, 230. 

(2) PREGER, t.c., p. 255: TuEeopnanis Chronogr., a. m. 6062, DE 
Boon, p. 243. 

(3) Ducuesne, Le liber pontificalis, 1. 1, p. 262. 

(4) DUCHESNE, t. C., p. 279. 

(5) J KürTu, Die Mosaiken der christlichen Aera, t, 1 (Berlin, 1901), 
p. 233. La mosaïque provenant de l’église San Michele,ct actücilement 
au musée de Berlin est plus récente d’un siècle environ. Voir O. 
Wuzrr,Kôon. Museen zu Berlin. Altchristliche und mittelalterliche Bild- 
œctke, t. 1 yigo01 Tafcl I. 

(61 Peta S. Sabue, BHGE. 1608, c. 55. 

(7 Procore, De acdificiis, V, 9 

8) Moscuus, Pratum spirit, c. 127, P. G.t. LXX XVI, p. 2989. 

(giL.Haccier, Untersuchungen über die Edessenische Chronik (Leip- 
71231802}; pPaxrid. 

(1x0: Voir plus haut, p. 195. 
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breuses et que l'on pourrait multiplier ‘, celle que l’on a 
urée de la fréquence du nom chrétien de Cosmas à partir 
dédlatin du IVe siècle ?, on pourra se rendre compte de 
l'importance d’un culte qui a eu son point de départ 
dans une petite ville de la Svrie. 

Les Actes de S. Dometius, un martyr que l'on rattache 
à la persécution de Julien *, nous transportent également 
dans les environs de Cvr. Grégoire de Tours a entendu 
parler de sa basilique *. 

Dans une lettre à Théodote. évêque d’Antioche, Théo- 
doret rappelle une fête de martvrs qui a lieu le quatorze 
d’un mois qu’il ne désigne pas : TÜ dE TEOOUPEUKUDEKUTI] 
TÜV KAÂAVIKWV UApTÜUpwv Év Mnvifrois Tv nmavnfupiv 
émiTeA dv *. Les martyrs ne sont pas nommés non plus, 
mais il est intéressant de constater que le 14.décembre se 
fait la mémoire des martyrs Thvrsus, Leucius et Callini- 
cus, et c’est peut-être à ce dernier que fait allusion l’épi- 
thète donnée aux martvrs. Il est vrai que cette épithète 
est classique, et que rien dans la légende des trois martvrs 
n'indique qu'ils aient quelque attache spéciale à la Cvrrrhes- 
ne [Pne sS'asit pas, en tout cas, de la fête du 14 du 


(1) Nous rappelons en passant les mentions de GRÉGOIRE DE Tours, 
Peclorimantrirnn, ç. xcvu, et de FORTUNAT, X, 10, 11, Plusieurs 
autres témoignages recueillis par Stilting ct Maas sont moins sûrs. 

(2) Maas, Bysantinische Zeitschrift, t. XVII, p. 606-507. 

(3) BHG:.560, 561 ; MALaALAS,Chron., DiINDORF, p. 328 : Chronicon pa- 
schale, DiXporr, t.I, p.550.Dans ie martyrologe de Rabban Sliba { Anal. 
Boll., t. XXVTI, p. 196}, au 24 septembre il est question d’un Dosmnetius 
Persa qui in (monte) Kuros requescit. Si l'on a des raisons de ne pas 
l'identifier avec notre Dometius (il ÿ a un Kuros dans le Fur Abdin) 
il faut au moins reconnaîlre ici l'influence de ses Actes, d’après les- 
quels il se retira dans une caverne de la montagne près de Cyr. 

(4) 1n gloria martyrum, XCIX. 

15) L SAKRELION, To uakapiwTätou Oeodwprntrou émiokonou Küpou 
émiotoai, Athènes, 1885, p 33,n. 41. 

(61 BHG. 1845. 
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mois de Gorpiée (septembre) dont Théodoret entretient 
un autre Correspondant : Éfkaivitæ TV GTOOTOMKÈV Kai 
TPOPNTIKÜV CNKUWV !. 


À l'exception de Rome, il n’est peut-être pas de ville 
plus illustre dans les annales du culte des martyrs qu’An- 
tioche. Elle a vu couler le sang d’un grand 'nombrientRss 
siens, et S. Jean Chrysostome pouvait dire qu’elle était 
défendue de part et d'autre par un mur de corps saines 
Et la population avait pour ses martyrs une dévotion 
ardente. Julien raillait les bonnes femmes qui allaient les 
supplier de délivrer leur ville de sa présence *. Antioche 
eut des évêques qui, comme Flavien, se distinguërent par 
leur zèle à construire des basiliques et à célébrer les fêtes". 
Il suffit de parcourir l’abrégé syriaque et l’hiéronymien 
surtout pour se rendre compte de la multiplicité de ces 
fêtes, mais aussi, hélas, pour constater qu’il n’est pas 
toujours aisé d’en indiquer l’objet avec une entière préci- 
sion, Pourtant, les moyens de contrôle ne font pas défaut, 
et les panégvriques de S. Jean Chrysostome, prononcés 
à Antioche, les homélies de Scvère * et la collection des 
hymnes qui porte son nom ® donnent une base solide à 
l’hagiographie de la capitale syrienne. 


Il nous est parvenu encore un autre document anonyme 


(1) SAKKELION, p. 25. Epist. 32, 

«2: Îlomilia in cocmeterii appellationem, 1 : ti Toù Oeoû xapiri 8 
ÉKdOTNS TAEUPAS Hé fjudv Toic Àeupdvois Tv diwv Texice- 
TU, (at NEIN en e0: 

13) Misopogon, HERTLEIN, € IL p. #43 

(4) CnrYSOSTOME, flomil. de S, Babyla, 3: bretékea Beparebwv Toùc 
LpTUupus oikodouuis AuuTpuis, émuAAMAOIG Éoprais. l”. G.t. EL, p. 534. 

151 A. BauuSTARk s’en cst servi dans son travail Das Kachenjahr in 
Autiochien zwischen 512 und 518, RÔMISCHE QUARTALSCHRIFT, t. XII 
(18981, p. 31-66 ; &. XIII, p. 305-323. Cf. Analect. Bolland..t. XX, p 213-14. 

(GE. W, Brooks, Yames of Edessa the hymns of Sevcrus of Antioch 
and others, PATROLOGIA ORIENTALIS, t. VI, 1 51. VII, 5. 





LORTENT. 225 


connu sous le titre de Sermon d'Eusèbe sur les martvrs ! 
et qui n'a aucune chance d’être Eusèbe, étant visiblement 
un discours prononcé à Antioche par quelqu'un qui ne 
connaissait guère d’autres martyrs que ceux de cette ville. 
Le prédicateur invite son auditoire à commémorer les 
saints dont les noms suivent : Asclepiade, Serapion, Phi- 
letus, Zebinas, Demetrius, Flavianus, (lisez Fabianus), 
Cvrilie, Sosipater, André, Babrvlas, Caerealis (il faut 
peut-être lire Cvrille), Isabenus (lisez Hesvchius), Zeno- 
ES Paul Marinus, l'ronto, Hippolyte *. Cette liste 
est curieuse, et forme une sorte de contre-partie du 
martyrologe syriaque en ce qu’elle combine la liste 
épiscopale d’Antioche avec celle des martvrs. Les sept 
premiers noms, plus celui de Babvlas, sont des noms 
démêèques. Fabien, Cvrille et Babvlas peuvent compter 
parmi les martyrs; 1l est fort douteux qu'il en soit de 
même des autres. Sosipater et André ne sont point des 
évêques ; mais on ne les retrouve dans aucune autre liste. 
Hesychius est un martyr d’Antioche. L'abrégé svria- 
que le marque au 29 mai, l'hiéronvmien au 30 avec 
cette notice : Sici palatint qui multa tormenta passus est. Le 
nom d'Hesvchius reparaît dans le svriaque au 26 août. 
Les synaxaires grecs rappellent sa mémoire au 4 mars et 
au 10 mai* dans une notice qui pourrait être le résumé 
d’une Passion perdue, dont il y a aussi des traces dans 
l’'hagiographie latine ‘. /enobius est le prêtre de Sidon 

(11 BHO. 700, L'attribution à Eusèbe remonte à Ebcdjesu. Voir 
ASSEMAN!, Bibliotheca orientalis, t. III, p. 19. 

(21 Mon collèzuc le P. Pecters me tranquillise, au nom de la paléo- 
graphic syriaque,sur la légitimité des corrections, qui peuvent paraitre 
bien hardies, de Fluvtanos en Fabiunos, d’Isabenos en Isichios. 

Gmmr eccl. CP., pp. 505, 674. 

(4, Voir par ex. la Pussio surcti et beatissimi Romani et comitum eius 


dans le manuscrit du British Museum addit. 23600. 


Cult, Mart, 15 
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martyrisé à Antioche durant la persécution de Dioclé- 
tien'. Quant à Paulus, il n’est peut-être pas différent de 
Paulinus, dont le nom se rencontre dans le voisinage 
d'Hesychius dans lPhiéronymien au 31 mai *, et dans le 
syriaque au 25 août, au milieu d’une suite ininterrompue 
d’anniversaires qui semblent appartenir au calendrier 
d'Antioche : le 24, Marinus, le 25, Paulinus, le 26, Hesy- 
chius, le 27, Sabas ct Alexandre. Ceux du 7eme) 
sont marqués 24 Iutiochia dans l’hiéronymien. 

Comme dans le sermon du prétendu Eusèbe, Marinus 
se trouve associé à Fronto dans l’hiéronymien au 16 
novembre : ix Antiochia Marini et Frontonis. S'il faut en 
croire Malalas, un autre Marinus, dont les reliques furent 
trouvées près de Gindara, aurait été transféré à Antioche, 
et déposé dans la basilique de Saint-Julien *. Cela se 
passait sous le règne de Justinien ; l'événement ne peut 
avoir été commémoré au martyrologe. 

Hippolyte, le dernier de la liste, est également inscrit 
au martyrologe syriaque Île 30 janvier, de même qu’à 
l'hiéronymien, et dans celui-ci avec la note de antiquis, 
dont on connaît la portée. I semble d’après cela qu’il n°y 
ait plus lieu de se demander si Hippolyte d’Antioche est 
un martyr local ou s’il n’est autre qu'Hippolyte de Rome 
honoré à Antioche. Le compilateur du martyrologe doit 
avoir trouvé dans la Passion du saint, qui faisait partie 
de la collection d'Eusèbe, l’indication qui lui a permis de 
le rattacher à Antioche. Le fait que le pseudo-liusèbe le 


met en compagnie d’une série de personnages qui sans 


(rl Eusèse sp cccl., VIII, 3.4. 

(2) Les trois principaux manuscrits portent bien clairement Paulin 
et Isici Ce qui ferait hésiter sur la lecture du premier nom, c’est le 
palatini de la veille, qui aurait bien pu suggérer cctte forme à un 
copisie. 

(31 Chronogr. KVTIT, DINDORF, P. 452. 
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conteste appartiennent à la méme église, semble ne pas 
laisser de place au doute. 

Les martvrsles plus connus d’Antioche sont incontes- 
tablement ceux dont l’éloquence de S. Jean Chrysostome 
a popularisé les noms. La plupart figurent au martyrologe. 
SMPabylas, au 24 janvier, est rattaché dans l’abrégé 
svriaque à Nicomédie, mais dans l’hiéronvmien à Antio- 
che. Par une confusion assez fréquente entre les nom- 
bres ‘, le svriaque lui donne trente compagnons au lieu des 
trois enfants que connaissait déjà $S. Jean Chrysostome ?, 
et dont Grégoire de Tours avait sans doute appris les 
noms de son interprète svrien ÿ. On reconnaît dans 
Bibi Pirhidan, Epolon, que cite le yierl historien ‘ les 
saints Urbanus, Barbadus, Apollonius des sources svria- 
ques *. On sait que dans la suite les hagiographes ont cru 
découvrir un S. Babvlas martyr avec quatre-vingt-quatre 
Émis C'est encore une erreur de lecture qui à fait 
Hohcette troupe innocente, et leur chef n'est autre en 
n lite que notre célèbre évêque ‘. On sait l’histoire des 
translations de S. Babvlas ’, et celle de la basilique, bâtie 
par Mélèce au delà de l’Oronte* ; Évagrius la qualifie 
de TauueréOns *. 


(x) Voir Analect. Bolland., t. KXVIITI, p. 408. 

(2)Il n’y fait pas même allusion dans son panégyrique du saint 
BHG?. 207, mais dans celui des SS. Juventin et Maximin BHG*, 975, 
c. I, il rappelle la fête de S. Babylas ner naidwv tTptüv. 

(3) Zn gloria mariyrum, XCIV. 

(4) Hist. Franc., 1, 30. 

(5) Voir le martyrologe de Rabban Sliba au 23 janvier, Analect. 
Bolland., t. XAVII, p. 173, et la note du P. Peeters expliquant paléo- 
graphiquement la forme Prilidan de Grégoire de Tours. 

(6) Voir notre travail Les deux saints Babylas, dans ANALECT. 
POPLAND., ©. KIK, p. 5-8. 

(7) Plus haut, p. 65. 

PRPAG=. 207, c. 3. 

(oh East. eccl., I, 16. 
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On ne rencontre pas dans les martyrologes les noms des 
SS. Juventin et Maximin. $S. Jean Chrysostome, dans“le 
panégy rique, rappelle à ses auditeurs la fête toute récente 
de S. Babylas !. La date du 4 février, à laquelle le syriaque 
annonce un Maximinus, pourrait convenir. Mais ce n’est 
qu’à condition de mettre sur le compte d’une distraction 
du compilateur le titre d’évêque qu’il donne à ce Maximi- 
nus. L'hypothèse ne s'impose pas ; car on sait qu'il y 
eut à Antioche un évêque de ce nom *. Toujours est-il 
qu'il ne faut pas songer à regarder comme primitive 
la tradition représentée par les s\naxaircs "recu 
S. Babylas“est comimémoré le 4 -septémbre less>, 
Juventin et Maximin le 9 octobre *. Les deuxêtes 
se placent entre la troisième et la quatrième homélie 
sur Lazare, série commencée par S. Jean Chrysostome le 
2 janvicr'. S'il nous est impossible de préciser la date de 
la fête *, nous pouvons du moins constater que le culte des 
deux saints officiers était toujours florissant à l’époque de 
Théodoretf et plus tard, puisque Sévère composa une 
hymne en leur honneur. Il leur associe un troisième com- 
pagnon, Longinus, qu’il est seul à nommer ?. 

Les témoignages assez nombreux relatifs à S. Barlaam * 


(1) ‘O upakäpios BafBdkas npünv fuûs évrad0a uett Tmuidwv Tpi- 
dv ouvnure. BHG2. 975, €. 1. 

(2) EusÈre, List. cccl., 1V, 24. 

(3) Syrmx, cccl CP. Appart 127. 

(44 Dé Lasero coio Fr Pr € KLVTIL pp: 1907. 

(s)ErR2ES, dans Zeitschrift für Kirchençeschichte, L. KKV (1904), 
p. 369, commence par supposer que la date est bien le 4 février, puis il 
cssaic d'expliquer la coïncidence des commémoraisons des deux 
homonymes. 

(OS occles [ll 15,250; 

(7: Brooks, fames of Edessa the [lymns of Severus, PATROLOGTA 
ORIENTALIS,t VII, p.611. 

(8 Voir notretravail S, Barlaam martyr à Antioche dans ANALECT. 


BOLLAND., L. AAII, p 129-345. 
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ne tranchent point la question de la date de sa fête dans 
l'antiquité. Le lendemain du jour où il prononçait le panégy- 
rique du martvr!. S. Jean Chrysostome faisait remarquer 
que l'hiver était passé ct qu’on jouissait des beaux jours 
déte.. Ce souvenir de l'hiver semble mal cadrer avec la 
date du r4 août qui est celle du martvrologe svriaque ; 
D avec ete cadre plus mal encore la date des Grecs, 
16 ou 19 novembre %. Celle-ci n’est pourtant pas abso- 
lument arbitraire. Trois saints d’Antioche Romanus, 
Barala (Barilis) et Hesvchius sont marqués à l'hiérony- 
mien aurS- novembre, et ce Baralas, dont les uns font le 
compagnon de S. Romain, est pour d'autres le martyr 
Barlaam. Ce qui ferait croire que ceux-c1 n’ont pas tort, 
c’est que,sans parler de la forme du nom. qui est l’araméen 
Baralaha. devenu Barlaam‘, la notice du 18 novembre 
semble être, en partie du moins, la répétition d’une notice 
du 31 mai. qui ne nous est pas parvenue au complet dans 
le texte latin, mais dont il reste le nom d'Hesvchius. Or, 
Où a retrouvé, dans certains Prologues ou ménées slaves, 
le nom de Barlaam au 30 et au 31 mai*. De plus, Phomé- 
Hede Sekere cn l'honneur de notre martyr ® aurait été 
prononcée en 515, un dimanche, et le seul dimanche 
nn Me pCétré annec-là, était le 31 mai *. Cette date, 
faut-il le dire, concorde bien micux que les autres 


H)PEIGr-. 222. 

(2) Homilia in illud : Nolo vos ignorare, x, P. G. 1. LA, p. 242. 

131 Swnax, eccl. CP., Pp. 227. 236. 

14) P. PERTERS, S. Barlauim du mont Casius, dans MÉLANGES DE LA 
FACULTÉ ORIENTALE, t. [IT { Beyrouth, 19091, p. 808-809. 

(5) Prologues de Khloudov et de Btlozersk. Sur tout ceci, voir 
Borotov, dans la « Lecture Chrétienne », St-Pétersbourg, 1893, janvier- 
lévmer. Cf. Ana/ect. Bolland., t. XXII. p. 136. 

(61 W.WRIGHT, Catalogue of Syriac manuseriptsin the British Muscum, 
P- 539- 

MIBOLOTOY, t. C. 
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avec le témoignage de S. Jean Chrysostome, corroboré 
par celui de Sévère, sur la saison où l’on était. 

2as plus qu'Eusèbe !, S. Jean Chrysostome dans son 
homélie * ne prononce les noms des saintes Bernice, 
Prosdoce, Domnina, qui sont cités dans le titre, et que la 
date — à peu près vingt jours après la commémoraison de 
la Croix— permet de retrouver à coup sür dans le martyro- 
loge syriaque Ÿ au 20 avril ‘. Eusèbe parle de dense 
vierges qui auraient trouvé la mort dans les mêmes condi- 
tions que nos saintes Ÿ. Il ne les nomme pas non plus, et 
nous n'avons pas le moyen cette fois de suppléer à son 
silence. Il est permis de se demander si son récit, qui 
paraît refléter une vague tradition, doit être pris en consi- 
dération. 

Ste Drosis, dont S. Jean Chrysostome a prononcé Île 
panégyrique dans sa basilique située hors de la ville. et 
remarquable par les tombeaux dont elle était remplie ‘, 
est évidemment la Drusina du martyrologe hiéronymien 
au 14 décembre: ##7 Antiochia Dryusinae et sociorum eius 
iyinmi 7, La Passion syriaque de St -Drosis nespens 
compter parmi les monuments historiques . Sévère a 


prononcé deux homélies en son honneur *, et une hymne 


(1) Mist. eccl,, VIII, r2. 

(2) BAG? 274. 

(3) Les derniers éditeurs du martyrologe de Wright ont lu ‘Pwudvoc 
au lieu de Domnina. L'hiéronymien cite les trois noms assez cxacte- 
ment au 15 avril. 

(4) On sait que les Grecs,interprétant ja otaupoû uveia de la fête de 
l'Exaltation de la Croix, au 14 septembre, font la commémoraison des 
trois saintcs le 4 octobre. 

(5) Hast. ccck, VITE, 12, 5. 

(6) BHG?, 566, n. 1. 

(7) MazaLas, Chronogr., XI, l'appelle aussi Apooivñ.DINDORF, p.277. 

(8) BHO. 265. 

(9) WrionT, Cataloguc of Syrrac manuscrits in the British Museum, 
p. 541,542. Cf. Mai, Scréplornm veterum nova collectio, t. TX, p.750. 
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a Ste Drosis fait partie du recueil qui porte son nom. 

La fête de Ste Pélagie n’a cessé d’être célébrée à la date 
marquee déjà dans le martvrologe svriaque, au 8 octobre. 
La tradition dont $S. Jean Chrysostome se fait l'écho !, et 
que S. Ambroise connaissait, mais d’une façon confuse 
ct mélée à l’histoire des saintes Bernice, Prosdoce et 
Domnina*. a été fort embrouillée par les hagiographes 
et plus encore. peut-être. par les critiques *. 

Peu de jours après le discours sur S'* Pélagie, Chry- 
sostome prononça la célèbre homélie sur S. Ignace *. 
La date est fournie par le martvrologe syriaque ; c’est le 
17 octobre, et non le 20 décembre ou le 29 janvier qui sont 
les dates actuelles de la commémoraison du grand martyr 
MES Grecs ‘.. Le patriarche Sévère précha plus d’une 
fois dans l’église de Saint-[gnace ‘. 

Le martrre de S. Lucien, prêtre d’Antioche, avait cu 
lieu à Nicomédie ; son corps reposait à Drepanum. 
L'église d'Antioche n’oublia point cette gloire qui était la 
sienne, et célébra l'anniversaire de S. Lucien le 7 janvicr, 
le jour même de sa mort *. C’est à cette date que fut pro- 
noncé, en 387, le panégyrique de S. Jean Chrysostome. 

On s’est demandé si l’homélie sur les saints Égyp- 
tiens’a été prononcée à Antioche ou à Constantinople. 
Comme il s’agit de reliques venues d’Égvpte, on a jugé 


(1) BHG*. 1477. 

PDC trommbits, III, 5, 33, P. L. t. XVI, p. 220. 

(3) Voir ce que nous avons dit des légendes de Ste Pélagie dans Les 
légendes hagiographiques *, p. 223-32. 

(4) BHG*. 816. 

ESimux. cccl: CP., Pp. 329, 420. 

16) WRiGaT, Catalogue of Syriuc manuscrits in the British Museum, 
pp. 536, 540. 

(7) Plus haut, p. 183. 

(8) BHG*. 998. 

(9) BHG*. 1192. 
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plus probable qu’elles avaient ét reçues à Constantinople 
où les translations Ctaient plus fréquentes ‘. Ce qui nous 
porte à croire qu’il faut plutôt se décider pour Antioche, 
c’est qu’il nous est parvenu dans la collection des hymnes 
dites de Sévère une pièce cn l'honneur des martyrs 
Égyptiens ?, 

Nous n'avons rien à ajouter à l’histoire de S. Julien, que 
nous avons rencontré parmi les martyrs de Cilicie*, et 
dont la présence à Antioche demeure inexpliquée. L’ho- 
mélie de Chrysostome ‘ ne nous renseigne point sur la 
date, qui est peut-être le 26 décembre. L’hiéronymien ce 
jour-là annonce Antiochia Iulianr, tandis que le 14 février il 
enregistre la fête à ligéce : Jiveae in Cilicia luliani*. La 
basilique de $. Julien, qui se trouvait hors ville $, est une 
de celles qui sont le plus fréquemment n'entionnées par les 
écrivains ecclésiastiques. Les saints solitaires Théodore 
et Aphraat v furent ensevelis 7. de même que S. Marinus; 
Antonin et d’autres pèlerins la visitèrent *. S'1] faut en 
croire Grégoire de Tours, celle fut brûlée par les Perses "2; 

La fête de S. Romain, diacre de l’église de Césarée, 


N 


martyrisé à Antioche!',se faisait d’après l’abrégé syriaque, 


(1) TILLEMONT, Mémoires, t. XI, p. 144. 

(2) Brooks, Yames of Edessa the hymms of Sevcrus, PATROLOGIA ORIEN- 
TALIS t. VII, p. 600. 

(3) Plus haut, p. 196. 

(4) BHG*. 967. 

(5) Les synaxaires grecs donnent la notice de S. Julien de Cilicie au 
16 mars. 

(6) Procope, De bell., 1, 196 ; MALALAS, Chronogr., XVIII, Dixporr, 
P. 452 

(7) THioporerT, Religiosa hist. x. 

(8) MALALAS, 1. c. 

(o, GEYFR, ltincra, p. 190. Elle cst mentionnée dans la Vic des 
saints Andronic et Athanasie et dans l'histoire de Ste Pélagie. 

10} Hist. l'rancorum, IV, 60. D'après Procope, elle fut épargnée. 

(au Evsire, De mart. Palacst., 1. 
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le xS novembre. L'homélie de S. Jean Chrvsostome sur 
S. Romain ‘ a suivi de près celle qu’il a prononcée en 
l'honneur de S. Eustathe ?, ce qui ne permet guère d’iden- 
tifier avec ce saint évêque l'Eustathe du 19 juillet 5. La 
célébrité du grand martyr que Sévère loua plus d’une 
fois dans ses homélies, et dans l'église duquel il fut intro- 
nisé et célébra les anniversaires de sa consécration !, 
franchit rapidement les limites de la Svrie. Prudence 
aSsura sa popularité dans tout l'Occident *. 

Comment était-on parvenu à se persuader à Antioche 
que l’on était en possession des reliques des sept frères 
Machabées et de leur mère? C'est ce qu'il faut se 
demander avec S. Jérôme. qui les avait déjà trouvées à 
Modeim $. Mais pas plus que lui nous n’entreprendrons 
de résoudre le problème. $S. Jean Chrrsostome célèbre, à 
leur propos, les vertus des corps des martvrs?, et fait 
clairement entendre qu'il prêche en présence de leurs tom- 
beaux. C'était sans doute dans la basilique dont S. Augustin 
avait entendu parler, et à propos de laquelle il insinue la 
vraie raison qui à fait fleurir le culte des Machabées à 
Antioche : ## tlla scilicet civitate quae regis 1psius persecutoris 


(1) BHG*2. 1607. 

(2) JEAN CHRysosToME. Homilia in locum leremiac : Domine non est 
in homine via eius. 1, P. G.t. LVI, p. 154. 

(3) Dans l’abrégé svriaque avec Théodote. Les deux noms sont à 
l’hiéronymien au 16 juillet. 

(4) WRIGHT, Catulogue, pp. 534, 536, 537, 530. 

(5) Peristeph. x. 

(61 Satis itaque miror quomodo Antiochiac coyum reliquias ostendunt 
aut quo hoc certo auctore sit creditum. LARSOW-PARTHEY, Onomasticon, 
p. 291. On a cru tout concilier en disant qu'à Modcim étaient les 
tombeaux des Machabées de la race de Mathatias, à Antioche ceux des 
sept frères martyrs. Telle n’était pas l'opinion de S. Jérôme comme le 
prouve assez son étonnement. 

(7) BHG*. 1008, 1000. 
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nomine vocatur ‘. Un pèlerin qui a visité Antioche y a sur- 
tout remarqué le sanctuaire où se trouvent leurs tom- 
beaux : fratres Machabaei hoc est novem sepulchra et super 
unius cuiusque Sepulchrum pendent tormenta ipsorum *. Le 
martvrologe svriaque annonte les Machabées au r août, 
év Keparteio, le quartier juif , etles désigne sous le nom 
de fils de Samounas. Les grecs, dans les synaxaires, les 
appellent Abibos, Antoninos,Guria, Eleazaros, Eusebonas, 
Samona, Marcellus, et donnent à la mère le nom de Solo- 
monis. On a reconnu dans cette série les noms des mar- 
tUrs d'Jidesse,Guria, Abibos, Samona. Ce dernier, comme 
on Île voit, fait double emploi, et désigne tantôt un des 
fils, tantot la mère. La liste syrienne est différentemeset 
liste grecque * : de mme la liste arménrennc "etre 
peuvent prétendre au même degré d’authenticité. D’An- 
tioche, le culte des Machabhées, assimilés aux martyws 
chrétiens, se répandit dans toute l’église. "Rome retus 
de leurs reliques f. et depuis S. Grégoire de Nazianze ! 
jusque S. Augustin ‘les plus illustres des pères de Péglise 


lcseclébrenenedinsMics pannes secnies 


IT Srmoecenn Ge EL LNNANIIL p.179; 

(2) .lutonini itiacrarium, GEYER, Îlinera, p. 190. 11 note neuf tom- 
beaux en v comptant ceux de la mère ct d’Eléazar. 

(3) MaLALAS, Chronogr., VIII, DiNborr, p. 207 ; Guipt, Una descri- 
sionce Araba di Antiochia, dans RENDICONTI DELLA KR. ACCAD DEI 
Lixc£1, 1897, p. 160. Cf. M. cardin. RauroLLA, Del luogo del martirio 
e del scpolcro deë Maccabei (Roma, 1808), p. 28-30. 

(4) S  GraMiz, lutenticità cd antichità dei nomi dci VIT martirè 
Maccuber, dans BrSSARIONE, Ser I, t. 1 (1901-19021, p. 448-450. Voir 
aussi R. L. BEexszvy, The fourth Book of Maccabces (Cambridge, 1895), 
D SA. | 

(51 Bessarionc, t. IX (1900-1901), P. 314. 

6) DE Rossi, Pullettino, 1876, p. 73-75 : RAMPOLLA, t. C., p. 57. 

71 BEIC. aies, 

(8) Sn. cec, ceci, PL. 1. XX XVIII, p.1376-65. 

19) AO. p.276; RAMPOLLA,L.C.,p. 21. 
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S1 nous ecartons les évêques mscrits au martyrologe et 
les martvrs dont il a été question jusqu’ici, de même que 
les mentions assez nombreuses que l’état de l’hiéronymien 
ne permet point de revendiquer avec assez de certitude 
pour Antioche, 1l reste encore à signaler les anniver- 
Sue cuDants:le rt mars, Agape ; le Savnil, Maxime ct 
Hhmothée, le-2r mai, Proterius : le 1 juin, Octavius et 
Zosimus ; le S juillet. Sostratus, Hesperius, Glycerius ; 
Eee tlle/_Mhéodote et Eustathe : le 27 août, le 
Métis abas.et Alexandre ; le 3 octobre, Zachée : le 26 
octobre, Silvanus et Marcianus ; le 15 novembre, Secun- 
dus et Orontius ; le 20 novembre, Basile. Toutes ces 
dates sont empruntées à l’abrégé svriaque. Celles du 8 
juillet, du 26 octobre, du 15 et du 20 novembre sont 
accompagnées de la note bien connue ëk Tv apyaiwv 
UOPTÜPUWV. 

L'hiéronvmien au 14 janvier contient la courte notice 
suivante #7 Antiochia Cleri (al. Lucer:) diacont de antiquis 
mullis tormentis passi et in mare mersi. À la même date, le 
syriaque annonce à Nicomédie le diacre Glycerius, évidem- 
ment le même personnage. On a cru pouvoir l’adjuger à 
cette dernière ville, qui était baignée parla mer, alors 
qu'Antioche l'était par l’Oronte et à quelque distance de 
l'embouchure ‘. Il s'agirait de savoir sile compilateur a 
fidèlement résumé la Passion, et si c’est bien dans la mer 
plutôt que dans le fleuve ? que périt le diacre Glycerius $. 
Remarquer que Glvcerius, également de antiquis. reparaît 


(x) DucHESXE dans Acé. SS. nov.t. II, p. [ui 

(2) I] se peut que la traduction soit très littérale sans que pour cela 
1] faille s'éloigner d’Antioche. L’évêque de Tyr Tvrannion souffrit le 
même martvre êm” ’Avrioxelas et pourtant Eusèbe se sert de l’expres- 
sion 8akaTrTiois napadoBeis BuBoïc. Fist. eccl., VIII, 13, 4. 

(3) Le diacre Glyccrius cest mentionné dans la Passion de S. Lucien, 
BFHIG ©. 997, mais elle lui attribue un rôle légendaire. 
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sous Antioche au 8 juillet. Il se pourrait qu’en janvier 
l'église de Nicomédie ait célébré la mémoire de Glvcerius 
d’Antioche,au même titre que celle de Babylas et d’autres 
cthaneers. 

Un Thcotecnus.qui apparait isolé dans lPabrégé syriaque 
au 4 octobre.doit être aussi attribué à Antioche. L’hiérony- 
mien Je nomme le jour précédent, 17 Antiochia Theoctist, 
et la tradition indépendante des svnaxaires grecs fixe la 
date et la forme du nom d'accord avec le syriaquetbes 
saints Octavius et /ozimus, que nous avons rencontrés Île 
1 Juin, auraient-ils quelque rapport avec la troupe Tùv 
driwv pupiwv év 'Avrioxeiu. que les synaxaires font mourir 
sous Dèce le x ou le 2 juin ? ? 

Cvprien et Justine, les héros d’un roman hagiographi- 
que * qui paraît avoir circulé depuis le IVe siècle,"mone 
pas laissé d’autres traces dans l'histoire. Je sais bien qu’un 
pilerin du VIe siècle cite S'' Justine parmi les saints qui 
reposent à Antioche *. Mais on a le droit de se demander 
si Ja légende, depuis longtemps populaire, n'avait pas fini 
par créer une dévotion et un sanctuaire, et si Antonin a 
voulu faire autre choseque d'en constater dlicrisreners 

S'il était prouvé que Ste Justine fut en réalité une mar- 
tyre d’Antioche, on pourrait sc demander si lhagiographe 
qui a forgé son histoire n’est pas allé jusqu’à Carthage 
chercher le compagnon qu'il lui a donné. S. Grégoire de 
Nazianze * et Prudence f,qui ont contondu le grand évêque 

txliSurax. cecl. CP , p. 107: Il eSbassez Étrangc qu'on TCncOoNMEeES 
méme jour dans le calendrier Napolitain du IKe siècle le méme S. 
T'heotegnus Si peu connu. 

(2) Sumaveeel. CP pp.721,726. 

(3) BHG*. 352-4359 ; BFIO. 228-232. Cf. Ducuesne, dans Bulletin 
critique, 1. HT (18821. p. 240-49. 

gt GEYER, /tencra, P. 190. 


(5) Laudatio in S. Cyprianum, BEIC. 457. 
(6) Peristephanon, xx. 
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africain avec le martyr d’Antioche, auraient vu juste, 
sans, bien entendu, se rendre compte du procédé. Et il y 
aurait lieu, peut-être, de rappeler un autre roman hagio- 
graphique, où nous voyons un autre saint célèbre associé 
à une martvre d’Antioche. celui de Cirycus et Julitte. 
L'identification n'est pas certaine, mais les deux légendes 
méritent d’être mises en parallèle !. 

La liste des martvrs étrangers inscrits au martyrologe 
d’Antioche n’est pas aisée à dresser. Sévère prononça une 
homélie pour la déposition des reliques des martyrs Phocas 
et Procope dans l’église Saint-Michel *. On n'aura pas de 
peine à admettre que ces saints sont les martyrs de Sinope 
et de Césarée. De ce qu’on lit dans l’hiéronymien au 5 
mars, .{ufiochia passio sancti Focatis, et que Grégoire de 
Tours se sert à propos de saint Phocas de l'expression 
apud Syriam requiescet 5 on ne peut conclure avec certitude 
qu'Antioche ait eu un martvr de ce nom. I est plus pro- 
bable qu’elle admit de bonne heure dans son calendrier 
celui de Sinope, dont le culte se propagea si rapidement. 

En 507 la synagogue de Daphné fut saccagée et rempla- 
cée par une église de S. Leontius ‘. Sévère, à qui des 
souvenirs personnels rendaient cher le culte du martyr de 
Tripoli *, prononça plusieurs fois son panégyrique f, C’est 
encore dans son recueil d’homélies que nous devons cher- 
cher à nous faire une idée de la dévotion de l’église d’An- 
tioche pour les saints étrangers. S Thomas, Ste Thècle, 
S. Théodore, S. Dometius, les SS. Tarachus et Probus, 


(x) Plus haut, p. 197. 

(2) W. WRIGHT, Catalogue of Syriuc manuscripts in the British Mu- 
seunt, P. 530. 

(3: Ingloria martyrum, xcvir. 

(4) MaLaLas, Chronogr., XVI, DixvorrF, p. 396. 

(5: Plus haut, p. 211. 

(6) WRIGHT, t. c,, pp. 535, 537. 
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les XL Martyrs, tous saints asiatiques, y sont représentés. 
La série des hymnes répond assez bien à celle des dis- 
cours, surtout si l’on tient compte du panégyrique des 
SS. Sergius et Bacchus prononcé à Kinnesrin ‘. Ces deux 
martyrs, S.Ménas, les martyrs de Perse, St Euphémie,S. 
Pierre d’Alexandriedevraient,d’après les hymnes,s’ajouter 
à la liste des saints de prédilection du peuple d’Antioche.Ët 
il y a lieu de croire que nous sommes loin de la connaître 
toute entière. Le résidu inutilisable de l’hiéronymien 
renferme probablement des débris de noms qui fai- 
saient partie du document, et on ne peut douter que des 
martyrs aussi authentiques et aussi en vue que Tyrannio, 
lPévéque de Tyr°, n'aient été inscrits dans les fastes de 
l’église d’'Antioche au même titre que le prêtre Zénobius. 
On n’en retrouve aucune trace, et c’est ce qui permet de 
dire qu’il y a de graves lacunes dans notre information. 


La lettre de Sérapion d’Antioche, citée par Eusèbe *, 
suivie de deux suscriptions l’une d’un Aurelius Cvrinius 
l'autre d'un évéque Aelius Publius : AüpñhMos Kupivioc 
uéprus éppdcôu buûs eüxouur… AÏuoç TToërhos ‘loüoc 
äano AeBelroù kolwvias Tñs Opéknc. Il est à peine douteux 
qu'Aurelius prend le titre non de simple témoin mais de 
martyr, comme l’a déjà entendu Rufin. Il aurait donc 
souffert pour la foi, et survécu à l'épreuve. Ce titre 
aurait-il suffi à le désigner à l'attention du compilateur 
de lhiéronymien ? Il n’est pas interdit de le penser. Au 
12 novembre, nous rencontrons Ja notice Maurili 
(Mauroli, Mauruli), Publi, qui a passé dans certains 


martyrologes sous une forme qui rappelle mieux les per- 


(1 WRiGur, t.c., p. 537. Voir plus loin, p. 243. 
(2) EvsÈge, Hist. cecl., VIII, 13. 3, 4. 
(2) St ect, V,.10.3: 
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sonnages d’'Eusèbe : Auruli, Publii !, ce qui nous autorise 
à croire que la vraie leçon est Aureli, Publs. Iest vrai que 
dans certains manuscrits ces deux noms sont rapprochés 
de la rubrique ## Africa, mais on sait que pareille rencon- 
tre est souvent fortuite dans nos textes actuels, et ne 
saurait être regardée comme décisive. Baronius l’a pensé, 
et n’a pas hésité à substituer 77 Asia à la mention de l’Afri- 
que. Il regarde l’Aurelius et le Publius du 12 novembre 
comme les deux signataires de la lettre de Sérapion, mais 
sans apporter aucune preuve de culte*. Le fait seul que les 
deux noms proviendraient du livre d’'Eusèbe, suffirait à 
montrer qu'il ne saurait être question ici d’un culte tradi- 
tionnel. 


Les martyrs d’Apamée Maurice, Marcel, Antonin ne 
sont pas seulement connus par des légendes et des noti- 
ces de martvrologes *. Théodoret, nous l'avons entendu, 
est un témoin du culte dont ils Ctaient l’objet en Syrie‘, et 
pour S. Antonin nous avons encore le mémoire des moines 
d'Apamée, daté de 536, qui cite Tov oeBdouiov oikov Toù 
KGAXIVIKOU HGPTUPOS ’AVTWVIVOU *. 

Ce qui attirait surtout les pèlerins à Émèse, c’est le chef 
de S. Jean-Baptiste que l’on prétendait y avoir trouvé en 
“520 que Sérère, le futur patriarche, allait y véné- 


{1} Par exemple dans le pseudo-Bède de Cologne, P. L. t. XCIV, 
D I102. 

(2) Notes au Martyrologe Romain du 12 novembre. 

(3) Passio S. Mauricii et soc., BHG?2. 1230 ; Synax. eccl.CP., 21 février, 
p. 481 ; Passio S. Marcelli, BHG?, 1026, 1027 : Synax., 14 aug. p. 8gr, 
S. Antonin figure dans les synaxaires le 7, le 9 et le 10 novembre, pp. 
201, 205, 209. 

(4) Plus haut, p. 219. 

(5) Harpouix, Concilia, t. II, p. 1380. 

(6) Plus haut, p. 100. 
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rer ‘ et qu'Antonin de Plaisance # voyait cncore, miss 
in doleo vitreo. ? I] v avait aussi dans la ville une basilique 
de S Étienne et une autre de S. Julien *. Pour 1dentres 
ce Saint, nous n'avons qu’une légende d’une autorité con- 
testable ‘, Ille l’associe à l’évêque Silvain, dont Eusèbe 
garantit le martyre *, au diacre Luc ct'aulecteur oem 
Julien serait un enfant d’'Émèse où il exerçait la profession 
de médecin. 

Un saint Menios au 23 juillet, Héracléon et le prêtre 
Diodore au 9 octobre, inscrits au martyrologe syriaque, 
c'est tout ce qui nous reste du férial de Laodicée. Les mé- 
nologes et les syÿnaxaires confondent en un seul groupe 
Marc d’Aréthuse et Cvrille d'Héliopolis du Liban. S. Gré- 
goire de Nazianze 5, Sozomène” et Théodoret * attestent 
la glorieuse confession de l’évêque Marc; lhorrible sup- 
phce du diacre Cyrille est raconté par Théodoret.Sozomène 
ne nomme pas Cyrille mais rapporte le massaere due 
troupe de vierges dont JIchopolis fut en même temps le 
théâtre.La commémoraison des saints Marc et Cyrille au 28 
mars — et elle se répète au 18 mai* — n’est pas due à une 
antique tradition de culte. Le groupement de ces deux 
martyrs, dont le supplice n’eut pas lieu dans la même 


localité, atteste suffisamment la dépendance littéraire vis- 


(1} BHO. 1060, Patrologia orientalis, t. II, p. 92. 

(2) GEYER, {fincra, P. 190. 

(3) Revelalio capitis S. loannis Baptistac, dans Actu SS. jun. t. IV, 
P. 724. 

(4) Résumé suffisant dans Synax. eccl, CP., au 6 février, p.447. Pexte 
arabe cité dans BIO. 552. 

(S) met oel., NC 13.3 SN OT: 

(6) Contra Tulianum 1,88, 89, P.G.t. XXXV, 616-20 

(7) étaccahnV, x. 

(8: Fist. eccl., HE, 7, 3-6. 

(gt Synax. cccl. CP., pp. 505, 1001. 
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à-vis des historiens qui les ont réunis dans un même cha- 
Bite. 

S. CGélasinos, martvr à Héliopolis, fut enseveli à 
Meriammé, près de Damas, et une basilique s'éleva sur 
son tombeau. Le fait est attesté par Malalas !, par la 
Chronique pascale *et par Jean de Nikiou *, Mais en réa- 
lité, ces trois témoignages semblent se réduire à un seul, 
celui d’une Passion de S. Gélasinos, qui n’a pas laissé 
d'autre trace. 

La rubrique 27 Damasco, est clairement exprimée dans 
Phiéronymien au 20 juillet.[mpossible,malheureusement,de 
décider quels sont les noms de martyrs qui doivent en être 
rapprochés*. Au 8 septembre le manuscrit de Berne semble 
indiquer pour Damas une sorte de fête de tous les martyrs. 
Mais ici encore, l'énoncé est énigmatique et pourrait tout 
aussi bien se rapporter à Césarée 5. Les autres sources 
sont muettes où mentionnent des cultes importés. Il v 
avait à Damas une église de S. Jean-Baptiste actuellement 
la grande mosquée, où l’on prétendait, comme dans quel- 
ques autres déjà rencontrées, posséder le chef du Précur- 
seur°, Justinien dota Damas d’une église de S. Léonce ?. 
Damas était renommé encore par son église de Saint- 


(1) Chronographia, XII, DINDORF, p. 314. 

(2) Ad an. 297, DiNDorr, t. I,p. 513. 

(3) ZoTENBERG, Chronique de Fean, évêque de Nikiouw, LXxvI1, dans 
NOTICES ET EXTRAITS, t. XNIV (18831, p. 425-26. 

(41 Le manuscrit E porte in Dumasco Savini, ce qui est bien difficile À 
accepter. Les deux autres ajoutent immédiatement Maximi, Iuliani, 
Mugropr, Cassi, Paulac cum aliis X, qui se trouvent plus loin dans E. 

(5) Zn codem die collectio Ceserca Cappadocie et totius terreturii in 
Damasco multorum martyrum corporun. 

(61 Voir H. TarerscH, Pharos (Leipzig, 1999), p. 104-105. 

(7) ProcoPre, De aedif., V, 0. 


Cult. Mart, 16 
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Thomas où il se faisait beaucoup de miracles ', et l’église 
de S. Serge, Toù üyiou Xepriou, Toù émikAnv Maëdrou, 
très fréquentée au VIII siècle, avait probablementeios 
un long passé ?. 

L’exploration archéologique de la Syrie a permis de 
reconnaître plus d’un sanctuaire placé sous l’invocation 
d’un martyr. On constate que les saints les plus en vogue 
sont S. Georges *, S. Ouiricus", S. Conon’, S Theodor 
S LPeoncen Et Sunanes Serre 

Mais les églises Saint-Serge de Bostra *, de Eïitha ?, de 
Deir-el-Kadi "°. de Busr-el-Hariri !!, de Dâr-Kita ‘?, de Ba- 
biska !*,de Selemiveh '*,de Zebed*, ne Sont pour ainsi 
que des succursales de la grande basilique de Rosapha, 
une des plus célèbres de l'Orient. que Jean Moschus met- 
tait sur le même pied que celles de Saint-Jean à [iphèse, 


(x)Wéracula SS. Cyri ct Toannis, Lxx, P. G.t. LXXXVII, p. 3672: 
énednnep év Auuuok® DUVAUES OUTOS MOÂAAGS ÉMIdEÏKVUTA Kai 
Gnueiu GUXVÜ TUPÜdOEG. 

(2) Fita S, Stephant Sabaitac, BHG?, 1670, c. 61. 

(3) À Éaccaca, WappiNGron, Inscriptions de Syrie, 2158 ; à Eitha, 
2126; à Amra 2092; Sahwet-cl-Khudr, 1981; Nahite, 2412M; Ezra, 
2498 = WW. K. PRENTICE, American archaeological expedition to Syria, 
greck and latin inscriptions, 437*. 

(4) À Bostra, WADDINGTOX, 1920, lisez Kupikou au lieu de Kupi(a)- 
Ko: a SclcmiyCh PREMPICE, 20ù. 

(51 Dans le Hauran ct ailleurs, NôLDEkE, Zettschrijt der deutschen 
morgenlt. Gescllschaft, 1875, D. 435. 

16) À laccaca ct à Soada, \VADDINGTON, 2159, 2327. 

(71 À Bostra ct à Doroa, WWADDINGTON, 1915, 2412p. 

(8) \W'ADDINGTON, 1915, 1921 

(9) \VVADDINGTON, 2124. 

(10) \WVADDINGTON, 2412. 

(11) W'ADDINGTON, 2477. 

(121 PRENTICE, 61. 

(13) PRENTICE, 71. 

(141 PRENTICE, 3005 l'yzantinische Zeitschrift, t. KIV, p.20. 

(15) PRENTICE, 330 a. C'est la etrilinguis Zchedca ». 
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de Sunt-Thcodore à Luchaïta, de Sainte-Thèele à 
Séleucie '. La Ilégende fait de S. Bacchus le compagnon 
de S. Sergius *: il est le plus souvent laissé dans l’ombre *. 
D'après Antonin de Plaisance, qui a probablement lu la 
Passion, les deux tombeaux ne sont pas dans la même loea- 
lité. Il place celui de S. Sergius ## civitate Tetrapyrgio, celui 
de S. Bacchus #7 civitate Barbarisso ‘. Nous ne pouvons 
discuter ici les questions de topographie et d'histoire que 
soulèvent ces textes. Il est hors de doute que S. Sergius 
reposait à Rosapha, qu'il s’éleva sur son tombeau une 
basilique dont on a retrouvé les restes, qu’il donna son 
nom à la ville, Sergiopolis, à qui son eulte seul assura 
quelque importance ÿ. Justinien l’entoura de murailles 
pour protéger le sanctuaire et les richesses que la piété 
des fidèles y accumula rapidement f. 

Grégoire de Tours vante les srgentia munera que l’on 
apportait à la basilique en reconnaissance des bienfaits 
reçus ?. La liste complète des églises et des monastères 


(1) Pratum spirituale, P. G. t. LXXXVII, p. 3052. Le texte actuel 
porte Tv Griov Zépyriov eis To Zapâc, où on n’hésitcra pas à recon- 
naître Rosapha. 

(2) BHG*?, 1624, 1625. 

(3) Sévère d’Antioche dans l’homélie LVII prononcée à Kinnesrin, 
associe Bacchus à Scrgius. DuvaL, dans Patrologia oricntalis, t. IV, 
p. 83-94. 

(4) GEYER, léénera, p. 191. 

(5) Les textes dans V. CHapor. Resapha-Sergiopolis dans Bulletin de 
correspondance hellénique, t. XAVIIL (1903), p. 280-91; Ip. La fron- 
tière de l'Euphrate (Paris, 19071, p. 330: F. SARRE, KRusafa-Sergiopolis 
dans Monatshefte für Kunstwissenschaft, t II (1909), p. 95-107. On trou- 
vera également des vues et des détails de la basilique dans Neue Fahr- 
bücher für das klassische Alterthum, t. XV (19051, p. 32, dans VAN 
BERCHEM-STRZYGOWSkI. Améida Heidelberg, 1910), pa 271 et dans 
SARRE-HERZFELL&, Archäologische Reise im Eufrat-und Tigris-Gebiet 
D bn 1071), t. 1, p. 136-411, t. IIL, Taf, Lirr-Lxir. 

(6) Procope, De aedif., I, 0. 

17) In gloria martyrum, Xcv1. 
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construits en son honneur serait longue à dresser !. Ajou- 
tons à celles que nous avons citées plus haut les églises de 
Gaza ?, de Ptolemaïs, du mont Cisseron ÿ, de Constantino- 
ple, d’'Idesse ‘, un oratoire entre Nisibe et Dara > tt 
autre signalé par le biographe de Pierre l’Ibérien"Eme 
église de Ravenne Jui était dédiée? et on a trouvé, jusqu'en 
Nubie, son nom gravé sur une lampe *. Ce qui fait mieux 
encore ressortir la popularité dont le martyr de Rosapha 
jouit, notamment en Svrie, c’est la vogue extraordinaire 
du nom de Sergius comme nom de baptême *. Les tribus 


nomades Phonoraient comme leur patron spécial '°. 


Jin Mésopotamie nous traverserons rapidement Dara et 


(1) Voir quelques noms de monastères de Mar Sergius dans WRIGHT, 
Catalogue of syriac manuscribts an the British Muscum, p. 1262-63. 
Une signature du concile tenu sous Ménas nous en fait connaître un 
autre : Oeodwpos dIdKOVOS Küul UOVaxùs UOvAS TOÙ uakapiou Lepyi- 
ou TAGS év Tediddt. HarpouINX, Coucilia, t. 11, p. 1261. Celui de 
Thcodosiopolis (Rhesaina} est mentionné dans les Actes de S. Dome- 
tius, BG. 360, cb, 8: 

(2} CHoricit GAZAEI Orationes, BOISSONADE, p. 84. 

(3) PRocoOPE, De aedif., V, 0. 

(4) HALLIER, Untersuchungen über die Edessenische Chronik, TEXTE 
UND UNTERSUCHUNGEN, t. IX, 1 (Leipzig, 1892}, p. 84. 

(5) l’itu S. Golindtuch, BHG*. 107, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, p. 171. 

(6) RAAPE, p.102. Voir aussi la note du P.P£EETERS au Martyrologe de 
Rabban Sliba, au 14 décembre, dans Anulect. Bollamt., t, KXVIT, p. 170, 
ct l’article du méme, La Passion arménienne de S. Serge le Stratélate, 
dans HuUscrnarpzax (Wien, 1911), p. 186-92. 

I7IAGNELLUS, Laber ponhf. Ravenn., 86, M. G. Script. rer. lango- 
bare 

(8, CIG. 8981. Sur un camée représentant deux Césars, on a ajouté 
les noms de Scrgius et Bacchus. Di Rossi, Bullettèno, 1891, p. 19. 

(9: Il suffit, pour s’en rendre compte, de parcourir à ce point de vue 
la table de WRIGHT, 1 C., P 1321-22. 

(LOI EHÉOPHYLACIE SIMOCAITA, V, 1, 7: Tv Goldiuov êv UpTuoiv 
Zépriov, oüv Tù vouadixt npeofedberv élvn elbOaoitv. DE Book, p. 
199. CF, V’, 13. 1. Au sujet du culte de S. Serge chez les Arabes noma- 
des. voir P. P£EETERS, dans Aluschardian, p. 190-971. 
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Amida, pour nous arrêter un moment à lidesse, à Charra 
et à Nisibe. Dara semble n'avoir pas eu de martvrs pro- 
pres ; depuis l’empereur Anastase S.Barthélemy v fut spé- 
cialement honoré ! et Justinien lui éleva une basilique *. 
Il faut en dire autant d’Amida. où l’on signale des églises 
dédiées à S. Jacques. à S. Cosme, à Mar Péthion, aux XL 
Martyrs ÿ. 

Deux sanctuaires principaux attiraient les foules pieuses 
à Édesse ‘, celui des saints Shamona, Guria ct Abibus et 
la basilique de Saint-Thomas.Les martyrs sont dans l’abré- 
gé syriaque, Abibus au 7 septembre, les deux autres au 
13 novembre. On attribue à l’évêque Abraham (f 360/361) 
la fondation de leur l'asilique, située hors les murs *. Elle 
Iebiiiee en 503 par le roi des Perses Kawädh. Au 
Ve siècle les martyrs d’Édesse eurent également une église 
hnéreur de la ville 5. 

[1 est impossible actuellement d'éclaircir la question du 
culte de S.Thomasen Mésopotamie.Le martrrologe hiéro- 
nymien, à diverses reprises, annonce la translation de ses 
reliques à Édesse *. La Chronique d'Édesse place au 22 


11) À la suite d’un songe l'empereur y envoie le corps de l’apôtre. 
MHCObORE LE LECTEUR, [I], 57. P.G.t. LXKXAVI, p. 272. 

(2) ProcoPEe, De uedif., II, 2, 3. Cf. THÉOPHYLACTE SIMOCATTA, 
RSS 2, DE BGoRn, p. 192. 

13) VAN BERCHEM-STRZYGOWSKI, Aimida, Pp. 165-167. 

(4) A. BAUMSTARK, Vorjustinianische Kirchenbauten in Edessa dans 
ORIENS CHRISTIANUS, L. IV, p. 164. 

15) L. Harrier, Uutcrsuchungen über die Edessenische Chronik, p. 96. 

(6) Voir BauMsTARKk, t.c. p. 171. Sur le culte des trois saints voir 
GEBHARDT-DorscuüTz, Die AËtcn der Edessenischen Bchkenner Gurjas, 
Samonas und :lbibos, p. LvI-LXvI. Sur la valeur des Actes des martyrs 
d’Edesse en général, TH. NôLDEKE, Ucber einige Edessenische Märtyrer- 
akten, STRASSBURGER FESTSCHRIFT IStrasshurg, 1901), P. 13-22. 

(7) Au 28 décembre : {x Edissa translatio Tomas apostoli. Au 3 juil- 
let : éranslatio Tome apostoli èn Edessu. Au 21 décembre, ms. W: Zn 
Mesofotamia civitate Edissu natalis et translatio Thomas apostolz. 
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août 394 le transport du sarcophage de S. Thomas « dans 
sa grande église! ».D’après Socrate etSozomène,il existait 
avant cette date une église de Saint-Thomas, papTtüptov 
haunpév, et il s'y tenait fréquemment des réunions 
liturgiques « à cause de la sainteté du lieu * ». 

Le «martyrium >» de S. Thomas, wbi corpus illius inlegrum 
positum est $, a été visité par Éthéria, et Grégoire de Tours 
s’est laissé conter sur la basilique et sur la fête de l’apôtre 
des histoires bien extraordinaires #. 

Éthéria a vu d’autres « martyria » à fidesse, mais elle 
oublie de les énumérer. Nous savons par d’autres témoins 
sur quels saints se portait la dévotion des Édesséniens. La 
Chronique mentionne,en 379, l'église de Saint-Daniel, qui 
plus tard fut celle de Saint-Dometius*; en 409,celle de Saint- 
Barlaamf,puis celle de Saint-Jean-Baptiste à qui fut associé 
le nom de S. Adai l’apôtre ?, celle des Saints-Cosme-et-Da- 
mien dans hôpital des lépreux *, celle de Saint-Fitienne ?, 
celle de Saint-Sergius à laquelle se joignit la chapelle de 
Saint-Syméon f?. 

On est tenté de rapporter à la même période, antérieure 
à Justinien, les églises de Saint-Théodore, de Saint-Cyria- 


que,de Saint-Georges ; ct dans un village voisin, Charmus, 


(1) HALLIER, p. 103. 
(2) Socrare, Hist. eccl., IV, 18 ; SOZOMÈNE, Iist. cccl., VI, 18. 
(3) GEYER, [tinera, p. 60. 
(4) In gloria marty'rum, XxXI1. 
(SIPÉTALETER, D'UTOS: 
(6) HALLIER, p. 106. 
(7) HALLIER, P. 114-115. 
(8) HALLIER, p.114. À signaler dans Rasmaxt, Chronicon civile ct 
ecclesiasticum (Scharfé, 1904), p. 107, la mention de deux églises dis- 
tinctes : una quidem S. Cosmac…. ct ibi conditum est corpus cius, altcra 
S. Danuano.…. ct ibi positum cest corpus eius. 
(9) HALLIER, p. 100. 
(10) FIALLIER, P. 120-21. 
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on signale la basilique d’un S. Jacob dont le martvre aurait 
eu lieu sous Julien ‘. On cherche en vain les vestiges d’une 
fondation à la quelle se rattacheraient les noms des saints 
Thuthael et Bcbaia et autres qui sont connus parles Actes 
des Sharbil *. 

Sur Charra nous n'avons qu’un mot de l’intrépide voya- 
geuse Éthérie, mais bien précieux. Elle arriva à Charra 
le 23 avril, veille de la fête de S. Helpidius, qu’elle appelle 
tantôt un moine tantôt un martvr. Les moines et les soli- 
taires de Mésopotamie y accouraient en foule L'église 
dans laquelle reposait le corps du martyr, passait pour 
occuper l’emplacement de la maison d'Abraham ÿ. 

Quatre fêtes de Nisibe sont enregistrées dans le marty- 
rologe Svriaque. Au 23 mail n’est resté que le nom de la 
ville ; le 15 juillet on y faisait la mémoire de l'évêque 
Jacques ; le 30 juillet celle des martyrs Adelphius et Gaius 
dont on n’a pas d'autre mention. La commémoraison du 
6 avnl, ou plus exactement, du vendredi de la semaine de 
Pâques, cest intéressante. C’est la fête de tous les martyrs 
de Nisibe et spécialement de S. Hermas. Ce saint devait 
jouir d'une certaine notoriété. C’est un de ceux qui sont 
nommés dans la Passion des saints Gurias et Shamonas : 
et l’hagiographe leur donne pour compagnons des soldats 
martyrisés par le préfet Héraclien. 


Nous devons laisser à d'autres d'explorer dans le détail 


(1) BAUMSTARK, t.c., p. 178-709, d’après la Chronique de RAHMANI. 
On peut être certain que les deux couvents de Sainte-Barbe (p.180) ap- 
partiennent à une époque beaucoup plus tardive. 

12) BHO. 1049-1051; Synax. eccl. CP., au 5 septembre, p. 18 ; cf. p. 
946. 

(3) GEYER, ltinera, p. 65-66. 

(4) RAHMANT, Acta SS  confessorum Guriae et Shamonae, p.5 ; GEB- 
HARDT-DOBscHüTZz, Die ARten der Edessenischen Bckenner Gurjas, Sa- 
monas und Abibos, p. 6-7. 
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la frontière orientale de Pempire romain et d’en franchir 
les limites. 11] nous paraît douteux, d’ailleurs, que Île 
moment soit venu de retracer les origines et les progrès 
du culte des martyrs en Perse, en Arabie, en Assyrie Il 
convicnt cependant de donner une mention aux victimes 
de la persécution de Sapor Il, dont le souvenir s’est perpé- 
tué dans l’église grecque surtout par les ménologes et les 
svnaxaires !. Nous rappellerons aussi qu’au témoignage de 
Théodoret, on célébrait les martvrs Persans en Syrie et 
qu’on y honorait leurs reliques *.L'histoire de Marouthas *, 
dont la ville épiscopale, grâce à sa dévotion aux martyrs, 
mérita de prendre le nom de Martyropolis ‘, montre assez 
que la mémoire de ces héros ne fut pas oubliée dans leur 
pays d’origine. En Arabie il y eut des martyrs avant 
Lusèbe *. Nous ne savons si c’est à ceux-la que se rappente 
cette annonce de l’hiéronvmien au 1 août : {x Arabia 
cavilate J'iladelfie sinodus martyrum celebratur. La grande 
persécution d'Arabie à la fin du VI: siècle, nous mêne à 
une époque qui dépasse sensiblement les limites de ce 
travail $. 

Un sanctuaire qui ne peut être passé sous silence, c’est 
celui des Trois-Enfants à Babylone, où l’on croyait 
posséder les reliques de ces précurseurs des martyrs. C’est 


de Babylone que provenaient les Xeiwava Tv Tavariwv 


(1) DeLritave, Les Versions grecques des Actes des martyrs Persans sous 
Sapor IT, PATROLOGIA ORIENTALIS, t. IT, Paris, 1905 ; BHO., p. 156. 

(2) Religiosa lustoria, XXIV, SCHULZE, P. 1250. 

(3):SPm rec, CP, au 16 février, p:460. 

14) Voir les textes dans Cnaror, La frontière de l'Euphrate, p. 359. 

(jrs recl NTI tar. 

(6) E. CARPENTIER, dans Acta SS, oct. t.X. p. 662-762. :W. FELL, Die 
Christenverfolgung in  Stüdarahien und dic himjarischa-cthopischen 
Kricge nach abessinischer Ucherlieferung, ZETTSCHRIFT DER DEUTSCHEN 
MORGENLANDISCHEN GESELLSCHAET, t. NNAV (1881), p. 1-74. 
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Tpuùv raidwv Avaviou, ’Atapiou, Mioañ, apportés à Con- 
stantinople sous le règne de l’empereur Léon ! ; c’est de 
là que le patriarche d'Alexandrie Apollinaire reçut la 
main d’un des trois enfants. obtenue par son envové dans 
des circonstances miraculeuses *. Les reliques africaines 
des Tres puert n'avaient sans doute pas d'autre prove- 
nance *. La commémoraison du martvrologe hiéronymien 
au 24avril: Babilonia mag(na) Ananiae, Azariae, Misael 
egressio de igne, ne rappelle pas la fête du sanctuaire. Elle 
n'appartient d’ailleurs pas à la rédaction primitive. 


(x! Vie inédite de S. Daniel stylite. Cf. Analect. Bolland., t. XIII, 
P- 406-407. 

PIB EHGE "460, c. 2-4. 

(3) MoxcEauUx, Enquéte sur l'épigraphie chrétienne d'Afrique, n. 261. 
Cn0234. 


CHAPMPICERUAR 


LES PRINCIPAUX CENTRES DU CULTE DES 
MARTYRS. L'ORIENT (SUITE). 


Nous sommes incomparablement mieux renseignés sur 
les persécutions qui désolèrent les églises d'Égypte que 
sur le culte rendu aux martyrs dans cc pays” EuschenIeu, 
donne une large place dans son histoire. fait parler longuc- 
ment Denvs, l'évéque dilexandric,. et cite ne one 
noms. Nous rencontrons d’abord dans l'entourage d’Ori- 
gène, outre Leéonide son père, les martyrs Plutarqte 
Screnus, Héraclide, Héron, un autre Serenus, Herais, 
Potamicnne, Marcella, Basilide !. 

Sous Dèce, il nomme. d'après Denys 2Mctras Quinn 
Paul, Sérapion, Julien, Cronion, Besas, Macare; Épima- 
que, Alexandre, Ammonaria, Mercuria, Dionysia*, He- 
ron, Ater, Isidore ‘, Dioscore, Nemésion, Ammon, /énon, 
Ptolémée, Ingenuus, Théophile, Ischvrion. Bien entendu 


il ne dresse pas la liste des innombrables martyrs morts 


(x) Fist. eccl., VI, 1-5. 

(PPS CCC NAT 12 

3j Eusèbe annonce quatre femmes martyres, et n’en cite que trois. 
Rufin suppléc à ce nom resté dans la plume, cet écrit eé alia Ammo- 
naria, L'aurait-il trouvé dans son exemplaire ? 

(4, Une lampe antique portant l’inscription tou «ypiou 101èwpo 
prouve qu'un saint de ce nom était populaire en Égypte. Mais est-ce 
bien celui-ci ? LEFEBVRE, Recueil des inscriptions grecques-chrétiennes 
d'Égypte, n. 732. 
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de faim et de misère dans les montagnes et les déserts. 
Sous Dioclétien il retient Philoromus, un officier !, Philéas 
évêque de Thmuis *, les évêques Peleus et Nilus, marty- 
risés à Phéno ‘, et enfin l’évêque d'Alexandrie Pierre, 
Hecules prêtres Fauste *, Dius, Ammonius, et les évêques 
Hesvchius., Pachomius, Théodore *. 

Il est certain que beaucoup de ces noms figuraient au 
martvrologe oriental, représenté pour nous par l’abrégé 
svriaque et par l'hiéronyvmien. Sous les rubriques Alexan- 
driae in Aegypto ® ou Libyue, sous la première surtout, ils 
en contiennent bien d’autres. Quelle tradition représen- 
tent ces mentions ? On voudrait le savoir. Pour tel groupe 
cité dans Eusèbe, on reconnaît que le compilateur s’est 
servi du texte de l'historien. Ainsi, le martvrologe svria- 
que au 19 mars inscrit Bassus et Serapion, qui ne seraient 
pas ensemble si on ne les avait trouvés dans le même 
chapitre d’'Eusèbe ? ; au 28 juin l’hiéronymien forme un 
Proupe des martvrs cités par Eusèbe, VI. 1-5. Un certain 
nombre de noms reviennent à plusieurs dates, Nemesius, 
par exemple, au 20 février et au ro septembre. En géné- 
ral, 1l est impossible de détacher les listes d'Alexandrie du 
texte confus où elles sont engagées. Il serait bien hasar- 


OESE #ccL,, MIIL, 0, 6. 

(Rise. eccl., VIII, 10, r3. 

Durs eccl., VIII, 13,5. 

(4) Voir la remarque de ScHWaARTz, dans la table s. v. Dudotoc, 
D. T10. 

Sitest eccl., VIIL, 13, 7. 

(6) Dans le martvrologe hiéronvmien la rubrique apud Cyprus 
(9 février, 20 février) est une erreur qui s'explique paléographi- 
quement, pour apud Aegyptum. 

(7) K. J. NEUMANX, Der rümische Staat und die allgemeine Kirche bis 
auf Diokletian (Leipzig. 1890}, p. 331 l’a reconnu. AcueLts, Die Marts:- 
rologuen, p. 65, n. x, a combattu sans succès, nous semble-t-il, ectte 
manière de voir. 
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deux, d’après cela, de vouloir faire le départ de la tradi- 
tion liturgique et de la dépendance purement littéraire en 
ce qui concerne les saints d'Alexandrie !. Sans doute 1l 
est difficile de croire que Îles noms ont été distribués sur 
diverses dates suivant le caprice du“hasard/ et des 
comme celui de Faustus, marqué au S septembre dans 
les svnaxaires grecs ? tout comme dans le martyrologe 
oriental, montrent qu’il n’en est pas toujours ainsi. 
Mais où commence l'arbitraire et dans quelle mesure le 
rédacteur a-t-il eu accès à des documents d’un caractère 
traditionnel ? L'exemple de $S. Dioscore est de nature à 
imposer quelque réserve. Il semble bien que la triple 
mention de ce martyr dans l’hiéronymien au 18 mai, au 
17 Juin, au 18 décembre, c’est à dire aux AP Aal. tan, 
ian., Soit empruntée à une même source qui donnait vrai- 
semblablement la date NT” kal. jun, Cette source doit être la 
Passion du saint *, À la première mention il en est resté 
une trace dans la rubrique topographique : 17 Anactholi, 
lisez Cynopolis, qui n’est ni le lieu du supplice n1 celui de la 
déposition, mais le lieu d’origine du martyr. Ce détail ne 
peut provenir que d’un texte de la Passion “. 

Le martvrologe syriaque au 15 mars ct l’hiéronvmien 


au 19 citent encore parmi les martyrs d'Alexandrie S. Col- 


(1) L'auteur de la Passion des SS. Gurias cet Samonas, que nous 
avons déjà citée plus d’une fois, nomme parmi les martyrs de la per- 
sécution de Dioclétien « Paul dans Alexandrie la grande >. GEBHARDT- 
DorscuüTz, p. 6-7. Aucune autre source ne nous renscigne sur cc 
marivr, 

121 Syxax. ercl. CP., p. 22. Au 19 septembre le martyrologe syriaque 
annonce à Alexandrie Castor ct 11 auires martyrs. La veille, le 
synaxaire, ébud., p. 57, enregistre un S. Castor avec Ste Théodora, 
sans rubrique lopographique. Is étaient honorés à Constantinople. 

2 EMI 22006 1 

4 Le 2oaoût le syriaque annonce un Dioscorides, prétre à Alcxan- 
dric, De méme l'hiéronymien, qui supprime la qualité de prêtre. 
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luthus ‘ qu’il faut plutôt rattacher à la Thébaïde et plus 
spécialement à Antinoé ?. C'est encore à la Fheébaïde que 
nous ramènent les martyrs Apollonius, Philémon et leurs 
compagnons, dont Rufin visita le sanctuaire et contempla 
les reliques ‘. Pierre d'Alexandrie figure au martyrologe 
syriaque le 24 novembre, deux jours après à l’hiéronv- 
mien.Rufin atteste qu’on célébrait sa fête, sans préciser 
Edate *. 

Les pèlerins nous renscignent assez mal sur les sanc- 
tuaires de l'Égypte. Parmi les saints d'Alexandrie dont 
Antonin a vénéré les reliques, 1l v a outre S. Athanase et 
S. Antoine, les saint l'auste, lipimaque, et l'évangéliste S. 
Marc. Cosmas le voyageur, citant Théodore d'Alexandrie, 
mentionne une église de Saint-Victor, év T® &riw Biktopi ‘. 
Il s'agit sans doute de S. Victor fils de Romanos, célèbre 


MSiaax. eccl. CP, au 10, 18, 14 mai, pp. 695, 694, 684. Sur les 
Actes du saint, BHO. 206, voir UuLEMaANN, Der heilige Coluthus, 
ZEITSCHRIFT FÜR DIE HISTORISCHE THÉOLOGIE, 1837, p. 264-84. Une 
inscription d’Antinoé avec invocation à S. Colluthus, LEFEBVRE, 
Recueil des inscriptions grecques-chrétiennes d'Égypte, n. 191. 

(2) PärvLapDrus, Historia Lausiaca, 60, BuTLer, t. Il, p. 154. C'est 
prubablement encore Antinoé qui est nommé dans ce débris de notice 
qu’un seul manuscrit abrégé de l’hiéronymien (R 31 semble avoir 
conservé au 8 mars : Antinum civit. pussio sanctorum Pilimons. 

Ge eccl. CP. au rm décembre, p. 307 ; BHO. 973. 

(4) Ilistoria monachorum Aegypti, 21, PREUSCHEN, Palladius und 
Rufinus, p. 80-82. Voir BHG:. 1514 ; BHL. 6803 ; BHO. 973. 

(51 Hüist. eccl., X 15. — Nous n’essayerons pas de tirer parti des 
Actes des XXVII martyrs égyptiens (BHL. 65841, des Actes de S. Mar- 
cien et de ses compagnons (BHL. 5260, 53239 ; BHG?. 1194), des Actes 
de S. Marcel et de ses compagnons (BHL,. 5240). Ces pièces renfer- 
ment des éléments qui ne sont pas à dédaigner; mais clles devraient 
être soumises à l’épreuve de la critique. 

(6) Ibi envm requiescit sanctus Athanasius, sanctus l'austus, sunctus 
Epimachius, sanctus Antontnus, sanctus Murcus vel aliu mulla corpora 
sanctorum. GEYER, p. 189. 

(7) Cosmas INDICOPLEUSTES, Christiana topographiu, X, \VINSTEDT, 
p. 315. Pius loin, p. 316, il est question d’une église de Saint Théodore 
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dans les annales hagiographiques des Coptes !. Sophrone 
de Jérusalem signale en passant un Mnrtpà toù üryiou 
haprüpiov *. Nous avons rencontré le nom decc miens 
parmi ceux qu'Iusèbe emprunte à Denys d'Alexandrie. 
Dans une homélie attribuée à S. Cyrille il est question 
des saintes vierges qui souffrirent le martyre aux temps 
des SS. Cyr et Jean, et dont on montrait la source sacrée, 
Tv Beiav nnpiv, dans la basilique de Saint-Marc. L'auteur 
de la vie des célèbres Anargyres donne aux trois vierges 
les noms de Théoctiste. Théodote, Eudoxie ®. 

On peut s'attendre à ce que le progrès du déchiffrement 
des paprrus trouvés en Égypte nous révèle l'existence 
de plus d’un saint oublié. Voici déjà, dans des documents 
écrits au Veou au VIe siècle des mentions intéressantes : 
npeoBeiais Ts deonmoivns AuWv Ts OeoTOkou Kai TV Év- 
DOEUWV GpxapréAwv Kai TOÙ Gpiou Kai ÉVOOEOU GTOUTOROU 
Kai EUarreloToÙ Kai Beoldçou ‘lwävvou Kai Toù œyiou 
Xepñvou Kai ToÙ dyiou ioëévou Kai Toù &yiou BnkTwpos 
Kai TOÙ Gyiou ‘louoTou Kai TAVrwvV Tüv dfiwv 5. S. Philo- 
xenus est cité dans une autre pièce : 6 Oeûdçs To Tpoo- 
TÜTOU NuWv ToÙ driou Dioëévou © ; de même S. Justus, 
dont le uaprüpiov est désigné. en même temps que l’éco- 
nome ToÙ &yiou louoTou :. 

L'étui d’un scribe, trouvé à Antinoé, nous a conservé, 


avec une curieuse représentation du saint, cette Invoca- 


(1) BHO. 1242-1244. 

(21 SS. Cyri ct loannis nriracula, Xi, P. G. LXXXVITI, p. 3464. 

CLIC ENVIE DM TOT. 

(41 EC. 2400 Cr. 

(5) Hunr, The Oxyrhiynchus Papyri, Part VITE n. 1517. 

16) The Oxyrhynchus Papyré, 1. e.,n. 1150. 

(7) GRENrELL-HIUNT, The Oxyrhynchus Papyri,, part VI n. 94r. 
Actes de S. Justus, BHO. 554, et KE. O. WixsTEDT, Coplic lexts on 
Sunt l'heodore ILondon, 1910), p. 171-74. 
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tion : die PiAoee, BoñB(eh Tù doukw oov TTauiw !. Ce saint 
Philothée, dont on à des Actes *, fut aussi le titulaire de 
plusieurs églises *. 

Une autre classe de documents nous fait connaître 
encore deux noms qu'il faut se borner à enregis- 
trer. Les inscriptions 6 &yios Zaképdoc, ñ ària ’Avenpia 
bntmete relevées sur des lampes en terre cuite que Îles 
Égyptiens faisaient brûler en l'honneur des saints et qu’ils 
conservalent avec le résidu en guise d’eulogies #, 

Nous pourrions allonger considérablement la liste des 
sanctuaires d'Égypte en puisant dans le livre bien connu 
d’Abùû Sâlih *. En admettant qu’elle représente bien la 
physionomie du pays, au point de vue de ses édifices 
religieux, au XIIT< siècle, la compilation ne fournit guère 
le moyen de remonter aux origines, sans parler de la 
difficulté d'identifier certains saints sous leurs noms 
arabes populaires. Mais il n’est pas sans intérêt de con- 
stater à quels saints la dévotion copte cst restée le plus 
hdèle durant le cours des siècles. On v verra que ce sont 
les apôtres avant tout, quelques saints étrangers comme 
S. Georges, S. Théodore, les SS. Cosme et Damien et 
surtout S. Mercure, ainsi qu'un bon nombre de saints 
qui sont bien du terroir, Ammon, Colluthus, Dioscore, 
Victor, Philémon, Or, Ménas. 


Ce dernier nom nous amène à parler des deux princi- 


(1) Actuellement à Paris, au musée Guimet. Publié avec fac-similé 
par H. Omoxr, dans Bulletin de la sociëté des antiquaires de France, 
1898, p. 330-32. 

(2: BHO., p. 216. 

(3) Analeci. Bolland., t. XXIV, p. 3096-97. 

(41 LeFEBvRE, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Égypte, 
n. 739, 740. CE. DE Rossi, Bullettino, 1866, p. 72. 

(51 Everrs, The Churches and Monusteries of Egypt attributed to 
Abñ Sälik, Oxford, 1895. 
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paux sanctuaires d'Égypte, les plus célèbres dans le pays, 
les plus visités aussi par les étrangers. Le plus fameux 
est sans contredit celui de S. Ménas, dont des fouilles 
récentes viennent de mettre au Jour les restes, -au-rmhenu 
de toute une ville que le service du pèlerinage a fait sur- 
gir autour de lui', La basilique du saint, la gloire “de 
Libyc?,était située à neuf nulles d’Alexandrie®, et dépendait 
pour ainsi dire de la capitale. L’hiéronymien dit, au zx 
novembre, 24 -llexandria Minatis. Un livre de miracles 
attribué à Timothée, évêque d'Alexandrie, et rempli d’his- 
toires bizarres , renferme une foule de traits qui permet- 
tent de se rendre compte de l'importance du pèlerins 
Le nombre considérable des fidèles de tous pays qui sont 
allés vénérer le tombeau de S. Ménas est attesté par les 
ampoules à eulogies rapportées du vovage, et dont de nou- 
veaux exemplaires vont sans cesse enrichir nos musées. 
En dehors du recueil des miracles, tous les récrts me 
nous avons sur S. Ménas font de lui un martyr de Cotyée 
en Phrygre; on le rattache d’une façon assez-artihemene 
à l'gypte. Nous avons cssayé de montrer ailleurs f que 
cette légende provient d’un pays où le culte du saint 
d'Égypte avait pénétré de bonne heure et donné naissance 
à un sanctuaire important. D'ailleurs, la Phrygieniest 


(1) C. M. KAUFMANN, Die Menasstadt und das Nationalheilioium der 
alichristlichen Acgypter, Leipzig, 1910. CT. Analcct. Bolland., t. KKX, 
P. 120-23. 

(21 TO Mnvâ Toù udptrupoc TÉuEVvOS Kui TP TOÙ TEUÉVOUS dWUU- 
TiOV, T4ons AiBüns kuBédtTnke ppÜôufuu. SOPHRONE, SS, Cyrzet loannis 
meiractila, XLVI, P. G.,t. LX XVII, p. 3596. 

131 Éprphani: monacht editu et inedita, DRESSEL, Pp. 6. 

(4) BIG. 1256-1269. Nous l'avons analysé dans les Aunulect. Bolland., 
LONSIEN D, 12-10. 

51 La bibliographie du sujet est considérable. Voir maintenant 
KAUEMANN, /konopraplhie der Mcenas-Ampullen, Cairo, 1910. 

(6) :inalect. Dolland., t. XATX, p. 5-11. 
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pas seule à iutavorr élevé des églises. II v en eut en Pales- 
time”, à Rome *, à Constantinople *, peut-être en Afrique 
où l’on eut certainement de ses reliques‘, et en Dalmatie ÿ, 
L'église de Siint-Ménas de Constantinople devint égale- 
ment un centre de dévotion assez notable. Un recueil de 
miracles et une légende propre, qui donne au martvr deux 
compagnons, non sans modifier profondément sa physio- 
HOMME ont été rédigés à l'ombre de cette église. 

Moins anciennes que celles du grand pèlerinage de la 
Maréotide sont les origines du sanctuaire des Saints-Cvyr- 
et-Jean à Menouthi, à deux milles de Canope. Le temple 
d’Isis qui s'élevait dans cette localité avait longtemps été 
Miiiéquenté Tlfut fermé, et une église, dédiée aux Évan- 
gélistes, construite dans la localité. Mais cela ne suffit pas 
à faire oublier l’ancien culte et à étouffer les germes de 
paganisme qui subsistaient encore. Cyrille d'Alexandrie 
crut en avoir raison en installant près de l’ancien temple 
d’Isis le culte des martyrs. Il fit ouvrir, dans la basilique 
de Saint-Marc, à Alexandrie, le tombeau des saints Cyr et 
Jean,avec l'intention de transporter un des saints corps 
à Menouthi. Il trouva les os tellement mélés qu’il lui fallut 
enlever les deux squelettes. Il v eut une translation solen- 
nelle, à l’occasion de laquelle Cyrille prit plusieurs fois la 


(1) Vita Euthymii, dans ANALECTA GRAECA, p. 67. 

(2)S. Grégoire prononça une homélie dans l’église de Saint-Ménas 
savoie d'Ostic. PL t'LNNVE, p. 1250. 

(3) Voir les textes sur l'antique église de Saint-Ménas près de l’Acro- 
pole, dans Analect. Bolland., t.c., p. 4, où est aussi mentionnée l’église 
bâtie par Justinien en l’honneur des saints Ménas et Menaios, sur les- 
quels on n’a pas de données. 

(4) Deux inscriptions dans P. MonNcEaAUx, Enquête sur l'épigraphie 
chrétienne d'Afrique, IV, n. 246, 297. 

PINOIr Aralect Bollaud., 1. XVIIT, p. 405. 

(O1 -Inalect. Bo!lluni., t. XXIX, p. 20-34. 


Cult. Mart. : 


«st 
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parole. Nous possédons encore le texte de ces allocutions !. 
Sur les deux martyrs on savait peu de chose, Les récits qui 
nous sont parvenus sont bien vagues et faits, un le sent, 
sur des données maigres et incertaunes. On dit que Cyr 
était moine, et Jean, soldat’. Le premier exerçait d’abord 
la médecine, et l’on montrait à Alexandrie, englobé dans 
l'église des Trois-Entants, le cabinet où il avait donné ses 
consultations’ — une légende qui se forma sans doute lors- 
que les miracles de Menouthi eurent établi sa réputation 
de guérisseur Ce que nous savons de l'histoire de Menou- 
thi au cours du V® siècle nous oblige à conclure que la 
présence des deux martyrs n'opéra pas instantanément 
les effets que Cyrille en attendait, et qu'il fallut d’autres 
interventions pour extirper les restes de paganisme et don- 
ner au nouveau culte tout son essor ‘. Ce fut sans doute 
au cours du VI: siècle que la vogue du sanctuaire s’accrut 
dans de grandes proportions. Dans les premières an- 
nées du siècle suivant, Sophrone de Jérusalem, en re- 
connaissance de sa propre guérison, fit un recueil des mira- 
cles obtenus par l’intercession des SS. Cyr et Jean, 
compilation considérable et infiniment curieuse qui fait 
défiler devant nous la foule pressée des pèlerins venus à 
Menouthi pour obtenir la guérison de leurs maux. On sait 
que le nom d'Aboukir, qui n’est autre qu’une déformation 


arabe de celui de S. Cvr, "ABBaküpog, a remplacé le nom 


(x) BHG*, 472-474. 

(2MBEICr 370, Ca 

(3) BHGE. 460, c. 2-4. Lc fondateur de cette église serait l’évêque 
Apollinaire !{ 568). 

(41 Les incidents sont racontés dans la Vic de Sévère. Voir EL. Du- 
CHESNE, Le sanctuaire d'Aboukir, BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLO- 
GIQUE D'ALEXANDRIE, N. 12, 1910, p. 3-14. CI. Aualect. Bolland., U.XXX, 
P. 448-50. 

(5) BHG*. 477-79 
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de Menouthi et demeure aujourd’hut encore le témoin 
de la transformation accomplie en ces lieux par le culte 
M uartirs. On ne peut déterminer exactement l'époque 
Het nuine du sanctuaire. Les reliques des deux saints 
furent transportées à Rome, et déposées dans une petite 
église, située sur la rive droite du Tibre, à la hauteur de 
la basilique de Saint-Paul. On l'appelle encore Santa 
Passera, nouvel et singulier dérivé de ’ABBakÜüpoçg. D'au- 
tres églises s’élevèrent à l'intérieur de la ville en l’hon- 
neur des saints Alexandrins ‘. 

Nous ne pouvons omettre de mentionner l’île de Sainte- 
Jraï, située dans le fleuve de Menouf (Memphis), dans la- 
quelle Anastase, le futur empereur séjourna durant son 
exil Lorsqu'il fut monté sur le trône, 1l remplaça la petite 
église de Sainte-[raï par une superbe basilique qu'il dota 
richement *?. Quelle était cette sainte dont le nom revient 
sous diverses formes dans les légendes coptes ? Est-ce la 
sœur de S. Apatir 3, ou plutôt son homonyme Ama Iraï, 
qu'avant de subir elle-même le martyre elle alla vénérer 
dans son sanctuaire à Tammôou de Memphis * ? Et celle- 
ci serait-elle Ste Emmerayes * ? S1 la tradition copte et 
éthiopienne n’est pas ici comme trop souvent, hélas, d’une 
absolue netteté, on n'hésitera guère à reconnaitre 
la sainte de Menouf dans cette notice des synaxaires 


11, DUCHESXNE, t. c., p. 12-14 ; P. SINTHERN, Der rümische Abbacyrus 
dans ROMISCHE QUARTALSCHRIFT, t. A XII (1908), p. 196-239. 

(2) ZOTENBERG, Chronique de Fean, évêque de Nikiou, LXXXIV, dans 
NOTICES ET EXTRAITS, t. NNIV, p. 488-89 Cf. Analect. Bolland. t. 
MeeMIT, p. 73. 

(3) BHO. 73, 74. Celle-ci serait ausst désignée sous le nom de 
Mabhrail. Voir P. Peeters dans Aualect. Bolland., t. KXIII, p. 482. 
Ajoutons pour mémoire la martyre ‘Hpaïs, citée p. 250. 

(4) HYverxaT, Les Actes des martyrs de l'église d'Égypte, p. O4. 

(5) BHO. 376, 377. 
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vrecs au 5 octobre : ‘lepaièos ëèk môkews Méupews ‘. 


En passant de lVgypte aux îles grecques ? nous ne 
pouvons oublier de donner une mention de l’île de Chypre, 
qui figure deux fois au martyrologe hiéronymien — 
disons mieux, dans nos copies du martyrologe, au get au 
20 février. C’est une pure erreur de capiste, et les saints 
nommés sous cette rubrique appartiennent authentique- 
ment à l'Égypte 5. Le culte de S. Barnabé n'a pas, chez 
les Cypriotes, de racines dans la tradition antique. On en 
connaît les origines relativement tardives et peu régu- 
lières'. Malgré des Actes d’une certaine étendue, tout 
demeure obseur dans l’histoire d’un martyr Polyehronius, 
honoré dans l’île de Chypre *. 

L'ile de Crète vénère spécialement un groupe de dix 
martyrs, dont deux textes hagiographiques racontent 
l'histoire f. Les évêques de Crète, écrivant à l’empereur 
Léon, au milieu du V: siècle, attestent leur confiance en 
ces saints protecteurs de leur pays : decem martyribus pro- 


1) Syrtax. eccl. CP., p. 112. Le 30 mai simplement: +ñç &yiac 
uéprupos ‘lepaibos, ib. p.717. Le 5 septembre [p. 18), les synaxaires 
annoncent une martyre égyptienne du nom de ‘“Hpaïs ; le 4 mars 
(p. 506) une sainte du même nom, sans mention de l'Égypte. 

12) Les recherches de M. H. ACuELiS, Spuren des Urchristentums auf 
den gricchischen Inseln, dans ZEITSCHRIFT FÜR DIE NEUTESTAMENT- 
LICHE \VISSENSCHAFT, t L 11900), p. 87-100, n'apportent aucune contri- 
bution à l'histoire du culte des martyrs. 

13) Saints de Chypre dans ANALECTA BoLLaND., LA XVTI, p.234-35.Une 
partie des confesseurs qui travaillaient aux mines de Palestine furent 
envoyés, la septième annéc de la persécution, en Chypre; plusieurs 
y sont morts, sans doute, mais nous n'avons pas de détails sur cette 
colonie. EUSÈBE, De mart. Pulacst. XU1, 2. 

(4) Ibäl., p. 235-306. 

(5) fbul., pp. 175-78, 282-83. 

6) BIG. 1196, 1197 Sur une prétendue translation des Dix martyrs 
à Constantinople, voir Analect. Bolland , 1. KVTEE, p. 280. 
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vincialibus . Sur S. Cvrille évêque et martyr de Gortyne, 
nous avons micux que les récits hagiographiques qui le 
sbennent . La notice de l’hiéronymien, au 9 juillet, 
Cyrilli episcopi igni traditi*, S'éclaire par cette mention des 
svnaxaires les plus anciens, à la même date: KupiAkou, 
dpxiemiokonmou Kpñtns untponoïitou loprüvns ‘. S. Tite 
n'est pas un martvr. Il convient toutefois de mentionner 
Son église, qui remonterait au VIe siècle 5, 

Les actes de S. Isidore ne laissent pas que de présenter 
d'assez grandes difficultés 5. On ne peut nier l’antiquité de 
son culte dans l’île de Chio, puisque sa basilique y était 
déjà célèbre au temps de Grégoire de Tours ? ; les Afri- 
cains vénéralent ses reliques *, 


La Grèce occupe bien peu de place dans l’histoire des 


MBMARDOUIN, Concilia, 1. Il, p. 767. 

PRBAG* 40607; Synax. eccl.CP., au 5 septembre et au 14 juin, pp. 17, 
759. 
(3: Ainsi dans les manuscrits B, W. Le ms. E porte simplement 
Cy'rilli episcopi. 

(4) Syaax. eccl. CP., p. 807. Outre cette date, et celles que nous 
avons indiquées plus haut, il est encore nommé au 28 mars, p. 568. 

(5? GEROLA, Monument veneti nell’ isolu di Creta, t. Il, p. 31. — Nous 
n'avons pas à nous occuper ici de S. Philippe, évêque de Gortvne, que 
les anciens martvrologes ignorent, et qui apparaît dans les martyro- 
loges historiques du IXe siècle. Adon le cite deux fois, le 11 avril avec 
unc notice tirée de S. JirouE, De viris illustribus, xxx, et le 8 octobre 
anCC deux lines cxtraites de Rurix, Ælist. eccl., IV, 23. K. ] NEUMANN, 
Der rümische Staat und die allgemetne Kirche, p.291, dit à propos de 
S. Philippe : « Sein Martyrium ist herausgesponnen aus Euscb. H. E. 
IV, 23,5, ct il souligne ces mots üte dA ni n\eiotais uapTupou- 
uévns dvoparalias ts ÜT” adTov eékkAnoiac. Il faut se rappeler 
que les compiiateurs du IKe siècle ne lisaient pas le grec, que Rufin 
n’écrit aucun mot qui puisse faire naître l’Cquivoque, et enfin que nulle 
part, dans Îles martyrologes, Philippe ne porte le titre de martyr. 

16) BHG? 960, 9671. Cf. Synax. eccl. CP., au 14 mai, pp. 683, 1072. 

(7) Zu gloria martyrum, ci 

(8) MOxCEAUX, Enquête sur l’épigraphie chrétienne d'Afrique, IV 
n. 261 : sancti Hesidori, 


, 
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persécutions et du culte des martyrs. Athènes compta 
parmi eux son évêque Publius, au témoignage de Denys 
de Corinthe ‘, Fut-il honoré par ses fidèles ? Nous l’igno- 
rons. Les martyrs de Corinthe Léonide et ses compagnons 
ne figurent pas seulement au martyrologe syriaque ct à 
lPhiéronymien à la date du 16 avril *; la tradition litur- 
gique des Grecs est d’accord avec ces documents, et les 
plus anciens synaxaires les nomment à la même date *. 

Une tradition antique localise à Patras en Achaïe la fin 
dela carrière de l’apôtre André, L’hiéronymien s’en fait 
l'écho au 5 février et au 30 novembre ‘. C’est de là que 
Philostorge fait venir les reliques qui furent solennelle- 
ment transférées à Constantinople *. Paulin de Nolc, qui 
obtint des reliques de l’apôtre pour ses basiliques de Fundi 
et de Nole 5, affirme que Dieu dunna ce trésor à Patras 
Sa basilique est une de celles dont la renommée est arri- 
vée jusqu’à Grégoire de Tours ®. Ceci ne doit pas nous 
empêcher de rappeler que Arka en Phénicie prétendait 
également posséder le corps de Papôtre?. 

Le grand patron de lP'Épire semble être S. Donat, qui 


(1) Dans EusÈèRE, Hist. ccel., IV, 23, 2, 3. 

(2) Après les noms, malheureusement défigurés, les manuscrits B, W 
ajoutent omnitunt It MATE MCYSOYUM,AU 20 juillet, l’hiéronymien annonce 
encore éx Chorinto (in Choranto) Cyriaci, Donat: ctc. que nous n’avons 
pas le moyen d'identifier. 

(3) Syrnax. ecel. CP., p. 605. La notice dans d’autres synaxaires le len- 
demain, p. 600. 

(4) Au 5 février : In Oriente Patras ordinatio cpiscopatus sancti An- 
dreae apostoli ; au 30 novembre: In Achaia civitate Patras natalis sancti 
Andreac. 

(sec UT, 2, PGI SN n A0 

(6) Epist. XXXIL, 17, HARTEL, p. 292; Carm. XXVII, 406, HARTEL, 
p. 280. 

(7) Carmes XIX, 78, 336, HARTEI., PP. 121, 130. 

(8) In gloria martyrum XXxXU ; De miraculis b. Andreae, XXXVN. 

(9) P'éta Petre Ibcrt, RaAïEr, p. 99. 
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n'est pas un martyr ',et dont le nom est attaché à deux 
châteaux forts de Justinien ?. Deux autres forteresses 
sont nommées 6 Griog EaBiavôs et Toù dyiou Zufivou *. 
Sabinus Sabinianus serait-il un martyr de la contrée ? 

Un groupe de martvrs, qui semble avoir été honoré Île 
18 décembre, n'est connu que par l'inscription suivante, 
trouvée à Keserli. en Thessalie : 

Maprüpw!v] ['lwjävvou Aoukä ’Avdpéou Aewvido[u] nn 
UAapTÜPIOV Ti po te kaX[avdwv] ‘lafvouupiou] nu noce... 
ndou GT GÜTWV OWT[Npiu] ‘. 


Nous avons dit ailleurs les difficultés que soulève la 
question des origines du culte de S. Démétrius à Thessa- 
lonique. Le martyrologe oriental ne connaît point ce 
martvr, ou plutôt il le place à Sirmium, au 9 avril: in 
Sirmia Demetri diaconi . On sait d’ailleurs qu’au Ve siècle, 
Léontius, préfet d’Illvrie, en reconnaissance d'un bien- 
fait reçu, bâtit deux basiliques en l'honneur de S. Démé- 
trius, l’une à Sirmium, l’autre à Thessalonique On ajoute 
que cette dernière renfermait le corps du martyr ; l’autre 
avait reçu des reliques, ses vêtements temnts de sang. 
L'emplacement de la basilique de Thessalonique en pleine 
ville, les origines tardives du culte à cet endroit, l'indice 


UC. Symazx. eccl. CP., p. 1031. 

(2, ProcoPeE, De acdif., IV, 4, DINDORF, P. 279. 

(3) Ibid , DiXDoRrF, pp. 277, 279. 

(41 C’est la iecture de M. G. Lamparis, Katükoçog Kai iotopia Toù 
Mouceiou this xpioriavikhç dpxaiohorias (Athènes, 19061, p. 68, 
avec un fac-similé malheureusement peu distinct. Le P. PARGOIRE, 
dans Wisantijskij Vremennik, &. X (19031. p. 636. ct À. E. COXTOLÉON 
dans Revue des études grecques t. XVII (19041, p 3, lisent : Maptüptov 
’lwdvvou, Aoukä, ’Avdpéou, Aewvida... uapTUpNOdVTWV TPÈ MÉVTE 
ka\avowv ’lavouapiou. Le texte de M. Lampakis est plus fidèle. À 
noter surtout la diftérence de date. 

131 Les légendes grecques des saints militaires, p. 107-108. 
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fourni par le martvrologe porteraient à croire que Île 
tombeau du saint se trouvait plutôt à Sirmium ct la 
relique ensanglantée à Thessalonique. 

L'importance de cette ville expliquerait que le cours de 
la dévotion envers S.Démétrius se soit plutôt portée de ce 
côté, et que le sanctuaire principal de Sirmium ait fini par 
n’occuper qu’un rang effacé. Quoi qu'on en pense, la fon- 
dation de Léontius à Thessalonique imprima un élan 
extraordinaire à la piété des fidèles SDémctaus-etss 
basilique devinrent comme le centre de la vie du peuple de 
Thessalonique, le patron et le défenseur de la ville, lPavo- 
cat et l’intercesseur auquel on a recours dans toutes les 
nécessités. Le saint, son sanctuaire, ses miracles ont été 
l’objet d’une foule d’écrits qui témoignent tous de la con- 
fiance enthousiaste et universelle des peuples ‘, La basili- 
que de S. Démétrius a été,4 partir du Mésiècie ct duree 
cours du moyen âge un des grands centres d’attraction des 
pieux voyageurs chrétiens ?. 

Bien que la gloire de cet illustre martyr ait quelque peu 
éclipsé celle des autres saints de Thessalonique, elle n’a 
pas complètement effacé leur souvenir. Es même niet 
représentée dans le martvrologe oriental par les saints 
Fronton et trois compagnons au 14 mars, Chionia et Agape 
au 2 avril, Théodule et Agathopus au 4 avril. Le premier 
de ces groupes n’a pas laissé d'autre trace Jensen 
pas de même du second. Les Actes des saintes Agape, 


Irene ct Chionia ne nous renseignent guère, il est vrai, 


(11 BHG2. 406-547. Sur la fête de S. Démétrius et sur les souvenirs 
de son culte à Thessalonique, voir TArEL, De T'hessalonica, p. 227- 
231; P.N. PAPAGEORGIOU, dans Byzantinische Zeitschrift, t. XVII (1908), 
p. 321-81. 

(2) Sur la basilique, voir Dienz-Le TourKEAU, Les mosaïques de 
Saint-Démétrius de Salonique, MONUMENTS ET MÉMOIRES P10T, t. XVIII 
(1911), P. 225-47. 
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surle culte des trois martyres, malgré les bons éléments 
que renferme ce récit !. Mais nous savons par une autre 
source que leur basilique était située près des murs de la 
MIE TleXiSste également une Passion, de mince valeur, 
malheureusement, des saints Théodule et Agathopus 5. On 
montrait à Thessalonique l’endroit où les corps de ces 
MMS avaient ete jetés. C'était là, sans doute, une de 
ces traditions populaires très discutables, mais qui prouve 
que le culte des deux saints était en honneur dans la ville *. 
La liste des martyrs de la persécution de Dioclétien dres- 
sée par l’auteur de la Passion des saints Gurias et Samo- 
nas comprend un saint Agapetos de Thessalonique, 
‘ArannTov ëv Oeooakovikn . dont nul autre document 
ne fait mention. On est tenté de se demander si l’hagiogra- 
phe n’a pas voulu écrire ’AfabB6rmous. Ce n’est qu’une con- 
jecture, évidemment. 

Le culte de St: Matrone, dont nous avons les Actes dans 
une vieille traduction latine f, n'est pas moins bien établi. 
Elle avait une basilique hors ville’. On nous apprend 


même que le peuple de Thessalonique, par crainte de 


MPPEIG2 "34. 

(2) Märacula auct. loanne Thessalonic., x, BHG?. 511: uéxpi rod 6e- 
Baouiou Teuévous Tv Tpudv &piwv uaprüpuv Xi6vns, Eipnvns Kai 
ATATNG, ÔTEP, WS IOTE, BPAXUTÜTW DIAOTNUATI TOÙ TS MOÂEWG 
TEÏXOUS APEOTNKEV. 

(3) BHGX. 1784. La date du 4 avril est confirmée par les svnaxaires, 
DJimax. ceci. CP. p. 583. 

(4) Pia S. Davui Thessalonic., ROSE, p. 13. 

(5) GEBHARDT-DogscHüTz, Die Akten der Edessenischen Bekenner 
Gurjas, Samonas und Abibos, p.6 Le texte syriaque actuel ne contient 
pas le nom d’Agapetos. Les éditeurs l’ont, avec raison, introduit dans 
le texte sur la foi de l’ancienne version grecque. 

(6) BHL. 5688. Résumé des Actes grecs dans Synax. eccl. CP., au 
27 mars, p. 563. 

17) Miracula S. Demetrii a. IoAxNE THEssaLonic., BHG 511, xt1, : 
TÔ TEdIOV TOÙ GEBaouiou vaod TS XP1OTOPpOpOU uéprupos Matpwüvnc. 
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livrer aux profanations des barbares les corps des mar- 
tyrs, les avait soigneusement enfouis sous terre, si bien 
qu’à exception de celle de S': Matrone. on ne connaissait 
plus les châsses quiles contenaient !. La date marquée 
en tête de la passion latine, PZIT kal, mrart. permet d’iden- 
tifier avec notre martyre la Matrona perdue dans une liste 
très confuse du martvrologe hiéronymien au 22 février. 
On a exhumé à Thessalonique une plaque de marbre 
avec cette inscription Domesticus positus ad do(mnum) 
loan(uem) dat sol(idos) tres et semis pro memorium ?. II 
s'agirait, d’après cela, de la concession d’une tombe à 
proximité d’un martyr Jean. Nous n'avons aucune donnée 
certaine sur un martyr de Thessalonique de ce nom *. 
Il est question. dans un texte du X° siècle, d’un moine 
de Olympe enseveli à Thessalonique ëv T® TOÙ HAprupos 
Zuwzovros douw'. On ne peut s'empêcher de songer au 
martyr Sozon du 7 septembre; mais ses Actes le rattachent 


à la Cilicie *. 


Le sol de Byzance fut-il arrosé du sang des martyrs À ? 


(1) lbid., vu, BHG?. 506 : 1bç undè uéxpt vÜv TnAGUTWS undEvoc 
TV ÊV AÜTI) LAPTUPNOGVTWV ATLOdOXOUC Onkas ‘fvwoôñvat mANv 
TS GEUVOTÉTNS küi TUVaTIius TupOEVOU MaTpivuc. 

(2) P. Perprizet, dans Mélanges d'archéologie ct d'histoire, 1. MXN 
(1905), p. 88. 

(3 La liste des martyrs (Actu SS. iun. t. I, p. 48), sùMPerdmee 
t. c., p. 89, trouve deux fois le nom de Jean, est une de ces longues 
sérics de Phiérony mien dont 1l faut désespérer. 

(4) BFIC22655, c. 22. 

15: BHG?. 1043, 1644. Un autre texte de date relativement récente, 
la Vie de S. F'avid de Thessalonique, BHG2. 493, €. 2, mentionne une 
uovñ Tv éfiwv aprüpuv Oroddbpou kai Mepkoupiou, et les syna- 
xaires, au 1 octobre. donnent une courte biographie d’un $S. Pom- 
ninus de Thessalonique parfaitement inconnu d’ailleurs. 

6 Nous resumons dans les pages qui vont suivre notre travail Sœts 
de Thrace ct de Mésie, ANALECT. BOLLAND., t. XXI, P. 101-300. 
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Un texte de Tertullien indique assez clairement que 
S -ulius Capella, vers les débuts du III° siècle, y sévit 
contre les chrétiens ; maïs les victimes ne sont point nom- 
LiGes !, 

Dans son discours contre les Ariens prononcé à la fin 
de novembre 380, après que Théodose eut rendu aux 
catholiques leurs églises, S. Grégoire de Nazianze attri- 
bué cette Victoire aux martyrs et se réjouit de la restau- 
ration de leur culte trop longtemps négligé ?. Ces martvrs 
sont sans doute ceux que Bvzance possédait en propre. 
Malheureusement, rien ne laisse deviner leurs noms. 

Deux martyrs célèbres passent pour avoir souffert à 
BÆnce S. Mocius ct S. Acace. Leurs légendes sont for- 
melles sur ce point *. La fête du premier se célébrait le 
11 mai, date de la fondation de Constantinople ; celle 
HRécace. le S du même mois. Nous les retrouvons, avec 
quelques autres, dans le martvrologe oriental, dont Îles 
notices suivantes doivent ici entrer en ligne de compte. 
D'abord celles de l’abrégé syriaque : 


10 MAI : à Nicomédie Akakios le martyr. 

11 MAI: @ Constantinople Maxtmus. 

19 MAI : à Constantinople, à Byzance, Hesychios et d'autres 
IAYLYTS. 


Le martvrologe hiéronymien : 


8 MAI : Coustantinopoli Avgathi (Agati) nulitis, Maxuni 
presbyter:. 


(1) TERTULLIEN, Ad Scapulam, 3, OEHLER, t.1, P. 545. 

MR NS NN 1, P. G: EC 'NANVTI, p. 237. 

(3) Légende de S. Mocius, «inalect. Bolland., t NXXI,p. 163-76: 
légende de S. Acacc, BHGr. 13. 
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10 MAI: Mecae (Moece, Moccae).. Acaci…. Mutaci…. Con- 
stantiae Maxima (Maximae). 

18 MAI: Coustantinopoli Efuchi (Euchi). 

7 JUIN : În Degantium (Begarecium) quae est Constantino- 
poli Paul... Achacr (Accadi, Cachaci) Moechi (Moch:, Mona- 
chi). 

15 JUIN : Constantinopoli Motii (Mucr, Nuct). 

9 JUILLET : 2# Mediolano Moechi (Mecr, Monacht). 

16 JUILLET : Mediolano Mochi (Moeci, Mochari). 


Si nous ccartons de cette liste l'Hesvchius du 19 (18) 
mai, unmartvr dont nous ne connaissons que le nom 
par cette unique source, et au 7 juin Paul, qui est l’évêque 
de Constantinople, mort en exil, il nous reste trois noms : 
Acacius, Mocius, Maximus. 

Acacius est à sa date véritable dans l’hiéronymien ; deux 
jours plus tard, le syriaque l'annonce sous Nicomédie. 
Avait-il une fête spéciale dans cette ville ou y a-t-1l erreur 
dans la rubrique ? Dans l’hiéronvmien il est ce jour-là 
rapproché de, Mocius et de Constantinople. Le 7 juin 
Acacce est rappelé, pour faire cortège, avec Mocius,à l’évê- 
QUE MATCN 

Le 11 mai, date traditionnelle de la fête de S. Mocius, 
l'hiéronvmien ne renferme aucun nom qui ressemble à 
celui-là, et la rubrique Constantinople ou Bvzance fait 
défaut. Mais la veille, on reconnaît, au milieu d’un étrange 
désordre, d’une part le nom qui doit représenter Mocius, 
de l’autre Coustantiae, qu’il n’est pas téméraire de corriger 
en Constantinopoli In effet, ce nom est accolé à celui de 
Maximus, ce qui nous ramène à l’abrégé svriaque, lequel, 
à la date du 11, annonce un Maximus de Constantinople. 
Il est probable que Maximus n’est autre que Mocius lui- 


méme, dont le nom a été enregistré sous cette forme dans 
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le martyrologe ortental. La correspondance du lieu et de 
la date n’est pas 1e1 le seul indice. Nous en avons un autre 
dans la notice du S mai, qui associe le prêtre Maximus au 
soldat Acace. Or, d’après la légende, qui semble bien 
indépendante du martvrologe,Acacius était soldat, Mocius 
était prêtre. 

On ne sait pourquoi Mocius est encore nommé le 
15 juin. Les deux commémoraisons du mois de juillet, 
in Mediolano, doivent se rapporter à une translation de 
reliques que Milan aura demandées à Constantinople. 
Comme nous l’apprend S. Victrice, Mocius comptait au 
nombre des saints dont la réputation de thaumaturge était 
le mieux établie ‘. Son culte se propagea jusqu’en Ls- 
pagne, et le calendrier de Carmona ?, le plus ancien du 
pays, annonce IT dus maias sancti Crispini et Muci 
mar(b'ris). 

Ées deux anciens martyrs de Byzance avaient leur 
sanctuaire propre. La construction de la basilique de 
Saint-Mocius est attribuée à Constantin dans des textes 
qui font honneur au premier empereur chrétien de beau- 
Coup .dientreprises de ce genre *. [l ne faudrait pas se 
contenter d’un témoignage aussi peu sûr. Malheureuse- 
ment, Eusèbe, qui pourrait nous éclairer, manque iei de 
précision. Il se borne à mentionner en termes généraux 
les fondations de l’empereur en l'honneur des martyrs, 
distinctes de la basilique des Saints-Apôtres : Maprupioig 
TE MEYIOTOIG KO TEPIDUVEUTÜTOIS OÏKOIG TOÎS MÈV TPpÔ TO 
dOTEOG TOÏs dÈ ÉV GÜT TUFXAVOUOL, 1 UV OUoÙ koi 


(1) De laude sanctorum, x1, P. L. t. XX, p. 453. 

(2) Analect. Bolland., t. XXXI, p. 320. 

(3) PREGER, Scribtores originum Constantinopolitanarum, p. 214-15 
THeoPHANIS Chronogr. ad an. 5816, De Book, t. I, p. 23. 
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TÜG TÜV UApTUÜPWV uvuas éTiua ‘. Ilest possible que la 
basilique de Saint-Mocius soit comprise dans cette dési- 
gnation ; l’on serait même tenté de se demander si la coïn- 
cidence des éyraivia Ts mékewg avec l'anniversaire de 
S. Môcius au 11 mai est purement fortuite, et sulnsest 
pas permis d'y voir un indice de la dévotion spéciale 
de l’empereur pour le martyr de Byzance ?. kRetenons 
seulement que l’église de Saint-Mocius est fort ancienne. 
Ammonius, qui mourut au conciliabule du Chêne, fut 
enterré ëv Th Muwxkiou Héprupos ÉTWvÜHUW EkkANOÏG *. 
Lille est mentionnée de nouveau à l’époque du concile 
d'Éphèse ‘ et fut rebâtie par Justinien sur un plan plus 
vaste. 

On veut que ce soit aussi Constantin qui bâtit Saint- 
Acace.Iciencore les témoignages formels ne sont pas suffi- 
sammentsûrs.Le plus ancien est celui de Socrate.lIlsignale, 
sous le règne de Constance, l’église év ÿ To oüua ToÙ 
uäprupos ’Akakiou àämékeTo *, comme celle où Île corps 
de Constantin aurait été transporté par Macédonius, et 
qui aurait été à cette occasion le théâtre de scènes san- 
glantes, Nous savons que le saint corps reposait au lieu 
dit Xraupiov, qui se laisse identifier sans trop de peine. 
Il est raconté que les reliques de S. Étienne furent débar- 
quées à Constantinople ëv Td ZeUyuari eiç TO ZTaupiov °. 
On est d'accord pour placer le Zeüçua entre les deux 
ponts qui rejoignent Constantinople à Galata par dessus 


(1, Vita Constantini, III, 48, HEIKEL, p. 98. 

121 Il faut dire que les historiens n’insinuent rien de semblable. Voir 
TH. PREGER, Das Gruendungsdatum von Konstantinopel, HERMES, 
t. XXXVI (1909), p. 3306-42. 

13 SozomÈne, Fist. cccl., VII, 17, 5. 

(2 Voireés. SS, maii, t. [IL p. 627. 

(5) hist. eccl., II, 38. 

(6) Passio S. Sicphani, BHG?. 1649, c. 14. 
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la Corne d'Or '. L'endroit est situé en dehors de l’ancienne 
enceinte de Byzance, et vérike la loi générale qui place 
dans la banlieue toutes les sépultures, ÿ compris celles des 
martvrs. 

Au dire du même historien Socrate, il y avait dans la 
capitale un autre sanctuaire, moins important, consacré à 
Ja mémoire de S. Acace. Un grand édifice de Constanti- 
nople devait son nom de Kapüa à un noyer qui se voyait 
dans le vestibule, et auquel, à ce qu’on racontait, le mar- 
tyr S. Acace avait été suspendu. Cette tradition était 
consacrée par un petit oratoire placé tout à côté *. Il fut 
rebâti et sans doute agrandi parle patrice Narsès ÿ. 

Plus tard, les textes bvzantins citent fréquemment une 


église de Saint-Acace sous le nom de Ô Grios ‘AkükioG Év 
T@ ‘Entauokd\w ‘, sur lequel les topographes n’ont pas 


Me dèérnier mot *. 

Tels sont les seuls martvrs de Byzance qui se rattachent 
aux persécutions romaines*. Les troubles religieux du IV: 
siècle firent également des victimes que la ville impériale 
honora comme ses martvrs propres : l'évêque Paul et ses 


(x) J. ParGorre, Constantinople : la porte Basiltkè, dans ÉcHos 
D'ORIENT, t. XI (19061, p. 31 ; S. SALAVILLE, Les églises de Saint-Acace 
à Constantinople, dans ÉcHos D'ORIEXT, t. NI (1909), p. 105. 

12) Hist. eccl., VI, 23. Quelques archéologues, tels que Mordtmann et 
Salaville, t. c., p. 108$, sont d’avis que Socrate parle aux deux endroits 
du même édifice. Le texte de l’historien donne une impression toute 
contraire. D'une part il s’agit d’une ékkAnoiu, de l’autre d’un oikiokog 
EUKTMPIOS. 

(3) PREGER, Scriptores originum Constantinopolitunarum, p. 253-541. 

(4) Voir par exemple Synax. eccl. CP., pp. 360, 661, 664, 730, 834, 
033 ; PREGER Scriptores, p. 214 ; DUCANGE, Constantinopolis christiana, 
POP p TS. 

ÉD DID SALAVILLE, t.C, p. 107. 

(6) Nous avons dit ailleurs ce qu’il faut penser des saints Manuel, 
Sabel et Ismaël, de S. Lucillien avec ses compagnons et de S. Cal- 
listrate, Analect. Bolland. t. XXXI, p. 232-34. 
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CPR 


familiers Martvrius et Marcien, connus sous le nom popu- 
laire de saints Notaires ‘. Pau] mourut en exil et son corps 
fut ramené dans sa ville épiscopale par les soins de Théo- 
dose, qui le fit déposer dans l’ancienne église des Macédo- 
niens, dont Paul devint bientôt le titulaire ?. Les gens sim- 
ples, surtout les femmes, dit Sozomènes,oublièrent bientôt 
quel était ce S. Paul, et se persuadèrent que le corps 
saint vénéré dans la basilique était celui de l’apôtre. Sur le 
tombeau de Martvrius et de Marcien hors les murs de la 
ville s’éleva une chapelle dont S. Jean Chrrsostome com- 
mença la construction, et qui fut terminée par Sisinnius f. 

On voit que le propre des saints de Byzance n’est pas 
très considérable. Mais le culte des martyis étrangers 
tarda pas à s'introduire dans la ville nouvelle, et, s’il faut 
en croire certains documents d’epoque tardive, dont les 
sources ne paraissent pas toujours assez sûres, Constantin 
lui-même aurait été, par ses constructions, le grand propa- 
gateur de ces dévotions importées. On n’hésita pas à 
rchausser par l’éclat d’un patronage aussi tllustre les ori- 
gines d’un bon nombre de vieux sanctuaires de lactée” 
Saint-Agathonicus, Saint-Émilien, Saint-Ménas, Sainte- 
Euphémie, Samt-André, Saint-Philémon, Saint-Procope, 
Saint-Diomcde,Saint-Georges,Saint-Jean-Baptiste,Sainte- 
Thècle *. Les églises des Saints-Carpus-et-Papylus et celle 
de Saint-Romain seraient l’œuvre de l’impératrice Hélène. 
S'il est vrai que, de bonne heure, des voyareurs-enmmss 


Actheria, ont cté frappés par la multitude des sanctuaires 


(1) BHG2. 1029 ; Synax. eccl. CP., 25 octobre, p. 161. 

(FRSOCRATE Mist, ceci, N°0: 

(3) SOZOMÈNE, Fist. eccl., VIF, ro. 

4) SOZOMÈNE, East. eccl., IV, 3. 

51 Voirlcs Patria dans l'édition de PREGER, Scriptorcs originum Con- 
stantinopolitanarum, index topographicus. Voir ansst la Constantinopo- 
lis christiana de DUCANGE. 
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de Constantinople, snarlyria quae tdi pluruna sunt , 1 est 
bien difficile de démontrer que, dès le règne de Constan- 
tin. les cultes non indigènes atent pris le grand essor que 
supposent les listes des topographes. 

Le branle semble avoir été donné par l’introduction des 
reliques des apôtres André, Luc et Timothée dont la nou- 
velle capitale s'enrichit sous Constance. Depuis lors elle ne 
cessa de chercher ailleurs de quoi réunir un trésor sans 
rival, et nous avons vu la part considérable que prit 
Constantinople dans le mouvement des grandes transla- 
on néseut pas que les empereurs et les évêques pour 
attirer à Byzance les trésors religieux des églises étrangè- 
Les. S.iMarcel l'Acémète, qui tenait tant à avoir des reli- 
quaires bien garnis *, eut sans doute des émules, et il est 
assez probable que ia plupart des sanctuaires, qui couvri- 
rent rapidement la capitale comme d’un réseau serré, 
durent leur origine à des envois de reliques. 

Pourachever de donner une idée du culte des martyrs à 
Constantinople avant la fin du VI siècle, nous ferons sui- 
vre quelques dates, de provenances assez mêlées, et qui se 
dérobent parfois à un contrôle rigoureux. 

Juliana, fille de Valentinien (364-375), bâtit l’église de 
D nnibobeucte. celle, probablement, qui était encore 
Hi itecduitéemps de Grégoire de Tours à. 

On place sous le règne d’Arcadius (395-405) la con- 
struction des églises de Saint-Éleuthère 5 et de Saint- 


(1) GEYER, ltinera Hierosolyinitana, p. 76. 

(2) Plus haut, p. 66-69. 

BMoir plus haut, p.76, n. 1. 

MPamriCP.,IIL, 57, PREGER, p. 227. 

(51 In gloriu martyrum, C1. 

16) Patria CP., TI, 192, PREGER, p. 275. I] cst fait mention de cctte 
église dans THéopore Le LEcTEUR, 1, 16, P. G. t. LXXXVT, p. 173. et 
dans Moscaus, Prutlum shpirituale, P. G.t. LXXXVII, p. 3009. 

Cult. Mart, 13 
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André !. Césaire, qui fut consul en 397, bâtit Saint- 
Thyrse* et Aurélien, le consul de l'an 400, Saint-ltiennef. 
Nous noterons ici la fondation d’une autre église de Saint- 
Étienne par Sisinnius, évêque des Novatiens (F 407), le 
contemporain de S. Jean Chrysostome ? 

Proclus(434-447) fit construire l’église des Saints-Cosme- 
et-Damien dans le /eugma *. 

Parmi les fondations de Pulchérie (+ 453), on cite l’église 
de Saint-Laurent f, et aussi Saint-Étienne du Palais ?. 
Deux églises célèbres, Saint-Théodore et Saint-Jean-Bap- 
tiste furent bâties par deux consuls, la première“ par 
Sphoracius (452), la seconde par Studius (454) qui la fit 
desservir par les moines Acémètes et donna son nom au 
monastère qui s'établit en cet endroit ?, Anthémius (467) 
serait le fondateur de Saint-Thomas nAnoiov To Bopou- 
DIOU Se 

SMarcien, prêtre et économe de la Grande-Église, fut 
grand bâtisseur et restaurateur de monuments religieux. 
On cite, parmi les constructions auxquelles il consacra 
son patrimoine ‘!, Sainte-Anastasie, Saint-Théodore év Tù 
Tevérpu ?, Saint-Stratonicus ëv TD ‘Pnriw, Sainte-[rène, 
à laquelle il ajouta une chapelle pour recevoir les reliques 


(1) Chronicon paschale, DINDORF, p. 566. 

(2) SozouÈNe, Hast. cccl., IK, 2. 

(3, lTuéopore LE LECTEUR, fragm., P. QG. 1 LNAS VI p 22 

(4) SozouËne, Hist. eccl., VIIT, 24. 

(5) Patria CP. II, 65, PREGER, P. 239. 

(6) Titbobore LE LECTEUR. . P. G.L. L'ÉIRANI, p.108; 

(71 Tugorranis Chronographia, DE Boon, t I. p, 87. Mention dans 
Aigonore LL l'ECTEUR A2 P, G, Cp: 187 

(8 Jesrinsex, Nov, I, 1: 6 bè cefiomtos oikoç Toû &fiou ndpru- 
pos Oeodwpou rupa Zpwpukiou Toù TS EvdOEOU uvnuns dviepthon. 

(9) l'HÉoboORE LE LECTEUR, Î, 17, P. G.t. €., p. 173. 

(1x0) Chronicon paschale, ad an. 454, Dixnorr, t. [L., p. 591. 

(xt) P'éta S. Murcian:, BHG?. 1032. 

(12) CF. Patria CP., UT, 43, PREGER, P. 133. 
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de S. Isidore, le martvr de Chio sans doute. Il faudrait 
ajouter encore Sainte-Zové, où reposait le corps de la 
Honouue *. 

Sous le patriarche Gennade s’éleva l’église de Saint- 
Cvriaque ?. Saint-Théodose Tà KapBouväpta, Saint-Jean tà 
ka\ouueva IAkou * et Saint-Mamas ‘ seraient du temps de 
on t-7-171). De ce règne date de même l'introduction 
des reliques des Trois Enfants de la fournaise, rapportées 
deabylione . 

On rapporte aux années d’Anastase (491-518)la con- 
struction de l’église de Saint-Artémius év tif Ofeia, où 
furent transportées les reliques de ce saint, des églises des 
Quarante-Martyrs eis Kwvotavriaväs, de Saint- Thomas év 
Toîs ‘Auavriouf, de Sainte-Anastasie Ts PapuakoluTpias,de 
Saint-Philippe, de Saint-Platon 7. La fête des apôtres 
Pierre et Paul était depuis longtemps célébrée à Constan- 
tinople. Festus, sénateur de Rome, persuada à l’empereur 
Anastase de donner à cette fête une plus grande solen- 
Hite *. 

Avec Justinien on voit surgir de nouvelles basiliques et 
les anciennes revêtent un éclat nouveau. Procope, qui est 
1C1 une source incomparablement plus sûre que la plupart 


(1) Sont mentionnées comme existant déjà du temps de S. Marcien, 
l’église de Saint-Jean-Baptiste év rois AaviA (BHG*, 1032), et celle de 
Saint-Thomas êv toîs Auavriou. THÉODORE LE LECTEUR, I, 32, P. G.i. 
PAR NI, p. 177. 

PMHÉODORE LE LECTEUR, I, 17, P. G.t. c.. p. 173. 

(3) Patria CP. III, 45, 33, PREGER, PP. 234, 227. 

(4) Voir J. ParGoIRE, Les Saint-Mamas de Constantinople, BULLETIN 
DE L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE RUSSE DE CONSTANTINOPLE, t, IX 
(Sofia 1904), p. 261-316. 

(5) Voir plus haut, p. 248. 

(6) Patria CP., III, 51,55, 96, PREGER, Pp., 235, 236, 240. 

(7) Patria CP., III, 103, 189, 40, PREGER, pp. 250, 275, 232. 

(8) THÉODORE LE LECTEUR, I, 16, P. G. t, LXXXVI, p. 180. 
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des documents que nous avons eu à citer pour les temps 
antérieurs, énumère, parmi les édifices sacrés auxquels cet 
empereur attacha son nom, Sainte-/oëé, les Saints-Prerre- 
et-Paul, les Saints-Sergius-et-Bacchus, les Saints-Apôtres, 
Saint-Acace, Saint-Platon, Saint-Mocius, Saint-Thyrsus, 
Saint-Théodore ëv Tù ‘Pnoiw, Sainte-Thècle, Saint- 
Théodote, Saint-Agathonicus, les Saints - Priscus -et- 
Nicolas ?, les Saints-Cosme-et-Damien, Sainte-[rène 5, 
Saint-Pantéléemon ‘, Saint-Trvphon, les Saints-Ménas- 
et-Mineus, Sainte-Ia. Il faut ÿ ajouter Sainte-Théodora ?. 
Saint-Mamas fut érigé par un chambellan de Justinien f. 
Aux nombreux martvrs déjà cités, titulaires d’églises 
ou de monastères,viennent se Joindre encore les suivants, 
sisnalés avant la fin du WE siècle: S.Cirycus, SZenebn 
St Hermione, S. Dometius, S. Luc ?, St Aquilina *, $S, Co- 


non, S-PaulesSS. Probus PAR 


(1) PrRocOPE, De aëelif., 1, 3-0. 

(2) Priscus (Martyrius) et Nicolas sont inscrits comme martyrs dans 
les synaxaires lc 22 septembre. Synax. eccl. CP., p. 70. 

(3) La dédicace des églises des Saints-Apôtres et de Sainte-frène, 
où l'on voit le patriarche apporter en grande pompe, sur un char de la 
cour, les reliques des martyrs, est rappelée dans Procore, De actif. 
J, 2, 45 MaALALASs, Chronogr., XVIII, DiNDORF, pp. 484, 456. 

(4) Signalons ici, mais sans chercher à identifier les noms, les reli- 
ques qui reposaicnt dans un oratoire, dont parle Théodore le Lecteur, 
ÉvOa TemIiOTEUTUL AVATAUEOBAL Uépos iepdv Àetydvwv TV BeOTE- 
Giwv Tavrakéovros Kai Mapivou, émikalouuévou Toù Tomou ‘Oo- 
voler. Lt ENS IP DELLE 

(5) MaLaLaAs, Chronogr., XVIII, DINDORF, p. 492. 

(61 PaARGoiRE, Les Saint-Muamas de Constantinople, p. 304. 

(7, Concelinm CP. sub Menu, Harpouix, Concilta, t. [f, pp. 1213, 1232; 
1277 51210, 1280 : 12135 1333. M. LE. v. Douscuürz, Die Aklen der Edes- 
seuischen D'ekenner Grurjus, Samonas und Abibos, p. LXH, croit que le mo- 
nastère tv ’ABiBou Ctait placé sous le vocable de S. Habib d'Édesse. 
On n'en a aucune preuve,et Abibus est sans doute le nom du fondateur, 

(8) Chronicon paschale, ad an. 532, DiNborr, t. [, p. 63. 

(9) Chronicon paschale, ad an. 692, DiXborr,t [, p. 604. 

(ro) Patria CP., IX, 47,95, PREGER, P. 235, 249. 
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Alors même que certains sanctuaires ne pourraient 
prétendre à la vénérable antiquité que leur assignent les 
chroniqueurs, tout indique qu'il v eut de honne heure, 
entre les empereurs et les grands personnages une noble 
émulation pour doter la capitale d'autant de #artiria qu’en 


possédaient les villes les plus privilégiées. 


Parmi les châteaux-forts de Thrace bâtis par Justinien, 
plusieurs sont placés sous le vocable d’un saint. Deux 
d’entre ces forts portent le nom Toù üriou @eodwpou, 
équivalent peut-être à Oeodwpourohcç.qui se rencontre éga- 
lement deux fois dans la liste de Procope. Deux autres 
sont respectivement dénommés Toûù äfiou Tpœavoû et Toù 
œriou ‘louAavoû '. À moins d’une preuve du contraire, S. 
Théodore et S. Julien sont les saints d’'Euchaïta et de 
Cilicie,. parvenus, dès l'antiquité, à une renommée univer- 
selle, que S. Trajan ne paraît pas avoir partagée. 

Le nom de Trajan a même paru suspect à quelques 
érudits, qui ont cru opportun de rappeler à ce propos le 
souvenir de l’empereur demeuré si célèbre dans les pro- 
vinces Danubiennes, et on a songé à voir dans le œpoÿ- 
piov ToÛ üriou Tpœavoû la traduction de castellum divi 
Tratan: ?. Cette explication ingénieuse part de Pidée qu'il 
n'existe aucun saint de nom de Traianus. Or, cette sup- 
position est inexacte, car Traianus est un saint du pays, 
plus exactement, un saint de Macédoine. Victrice de 
Rouen le mentionne parmi les saints quérisseurs les plus 
réputés de son temps. dans cette phrase : Curat Salurninus, 
Tratanus in Macedonia *. Au 31 octobre on peut lire dans 


(1) PRocoPE, De aedif., IV, st. 

12) C. JIREGEK. Das christliche Element in der topographischen Nomen- 
klatur der Bulkanlünder, SITZUNXGSBERICHTE DER K. AKADEMIE DER 
AVISSENSCHAFTEN, t. CXXXVI 1807, p. 8 

13) De laude sanctorum, X1, P. L.t. XX, p. 354. 
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l’hiéronvmien #7 Macedonia. Saturnin; le 20 ou Île 21 
août il va un Traianus, sans mention de la Macédoine. 
Mais le nom de Saturninus dans le manuserit B, au 21 
août, pourrait bien rappeler la rubrique disparue, à moins 
toutefois qu’il ne faille identifier ce Saturninus avec un 
saint de ce nom, qui figure parmi les martyrs de Philippo- 
polis ‘, dont plusieurs synaxaires grecs font mémoire Île 
20 août?. Quelque opinion que l’on ait sur ce dernier 
point, on ne saurait douter de l'existence d’un saint Traia- 
nus, honoré en Thrace et dans les pays voisins. 

L'hiéronymien au 20 et au 21 décembre annoncei# Tra- 
cia civitate Gildoba Iuli, notice qui se retrouve peut-être, 
défigurée, au 4 juin Zuliae Galduni. On n'a signalé jus- 
qu'ici, en Thrace, aucune ville du nom de Gildoba. Mais 
ce n’est nullement une forme de hasard n1 un nom de fan- 
taisie. Grelduba, est, d’après Tacite. unc forteresses 
Rhin : castrum Rheno rmpositum *. D'autre part, on ne con- 
naît dans les pays rhénans aucun martvr Jules. Reste à 
découvrir la Gildoba de Thrace, cha identihentlenrAænen 
qu’on y honorait. 

Bizya, aujourd'hui \Viza, à l'est d'Andrinople#s" 
d’après un récit, qui a laissé des vestiges dansles méno- 
loges et les synaxaires #, le théâtre du martyre des SS. Sé- 
vère et Memnon que l’on met en relations ctroites avec 


un groupe de trente-huit saints martyrisés à Philippopolisf. 


(1) Nous avons publié Icur Passion dans Analect. Bolland., 1. XXXI, 
P. 192-94. 

(2} Somex. cecl. CP. p. 910. 

(3) Hist., IV, 26. Cf. Hozner, Altceltischer Sprachschatz, \. I, p. 1994. 

(41 Peut-ctre appelée aussi Kdorpov Buünçs. Voir IE. KAEINKA, A#- 
tike Denkmüler in Bulgarien (Wien, 1906), p. 116, n. 122. 

(5) Synax. cel. CP., pp. 909, 919. 

(6) Nous avons publié leur Passion dans Analect. Bolland., t. XXXT, 
P- 1942-94. 
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La Passion est sans valeur historique, mais il est difficile 
de croire que tout y soit de pure invention, F compris la 
liste des martyrs. On voudrait retrouver cette énuméra- 
tion dans quelque autre document. Sévère est peut-être 
celui-là même que le martvrologe oriental au 23 octobre 
cite en compagnie de Dorothée. L'hiéronvnuen Îles rap- 
porte tous les deux à Adrianopolis, ville que la légende 
fait précisément traverser à Sévère avant de lui faire 
atteindre Bizra. D'après l’abrégé svriaque, ce Sévère 
était prêtre, ce qui permettrait de lidentifier avec le 
prêtre Sévère, qui figure dans la Passion de $S. Philippe 
d'Héraclée, martyrisé à Adrianopolis !. 

Dans ce document si important pour l’histoire de la 
persécution de Dioclétien, S. Hermès se trouve associé à 
S. Philippe, Les deux martyrs le sont aussi dans le martv- 
rologe oriental au 22 octobre ; mais c’est surtout par Île 
souvenir de l’évêque d’'Héraclée que l’église d'Adrianopo- 
Heénauiteun rang illustre ?. Ce n'est certes pas par Île 
culte des martyrs Maximus, Théodote et Asclépiodote, 
que nous ne connaissons que sur la foi d’un récit sans 
autorité, qui les fait mourir dans un endroit appelé 
Zéruc, entre Adrianopolis et Philippopolis. 

Drizipara (non loin du Kari$tiran actuel) avait élevé une 
basilique au martyr S. Alexandre. Le sanctuaire, qui gar- 
IC corps du martvr, fut détruit par les Avares *. Le 
tombeau était richement orné de métaux précieux ; 1] fut 


(1) BHL. 6834. 

(2) L'auteur de la Passion des saints Gurias, Samonas cet Abibus cite 
parmi les martvrs célèbres Dilinmov év ’Adpiavoumôke. La Icçon man- 
que au texte syriaque actuc}, BHO. 363, mais est suffisamment attestée 
par l’ancienne version grecque et par la version arménienne BHO. 
364. GEBHARDT-DoOBscliüTZ, p. 6-7. 

BNBHG?. 1239, 1240. 

(4) THÉOPHYLACTE SIMOCATTA, Histor. VIT, 14, DE Book, p. 270. 
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pillé et le sant corps indignement profané. La malédiction 
du ciel tomba sur la famille du chef des barbares et vengea 
l'horrible sacrilège!. Ces quelques lignes d’un chroniqueur 
du VII: siècle sont plus précieuses pour nous que la lon- 
gue Passion de S. Alexandre le Romain, ainsi appelé parce 
qu'il était soldat à Rome lorsqu’il refusa de sacrifier ?; Si 
elle présente quelque intérêt au point de vue de la topogra- 
phie, elle est sans aucune valeur historique. 

La Passion de S.Agathonicus , dont l’importance a été 
singulièrement exagérée f, fait mourir ce martyr à Sélym- 
bria (Silivri). Jusqu'au XIVe siccle, au moins, cette ‘ille 
posséda une partie de ses reliques. On accusait alors les 
Latins d’avoir enlevé le corps du saint de son tombeau et 
de n’avoir laissé à Sélymbria que la tête *. 


La rubrique Perinthus ou Héraclée revient assez souvent 
dans le martvrologe oriental, mais pas toujours dans un 
contexte bien satisfaisant. Au 7 janvier le syriaque annonce 
Kvodivos, qui est sans doute le Candidus ou la Candida de 
lhiéronvmien. Le Marcianus du 26 mars est tiré ëk Tüv 


Gpxaiwv uapTÜpwv. Au 29 septembre on trouve les noms 
d'Eutychès, Génésius, Sabinus ; au 13 novembre celui 
d'Hédistus ; au 14. Thcodote et Démétrius, prêtres mar- 


(1) THÉOPHYLACTE SIMOCATTA, Hist., VIT, 14, 125 15, 2. DE Book, 
p. 271. Drisipara semble avoir été désignée aussi sous le nom de 
“Arios ’AkéEavdpos Zourupiwv. Voir TuEoprants Chronographiu, ad 
an. 6051, DE Book, t. I, p. 234. 

(2) BHG?2. 48, 40. 

(3) BETG?, 30-47. 

(4) Par USrNER, Beitraige zur Geschichte der Legendenliteratuwr dans 
JAHRBÜCHER FÜR PROTESTANTISCHE ‘FHEOLOGIE, (. NIIT (1887), p. 239. 
Cf. .Inalect. Bolland.,t. XX XT, p. 246-47. 

(5: PHILOTHÉE DE SEILYMBRIA, Laudatio S, Agathonici, P. G. 1.CLIV, 
P- 237: 
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tvrs. Aucun document n’est venu Jusqu'ici confirmer ou 
compléter ces maigres données f. 

La plus intéressante de toutes les annonces martvrrologi- 
ques qui se rapportent à Héraclée est celle du 19 novembre 
dans l’hiéronvmien : {n Eraclea sanctae mulieres cum viduis 
mumero XL, que nous retrouverons plus loin dans le calen- 
drier gothique, mais sous la rubrique Bérée. La Passion, 
malheureusement légendaire au premier chef, des Qua- 
rante.martyres *, confirme sur ce point l'énoncé de l'hic- 
ronymien. 

Rien de mieux établi que le culte de St Glrcéria à 
Héraclée . On rapporte que l'empereur Maurice, en 5917. 
visita TOov lÂukepiac tic Uüprupocs vedv ‘. et en 610 Héra- 
clius se rendit à HCraclée, Kai nüEuto eis Tv üyiav l'Auke- 
piav “. Le nom de la sainte est comme indissolublement lié 
à celui de la ville. L'auteur de la légende des Quarante mar- 
trres n’a pu les conduire à Héraclée sans leur faire rendre 
hommage à celle qui de son temps était la patronne du 
heu 5, et son sanctuaire est également mentionné dans la 
biographie de S. Parthénius de Lampsaque ?. Une inscrip- 


MnAtbencore citer, au 7; janvier et au 14 février un Félix, au: 
avril,un Victor, au 20 novembre et au 21 décembre, un Bassus que l’hié- 
ronymien semble rattacher à Héraclée. 

(2) Publiée sous deux formes dans Analect. Bolland., t. XXXI, p.194- 
209. 

(3) TH. BüTrxer-Wogsr, Die Verehrung der heiligen Glykeria, Bx- 
ZANTINISCHE ZEITSCHRIFT,t VI, p. 96-99. 

(4) THÉOPHYLACTE SIMOCATTA, Hist. VI, I ; le méme auteur raconte 
longuement un miracle de la sainte. Hist., DE Book. pp 22, VI, 11, 
59-62. 

151 J&AN D ANTIOCHE, dans Fragmenta historicorum graecorum, t. V,1. 
p. 38. 

(6) Analect. Bolland., t. XX XI, pp. 203. 208. 

(7) B. LATYSEv, Menologii anonvmi bysuntins saeculi X quac supersunt 
(Petropoli, 1gt1), pp. 25, 312. 
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tion plusieurs fois publiée ‘ atteste qu’au X° siècle on 
crovait encore posséder la tête de Ste Grlycéne- detre 
corps, que l’on prétend avoir été transporté à Lemnos *. 

Jusqu'en 484 Trajanopolis garda les reliques des 
Eustathe, évêque d'Antioche, que S.-Jean. Chrysostomen 
célébré comme un martvr %. L’évêque Calandion les fit 
rentrer triomphalement dans sa ville épiscopale cent ans 
après sa mort, et toute la population alla au devant du 
cortège jusqu’au dix-huitième mille d’Antioche ‘. Théo- 
dore le Lecteur, et après lui Théophane * placent à Philip- 
pes en Macédoine le lieu d’exil de SEustathe etes 
là qu'ils font revenir son corps à Antioche. Mais S. Jean 
Chrysostome, mieux informé, insiste pour la Thrace : toû 
OWUGTOS AÜTOÙ TapÉéVTOS ÈV Opukn….. TÔV MÈV TÜPOV Eivai 
eV ékeivw T BapBapikd xwpiw © Il ne nomme pas cette 
localité barbare, mais S. Jérôme est plus précis : pulsus est 
in exilium Tratanopolim Thraciarum, ubi et usque hodie 
conditus est ?. 


Singidunum, dans la Mésie Supérieure, serait d’après 
une légende fort répandue “, la patrie des SS. Hermylus 


et Stratonicus. Leurs corps aurarentæté retirés du Da- 


11) J H. MorDTUANX dans Archacologisrh-epigraphische Mitiheilungen 
aus Oesterreich, 1. VIII 11884). p. 227; BüTiNner-Wogsr, Byzantini- 
sche Zeitschrift, 1 ©. p. 97 ; J. SrrzYcowski dans Fahreshefte des Ostcr- 
reichischen Institutes, t. I 11898), Bciblatt, p. 26-27. Voir le fac-similé. 

12) listoria translati corporis S. Euphemiac, 7 : èv üp TA vnow ékei- 
vn TÔ TS Gfius FAukepius Kkartekeito Xeiwavov. -lct. SS. sept. t. V, 
P- 277: 

(2) P.G.t.L, p. 597-900. 

(4: TuÉonorEi LE TECTETR, Dr P:G. LIEKESNE DE 

(5) Chronogr. an. 5918, DE Boon, t. I, p. 133. 

(6) Perte le 600: 

71 De viris illustribus, LXXxV, RICHARDSON, p. 44. Cf. Acta SS. iul., 
VAR per20. l 

(8) BHG2. 745. 
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nube par les fidèles et ensevelis dans un endroit situé à 
dix-huit stades de la ville d’après une version. à dix-huit 
milles, d'après une autre. On peut se demander si ce ne fut 
pas en réalité près de l'endroit appelé "Oxrafov dans 
Procope ‘. 

Le groupe Hermyvlus et Stratonicus n'apparait dans les 
vieux martyrologes ni à la date du 13 janvier, qui est celle 
de la fête principale chez les Grecs, ni au 4 juin où leur 
mémoire est rappelée ?. Dans l'hiéronvnien il n’y a qu’un 
et alibi Hermyli martrris au 2 août. S. Stratonicus avait 
à Constantinople une église dont on attribue la fondation 
4. Marcien $. 

Naïssus (Nisch} ne figure dans aucune pièce hagiogra- 
phique, mais est citée par S. Victrice de Rouen parmi les 
villes principales où les reliques des saints opèrent des 
merveilles : An aliter in Oriente Coustantinopoli. Antiochiac, 
Thessalonicae, N'aiso, Romae in Italia miseris borrigunt inedi- 
cinam ‘. Pour mettre cette ville en parallèle avec les 
centres les plus importants de la dévotion aux martyrs, il 
faut qu’elle ait été célèbre par quelque grand sanctuaire. 
Ce n’est que bien tard qu’on prononce,à propos de Naïssus, 
le nom du martyr Procope*. On prétendait v posséder son 
corps. Mais quel est ce saint Procope ? Celui de Palestine ? 
On ne sait rien d’une translation de ses reliques en 
Mésie. 

L'exorciste Hermès, que l’abrégc syriaque annonce Île 
30 décembre sous Bononia (Vidin), appartiendrait à la 


(t) De aedif., IV, 6.Cf. Analect. Bolland., t. XXI, p. 256. 

Pas ceci. CT... pp. 387.726. Le 13 janvier la fête se célèbre à 
Constantinople. 

(3) Tata S.Marciani, c. 13, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, *Avdkek«Ta \Epo- 
coÂvuTikfs otTaxuohoyiac, L. IV, p 269. 

MODE aude sanstorum, ©, X1, P. L. t. XK, p. 453. 

(5) Ioaxnis CiNNaMI Epitome, V, 8, MEINEKE, p. 226-27. 


284 CENTRES DU CULTE DES MARTYRS. 


ville voisine de Ratiaria s'il fallait s’en rapporter à l’hiéro- 
nymien du 31: Rettaria [ermetis exorcistae. Ce même jour 
la compilation porte: Bononta Gagi. Ces notices reviennent 
le x janvier et le 4, et cette fois nous lisons : “077% 
civitate Bonania Ilermetis, Aggei, Gagi. I est probable que 
Hermès appartient en propre à Bononia et qu'il était 
honoré aussi à Ratiaria. Giuus se rattache-t-1l à l’une.des 
deux villes, et Aggeus n’est-il pas un dérivé hiéronymien 
de Gaius ? Deux questions malaiséesa trancher. 

Novae, dans la Mésie inférieure (près de Swischtow) 
était sans doute le centre du culte de S  Eupus/Aoërtes 
Pierre, le frère de l’empercur Maurice, 3 armvasien ts 
de la vigile de la fête solennelle de ce martwr Less 
xaires enregistrent un Aoûnnrog le 23 août, mais sans un 


détail 5, 


L'hagiographie de Durostorum (Silstria) est relative- 
ment abondante, et l’on v distingue tout d’abord S. Aemi- 
lianus, S. Dasius et les martvrs qui appartiennent au 
cycle de S. Jules ‘. Aemilianus ne figure pas seulement au 
martyrologe hiéronymien, le 18 juillet. Nous avons de lui 
des Actes * dont la rédaction actuelle semble être le rema- 


niement d’un récit contemporain %, et que S. Iérôme ? 
; s , 


(x) Il va sans dire qu’à Bologne d'Italie on a revendiqué les martyrs 
de la Bologne de Mésie. La méprise, presque inévitable, 1 faut le 
reconnaitre, a été relevée déjà. F. Lanzox1, San Petronio vescovo di 
Bologna (Roma, 1907), p. 278-80. 

2: THÉOPHYLACTE SIMOCATTA, Ülist., VII, 2, 17, DE Boon, p. 240. 

(35 S5nex eccl OP, p. 017. 

(4) Fhéodorce ne doit pas étre nommé ici, Ce n'est qu’en 971 que le 
nom de la ville fut changé en Oeodwpobrog, par ordre de l’empereur 
Jean Lzimiscés, Liox Dracre, Hist., IX, 22, P. GS CCR 

(5) BHCr2. 33. 

(6) Voir Analect. Bolland., 1. KAXT, p. 261-632. 

7) SCHOENE, Euscbsz chronicorum libri duo, t. IT, p. 196. 
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D Ambroise !, Théodoret *, le compilateur de la Chro- 
nique Pascale * ont probablement connus. L'histoire de 
S. Aemilianus doit avoir eu un grand retentissement, On 
en retrouve la trace en plus d’un endroit où l’on n'irait 
pas la chercher d’abord. L’indication des Actes plaçant 
dans un endroit nommé Gédina Ÿ, à trois milles de Duros- 
torum, le tombeau d’Aemilianus paraît digne de foi, 

La légende de S. Dasius, fort surfaite $, place son mar- 
tvre à Durostorum le 20 novembre, et à cette date l’hiéro- 
nyvmien à gardé son nom, Dassi, sans rubrique topogra- 
phique. Il le nomme à trois autres dates (6 août, 4 et 18 
octobre) sous Axiopolis. L'inscription du sarcophage, con- 
serve à la cathédrale d’Ancône, tranche en faveur de Du- 
rostorum : ÉVTUUO& KATUKEITUL Ô ÜT0G UGPTUS AGO1OS ÈVEY- 
deis amd Awpootéhkou ‘, en même temps qu'elle nous 
Shbrendque les reliques ont été transferées en Italie, 
peut-être dans la seconde moitié du VI: siècle, lorsque 
Durostorum fut ravagé par les Avares. 

BE textes littéraires étroitement apparentés et d’un 
caractère historique incontestable nous mettent en pré- 
sence de plusieurs autres martyrs qui semblent apparte- 
nir également à Durostorum : S. Jules *, les SS. Nicandre 


DSC, 7, P. L.t. XVI, p. 1107. 

B%02266/,, LIT, 6, 5. 

(31 DixDorr, t. I, p. 640. 

PIRSOCRATE, Fist. eccl., lil, 15: SozomMÈNe, Hist. eccl., V, 11 : GRÉ- 
GOIRE DE NAZIANZE, Contra lulianum, 11, 40, P.G.t. XXXV, p.716-17. 
Cf. Analect. Bolland., t. c., p. 263-635. 

(5) Tndivâ est la version du manuscrit de la Vaticane 866. Une autre 
reccnsion de ia Passion, dans Ie manuscrit de la bibliothèque Nationale 
de Paris 1177, fol. 49" porte FiZidivu. 

(6: BHG. 497. Cf Analect. Bolland., t. XXXI, p. 265-68. 

(AMP CuMonT, dans Asnalect. Bolland., 1. XXVII, p. 365-72. V. 
SCHULTZE, Die Kutakomben Leipzig, 18821, s'était prononcé contre 
l'authenticité de l’inscription, sans aucun motif plausible, 

(8) BHL. 4555. 
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etMarcien !, les SS. Pasicrate etValentron*,Elesyettmss 
Ce dernier est cité dans les Actes de S. Jules ct dans l’hic- 
ronvmien le 15 (17) juin : 23 Dorostoro natalis sanctr Isicr. 
Au 27 mal, qui serait l’anniversaire de S- Jules tapes 
Passion, il n’y a nulle trace delui dans le martyrologe. Mais 
le 4 juin, dans le pêle-mêle des noms de villes et de per- 
sonnes,on retrouve des débris qui peuvent avoir formé Du- 
rosioli Juli *, Pasicrate et Valention ne se rencontrentmp 
dans lPhiéronvmien *. En revanche le groupe Nicandre et 
Marcien y figure plus d’une fois sous diverses rubriques. 

Le 26 décembre c’est sous Durostorum : Dorostoli, Mar- 
tiant, Neandri, et c'est bien d’eux qu’il s’agit encore dans 
les notices tronquées du 8 juin: Dorostoro cuvitate natale 
sancti Marci,et du x7 juin : N'ecandri Dorostoli Isic:.L'abrégé 
syrilaque nomme au 5 juin et au 10 juillet un Marcianus 
avec des compagnons, pour la ville de Tomi. Les notices 
correspondantes de lhiéronymien montrent qu’un des 
compagnons est Nicandre. L'annonce du même groupe 
in legyplo, au 5 juin, d’après une Passion *, doit reposer 
sur une erreur dont l’origine n’a pas été clairement déter- 


minée f. 


(1) BAG, 1330 : BHL. 6070. 

12) Synax eccl. CP.,p. 627. Le P. JANXNING a montré que très proba- 
blement les trois Passions étaient primitivement réunies en une seule. 
Act. SS.iun 1. IV (1715), p. 198-u9. MazoccHi, Comimentarti in marmo- 
reuim Neupol. kalcnduriuwm vol. HT (Neapoli, 17551, p. 653-54, a émis la 
méme opinion, et récemment A. Pro FRANCHI DE’ CAVALIERI, dans le 
Nuovo bullcttino dt archeologia cristianu, t. K (1904), p. 22-26, a repris 
la démonstration. 

(31 À la méme dateon lit Juliae Galduni, qui fait songer au Gildobae 
Puli rencontré plus haut, p. 278. Il y a peut-tre ici un de ces rappro- 
chements sans portée spéciale si fréquents dans l’hiéronymien. 

(41 D. QUENTIN, Les martyrologes historiques, pp. 265, 335, semble 
porté à croire, sur certain indices, qu'ils s’y trouvaient au 25 mai. 

(5) BHG2. 194 ; BHT. 5260. 

(6) Analect. Bolland., t. XXI, p. 569-70. 
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Outre les deux groupes du 5 juin et du 10 juillet, à la 
tète desquels nous avons trouvé S. Marcianus, la ville de 
Tomi (Konstantza) apparaît encore dans le syriaque au 
3 avril avec Chrestos et Pappos, dont nous n'avons rien 
à dire. Au 13 septembre, la notice de l'hiéronymien ## Tho- 
mus Stratonis, Valeri, Macrobi et Gordiuni s’éclaire d’une 
façon inattendue par la comparaison avec celle des syna- 
Xaires vrecs au 13 septembre, où est raconté le supplice, à 
Toni, de six martvrs MakpoBiou, ‘HXeï, Zwrikoû, Aoukiavoû 
Kai Oùakepravoÿ !. On a mis au jour, tout près de Tomi, 
des basiques chrétiennes avec crypte et confession *. Il 
est à présumer que quelques-uns des martyrs cités Y repo- 
rent. Mais lesquels ? 

Dans l’hiéronymien Axiopolis (près de Tschernawoda) 
est citée à trois dates qui n’ont pas de correspondant pour 
cette ville dans le svriaque. Le 5 août : In Axtopoli Hireneï 
(Herenti, Herenni). Eraclr, Dasi ; le 4 octobre : ]n Axiopoli 
Das ; le 18 octobre : /x Axtopoli Iermetis et Dasui. H n’y a 
pas de doute, je pense, sur l'identité de Dasius, bien que 
son nom subisse plus d’une déformation dans les manus- 
at ax. Dasidae. Hermès est peut-être le saint 
de-ce-nom que l’on se souvient d’avoir rencontré à Héra- 
clée. 

L'abrégé svriaque annonce le 12 mai: «à Axiopolis,Cvril- 
le et six autres martyrs.» Les compagnons sont anonymes. 
Trois noms sont reconnaissables dans l’hiéronvmien au 9 
etau 10 mai:2n Axtopoli Quarilli, Quindet et Zenonis. Cyrille 
parait également au 26 avril :i# Axiopli natale Cirilli,et ilfaut 
ajouter sans doute Vinde: (c’est-à-dire Quinder)séparé de ce 
vers. La basilique dont on a 


& 


nom par quelques noms étran 


(x) ASymmezx. eccl. CP., p. 40. 
(2) R. NETZHAMMER, dus Rumiünien |Einsicdeln, s. a.), p. 104-105. 
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trouvé les restes hors les murs d’Axiopolis !, pourrait 
bien être le sanctuaire de $S. Cvrille, bâti sur son tombeau. 
Non loin d’Axiopolis — vers Räschowa, à ce que l’on 
pense ? — se trouvait une forteresse dite de Saint-Cvrille. 
Justinien la fit réparer. On n’hésitera pas à reconnaitre 
notre martyr dans le protecteur de cette place de guerre. 
Du nom de Quindeus, le compagnon de S. Cyrille, 
d’après l’hiéronymien, 1l v a peut-être lieu de rapprocher 
le Chindeus cité parmi les saints thaumaturges par Vic- 
trice à Rouen ‘ et de faire remarquer que dans leo 
texte il semble clore une série qui appartient à 1a AMhraiee 
et à la Mésie : Mucius ou Mocius, Alexander, Dalysus, ce 
dernier représentant Dasius. La déformation d’un nom 
peu connu n'aurait rien d'étonnant dans des manuscrits 
aussi défectucux que ceux de Victrice. Je dois cependant 
ajouter, pour qu’on ne se hâte pas de conclure, que dans 
un groupe de martyrs de Pamphvhie, commémoré par les 
Grecs le 1 août *, Kivdôaios est accompagné de plusieurs 
noms qui rappellent la suite de Victrice, ainsi ’AXéEavdpos 
et Aeôvrios. Celui-ci fait songer à Leonmida, qui, il faut le 
dire, semble être pour Victrice un nom de femme. 
Dinogetia, que l’on place aux environs de Garwân ’, 
se rencontre sur les listes hiéronymiennes au 14 mai et au 
1 octobre. Méme difhculteé, aux deux dates, de reconnaitre 
les saints qui se rapportent à cette ville. Il semble que ce 
soit au moins S Alexandre, peut-être celui de Drizipara. 
Flavien au 25 ma,Philippe au 4 juin sont placés, dans le 


(1) NETZUAMMER, lus Ruméänien, p. 288-00. 

(21 J. Weiss, Die Dobrudscha tm :Altertum (Sarajevo, 1911), p. 44 ; 
ID., dans \VIENER STUDIEN, L. KKVII (1905), p. 301-302. 

(3) Procore, De aedif., IV, 7. 

14) De laude sanctorum, Xi, P. L.1. XX, p. 453. 

151 Synax, ceci. CP., p. 860-92. 

(6) Weiss, Die Dobrudscha 1m Altertum, p. 51-52. 
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svriaque, sous la rubrique Noviodunum (Issäktscha). 
Parmi les homonymes de la contrée on ne trouve à rappe- 
ler que S. Philippe d'Héraclée !. Le 18 mai le svriaque 
place en Bithynie Héraclius et Paulus, tandis que dans 
l'hiéronyvmien la rubrique est N'ovioduno. Il Y a des parti- 
Prsnodé cette dernière lecon *. bien qu’en réalité les 
deux saints n’aient pas été identifiés. 


Nous donnerons ici un rapide coup-d’œil aux souvenirs 
des martyrs de l’église de Gothie, dont le territoire est 
malaisé à circonscrire et qui se trouve, grâce à l’organi- 
sation politique et aux circonstances du moment, dans 
des conditions fort spéciales *. 

S. Crrille de Jérusalem, vers 350, savait déjà que plu- 
sieurs de ces barbares avaient donné leur vie pour le 
Christ ‘. S. Ambroise en connaissait d’autres, peut-être, 
de même S. Augustin *. S. Jérôme dans sa Chronique, à 
l’année 371, signale la persécution d’'Athanaric f, à Ja- 
quelle nous ramènent aussi Socrate et Sozomène,dans les 
chapitres qu’ils consacrent à l’église des Goths *. Mais 
tous ces témoignages sont conçus en termes généraux, et 
aucun martyr déterminé n’est nommé. 

Il nous est parvenu un fragment, malheureusement peu 


(x) Plus haut, p. 270. 

(2) H. AcHELIS, Die Martyrologien, p. 40. 

13} Nous résumerons nos recherches sur les Martyrs de l'église de 
Gothic, ANALECT. BozLanD.,t. XAXI, p. 274-091. 

(4) Catech. X, 19 : Tépoun Kai FotTôot Kai nüvres oi €È éOvbv 
HüupTUpoDGIWV ÜTEPATOPVAOKOVTES TOUTOU, Ov Ouprôcs OPOaAUOÎS OÙKk 
éBedpnoav. P.G. t. XXXIV, p. 658. 

(5) AMBROISE, Expositio evangelii sec. Lucam, II, 37, P. L. t. XV, 
p. 1565 ; AUGUSTIN, De civitate Dei, XVIII, 52, HOFFMANN, p. 356. 

16) SCHOEXE, Eusebii chronicorum libri duo, t. II, p. 197. 

PR oCRaTE, Hist.eccl., 1, 33 ; SOZOMÈNE, Hist. eccl., VI, 37. 
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considérable, du calendrier des Goths de Thrace au 
Ve siècle !, C'est un document arien qui enregistre 
des anniversaires comme celui de l'empereur Constance 
(3 novembre) et celui de l’évêque arien Dorothée (6 no- 
vembre), les fêtes des apôtres Philippe (15 novembre) et 
André (29 novembre) et trois groupes de martyrs. Au 
23 octobre, un grand nombre de martyrs goths avec un 
Friedrich. On pense que ce sont les martyrs de la persécu- 
tion d’Athanaric, partisans de Fritigern. 

Le 29 du même mois, ce sont d’autres martyrs goths 
qui souffrirent dans une église le supplice du feu ; ils sont 
associés aux noms de Wereka et Batwins Ceci permet de 
les identiher à coup sûr avec le groupe des martvrs que les 
synaxaires du 26 mars placent sousla conduite de Balouons 
et OÙünpkaçs, avec lesquels ils sont brülés dans l’église qui 


} 


leur sert de refuge *. Enfin, le x5 novembre, notretAless 


drier note les « quarante anciennes » à Bérée. Ce sont, à 
n’en point douter, les Quarante martyres d'Héraclée que 
l’hiéronymien annonce à la même date, et que leur légen- 
de * fait également passer par Bérée. 

A côté de ces données du calendrier national,nous avons 
encore à citer les martyrs Innas, Rhimas et Pinnas, 
dont 1l existe une très courte légende‘, S. Nicctas et 


S. oabas. Toute notre information sur $S. Nicétas le 


1) Plusicurs fois publié, notamment dans STAMM-HEYKNE, Ulfilas, 
3ILLIOTIHEK DER àALTESTEN DEUTSCHEN LITERATUR-DENKMALER, t. 
I (Paderborn, 1908), p. 274. Voir aussi Anulect. Bolland., t. KA, p. 
276. 1] en cxiste une traduction avec commentaire par H. ACHELIS, 
Der ülleste deutsche Kalender, ZEITSCHRIFT FÜR DIE NEUTESTAMENT- 
LICHE \WISSENSCHAIT, t, [ (1900), p. 398-335. L'auteur fait remonter 
la rédaction du document jusqu'à la seconde moitié du IVe siècle. 

(2) Sjmax. eccl. CP., p. 550. 

(3) Voir plus haut, p. 281. 

41 Analect. Bollumd., t. XXI, p. 215-106 ; cÎ p. 287-88. 
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Goth provient d’une source unique, sa Passion !, compi- 
lation curieuse, qui malheureusement n’a aucune impor- 
tance au point de vue de l’histoire des Goths. Martyrisé 
dans les provinces Danubiennes, Nicétas fut transféré 
à Mopsueste en Crhicie, où ses reliques furent jalousement 
gardées. S. Sabas le Goth, dont nous avons de très beaux 
Actes *, rédigés très peu de temps après son martyre, ne 
devait pas non plus demeurer au milieu de son peuple. 
Nous avons vu que, sur la demande de S Basile, ses 
reliques furent envoyées en Cappadoce . 


Chersona est liée au souvenir de S. Clément pape très 
probablement grâce à une confusion avec un martyr 
local de ce nom ‘. Le pèlerin Théodose se contente de dire 
bi domnus Clemens martyrizsatus est 5. Au 7 mars les 
svnaxaires $ résument la légende de sept évêques qui ont 
évangélisé la Scythie et Chersona, et qui seraient presque 
tous-morts martyrs ‘. L'un d'eux s'appelle Aetherius. 
Serait-1l l'éponyme de l’île vñoos Toù üriou Aidepiou située 
à l'embouchure du Dnieper * ? Quelques-uns l’ont pensé 
sans arriver à situer exactement cette île *. On a relevé 


(x) Analect. Bolland., t. XXXI, p. 209-15 ; cf. pp. 281-86, 292-094. 

(2) Analect. Bolland., t. NXXI, p. 216-21; cf. p. 288-91. Rappelons 
ici que, pour des raisons peu convaincantes, cette pièce a été attribuée 
à Ulphilas par H. BoEHMER-ROMUNDT, dans Neue Fahrbücher für 
das klassische Alterthum, t. NI (19031, p. 272-88. 

(3) Plus haut, p. 205. 

(4) Voir DucHesxe, Le Liber pontificulis, t. 1, p. xcrI. 

(5) GEYER, Îlinera, p. 143. 

(6 Smmax. cccl. CP., p. 517. 

(7) BHG:. 266. 

(8) COXSTANTIN PORPHYROGÈËNÈTE, De administrando imperio, 1x, 
BEKKER, P. 78. 

(9) B. LATYSEv, dans le Yournal du Ministère de l’Instruction publique 
en Russie, t. CCCNXIIE, p. 73-87. CF. Byzantinische Zeitschrift. t. IX, 
p -S6-87 
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à Cherson des traces du culte de S. Phocas, une eùkoyia 
TOÙ Gyiou uw TOÙÛ TmTwyelou XepOvos assez malaisée 
à dater, et à l’entrée d'une catacombe cette inscription 
uvnueïov TS Gyiags HMäprupos ‘Avacrtaoias, du Ve-VIS 
stclen 


, Se rapportant probablement à la martyre de 


Sirmium. 


Les martyrs de la Dalmatie sont groupés autour de 
l’église de Salone. Le martyrologe syriaque nomme, le 
rr avril, un de ses évêques Dommio, le rs av nl dette 
ses martyrs Septimius et Hermogenes. L’hiéronymien 
ajoute, le 26 août, S. Anastase. Une liste plus complète des 
saints de Dalmatie est fournie par la mosaïque de la cha- 
pelle de Saint-Venant au Latran, où les reliques de ces 
martyrs ont été transportées au VITe siècle. fn supprimant 
Maurus,qui appartient à l’Istrie,il reste les noms de Venan- 
tius, Anastasius, Asterius, Telius, Paulinianus, Domnio, 
Septimius, Antiochianus, Gaianus. L’épigraphie saloni- 
taine permet de dresser une liste parallèle à peu près com- 
plète *. Seuls ÿ manquent Anastase, dont on a des Actes », 
Hermogenes, et peut-être Venantius. D’après la chronique 
Pascale de 395, un S. Félix aurait subi le martyre en même 
temps que S. Domnio {, Ce saint aurait cté plus spéciale- 
ment honoré à Epetium, localité appartenant au territoire 
de Salonc?.S.Ménas d'Égypte a été honoré en Dalmatie.On 


(re LaTYSEv, dans Vicantiskij Vremennik, t. VI (1899), p. 337-360. 
Cf. LE. KurTz, dans B;'zantinische Zeitschrift, t. IX, p. 308-310. 

(2) Sur l’hagiographie de Salone ct sur les travaux de Mgr Bulié à 
Spalato, voir nos articles S. Anastase martyr de Salone, dans ANALECT. 
30LLAND., &. XVI, p. 568-500 ; Saints d'Istrie et de Dalmatie, 1B1D., t. 
XXVIIL, p. 309-411 ;L'hagiographic de Salonc d'après les dernières décou- 
vertes archéologiques, imib., t. XXII, p. 5-18. 

BL "414- 

(gr M. G., auct. antiq., t. IX, p. 758. 

51 Voir Analect. Bolland., X KTIL, p. 15-16. 
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sait qu'une de ses légendes l’associe à deux personnages, 
Hermogenes et Eugraphus ‘, dont les noms ne sont pas 
inconnus à Salone, et l’idée de chercher de ce côté le moyen 
de les identitier ne pouvait manquer de se présenter *. En 
regardant de plus près, nous n’avons pas cru pouvoir main- 
tenir cette conjecture décidément bien fragile ®. 


Trois villes de Pannonie, Sirmium, Cibalae et Siscia 
occupent une place honorable dans le martyrologe orien- 
tal. Quatre anniversaires sont marqués dans l’abrégé 
sYriaque pour Sirmium. Au 6 avril, l'évêque Irénée, 
dont nous avons des Actes ‘, et dont le culte fut long- 
ES _nomSsant ;-au g avril, Demetrius, qualifié de 
diaconus, dans l’hiéronymien, probablement identique au 
patron de Thessalonique ; au 20 juillet, Secundus? ; 
au 29 août, Basilla, Basillae virginis dans l’hiéronymien. 
Celui-ci ajoute, au 23 février, Svneros; au 26 mars et au 11 
mai Montanus ; au 25 décembre Anastasie. La basilique de 
S. Svneros — dont les Actes sont connus sous le nom de 
Passio S. Serenmi*, — devait se trouver dans le cimetière de 
Sirmium où l’on a découvert deux importantes épitaphes 
de chrétiens enterrés ad beatum Synerotem, ad donnum 


(1: BHG?. 1270. 

(2) Analect. Bolland., t. XVIII, p. 406-407 ; t. XXÏJII, p. 14-15. 

(3) Aualect. Bolland., t. XXIX. p. 144-435. 

Wa BHG*. 948. ; Svnax. eccl. CP., au 23 août, p. 917. Il est nommé 
aussi dans la Passio Pollionis, BHIL.. 6869, c. 1. 

15) THÉOPHYLACTE, Martyrinum SS. XV martyrum, c. 54, raconte 
l’histoire d’un Bulgare qui s’était rendu à tous les lieux de pèlerinage 
où les saints font des miracles, et en particulier éneïñrtnoe dè Kai Tôv 
&piov Eipnvauiov, moÂAüv Kai aÜTôv dGdôuevov év toi Gabuaolv. 
BAT CNXEVI, p. 220. 

(6} Plus haut, p. 26;. 

(7) Dans l’hiéronymien au 15 juillet. 

(8) BHL. 7595. 
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Synerotem ‘. Il est difficile de décider entre les deux dates 
assignées à Montanus. Le manuscrit de Bernc_aues 
mars a conservé, exceptionnellement, sur ce saint une 
notice d'une remarquable précision : Jn Sirmio Munati pres- 
byter: de Singidonas. Cum Sirnriuin fugisset conprehensus est et 
missus est 1n fluviun ; nono lapide inventuin est corpus eus el 
Maxunae uxoris eius *. La forme du nom, Montanus, est 
assurée par la Passio Pollionis. où il est fait mention du 
prêtre de Singidunum 5. La leçon de l’hiéronymien : Sirmt 
Anastasiae,au 25 décembre,est confirmée par ce fait que c’est 
à Sirmium qu'on alla chercher les reliques de la sainte 
pour les déposer dans sa chapelle à Constantinople ‘. Ce 
qui fut d’abord à Rome le #tulus Anastasiae, devint peu à 
peu l’église de Sainte-Anastasie, dont la fête se célèbre 
encore le 23 décembre, date de St* Anastasie de Sirmium. 

Il y a deux dates à l’hiéronvmien pour $S. Pollion, le 28 
avril et le 29 mai ; elles s'expliquent aisément par ee fait 
que toutes les deux s'expriment par un 1V kalendas. C’est 
de la première seule qu’il faut tenir compte, bien que la 
lecture de la seconde notice soit plus correcte : 1#7 Crballis 
Polliouis. Au mois d'avril nous lisons: 7” kal. matin Panno- 
nia Fusebi episcopi Pollionis Tiballi. Le texte de la Pas- 
sion porte {V kal, mataruim, et mentionne en même temps 
l’évêque Eusèbe, quiaurait été martyrisé le même Jour 


plusieurs années auparavant *. On peut douter de l’exac- 


(1) CIL I. 10232-33. Cf. De Rossi, Bullettino, 1884-1885, 144-48 ; A. 
HYTrREk, Starokr$cänsko grobiste su. Sincrota uw Sricmu, EPHEMERIS 
SALONITANA (Jadcrac, 1894), p. 5-10, avec fac-similés des inscriptions. 

(21 Les autres manuscrits portent in Svrmia Munati (E. Montani) 
presbyter: ct Maximac uxorts cius. 

(3) BHI.. 6860, c. 1. 

(4: THioporr LE LECTEUR, I], 65 : nvexOn nd Eepuiou Tù Aeïyavov 
TAG pias ’AvaotTaoiuc Kai KATETÉON EV TD UAPTUPEÏW UÜTAS TD 
ovTt év toîis Aouvivou éuBôkoic, ?”.G.t. LXXXA VI, p. 216. 

5 BHL. 6569. 
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titude de ce dernier détail ; mais pour l’hagiographe, qui 
confirme en cela la donnée de l'hiéronymien, 1l Y avait une 
relation entre Pollion et Eusèbe. 

Le $vriaque au 28 avril nomme Eusèbe, prêtre à Nico- 
médie. Quoi que l’on puisse penser de ces indications con- 
tradictoires, elles concordent à fixer à la fin d’avril la date 
de S. Pollion. 

La notice de l’hiéronvmien au 4 juin, in Sabaria civitate 
Pannoniae Quirini, se rapporte à S. Quirinus évêque de 
Siscia !, dont le tombeau faisait encore, au temps de Pru- 
dence, la gloire des wrbis moenta Sisciae ?, dans la basilique 
voisine de la porte de Scarbantia *. On sait que dans le 
courant du Ve siècle ses reliques furent transportées à 
Rome et déposées près de la basilique de S. Sébastien, 
dans ce qu’on a appelé la Platonia #. Une grande inscrip- 
tion métrique, encore en partie existante, atteste la dé- 
votion des Romains envers l’évêque martyr Pannonien *. 

Nous ne pouvons passer sous silence les cinq sculpteurs 
de Pannonie, Simpronianus, Claudius, Nicostratus, Cas- 
torius et Simplicius, martvrisés sous Dioclétien, trans- 
portés eux aussi à Rome, dans la première moitié du IVe 
siècle, à ce qu’il semble, et honorëés jusqu’à nos jours, sous 
En tes Quatre Couronnes ‘. D'un culte rendu à ces 
HHpmartrs dans leur patrie, qui n'était peut-être 
qu’une patrie d'adoption, 1l ne reste nulle trace. 

Les Actes de S. Ursicinus font de lui un citoyen d’une 


(1) BAL. 7035. 

(2) Peristefhanon, VIL, 3. 

(31 Passion S. Quirini, BHL. 7033. c. 5. À comparer avec la Chronique 
de JÉROME. ad an. 2325. et GRÉGOIRE DE Tours, Fist. Franc., I], 35. 

(4 À. DE Waaz, Die Apostelgruft ad Catucumbas an der Viu Appia. 
Rom, 1894. 

(51 IHM, Damast epigranmata, 762. 


16) Act.SS. nov. t. III, p. 748-84. 
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ville d’'Illvrie qui n’a pas été déterminée jusqu’à présent : 
TO UÈV fÉVOS Gruwv êk TV ‘IAAUpiüv nékewg ZiBévrou, et 
placent sa sépulture dans un endroit situé à 22 stades 
de la cité. év npoaoteitw Xerouévw Kakduw !. La pièce en 
elle-même n’inspire pas grande confiance. Mais d’autres 
documents attestent la célébrité d’un S. Ursicinus.*C’est 
un des martvrs dont S. Marcel l’Acémète obtient des 
reliques, et à la place même où le biographe en parle, il 
signale l’Ilvrie au nombre des pays qui ont contribué 
à enrichir l’oratoire du pieux abbé = "Ursicinus este 
des martyrs représentés sur la mosaïque de Saint-Martin 
in Caclo Aureo de Ravenne “. Sa fête se célébraiten-cette 
ville le 13 décembre d’après le martyrologe hiéronymien: 
Ravennae Ursicim. 


Nous achèverons notre revue des pars Danubiens par 
le Norique et la Rhétie. La notice du manuscrit de Berne 
au 4 mal: ein Nurico Ripense loco Laurtaco natale Floriant 
etc. n'appartient pas à la première rédaction du marty- 
rologe hiéronymien et est empruntée à la Passion du 
saint‘. Le plus ancien texte précis que nous ayons au 
sujet de S. Florian est du VIII siècle : ## loco nuncupante 
ad Puoche, ubi preciosus martyr Florianus corpore requiescit Ÿ. 
Mais tout porte à croire que le culte du martyr remonte 
à la vénérable antiquité. 

À Castra Regina (Ratishonne), on a trouvé l'inscription 
Sarinannae quiescenti in pace martiribus soctataf. On a voulu 
conclure de cette formule qu'il y eut à Ratisbonne des 


(1) BHGT. 1861, cc. 1, 11. 

(2) BAG? 1028, c. 20. 

(A) CIE NRERT. 

l4) BHL. 3054. Cf. KruscH, p. 66. 

(5) Monumenta Boica,t. XXVIIT, 2, p. 35. 
(6) CIL. III. 5972. 
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martyrs dont ce serait là l’unique vestige ‘. Le martiribus 
soctata pourrait signifier aussi bien que la défunte reposait 
auprès des saintes reliques provenant de n'importe quelle 
église. 

Rien de plus assuré que le culte de Ste Afra à Augusta 
Vindelicum (Augsbourg), quel que soit le jugement à 
poEnsur.les Actes de cette martyre *. La notice æ 
brovincia Retia civilate :lugusta Afrae veneriae, du 7 août, 
est répétée, avec une légère modification, au 9 octo- 
bre. Remarquons encore une fois que le VIT idus, 
servant à exprimer les deux dates,explique cette répétition, 
La fête traditionnelle se célèbre au mois d’août ; le pèleri- 
nage était fréquenté au VIe siècle : 

Pergis ad Augustain qua Virdo et Licca fluentant. 
Ilic ossa sacrae venerabere martyris Afrae, 
c'est Fortunat qui l’atteste 5. 


(1) À. EBXER, Due ältesten Denkmale des Christenthums in Regensburg, 
ROMISCHE QUARTALSCHRIFT, t. VI (1892), p. 153-60. 

(2! BHL. 108, 100. 

(3) Vita Martini, IV, 642-43. 


CHERS CRIE 


LES PRINCIPAUX CENTRES DU CULTE 
DES MARTYRS. ROME ET L'ITALIE. 


L’hagiographie romaine dépasse en richesse tout ce 
que la tradition des églises nous a léguc en ce genre. 
Nulle part les persécutions ne firent autant et d’aussi 
illustres victimes, et il n’est pas de sanctuaires de martyrs 
dont la célébrité, dans le monde chrétien, ait égalé ceux 
de la ville éternelle. La liturgie, l'archéologie, la topogra- 
phie, l’histoire, la légende même en rendent témoignage, 
ct les sources d’information sont, nous ne dirons pas si 
limpides, mais si abondantes que nous ne devrions pas 
songer à épuiser en quelques pages un pareil sujet. D'’ail- 
leurs, l'état présent de la recherche scientifique ne permet 
pas encore de tracer un tableau suffisamment achevé 
dans tous ses détails ; ce sera beaucoup si nous parvenons 
à produire unc esquisse dont les contours ne soient pas 
trop indécis. 

Les documents auxquels nous aurons à puiser sont tout 
d'abord le férial de l’église romaine, qui nous est parvenu 
sous une double forme répondant à diverses phases du 
développement du culte. La première est représentée par 
la Depositio episcoporum ct la Depositio martyrum du recueil 
philocalien de 354, martyrologe précieux parec qu’il con- 
state l’usage officiel et qu'il marque une date, mais qui 


paraît n'être qu’un extrait, ct dont Île texte n’est pas 
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intact. Le martvrologe romain que l’auteur de l’hiérony- 
mien à incorporé dans sa compilation, et qui se laisse 
isoler dans ses parties principales ! est plus précis et plus 
complet. En tenant compte des évêques dont l’ordination 
figure dans la liste en même temps que la déposition, on 
arrive à conclure que le calendrier romain a été à plu- 
sieurs reprises l’ohjet d’une revision. Probablement rédigé 
sous Miltiade (311-314), il subit des retouches ou reçut 
des compléments sous Marc (336), sous Libère (332-366), 
sous Innocent (401-417); il prit sa forme définitive peu 
après la mort de Boniface (422). Nous constatons ces 
additions en ce qui concerne la liste des évéques ?. Celle 
des martyrs, arrêtée dans les premières années de la paix 
religieuse, reçut-elle aussi des accroissements par la même 
Occasion ? 

Cela n’est nullement improbable. Nous savons en effet 
que Damase (366-384) s’occupa de remettre en honneur 
les tombeaux des martvrs et il y a lieu de penser que ses 
travaux aboutirent parfois à des découvertes que le calen- 
drier ne faisait pas pressentir 5. Il est superflu d’ailleurs 
d’insister sur l'importance de l’œuvre épigraphique de 
Damase au point de vue de l’hagiographie. Ses petits 
poèmes, si gauchement versifiés, outre qu'ils renferment 
parfois la plus ancienne version connue de la légende du 
saint, aident singulièrement à fixer la topographie de la 
Rome souterraine, D’autres documents épigraphiques, 
moins solennels, viennent à propos compléter la série 
Damasienne, inscriptions votives ou simples graffiti, 
témoins irrécusables de la dévotion du peuple. 


(11 Voir l'essai de restitution du mois de janvier, DUCHESNE, dans 
Act. SS. novembr. t. II, p. [xLvin|. 

12) DUCHESKE, t. c. p. [L]. 

(3) Plus haut, p. 89-90. 
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Tout le monde connait l'Jndex oleorum, les étiquettes 
des fioles d'huile recueillies sur les tombeaux des martyrs 
et envôvées à la reine lhéodelinde, et toute-cette he 
ture des itinéraires dont plusieurs reposent sur des 
documents antérieurs au grand mouvement des transla- 
tions, représentant par conséquent l’état des sanctuaires 
tels qu'ils étaient demeurés jusque vers le milieu du VII: 
siècle !, On sait que les premiers corps saints enlevés aux 
cimetières suburbicaires pour être transportés dans l’inté- 
rieur de la ville sont ceux des saints Primus et l'elicianus, 
que le pape Théodore (642-649) fit déposer dans la basili- 
que de Saint-ltienne. Quelle que soit l'antiquité de ces 
sources, clles ne sont pas infaillibles, et elles ont les 
défauts de ce genre de documents, qui doivent toujours 
être interrogés avec certaines précautions. 

Nous avons enfin, pour nous renseigner sur les martyrs, 
le faisceau compact des légendes romaines dont la plupart 
furent rédigées au VI: siècle. Elles donnent parfois d’utiles 
indications sur les sanctuaires qui attiraient le flot des 
pèlerins, mais sont dépourvues de toute valeur au point de 
vue de l’histoire qu'ils prétendent faire connaître ?. C’est 
en utilisant convenablement les matériaux si disparates 
que nous venons d'indiquer, que l’on parviendra à recon- 


stitucr le calendrier romain.Ce travail n’est point terminé, 


(1) Nous renvoyons pour cet ensemble de documents aux tableaux si 
commodes dressés par DE Rossi, Roma Sottcrranca, t. T, p. 176-83. Le 
calalogue des huiles saintes a été republié récemment par A.SEPULCRI, 
1 papiri della basilica de Monza e le rcliquic invrate da Roma, ARCHIVIO 
STORICO LOMBARDO, 1903, P. 241-62. 

(2) Sur les légendes romaines, voir notre travail l’Ampluthéâtre Fla- 
vien et ses environs dans les sources hagiographiques, dans ANALECTA 

3OLLAND., t. AVI, p. 209-5: ; A. Durourc, Étude sur les Gesta Mar- 
tyrum romains, Paris, 1900. 
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et nous ne pourrons en indiquer que les grandes lignes . 


Les origines du culte des martvrs dans l’église de Kome 
sont relativement tardives.Au cours du IT* siècle.lorsqu’en 
Orient l’usage de célébrer les anniversaires des martyrs 
est en pleine vigueur, il n’en est question à Rome dans 
aucun des documents écrits qui nous sont parvenus, et la 
tradition monumentale est également muette. D'ailleurs, 
l'église romaine à cette époque ne célébrait pas les anni- 
versaires des défunts en général ; le formulaire des épita- 
phes antiques. d’où est exclu le jour de la déposition, est à 
cet égard absolument concluant. Aucun martvr antérieur 
aux persécutions du III: siècle — exception faite des apô- 
Met. nous -essayecrons d'apprécier la portée de cette 
exception — n’est mentionné ni dans le calendrier philo- 
ho ni dans l'hiéronymien, et leur silence montre assez 
que le souvenir distinct des héros des premiers âges 
s'était effacé lorsqu'on commença à organiser le culte. 
Des personnages marquants dont le martyre ne fait aucun 
doute, n’ont été primitivement l’objet d'aucune commé- 
moraison liturgique. Ainsi Flavius Clemens, les deux 
Domitille, Acilius Glabrio, le pape Télesphore, Ptolémée 
et Lucius, Justin le philosophe et ses compagnons, le 
sénateur Apollonius. Les plus anciens martyrs cités dans 
les fastes sont Calliste (+ 222), Pontien et Hyppolrte 
(après 235). Mais je n’oserais affirmer que l'institution du 
culte des martyrs à Rome remonte aux Jours de la déposi- 


(1) Malgré les réserves que nous avons cru devoir faire {Analect. Bol- 
land., t. XXE, p. 89-93) à propos du livre de M. URBAIN, En Martyrolo- 
gium der christlichen Gemeinde zu Rom am Anfang des V Fahrhunderts, 
dans TEXTE UND UNTERSUCHUNGEN ZUR GESCHICHTE DER ALTCHRIST- 
LICHEN LITERATUR. N. F., 1. VI, n.3, nous devons confesser qu'il nous 
AONIOTE UtIIC, 
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tion de ces saints personnages. I] suffirait de dire qu'il a 
été introduit par une génération suffisamment rapprochée 
pour n'avoir pas perdu leur souvenir. Divers indices 
donneraient à penser que ce n’est guère que dans la 
seconde moitié du III: siècle que l’organisation devint 
sérieuse et l’observation des anniversaires un peu régu- 
lière. Des martyrs de la persécution de Valérien, comme 
le prêtre Moyse !, ne sont point commémorés, et la date de 
la déposition du pape Corneille lui-même n’est point con- 
nue.On a joint sa fête à celle de S.Cyprien, son illustre col- 
lègue et ami,qui certainement ne mourut pas le même jour. 
Ne faudrait-il pas dater les débuts du culte des martyrs à 
Rome de cette période où nous le voyons en pleine vigueur 
dans l’église d'Afrique, avec laquelle celle de Rome entre- 
tenait alors des relations extraordinairement suivies et 
intimes ? Nous n'insisterons pas, faute d’indices con- 
cluants, sur l'hypothèse de l'importation transmarine. 
Le fait de l’origine tardive est mieux établi. 


On objectera sans doute la présence des noms des apô- 
tres Pierre et Paul dans la Depositio martyrum. Ne faut-il 
pas en conclure que tout au moins ils faisaient exception 
à la règle générale, et peut-on s’imaginer que le culte des 
fondateurs de l’église romaine n’ait point commencé au 
lendemain de leur mort? Il est incontestable que les 
romains connaissaient, au IIe siècle, l'emplacement des 
tombeaux des apôtres. On a cité assez souvent ces paroles 


de Gaius, qui vivait sous le pape Z/éphyrin, à Proclus, le 
) | P F ? 


ir) CYPRIEN, Epist. 27, 4 5 28,15 31,15 32,1: 3715 55,5 PES 
Moyse tunc adhuc confessore nunc iam martvre subscribente. HARTEL, p. 
627. CorxeiLze dans EUSÈRE, Fist eccl., VI, 43, 20 : Mwoñç, Ô uuxd- 
pios MApTuç, d Tup' UÎiv EVUTXOS UUPTUPAOUS KuÂñv Tivu Kkui 
Gauuuothv HupTUupiav. 
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chef des Cataphrygiens : « Quant à ‘moi j'ai à montrer les 
trophées des apôtres. Si vous voulez aller au Vatican ou 
sur la voie d'Ostie, vous trouverez les trophées des fonda- 
te de cette église !. » Ce texte prouve que l’on gardait 
pieusement la mémoire des deux grands « coryphées », 
mais non pas qu’elle était l’objet d'une commémoraison 
liturgique *. 

L'ensemble des textes qui se rapportent aux plus an- 
ciennes manifestations du culte des saints apôtres a été 
l’objet de discussions compliquées qui n’ont abouti à aueu- 
ne solution entièrement satisfaisante. Nous ne pouvons 
nous dispenser d’en dire quelques mots, bien que nous 
n'ayons pas la prétention de clore le débat. Il s’agit, en 
somme, d'expliquer l’article du férial romain à la date du 
29 juin. La formule philocalienne est celle-ci: Petri in Cata- 
curnbas et Pauli Ostense Tusco et Basso cons. [258]. On lui 
préférera comme plus claire et probablement plus ancien- 
ne celle du martyrologe hiéronymien, telle qu'il faut la 
restituer : Romae natale sanctorum apostolorum Petri et Pauli, 
Petri in Vaticano via Aurelia, Pauli vero via Ostiensi, utrum- 
que in Catacuimbas Basso et Tusco consulibus *. La date con- 


(1} Dans EusÈBE, Hist. eccl., IÏ, 25, 7. 

(2) Nous ne voulons par nous attarder à réfuter les subtilités que 
l’ona accumulées pour essayer de démontrer que tpôrmaa ne peut signi- 
fier les tombeaux. Elles ont été renouvelées récemment par GUIGNE- 
BERT, La primauté de Pierre et la venue de Pierre à Rome, Paris, 1900, 
P. 304-11, sans rendre la thèse plus plausible. M. P. MoxcEaux 
l’a fort bien montré dans Revue d'hist. et de litt. relig., 1910, p. 231-33. 

(3) Voir DUcHESXE, Le Liber bontificalis, t. I, p. cv. Dans le manus- 
crit de Berne Via Aurelia est placé immédiatement après Romae. Nous 
Supprimons le passi sub Nerone entre Catacumbas ct Basso. C'est certai- 
nement une interpolation. M. MoxcEAuUx, dans Revue d'hist. et de litt. 
relig., t. C., p. 236, propose la restitution suivante : Passi sub Nerone 
Basso let Crasso cons lan.Gi) translati in Catacumbas Basso] et Tusco 
consulibus. L'hypothèse est séduisante, mais la tradition manuscrite ne 
lui donnc aucune probabilité, 
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sulaire, ne pouvant être celle de la mort des apôtres, 
doit se rapporter à un fait liturgique : une transla- 
tion de reliques ou l'institution d’une fête. La première 
explication semble trouver un appui dans une inscription 
Damasienne placée précisément à l'endroit de la voie 
Appienne ad Catacumbas, dans la crypte dite Platoma ou 
Platonia, ubi iacuerunt corpora sanctorum apostolorum Petrt 
et Pauli comme dit le Liber pontificalis dans la Vie de 
Damase, et aussi les itinéraires. Voici le texte de l’inserip- 


tion. 


Hic habitasse prius sanctos cognoscere debes, 
nomina quisque Petri pariter Paulique requiris. 
Discipulos oriens misit,quod sponte fatemur : 
sanguinis ob meritum — Christum per astra secuti 
aetherios petiere sinus regnaque plorum — 

Roma suos potius meruit defendere cives. 
Haec Damasus vestras referat nova sidera laudes ‘. 


On conviendra que cette poésie ne pèche point par 
excès de clarté, et l’on nes'étonne pas de la variété des 
interprétations qu’elle a fait naître. 

Celle qui a eu le plus de succès, c’est l’histoire des 
orientaux qui tentent d’emporter dans Îeur pays 
les corps de leurs compatriotes, et qu’une inter- 
vention céleste oblige à abandonner leur trésor au 
troisième mille de la voie Appienne. Cette tradition, que 
représentent les Acta Petriet Pauli?, la lettre de S. Gré- 


voire Je Grand à Pimpératrice Constantine *, les Actes 


1) Inu, Damasi chigrammata, 20. 
(2) BHG*. 1490, c. 87. 
(31 Registr. IV, 30, EWALD-HARTMANN, t. Ï, p. 26.4-C6. 
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de Sharbil !, s'explique fort bien par une lecture super- 
ficielle de l'inscription, où il est en effet question de dis- 
ciples venus d'Orient ct d’une station des apôtres à tel 
endroit : hic. Il est possible que le Liber pontificalis et les 
itinéraires, tout en étant moins précis, soient les échos de 
la même tradition. Tous ces documents d’ailleurs impli- 
quent l’idée d’une translation, quelles qu’en aient été les 
circonstances. 

En partant de ce fait que le hic habitasse prius sanctos se 
rapporterait à un séjour des corps saints aux catacombes, 
on a essayé de donner une base scientifique à l'hypothèse 
de la translation. 

L'année 258, dit-on, est une année de persécution ?. 
L'édit rendu, dès l’année précédente, contre les chrétiens, 
portait défense de tenir des réunions et d’entrer dans les 
cimetières. Ceux-ci furent probablement surveillés par la 
police tant que dura la persécution. 

Les tombes apostoliques du Vatican et de la voie d’Ostie 
devaient être les premières menacées. « La prudence com- 
honda d'en extraire les reliques des apôtres et de les 
cacher en quelque endroit où la police ne fût pas tentée 
d'aller les chercher, où même les fidèles n’eussent pas 
autant de facilité de se réunir pour les vénérer. Le monu- 
ment des catacombes satisfait admirablement à cette con- 
dition.» Certes, une fois acceptée l’idée de la translation, 
on ne saurait mieux harmoniser des textes qui paraissent 
discordants. 

Mais l'hypothèse ne s'impose pas, même à la lecture 
des vers de Damase, et elle se heurte, nous semble-t-il, à 


(1) BHO. 1040. 
(2, Nous résumons ici, presque dans ses propres termes, l’argumen- 
tation de Mgr DUCHESXE, Le Liber pontificalis, t. X, p. cvi, 
Cult. Mart, 20 
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de telles difficultés, qu’on ne saurait la regarder comme 
probable. S'il est une résolution que les chefs de Péglise 
ne devaient pas songer à prendre, c’est bien celle de 
transférer ailleurs les corps des apôtres. Punissable à 
toute Époque, la transgression des lois qui assuraient Île 
respect des sépultures eût emprunté aux circonstances 
une gravité exceptionnelle, et il eût été bien difficile d’ac- 
complir un tel acte en des endroits entourés d'une sur- 
veillance spéciale. Et puis, Pidée d’une translation serait- 
elle venue à des Romains, que les mœurs et la législation 
avaient pénétrés d'un respect pour les morts, que nous 
serions tentés de qualitier de superstitieux, et qui eut 
une si heureuse influence sur la discipline du culte 
des reliques ? D'autant que, puisque la police veillait 
à l'entrée des cimetières, les tombeaux n'étaient 
exposés à aucune profanation, et que, si l’on avait 
vu des magistrats dans Îles provinces refuser la sc- 
pulture aux martyrs, il était sans exemple, jusque là, que 
l’on eût violé leurs tombeaux. 

On suppose d’ailleurs, et logiquement puisque S. Pierre 
fut rendu au Vatican, S. Paul à la voie d’Ostie, qu'il 
ne s'agissait que de les soustraire temporairement aux 
entreprises des infidèles. Mais alors on ne conçoit plus 
que lon ait fait de Pévénement une commémoraison 
solennelle. Le jour qui devait laisser une trace dans Îe 
férial était celui du retour triomphal des apôtres à leur 
demeure primitive,désormais abritée sous une somptueuse 
basilique, et non celui de Penlèvement furtif commandé 
par le malheur des temps. 

Le martyrologe du 29 juin n’a donc point gardé, nous 
semble-t-il, le souvenir d’une translation, et nous serions 
plus portés à croire qu’en fait les saints apôtres n'ont 


jamais été troublés dans leur repos depuis le jour où ils 
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furent déposés au Vatican et sur la voie d’'Ostie. Mais alors 
Panniversaire ne peut être que celui de l’institution, en 
Ho dune fète en l'honneur des apôtres. 

Cette solution ne va pas non plus, nous le savons, sans 
quelques difhcultés. C'était bien le moment, pourra-t- 
on dire, en pleine tourmente, un bon mois avant le mar- 
tyre du pape Xyste, d’instituer une fête liturgique. et de 
convier les fidèles à se réunir à des endroits interdits. 
L’objection se présente tout naturellement. Mais nous 
sommes peut-être trop mal renseignés sur les détails du 
régime de la persécution pour trancher ces questions. À 
Carthage, on se préoccupait de régler le culte alors qu’une 
foule de confesseurs attendaient le martyre en prison. Et 
savons-nous si,après l’édit de 257, une accalmie ne s'était 
point produite à Rome au début de l’année suivante, une 
suspension momentanée des rigueurs, dont l’église aurait 
profité trop tôt, attirant ainsi l’attention des autorités et 
provoquant une recrudescence de sévérité ? 

On demandera encore la raison du choix de la voie 
Appienne pour la commémoraison commune des deux apô- 
tres. Il n’est pas impossible que leur souvenir fût ratta- 
ché par la tradition à un point précis de cette route par 
laquelle, venus d'Orient, ils étaient entrés dans la ville 
éternelle, et qui sait si le hîc habitasse hrius sanctos coguoscere 
debes ne doit pas être entendu sans métaphore ? Ne serait- 
ce pas pour permettre à tous les quartiers de la grande 
ville de se rendre plus aisément à la réunion du 29 juin 
que l’on a songé à multiplier les stations ? 


Tantae per urbis ambitum 
shipata tendunt azmina ; 
trints celebratur vis 
festum sacrorum martyrum ®. 
(12 AMBROISE, Hymn. X. STEIER, Untersuchungen über die Echtheit 


der Hymnen der Ambrosius, JAHRBÜCHER FÜR KLASSISCHE PHILOLOGIE, 
Supplementband XXVIIL, p. 656. Cf. p. 611-x7. 
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Nous ne chercherons pas, d’ailleurs, àtirer des ren- 
scignements bien précis d’un texte aussi obscur que celui 
de Damase. On ne peut se méprendre sur le sens général, 
encore que le détail dés circonstances”qual" remets 
nous échappe. 

Le pontife répond aux Orientaux qui, sans doute, reven- 
diquaient pour eux les deux grandes gloires de l’église 
Romaine : « Nous l’avouons, c'est vous qui nous les avez 
envoyés ; mais 11s sont devenus nos concitoyens en 
versant icur sang au milieu de nous. » Faut-il aller plus 
loin et lire entre les lignes des allusions aux pre- 
mières rivalités entre les églises d'Orient et d’Occi- 
dent? Ce serait peut-être un-excès de pérenne 
et il nous suffit de constater que Damase insiste sur 
tout autre chose que la présence des apôtres. L'on recon- 
naîtra aussi que,s’il avait voulu rappeler le séjour de leurs 
reliques, la tyrannie du mètre ne l’en aurait pas empêché, 
puisqu'il suffisait, au lieu d'écrire zomina, de dire : cor- 
pora quisque Peirs bariter Paulique requiris. 

Nous n’insisterons pas davantage. À partir du moment 
où nous constatons que la foule des fidèles afflue à Rome 
pour célébrer la fête des apôtres, avec l’enthousiasme que 
décrit Prudence ! et que partageait un habitué du péèleri- 
nage romain, Paulin de Nole?, S. Pierre reposait au Vati- 


Can, S Paubsuriiwoic d'Ostre. 


S'il fallait prendre à la lettre les descriptions de Pru- 
dence, la fête de S. Hippolyte à Rome, le jour des ides 
d'août, l'aurait à peine cédé cn solcnnité à celle des 
apôtres. On ne trouve pas de trace ailleurs -dencette 


1) Peristchh. x51. 
(2) Epist. XVII, 1 5 XVIII, L 5 XX, 25 XLIII, I > XLV, 1; HARTEPO DE 
125, 144. 145, 304, 379. 
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extraordinaire popularité de S. Hippolxte, et l’on se 
demande s'il n'va pas quelque confusion dans l'esprit 
du poète avec la fête de S. Laurent, qui se célébrait trois 
jours auparavant, et presque au même endroit. L’impor- 
tance de celle-ci ne fait aucun doute. Les deux Mélanie 
n'étaient pas seules à la garder", et Prudence n’exagère 
pas, sans doute, lorsqu'il montre Îles sexatus lumina et les 
inmlustres domus se prosterner dans la basilique du martvr*. 
Partout on emportait de ses reliques, et il est aisé de 
constater que S. Laurent est, dès l'antiquité, un des mar- 
tvrs dont le culte a pénétré dans tous les pays. Sa légende, 
qui paraît empruntée à l’Orient ÿ, a vivement frappé les 
imaginations, et l’on crut de bonne heure avoir retrouvé 
le gril, instrument de son supplice. 


Pour nous rendre compte de l'importance du trésor de 
corps saints que cachait le sol de Rome, 


qua plena sanctis Roma stt, 
quam dives urbanum solum 
sacris Sepulchris floreat *, 


nous relcverons, en suivant l’ordre des voies qui partent 
de la capitale, les noms des martyrs dont le culte est 
sérieusement attesté dans les documents antiques que 
nous avons rappelés, et dont l'identification n'offre aucun 
doute. Nous crovons pouvoir alléger cet exposé de la liste 
des papes, même martyrs. [ls sont assez connus et il n’rva 
guère de doute sur le lieu de leurs sépultures *. 


(x Pata S. Melaniae sun., BHG*. 1241, C. 5. 

21 Peristeph., 11, 516, 521. 

(3, Amalect Bolland., t. XXXI, p. 264. 

4) PRUDENCE. Peristeph., 11, 542-44. 

151 Un tableau d'ensemble dans URBAIN, Ein Martyrologium der 
christlichen Gemeinde zu Rom, p. 102-100. 
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VIA SALARIA VETUS. Indiquons d’abord les articles 
suffisamment clairs du martyrologe hiéronymien se rap- 
portant à la voie Salarienne. 

11 Juin : via Salaria natale sanctae Basillae. 

17 juin: ad Septerr Palumbas via Salaria vetere sancto- 
vum Blasti, Diogenis !. 

24 juin : an cuniterio ad Sehptem Palumbas via Salaria 
detere Fesit®. 

28 août : via Salaria vetere in cimiterio Basillae Her- 
jnetts. 

T1 septembre : via Salaria vetere in cimiterio Basil- 
lae sanctorum Proti et Jacink *. 

22 Septembre : wa Salaria vetere in cimiterio etus- 
dem Basillae. 

Les trois dernières fêtes sont marquées dans la Depo- 
sitio martyrum, ct celle du 22 septembre est accompagnée 
d’une date Diocletiano IX et Maxinmnano VIT consul. [304]. 
Nous ignorons la raison du double anniversaire 11 juin 
et 22 septembre de Basilla ; mais les preuves duenitens 
manquent pas. À défaut des itinéraires et de l’Index oleo- 
yum NOUS aurions encore à citer ces inscriptions domina 
Bassilla comimandamus tibr Crescentinus et Micina * ;: com- 
mando Bassila innocentia Gemelli*. Il n’y a aucun doute 
non plus au sujet des autres saints. Les pèlerins citent 
leurs noms, et nous en rencontrons plusieurs sur une 


inscription découverte dans l’église de Saint-Marcel-in- 


(1) Les manuscrits placent Cyriact entre les deux noms. 

(2) Suivi dans les manuscrits de Luciac cum abzis XXII ctc. Je n’ose- 
rais identifier Lucia avec la Lucina de lIndex olcorum. 

(3) Les manuscrits B, W ajoutent: qui fucrunt doctores christianac 
legis sanctac lugcniac ct Basillac. 

(4) MaruvccHi, Monumenti cristiani del musco Pio-Lateranense, tav. 
LA r7 

(s) fbid., tav. LI, 16. 
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Via-Lata : ic reguiescunt corpora sancioruin lohanni pres- 
bytert, Blasti. Diogent et Longint marturum ‘. Une mscrip- 
tion métrique, faisant allusion aux dévastations des Goths, 
fut placée sur le tombeau du martyr Diogène au VI siè- 
cleé. 

Pemartyr}Jean, assez célèbre pour atoir étéà une cer- 
tainc époque l’éponyme du cimetière ad septem Palumbas 
ad caput S. lohannis 5, figurait probablement dans le mar- 
Dolce au 27 juin, avec Festus, et aura été absorbé 
Homes autres Jean, le Précurseur et l'Évangéliste, qui 
sont commémorés le même jour. Une cglise de S. Her- 
mès à Antium ‘ est signalée dans la vie du pape Boniface 
Mn 2), ct . Grégoire envoie à Chrysante, évêque de 
Spolète, des reliques des saints Hermès et Hyacinthe *. 
Sa correspondance ne mentionne pas moins de quatre 
monastères ou églises dédiées à S. Hermès en Sicile, en 
Dhidaione, en Italie 5. Il n'est pas bien certain que le 
tombeau de S. Hermès ait été orné d’une inscription 
Damasienne 7: le pape Pélage (579-590) y fit construire 
unc basilique f. Protus cet Hvacinthe ont été célébrés 
par le pontife *, et plus tard deux autres inscriptions 
métriques attircrent l'attention des visiteurs sur leur glo- 
ricuse sépulture !°. Nous ne pouvons omecttre de rappe- 
ler ici un fait unique dans l’histoire des Catacombes 
romaines. 


(1) GATTI, dans Bulleitino comunale, 1909, p. 113-15. 

:2) DE Rossi. Inscriptiones christianae Urbis Romaeë, t. IT pp. 83-100. 
(3) Index cocmetcriorum dans DE Rossi, Roma sotteraneu, t. Lp. 176. 
(4) DUCHESXE, Le Liber pontificalis, \.T, pp. 227, 220. 

(5) Registr. IX, 409, HARTMANN, t. IL, p. 76. 

(6) HARTMANN, t. €, P. 490. 

(7: In, Damast chigrammata, 52. 

(8) DUCHESXE, t. C. pp. 309-310. 

(9) IHM, Damasi episranmata, 49. 

(10) IHM, Damast epigramimata, 96-97. 
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En 1845, une torabe lut découverte par le -PMarenr 
fntacte/etportant cette NsSCHhAONe 
DPNITIMIDVS, SEPREBIS 
MACON 
MARTYK 
Elle avait échappé aux recherches lors des translations 
du IX: siècle et l’on put vénérer les os carbonisés du mar-- 
tyr tels qu’ils y avaient déposés le jour de sou supplice ‘. 
Nommons encore, avec les itinéraires et l’Zxdex, Maxi- 
mus ou Maximilianus, qui est peut-être au martyrologe Île 
26 août, Herculanus, Crispus, Longinus celui-ci men- 
tionné sur l'inscription de Saint-Marcel, et S. Liberalis. 
Une grande inscription en l’honneur de ce dernier com- 
mence par ces Vers 
Martyris hic sancti Liberalis membra quiescunt 
Qui quondam tn terris consul honore fuit ?. 
Quel est ce consul devenu martyr ? On n’est point par- 
vénu à le déterminer *, 


VIA SALARIA NOVA. Le martyrologe donne la liste sui- 
VAE: 

31 décembre : Via Salaria in cimiterio Iordanorum 
Donatae Paulinae Rusticianae Nominandac  Serotinae 
Saturninae Hilariae . 

10 juillet : {'elicis et I'iippi in Priscillac et in Iordano- 
yum Martialis Vitalis Alexandrt. 

et in Maximti Silam ; hunc Silanum martirem Novati 
furati sunt. 


(x) G. M<arcut>, Monumenta delle arti cristiane bramitive (Roma, 
1844), p. 2238-72 ; DE Rossi, Bulletino, 1804, p. 21-34. 

(2) De Rosst, {nscriptiones christianae Urbis Romac,t. XF, p. tot, n. 23. 
Une autre inscription se rapportant an même martyr, p. 104, n. 38. 

(3) DE Rossi, Bullettino, 1858-89, p. 54. 

(ai Cf. Ducnesne, dans Act, SS. nov. t. II, p. [xLv]. 
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12 août : [We Salaria] Chrysanthi Dariac  Iasonis 

Maurt et nnalitunr L\XX". 

23 novembre : /n cimiterio Maximi Felicitatis. 
29 novembre : Saturnint in Trasonts. 

Nous empruntons les notices du 10 juillet et du 2g no- 
vembre à la Depositio martyrum. On sait que la légende a 
fait des Sept martyrs du 1o juillet -- ceux que nous avons 
PU plus Tanuarius enterré au cimetière de Prétextat 
— des frères, fils de St: félicité dont la fête est marquée 
au 23 novembre. 

L’'hiéronymien s’en fait l'écho : Romae natale sanctorui 
germanorum, ct S. Grégoire fait allusion aux gesta emenda- 
ora qui rapportent leur histoire ?. La tradition primitive 
lignore. Damase dans son inscription en l'honneur des 
Sons Mélix ct, Philippe ne sait rien de cette parenté” ; 
et les trois vers qui se rapportent à S'° Félicité sont d’ori- 
gine douteuse ‘. L'inscription qui fut placée, par ordre du 
pape Vigile (537-555), près de la sépulture des saints 
Mural, Martial et Alexandre est conçue en termes géné- 
raux et s'applique à tous les martvrs f. Le pape Boniface 
(418-422) construisit un oratoire sur le tombeau de Ste Ifé- 
licité, près de laquelle 1l se fit enterrer lui-même. Il orna 
cette toinbe sainte en même temps que celle de S. Silanus, 
dont les reliques avaient sans doute repris leur place pri- 


(1) Entre Daria et Jason les manuscrits insèrent Claudii, Hilaride. 

Con meuanpeltia IIl, 3, P.ZL. t. LXXVI, p. 1087. 

(3) IHM, Damas: cpigrammata, 47. Cette inscription fait corps avec le 
n.g1 qui doit la précéder. Voir DUcHESNE, dans Mélanges Boissicr 
(Paris, 1903), p. 169-72. 

(4) IHM, Damast cpigrammata, 41. 

(5) I est dit dans la vie du pape Syÿmmaque (498-514) : [ic fecit cymc- 
terium lordanorunt in melius propter corpus sancti Alexandri. DUCHESKE, 
Le Liber pontificalis, t. I, p. 263. 

(6) IHM. Damas: epigrummata, 89. 
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mitive depuis que le pape Innocent (401-417) avait repris 
aux Novatiens plusieurs de leurs églises ". 

Le 29 novembre, l’hiéronvmien répète à côté de Saturni- 
nus, Chrysanthi, Mauri, Dariae et aliorum LX (al. LXXXTII). 
Tous ces martyrs ont été célébrés dans des inscriptions 
métriques. Celles de S. Saturnin, de S. Maurus (fnsontem 
pueyum) et des soixante martyrs sont de Damase ? ; celle 
des SS.Chrysanthe et Darie est d'époque postérieure *.Ces 
deux saints ont d’ailleurs joui d’une grande célébrité, 
dont leur légende ‘ et Grégoire de Tours * font compren- 
dre la raison. Le nom de $. Jason que nous rencontrons 
au 12 août est attesté par l’Index, les étiquettes des am- 
poules et les itinéraires, comme les autres noms que nous 
venons de passér enrevue. 

De même qu'ils allaient vénérer sur la voie Salarienne 
les Sept frères, les pèlerins y avaient découvert un 
groupe de Sept vierges f. Les noms répondent assez 
bien à ceux de l’hiéronymien au 31 décembre. Mais nous 
ne savons pas comment le groupe s'est constitué. Hilarta 
appartient à d’autres combinaisons ; elle a son rôle dans 
la légende de Chrysanthe et Darie, de même Claudius, et 
c'est sous l'influence de cette tradition que Claudius et 
Hilaria ont pénétré dans les martyrologes au 12 août. 
L'abrégé De locis et la Notitia de Guillaume de Malmes- 
bury citent un $S. Semetrius, que certains manuscrits de 


11) Ducuesxe, Le Liber pontificalis, t 1, p. 227 ; Cf. P. 229, n. 13 ; p. 
521, n. 108. — Signalons ici une inscription votive à Ste Félicité : Petrus 
ct l'ancara botu posuetrunt marture l'elicitati. Onericr, Sylloge veterum 
inscriptionum, p. 268. 

(ot In, Dumasi chicrammata, 46 (cf. 88), 44,43. 

2) lui, Damasi cpigrammata, 87, cf. 45. 

(PUS. 7787 2B PIE, 273. 

3) /n gloria martyrum, KKXVIT, 

6) Voir le De Locis, ct Guillaume de Malmesbury. 
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l’hiéronvmien placent au 26 mai sous la rubrique Romae. 
Phapres [a légende, Se Praxède aurait enseveli ce martyr 
avec vingt-deux autres dans le cimetière de Priscille, le 
23 juin ‘. Il n’est sans doute pas différent du titulaire d’un 
monastère romain dont il est fait mention dans le Regis- 
tre de S. Grégoire et dans le Liber pontificalis *. 

Bien que nous ne puissions pas fixer la date de sa fête, 
le martyr Criscentio appartient incontestablement au férial 
de la voie Salarienne Les itinéraires le nomment Cres- 
centius ou Crescentianus. Le Liber pontificalis place la 
tombe du pape Marcellin dans le cimetière de Priscille 
an crypla tuxta corpus sancti Criscentionts *. Voici une inscrip- 
tion du même cimetière qui se rapporte à ce martyr : 
Filicissimus et Leopar|da emerunt locum] bisomum at Criscent- 
[zone martyrem] introitu *, 


Via NOMENTANA. Nous suivrons, avec le martyrologe, 
la voie Nomentane dans toute son étendue. 

21 janvier: Agnetis in Nomentana. 

20 avril: #2 cimiterio mnaiore via Nomentana Victoris 
Felicis Alexandr: Papiae *. 

3 mai : Via Nomentana miliario VIT Events Alexandra 
Theodulr. 

9 juin : Via Nomentana ad arcus nuiliario XIV Primi et 
Felhcianti. 

16 septembre : Via Nomentana ad Caprea 1n cimiterio 
maiore Emerentianetis Papriae Felicis Victorri Alexandri. 
L'annonce du 2r janvier est empruntée à la Depositio 


(1) BHL. 6920. 

(2) Voir P.F. Kerr, Regesta pontificum Romanorum,t. 1, p. 120-121. 

(3: DucHesxe, t. I, p. 16. 

(4) Nuovo butlettino di archeol. cristiana t. XIIT (1907), p. 125. 

(51 Sur la lecture cémiterio maiore, voir DE Rossi, Del luogo 
appcllato ad capream dans BULLETTINO COMMUNALE, 1883, p. 246. 
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anartyrumn. L'hiéronymien mentionne en outre St Agnès 
le 27 et le 28 janvier. La signification primitive de cette 
fête qui est devenue S. Agnetis secundo n'a pas été tirce au 
clair. Nous pouvons nous dispenser d’insister, pour Île 
reste, sur la popularité et l'extension du culte SeAsnes: 
Sa basilique, que les pèlerins ne manquaient jamaïs de 
visiter, est comptée parmi les fondations Constantiniennes, 
et les papes Libère, Symmaque, Honorius s'occupent 
successivement de l’embellir et de la restaurer ‘ ;Damase fit 
craver en l'honneur d’Agnès une de ses plus belles inscrip- 
tions que nous admirons encore ?. Prudence lui donna une 
place dans sa galerie poétique *, et porta au loin la gloire 
ler ee Mare 

Le S. Alexandre du 3 mai a été confondu avec le pape 
du même nom‘. On a retrouvé son cimetière et sa basili- 
que avec ce fragment d'inscription :...] ef Alexandro Deli- 
catus voto posuit dedicante aepiscopo Urso *. Cet Ursus 
pourrait être l’évêque de la ville voisine de Nomentum, 
lequel vivait sous le pape Innocent (401-417). Les saints 
Primus et Felicianus reposèrent ad arcus Numentanos intra 
arenarium, comme le dit leur légende ÿ, jusqu’au moment 
où le pape Théodore leur assura un abri plus sûr à l’inté- 
heurde Rome. 

Les martyrs du 16 septembre, quitous, à l’exception de 
Ste Jémerentienne ‘, paraissent également au martyrologe 


1) DUCHESNE, Le Liber pontificalrs, pp. 180, 196, 207, 209. 

(2) Ii, Damast cpigramimata, 40. 

(3) Peristeph. x1v. 

(4) DucHesxe, Le Liber poutificalis, 1. T, p. xcI-xcur. 

(5: De Rossi, {nscriptiones christianae Urbis Romac, t. I, p. vil. 

16) BFIT. 6922. 

7) DUCHESKE, t. C. p. 332 

8t Sur la crypte de Ste Émerentienne, voir M. ARMELLIN(, Gli anti- 
chi cimateri crisliani (Roma, 1893), p. 273-84. 
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le 20 avril, sont cités dansles vieilles topographies. On les 
retrouve sur une inscription précisément avec la date du 
HosEptembre ! : 

XVI kal. octob. marturoro in cimi 

teru maiore Victoris Feli c1s] 


Emerentianetis et Alexan dri] 

Papias seul fait défaut. Ces martvrs ont-ils tous souffert 
la mort le même jour, ou avons-nous ici l'indication d’un 
anniversaire commun des saints du cimetière majeur ? 
Nous n'avons pas le moyen de le décider. 

On a rapproché de ce groupe les deux saints auxquels 
est dédiée l'inscription suivante : Sanctis martiribus Papro 
et Mauroleoni domnis votuin reddiderunt Camastius qui et Ascle- 
puus et Victorina ; natale h(abent) die XIII RI. octob. puert qui 
votum hoc [fecerunt] Vitalis, Maranus, Abundantius, Teles- 
forus *. On les identifie avec les saints Papias et Maurus, 
dont 1} est fait mention dans les Actes de $S. Marcel. De 
Rossi suggère de corriger la XIII Rl. oct. en XVI kl. oct. De 
cette façon le Papias du groupe binaire ne serait autre que 
le Papias du 16 septembre, et Maurus ne serait omis dans 
cette liste que par négligence,dont la forme corrompue \a- 
gnus pour Maurus dans un des manuscrits serait la preuve. 
Ces ingénieuses combinaisons semblent un peu fragiles, et 
l'identité de Paprus avec Papias, de Mauroleon avec Mau- 
D es tSuère certaine. 


Via TIBURTINA. Voici l'extrait du martyrologe : 


(1) DE Rossi, Bullettino conmenale, 1883, p. 247, et fac-similé, 

2) DE Rossi, Bullettino, 1877, p. 1x0 ; Maruccni, Monumenti cristiani 
del museo Pio-Lateranense, tav. XLIV, 7, 12. 

BIRBPIIL. 5231 

(4) De Rossi, Bullettino comunale, 1883, p. 248. 
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22 février : Via Tiburtina ad sanctum Laurentium 
natale sanctae Concordiae. 

27 juin: Via Tiburtina miliario IX natale VII gerima- 
norum Crescentis Iuliani Nemesi Primitivi lustini Siactei 
Eugenti\. 

18 juillet : Via Tiburtina miliario IX Sempherosae matris 
VII germanorum *. 

4 août: Via Tiburiina in cimiterio sancti Laurentii Cris- 
cenhionis et Justin. 

10 août : Laurentiin Tiburtina. 

13 août: Ypolitian liburtina. 

23 août : ## cumiterio S. Laurent Tlabundi et Here- 
naet *. 

Le texte des commémoraisons du 10 et du 13 août est 
emprunté à la Depositio martyrum. Tous les noms de la 
liste sont relevés également dans les itinéraires ‘, qui en 
ajoutent quelques autres, comme Cyriaca, l’éponyme du 
cimetière, dont ils font une martyre, une reine Triphonia 
et sa fille Cyrilla, S. Romain, celui-ci bien connu par la 
iégende *. La tradition populaire, aidée sans doute par 
les hagiographes f, paraît avoir suivi sur la voie Tiburtine 
le procédé qui, sur un autre point du territoire, a valu à 


(x) Cette restitution, au moyen des Actes de Ste Syÿmphorose, BHL. 
7971, est d'ACHELIS, Die Martyrologien, p. 160. 

(2) Les noms des sept frères, qui suivent dans les manuscrits, sont 
tout différents de ceux du 27 juin, et n’ont aucun lien avec Ste Sym- 
phorose. 

3: Nous extravons cet article d’unc liste très confuse où sc suivent 
Habundi Innocent: Merendini. On ne sait d’où provient le second de ces 
noms. Nous regardons le troisième comme une corruption de Herc- 
nacus, Ircnacus. 

(41 Sur les basiliques de l’Agro Verano voir DE Rossi, Bullettino, 
1804, p. 41-45. 

(5) BHL. 4753. 

6) BHIL. 7971. 
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te Félicité une famille de sept martyrs. Sept saints, qui 
avaient probablement d'autre lien que la proximité des 
ombeaux ou des anniversaires, ont été transformés en 
rères et donnés comme fils à St? Symphorose, On ne sait 
l’ailleurs pas exactement comment la série du 27 juin s’est 
ormée. Plusieurs noms font double emploi avec ceux 
Pautres dates, et l'on constate également des doublets 
lans les listes des saints de la voie Tiburtine dressée par 
es pèlerins. Les restes de la basilique de St: Symphorose, 
Lu neuvième mille, ont été mis au Jour par les archéolo- 
ues !, Dans la Vie du pape Adrien, il est question d’une 
vlise, voisine de celle de S. Laurent, dédiée à S. Étienne, 
br corpus S. Leonts episcopr et martyris quiescit ?. La basili- 
ue fut consacrée par le pape Simplicius (468-483) : 
. Léon doit être l'évêque dont on a l’épitaphe en vers, 
ort longue *, mais sans la moindre allusion au martyre ®, 

A Tibur (Tivolh, il v avait en 613 un oratoire de 
. Alexandre . C’est peut-être l'Alexandre de la voie 
‘omentane ; mais on ne saurait l’affirmer avec certitude. 


Via LABICANA. Notice du martvrologe : 
13 Janvier : Via Lauicana coronae nulitum quadraginta®. 


(11 E. STEVENSON, Scoperta della basilica di S. Sinforosa e dei suoi 
lie figli, Roma, 1878. 

121 DucHESXE, Le Liber pontificalis, t. I, p. 508. 

(31 IHM, Damasi epigrammata, 33. 

(41 Au 19 Juin, nous lisons dans le martyrologe hiéronymien:Romae in 
miterio Yppolyti via Tiburtina Honori Evodi. Ce ne sont pas des saints 
ais les consuls de 386. Cette date est celle de l’invention des SS. Ger- 
ais ct Protais annoncée plus haut. Ou ne sait quels sont les noms se 
apportant à la voie Tiburtine. 

(51 CIL. KIV. 3898. Cf. DE Rossr, Bullettino, 1881, p. 102. 

(6) Nous négligeons avant le mot via, le mot secunde, secundi qui 
récède dans les manuscrits. Peut être faut-il lire meliario secundo, en 
acrifiant melites, 
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ro février : wa Lauicana miliario X Zotci Hirenet 

Amantr. 

26 mars : 2x cimiterio eiusden via Lauicana natale Cas- 
tulr. 

2 juin : 47 cimiterto inter duos lauros via Lauicana nu- 
liario quarto Marcellinr presbyterr: et Petri exorcistae. 

11 août : via Lauicana inter duos lauros Tyburti!. 

9 septembre : Gorgonr in Lauicana. 

22 décembre : via Lauicana inter duos lauros XXX 

HIAVLYYUNM. 

Nous empruntons la formule du g septembre à la Depo- 
sitio martyrum. Ÿ a-t-il heu de produire aussi au g novem- 
bre cette notice bien connuc Clementis Semproniani Claur 
Nicostrats in comitatum ? Nous avons dit ailleurs que nous 
ne regardons pas l’expression 7 comilatum comme une 
expression topographique ?. Néanmoins, 1l faut rattacher 
le groupe des saints Simpronianus, Claudius, Nicostratus, 
Castorius et Simplicius, connu sous le vocable des Quatre 
Couronnés, à la voie Labicane*. L’itinéraire de Salzbourg, 
plus précis qu'ailleurs, indique 1ci 2% uno loco in interiore 
spelunca NL martyres et in altero XX imartyres et in tertro 
IIII coronatos. À la suite de quelles circonstances les mar- 
tvrs de Pannonic sont-ils arrivés à Rome ? Il y a surce 
point une grande lacune dans notre information ; mais1il 
nous paraît probable que, dès le milieu du IVe siècle, ils 
reposaient dans une crypte de la voie Labicane. On ne 
saurait prétendre,en effet, qu’on ait,à cette époque, déposé 
leurs corps dans la basilique du Caelius, et la rubrique 


(11 Les manuscrits ajoutent Valeriani et Cacciliac. 

(PACE SS-nov. LMI D 75 

31 Rappelons en passant que l’on a souvent, avec la ‘égende, distin- 
gué les cinq sculpteurs Pannonicns des Quatre couronnés. Les deux 
uroupes ne sont pas distincts, Acé. SS., t. c.,p. 7600-01. 
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du manuscrit de Berne, au S novembre, Romae ad Celro 
monte, ne saurait être primitive. 

Les martyrs du cimetière enfer duas Lauros sont suff- 
samment déterminés. Le pape Damase a rédigé en l’hon- 
neur des SS. Marcellin et Pierre une inscription qui est 
peut-ètre la plus précieuse de son recueil ! ; Tiburtius et 
Gorgonius aussi ont été célébrés par le pontife ?. Aucun 
d'eux n’a échappe à l'attention des pèlerins, 

Pecimetière de S. Zoticus a été retrouvé au X°mille, 
mais dans un état de dévastation qui n’a guère permis 
d'ajouter quoi que ce soit à l’histoire du eulte de son titu- 
laire *. La notice du martyrologe hiéronymien, très 
Emmoutllée au ro février, peut se restituer à l’aide des 
martvrologes historiques ‘ et du catalogue des reliques de 
Sainte-Praxède *. Ces textes permettent même d’ajouter 
aux trois noms celui de Jacinthus, qui faisait sans doute 
partie de la tradition primitive de l’hiéronymien. 

On connaît également l’emplacement du cimetière de 
S. Castulus,et nous savons par l’épitaphe d’un personnage 
enterré catabatico 12 secundo... [ad] dominum Castulu(m) 
mm scala 5, que la sépulture du martyr se trouvait au 
second étage. C’est par un manuscrit que nous avons con- 
naissance d’une antique inscription votive en l'honneur de 
S. Castulus *. Une note au Liber de locis fait mention de 


(1) IHM, Damasi episrammata, 29. 

(21 IHM, Damast episrammata, 30, 31. 

131 E. STEVEXSON, 1! cimitero di Zotico al decimo miglio della via 
Labicana, Modena, 1876. 

(4) QUENTIN, Les martyrologes historiques, p. 49. 

(52 DAVANzATI, S. Prassede (Roma, 17251, p. 335. Cf. STEVENSON, t. 
ct 20; 

16) M. ARMeLLINI, Glt antichi cimitcrt cristiani (Roma, 1893), p. 325. 
Nous avons légérement retouche, en le citant, l’orthographe barbare 
dre texte, 

71 DE Rossi, {uscriptiones christianae Urbis Romue, t. II, p. 64. 


Cult, Mart. 21 
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son église et d’une autre de Saint-Stratonicus près de 
l’aqueduc. [1 v a un Stratonicus parmi les martvrs trans- 
portés à Sainte-Praxède par le pape Pascal I". 


VIA LATINA. Seules les notices suivantes de l’hicronve 
mien sont suffisamment certaines : 

10 mai: va Latina in cimaterio exusdem natale sanctt 
Gordiani et Epimachi. Via Latina ad centum aulas Quarti 
et Ouinti. 

25 décembre : 2% cinterio Aproman: via Latina passio 
sanclace Eugenae. 

[Vra Latina] lovins et Bastiler. 

Les deux derniers martvrs higurent sous la rubrique Ro- 
mac. Un passage de la Passion du pape S. Étienne les place 
sur la voie Latine ?. Cette indication topographique paraît 
sérieuse. sauf ce dernier point,les itinéraires confirment 
les notices du martyrologe. Parmi les noms que l’on peut 
leur emprunter en toute sécurité nous citerons Trophimus, 
Simplicius (Sulpitius) et Servilianus, Sophia, Tertullinus. 
A propos de la basilique des Saints-Gordien-et-Fpimaque, 
restaurée par le pape Adrien, lc Liber pontificalis les énu- 
mère tous comme appartenant à la voice Latine 5. Servilia- 
nus paraît être nommé dans l’hiéronymien au 20 avril #. 

L’itinéraire de Salzbourg et Guillaume de Malmesbury 
ajoutent encore S. Nemesius, d'accord en cela avecstes 
Actes de S. Étienne “. L'inscription métrique Martyris hic 


(1) D'AVANZATI, t ©. p. 293; MaruccHi, Eléments d'archéologie chré- 
liennce, t. IL (Rome, 1902), p. 325. 

(2) PFIL. 7845, c. 14: posusl auxta corpora sanctorum loveni et Basilei. 

13} DucHEsNe, Le Laber pontificalis, t I, p. 509. 

14) C'est la date des martyrologes historiques, qui empruntent leur 
notice sur Îes saints Sulpitius et Scrvilianus aux Actes des SS. Nérée 
ot Achilléc, BHL. 6038-6066. 

51 IHM, Damast chris rammata, 80. 
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N'emest sedes aurait done été placée dans un des sanctuai- 
res de la voie Latine ‘. 


Via APPlA. L'ensemble des cimetières de la voie Appien- 
ne et de la voie Ardéatine est la région dont le marty- 
rologe est le mieux fourni, et il le serait bien davantage si 
nous tenions compte des sépultures des papes. 

20 janvier : Sebastiant in Catacumbas. 

11 février : via Appia Soteridis ?, 

14 avril : 2% conuterio Praetextati Tiburti V’aleriani Maxi- 
mnt. 

30 avril : ## comiterio Praetextati via Appia Quirini. 

19 mal: Parthent et Caloceri in Callisti Diocletiano VIIII 

et Maximnano VIII. 

29 juin : Petri et Pauli in Catacumbas. 

10 juillet : 24 Praetextati lanuari. 

6 août : in Praelextali Agabui et Felicissinu. 

16 septembre : Appia via in eadem urbe natalis et passio 
sanctae Caeciliae virginis. 

À part celles du 11 février, du 14 et du 30 avril, et du 16 
septembre, ces notices sont des extraits de la Depositio 
martyr; elles ne contiennent aucun nom qui n'ait frappé 
l'attention des pèlerins. La date de l'anniversaire de 
Ste Soteris est inscrite sur une épitaphe de l’année 401: 
Bitalis pistor… depositus in pace in natale domnes Sitiretis 3. 
Nous nous bornerons à contater, sans v trouver d’explica- 
tion satisfaisante, la répétition au 2r avril des martyrs 


(1) D’autres préfèrent, avec Maruccui, Nuovo bullettino di archeolo- 
gia cristiana, 1905, p. 23-26, rattacher S. Nemesius à la voie d’Ostic 
et au cimetière de Commodille. Cette opinion, qui s’écarte d’ailleurs de 
celle de De Rossi, {nscriptiones christianue Urbis Romae, t. II, p. 102, 
29, est faiblement appuyée. 

(2) Dans Iles manuscrits Sorotedis. 

!3) De Rossi, Inscriptiones christianae Urbis Romae, t. I, 495. 
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du 14 avril, cette fois avec la rubrique ?# cimiterio Callisti 
via Appia.Ï\s apparaissent aussi au 11 août,sur la voie Labi- 
cane, sans doute par l'effet d’une confusion avec un homo- 
nyvme, Tiburce. S'ils accompagnent parfois, au 22 novem- 
bre, le nom de S'"° Cécile, c’est sous l'mfluence des 
de la sainte ‘ qui lui associent ces trois martvrs, lesquels 
n’ont eu peut-être aucune rélation avec elle. 

À première vue, l’hiéronvmienn’enregistre aucune fête de 
Ste Cécile sur la voie Appienne, où toute la tradition place 
son tombeau. La restitution par De Rossi, de la notice du 
26 Septembre, n’est pas dépourvue de probabilité ? et nous 
l’'adoptons provisoirement, sans entrer dans d’autres dé- 
tails. L'histoire du culte du Ste Cécile est si compliquée et si 
peu mûre qu'il faut renoncer à l’exposer en quelques pages”. 

Plusieurs saints du cimetière de Prétextat ont 
honnears d’une inscription Damasienne, simple dédicace 
comme celle de S. Janvier : Peatissimo mnartyri lanuario 
Damasus episcopus facit , ou éloge métrique comme celle 
des diaeres Felicissimus et Agapitus *. 

Les restes de l’activité de Damase nous permettent 
de compléter en plus d’un endroit les lacunes du calen- 
drier de la voie Appienne., On voit encore dans la basilique 
de S. Sébastien le marbre philocalien où Damase résume 
l'histoire du martyr Eutychius que nul autre document 


ne mentionne 5. Un des imitatecurs de Damase avait fait 


(1) BH. 1495. 

(2) Roma sotterranea, 1. IT, p. 154-55. 

(31 Nous renvoyons le lecteur au travail de Mgr J. P. Krrsc, Dé 
heilige Cäcilia in der rümischen Kirche des Altertums, Paderborn, 1910, 
où Je probléme est bien posé. Cf, Axnalert. Bolland. t. XXX, p. 3u1. 

(4 um, Daumasr epigranrmata, 22. DE Rosst à trouvé au cimetière de 
Prétextat des tragments qu’il suppose avoir fait partie d’une inserip- 
tion en l'honneur de $S. Cyrinus, cité dans Îes topoyraphics, IHM, 25. 

(5) IHM, Dumas! chigramimata, 23. 

6) In, Damust ep ranmutu, 27. 
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Ben iout pres de là, dans la Platonia, des vers en 
l'honneur de $S. Quirinus de Siscia !. Et si nous retournons 
au cimeéticre de Calliste, nous y lisons sur la pierre 
bord Minstoire du martyre de S. Tarsrcoius, telle que la 
conservait la tradition du IVe siècle *,puis la belle inscrip- 
tion qui ornait la crypte pontificale, en l’honneur des nom- 
breux martvrs de la nécropole : 

Hic congesta sacet quaeris si turba piorum 

corpora sanctorum retinent veneranda sepulcra etc. ®. 

Damase y mentionne les compagnons du pape S. Xyste: 

hic comtes Xystr portant qui ex hoste tropaea. 

M itque S. Crprien, dans une lettre écrite peu après 
l'événement, annonce la mort, au VIIT des ides d'août, de 
Xyste et de quatre diacres ‘. La Depositio martyrum au 6 
août indique l'anniversaire du pape dans le cimetière de 
Calliste.celui de deux de ses diacres, Felicissimus et Agapi- 
tus dans le cimetière de Prétextat. Le Liber pontificalis parle 
de six diacres, dont il donne les noms en deux groupes, 
ceux que nous venons de nommer d’une part, de l’autre 
Januarius. Magnus, Vincentius et Stephanus, probable- 
ment les quatre que mentionne Cyprien, et dont aucun 
autre document n’a conservé les noms Ÿ. Ce sont évidem- 
ment les comtes Xysti de l'inscription Damasienne. 

Un autre vers, hic confessores sancti quos Graecia nustt, 
se rapporte au groupe auquel on a donné le nom de mar- 
tvrs grecs, Hippolyte, Eustbe et leurs compagnons, dont 


une légende sans grande autorité raconte les aventu- 


(x JHM, Damast chigrammata, 76. 

(2) IHM, Danust epigrammata, 14. 

(3) IHM, Damas: epigrammata, 12. 

(4) Epist 80, 1, HARTEL, p. 840. 

15) DucHESsXE, Le Liber pontificalis, t. I, p. 755. 
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res !. Deux anciennes inscriptions donnent les dates du 
20 mai pour Hippolyte, Adria et Paulina ?, du 9 novembre 
pour Marie etiNeon. 

De Rossi a découvert dans la ervpte de S. Corneille une 
inscription gravée sur le stuc et ainsi conçue : Sanctus 
Cerealis et Salustia cum XXI. Ce n’est là n1 une épitaphe, ni 
unc invocation, Serait-ce un souvenir historique de la 
déposition d’un groupe de martyrs ‘? Cela paraît fort pro- 
bable *. 

L’Index oleorum cite entre StSoteris et Ste Cécile les sain- 
tes Sapientia, Fides, Spes, Caritas. Nous retrouverons 
dans cet index ct dans les itinéraires, lorsqu'ils arrivent 
à la voie Aurélienne, le pendant grec de cette extraordi- 
nairc famille, la mère Sophia et ses trois filles Pistis, Elpis, 
Agape, dont l’histoire a pénétré dans l’hagiographie oren- 
tale $. Tout le monde accordera qu’il faudrait de fortes 
preuves pour faire croire à la vraisemblance même d’un 
seul cas de cette espèce ?,et ces preuves manquent.On vou- 


dra peut-être en conclure que même dans les catacombes 


(1) BHL. 3970. Sur les martyrs grecs voir DE Rosst, Roma sotterra- 
nca, t. XII, p. 193-226. 

(2) IHM, Damast cpigranmata, 78. 

(3) IuM, Damast chigrammata, 77. URBAIN, Ein Martyrologium der 
christlichen Gemeinde zu Rom, p. 119, croit pouvoir restituer dans l’hié- 
ronymien du 16 janvicr, Marthac et Adrian: ice sont deux noms pris 
dans Je groupe des martyrs grecs} là où nous lisons Marthe, Audeini. 
Avec Mgr Duchesne, on préfèrcra v retrouver les martyrs de la voie 
Cornélienne, indiquée expressément, Martha et Audifux. 

(4) Roma sotterranea, t. 1, p. 279-80. Cf. tav. IV, 4. 

15) Les dix noms F'elicitas, Mercures etc. trouvés ailleurs (Roma sot- 
teranea, t. 1, p. 273) ne sont accompagnés d'aucun indice qui permette 
d’y ajouter le titre de martyrs 

(6) BHO. 1082-1085 ; BHG*. 1638, 1639. 

(7) De Rossr, Roma sotterpanra, UT, p. 263, a cité unc inscription du 
cimetière de Calliste : Piste Sper sorors dulcissime fecit. Je ne sais s'il y 
a là de quoi nous tranquilliser. 
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on avait fini par aménager certains petits sanctuaires 
où des cultes d'importation étrangère étaient installés, 
qui parfois pouvaient faire tort aux saints locaux, en 
absorbant l'attention des fidèles. Et quand nous par- 
lons d'importation étrangère, nous pourrions étendre 
ce mot à des échanges de dévotion locales, se pratiquant 
de cimetière à cimetière, ce qui donnerait la clef de certai- 
nes homonymies inquiétantes dans les martyrologes des 
diverses voies romaines. Pour que les pèlerins citent des 
noms. il suffit qu’ils les aient lus dans un sanctuaire, et ils 
ne font pas nécessairement la distinction entre une épi- 
taphe et une simple inscription votive. [Il sont même très 
prompts à dire ubt martyr in corpore requiescit ‘, et il ne faut 


pas toujours les croire sur parole. 


VIA ARDEATINA. Le martyrologe y renvoie aux dates 
suivantes : 
12 mai : Via Ardeatina N'erei et Achille. 
13 juin: Via Ardeatina nuliario VIT Feliculae. 
1S juin: Via Ardeatina in cimiterio Balbinae Marc et 

Marcelliant. 

Les manuscrits de l’hiéronvmien — sauf celui de Berne, 
qui se trompe en écrivant f# cumit. Praetextati — n’indi- 
quent pas l'endroit de la sépulture des saints Nérée et 
Achillée. Mais on sait assez par la découverte de leur 
basilique et les fragments de l'éloge Damasien, smililiae 
nomen dederant?.qu’ils appartiennent au cimetière de Domi- 


(1) Je citcrai en passant un exemple tiré du Läber de locis sanctis, pre- 
ciscment à propos du cimetière de Calliste : hawd procul in coemeterio 
Calisti Cornelius et Cyprianus in ecclesia dormiunt. I] devait y avoir là 
un monument rappelant le souvenir de $S. Cyprien, dont la fête était 
célébrée à Rome, on le sait, en méme temps que celle de Corneille. 

(2) IHM, Damasi epigramumata, 8. Sur cette inscription voir P. FRANCHI 
DE CAVALIERI, Note agiografiche, fasc. 3 (Roma, 1909), p. 43-55. 
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tille. C'est dans la basilique de la wore Ardeéatine-etnon 
dans l’église de la voie Appicnne que S. Grégoire pronon- 
Carunertdie SC ROIS 

Felicula, qui se rencontre aussi avec becaucoupd'antres 
martyrs romains à la date du 5 juin, est inconnue aux 
pèlerins, mais non pas aux lecteurs de la Passion des 
59. Néréc et Achillée, dont l’auteur connaissait peut-être 
le martvrologce *. On à cru retrouver l’emplacementede 
tombeau des saints Marc et Marcellien, cuius corpus quies- 
cit sursuim sub magno altare, comme dit l'itinéraire de 
Salzbourg 5. 

La commémoraison de St Pétronille au 31 mai n’appar- 
tient pas à la rédaction primitive du martvrologe hiéronv- 
mien. Ni les itinéraires, ni la peinture qui la représente 
avec ces mots Peironella martyr, ni toute son store 
posthume ne permettent de douter de la popularité de son 
culte, concentré primitivement dans les environs du tom- 
beau des SS INerce et Achille 


Via OSTIENSIS. À l’exception du dernier anniversaire, 
tout le martyrologe de la voice d’Ostie sera fourni par la 
Depositio martyrum : 

29 juin : Paulr: Ostense. 
8 août : Ostense V’IT ballistaria Cyriacr Largi Crescen- 
tiani Memnuiae Tulianetis et Ixmaracdi. 


(1) Monil. cure, KAXMIN PL. CEE NWT, p.210. 

(2) BHL. 5061. 

(3) O. Maruccni, Discussionc critica sul luogo recentemente attribui- 
to ai sepolcri del papa Damaso e dei martiri Marco ce Marcelliano presso 
la via .{rdeatina dans NUOvVO BULLETTINO, 1995, P. 191-230. 

(4) DERosst, Bullettino 1873, p. 11-43 5; 1878, p. 125-46. L'illustre ar- 
chéologue à cru devoir expliquer la contradiction qui existe entre l’in- 
scription qui donne à Petronilla letitre de martyre ct les Actes des 
SS, Néréc et Achillée qui la font mourir de mort naturelle. Bien qu'il 
se soit rendu compte de la mauvaise qualité de cette hagiographie. il 
nous semble l'avoir encore prisctrop auséricux dans cette circonstance. 
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22 août: limotei Ostense. 
30 août : Fra Ostense in cimiterio Commodillae T'elicis 
ct Adaucti. 

Nous n’allons pas essayer d’esquisser l’histoire du culte 
de S. Paul dans sa basilique de la voie d'Ostie, et ailleurs. 
Nous rappellerons toutefois l'inscription. si éloquente dans 
sa simplicité qui fut placée sur la tombe glorieuse de 
Mépotre. à l'époque Constantinienne. et que la reconstruc- 
tion de la basilique a fait reparaître au grand jour : Paulo 
apostolo martyri !. 

Bien que le mot « ballistaria » soit demeuré une énigme, 
le culte de S. Cyriaque et de ses compagnons au VII: mille 
de la voie d’Ostie est suffisamment établi parle fait que le 
pape Honorius (625-638) y construisit une basilique en 
son honneur *. 

Le martyre de S. Timothée est placé par les Fasti 
priores de Vienne et la chronique de Prosper, qui en 
dépend, au 22 juin 306. par les l'asti posteriores mieux, pour 
la date du mois. le 23 août 303 : his cons. passus est Thimo- 
theus Romae X Rl. septemb. 5. Cette indication nous permet 
de le distinguer du disciple de S. Paul, avec lequel on serait 
tenté de l’identifier,en dépit des Actes de Silvestref,à cause 
du voisinage de la basilique de S. Paul, qui a déjà attiré 
sur la voie d’Ostie le culte de Ste Thècle. Car 1l nous fau- 
drait de bien solides raisons pour croire à une Thécle ro- 
maine, malgré l'affirmation des pèlerins au sujet de sa 
basilique, wbt 1psa corpore tacet. 


Des fouilles très importantes entreprises récemment au 


(1) Voir GrisaAr. Analecia Romana (Roma, 1899), p. 259-71. 
(21 DucEesxeE, Le Liber pontificulis, t. I, p. 324. 

13: MOMMSEX, Chrontca minora, t I, pp. 291, 447. 

(41 BHL. 5725-7735 ; BHG?. 1628-1634. 
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cimetière de Commédille ‘ont confirmé les conclusions qui 
nous semblaient ressortir de l’étude des monuments. 
Avec Félix et Adauctus, dont un éloge Damasien ornait le 
tombeau ?, on allait vénérer dans cet hypogée une sainte 
du nom d’Imerita, mentionnée dans une inscription de 
l’année 426 *, mais cile seule ct sans la compagne Pins 
quelalesendemlne donnees 


Via PORTUENSIS. Le martyrologe contient trois anni- 
versaires certains pour la vore de Porto: Lesecondse nt 
dans la Depositio inartyrum : 

29 juillet : Fa Portuensi ad Sextum Plulipphi Simplicr 
l'austint et Viatricis. 
30 juillet : Abdos et Semnnes in Pontiant quod est ad 

Ursum pileatum. 

2 décembre : #n cimiterio Pontiant Pement. 

On a retrouvé, dans le cimetière de Generosa ‘, la basi- 
lique des martyrs du 29 juillet; une-peinture ques 
représente entourant le Christ avec un compagnon nom- 
mé Rufinianus permet d'ajouter un nom au martyrologe?. 
Les données monumentales et les itinéraires confirment 
également les autres énoncés du martyrologe, et les com- 
plètent. Au cimetière de Pontien, le Christ est represents 


couronnant quatre martyrs dont les noms sont inscrits 


(1) MaruccHi, dans Nuovo bullcitino, 1904, p. 41-161 ; 1905, p. 5-66. 

(2) Inu, Damast chigrammala, 7. 

(3) DE Rossi, Inscriptiones ch#istianac Urbis Romac, t. 1, 653. 

(PAL. 2160. 

155 Voir pour de plus amples développements notre travail Les 
Saints du cimetière de Commodille, dans ANALECT. BorLANp,,t. XVI, 
P. 17-43. 

6) Dr Rossi a consacré une longue monographie à ce cimetière 
dans Roma sotterranca, t. TT, p. 647-097. 

(7) Jhid., tav. 115 VWiLrerT, Le patture delle cutacombe Romanc, 
(av 202. 
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dans le champ : Senctus 4bdo, Sanctus Senne, Sanctus Milix, 
Sanctus Bicentius. La peinture fut exécutée aux frais d’un 
certain Gaudiosus : De donis Dei et sanctorum Abdo et Senne 
Gaudiosus ‘. Des peintures plus anciennes représentent 
Sanctus Mis, Sanctus Pymentus de part et d'autre d’une 
Crow richement ornée, et entre les deux martyrs Pierre 
et Marcellin Saxnctus Pollion?. Les reliques des saints 
Milix (Melix, Milex), Pollion et Pymenius (Pigmenius, 
Pymeon et même Symeon) n’ont pas été oubliées sur la 
voie de Porto. On les a transportées, avec tant d’autres, 
à l’intérieur des murs 5%. Quant à Vincentius, qui porte 
le costume clérical. c’est à n’en point douter le grand 
S, Vancent de Saragosse, 

Les pèlerins ont aussi visité un oratoire de sainte Can- 
dide. On voudrait pouvoir désigner parmi les saintes de 
ce nom qui figurent à l’hiéronvmien au 29 août, au 30 
octobre,au 1 et au 2 décembre celle qui en était la titulaire. 


Via AURELIA. En négligeant la partie du martyrologe 
sur laquelle la lumière n'est pas faite, du 8 au 12 juin, 
nous obtenons : 

12 Mal: va Aurela nuliario secundo natale sancti 
Pancrati. 

2 juillet : via Aurelia iniliario IT Processt et Mar- 
tintant. 

On ne sait si la basilique construite par le pape Svm- 
maque (498-514) sur le tombeau de S. Pancrace en rem- 
plaça une autre plus ancienne ‘. Cela n’est pas sans 
probabilité. Elle devint fameuse, et, de même que S. Félix 


POVNLPERT, t. c., tav. 258. 

PINNMLPERT. t.C., (av. 255. 

(3) DE Rossi, Bullettino, 1881, p. 149-54. 

(4) DUCHESXE, Le Liber pontificalis, t. I, pp. 262, 267. 
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à Nole, on prit l'habitude d’v prendre S. Pancrace comme 
juge de la fidélité au serment |: Le papc Fonte 
rebâtit la basilique ; une inscription rappelle que le corps 
du saint fut déplacé à cette occasion *. 

Une basilique des SS. Processus et Martinien existait à 
l’époque de Théodose *, et fut visitée par les pélenmes 
Ceux-ci ont vénéré également sur la voie Aurélienne un 
S. Artémius, une sainte Lucine, sainte Pauline, sainte 
Sophie et ses trois filles que nous avons déjà rencontrées 
plus haut, ct les deux Fclhix encore mal 1dentriesnIPes 
saints Nabor et Nazarius que l’hiéronymien place, au 
8 juin, sur la méme voie Aurélienne, ne sont autres que 
les martyrs de Milan °. 


Via CORNELIA. Son martvrologe se réduit pour nous 
AUS ANNINéESalTeS QUES lei 
20 janvier: via Cornelia miliario ab urbe NII Mari 
Marthae Audifax et Abacuc ?. 
29 juin : Petri in Vaticano. 
10 juillet : via Coruelia nuliario VIII Rufinae Secundae. 


11, (RÉGOIRE DE TOURS, {n gloria martyrum, XXXVIN. 

12, DE Rossi, Inscriptiones christianne Urbrs Romae, 1. XE, pp. 24, 156. 

(G1CT. D'UCHESNE, t. €.. p. 222. 

14) Sur la légende des deux saints voir P. FRANCHI DE’ CAVALIERI, 
Vots agiograñche, fas. 3 (Roma, 1900), p. 35-39. 

s) DUCHESNE, Le Laber pontificalis 1. 1, p. CxxV. 

(6) D'après la Passio SS. Eusebii ct Pontiani, BHL. 2742, 6, 9, 10, un 
S. Antonius fut martyrisé via Aurclia iuxta formam Traiani, et ense- 
veli quelques jours plus tard in cocmcterio Calepodré in crypte. D'après 
DE Rossr, nscriptiones christianae Urbis Romac. t. I, p. 218, ce serait 
àce martyr qu'était dédié l’oratorium S. Antonini mentionné par P. 
Mallus. 

17: Au 15 janvier, on reconnaît dans un ensemble assez confus va 
Copnelue meliario XII Mari: Marthae Amtdifax. 1 semble que ces noms 
soient attirés par le nom d’Abacuc, annoncé la vcille. Je crois qu’il 
faut lire au 15 : ên Oricnte depositio /tbbacuc prophetac. Le mot Cornali 
accolé à in Oricntc dans Îles manuscrits trahit la réminiscencec. 


ROME ET L'ITALIE. 333 


Les saints du 20 janvier et du ro juillet ne sont pas 
seulement connus par des légendes beaucoup lues au 
moren âge ! : souvent les pèlerins en quittant Saint- 
Pierre allaient visiter leurs sanctuaires, sur lesquels les 
itinéraires sont généralement très avares de détails. La 
basilique des saintes Rufina et Secunda, quae ponitur in 


y 


episcopio Silvae Candiudlac,fut restaurée par le pape Adrien *. 


Complétons cette revue des sanctuaires suburbains par 
quelques indications sur les martyrs appartenant aux 
villes voisines, 

Praeneste (Palestrina) a pour patron S. Agapit, inscrit 
au martvrologe hiéronvmien le 18 août : 2x civitate l’rae- 
nestina muliario XXXIIT Agapiti. C’est la date tradition- 
nelle, et l’on ne s’explique pas la répétition de cette 
annonce au 1 mai. De la basilique, dont il est question 
dans une inscription qui pourrait être du IVe siècle 5, il 
ne reste que des ruines qui ont été retrouvées {, On n’a 
pu déterminer avec précision la position d’une basilique 
de S. Agapit, tuxta basilicam sancti Laurentit martyris, sur 
la voie Tiburtine. dont la construction est attribuée à 
Félix III (483-492), et que les topographes désignent cha- 
CunAleurmanière . 

Un autre martvr. moins connu, était honoré autrefois 
aux environs de Praeneste, L’hiéronymien, au r août, 
annonce via Praenestina miliario XXX ab urbe natale sanc- 
torum Secundint.… Suit une série que nous n'avons pas le 


(1) BHL. 5543. 7350. 

12) DUcHESsXE, Le Liber bontinicalis, t. I, p. 308. 

ROC XIV, 3415. 

(4) Sur ces restes voir MaruCccHI. Guida archacologica dell’ antica 
Preneste (Roma, 1885), p. 140-75. 

(5: DUCHESXE, Le Liber pontificalis. t. I, pp. 252, 253. 
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moyen d'identifier. Au VIIIS-sièéle, il "avait encours 
Praeneste une basilique de S. Secundinus, wbc eus corpus 
quiescit, et que le pape Adrien fit restaurer !. 


Deux anniversaires, dont le premier figure dans la 

Depositio martyruin romaine, se rapportent à Albano. 
6 août : Secundr, Carpoforr, Victorint et Severtant. 
26 septembre : 27 Albano Senatoris. 

Le groupe du 8 août est surtout connu par l'identifica- 
tion qu’en a faite un hagiographe du IX® siècle avec les 
Quatre Couronnés *. S. Sénateur a longtemps paru sus- 
pect *. Il ne saurait plus l’être depuis que l’on peut lire dans 
le Liber de locis,dont l’auteur remonte la vote Appienne jus- 
qu’à Albano : pervenitur ad Albanam civitatem et per candem 
civitatem ad ecclesiam sancti Senatoris, ubr et Perpetua iacei 
corpore et innumer: sancti*. Il n'y a nulle trace ailleurs de 
cette sainte Perpétue et de cette multitude. L’exploration 
des catacombes d’Albano n’a rien fourni de décisif sur 
l’hagiographie de la localité *. 


Voici en quelques lignes le martyrologe d’'Ostie. 
20 juin : 24 Ostia Aurcae. 
16 juillet : 27 Osta ITtlarins. 
23 août : nm Ostia Cyriaci Archelat. 
19 octobre : in Ostia Asteri. 
Hilarinus est inconnu. St* Aurea est l’héroïne d’une 
lécende sans valeur historique f, et, ce qui est plus impor- 
tant, la titulaire d’une basilique qui fut restaurée par Île 


(x) IUCHESNE, 1. €. DD. 510, 522. 

2) Voir Îcta SS, nov. t. III, p. 750. 

(3) DE Rossi, Roma sotterranea, t. F, p. 141. 
(4 De Rossi, Bullettino, 1869, p. 64-78. 

(51 DE Rossi, Bullettino, 1869, p. 65-78. 

(6) BFTL. 810. 
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pape Sergius à la fin du VII: siècle '. L'épitaphe relevée 
sur un sarcophage : Hic Quiriacus dornut in pace*, n'est 
pas celle d’un martyr et montre simplement que le nom 
de Cyriaque n’était pas inconnu à Ostie. 

Une précieuse inscription du cimetière de Commodille 
prouve que la fête de S. Astère était célébrée avec un 
certain éclat : Pascasius vixit plus mminus annus NX fecit 
fatuin IIIT dus octobris VIII ante natale dommni Aster depo- 
situs in pace ÿ, Le Libellus precum des prêtres Faustin et 
Marcellin contre Damase fait mention de la basilique du 
mantyra Ostie ‘. 

Il faudrait peut-être ajouter encore une notice deux fois 
répétée dans l'hiéronymien, exactement à un mois de 
distance, le 22 novembre et le 22 décembre : in ostia Deine- 
tri et IHonorati. Mais si la répétiton s'explique à la rigueur”, 
la valeur de la notice, comme sa provenance, nous 
échappe complètement. 


Le martyrologe de Porto est beaucoup plus important. 
24 mai :2% Portu Romano Vincentr. 
13 juillet : 2x4 Portu Romano hoc est in Hiscla natale 
sanctorum Eutropi Zosimae et Bonosae. 
22 août : t# Portu Romano Hippolyti qui dicitur Nonnus. 
5 septembre : Aconts in Porto et Nonni et Herculani et 
Taurint. 


(1) Ducxesxe, Le Liber pontificalis, t. T, pp. 376, 380. 

(2) Publiée par D. VacLtert dans Nofizie degli scavi di antichità, 
1910, P. 37. 

(3) MaruccHi, / monumenti del museo cristiano Pio-Lateranense, tav. 
EL 25. 

EC 2x. D. L. t. XIII, p. 90. 

15) Elle s'explique, à première vue, par l'identité des formules de 
la date. Maisen latin cette identité n’est pas absolue. X R«al. dec., XI 
kal. ian. Et puis, quelle est la date véritable ? 
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18 octobre : zuxta Portum Romanum sanctae Agnetis 

VIVSUNS. 

13 décembre : Aristorim Port !. 

Les notices du 5 septembre et du 13 décembre provien- 
nent du férial philocalien. Dans l’hiéronymien, Acontius 
est marqué au 15 juillet, Ariston au 22 décembre et au 
5 septembre. Le Nonnus du 5 septembre est identifié avec 
Hippolyte dans l’hiéronymien. 

Jusqu’à preuve du contraire, Vincent, Agnès et Hippo- 
lvte ne sont point des saints propres à Porto, mais les 
célèbres martyrs d'Espagne et de Rome ?, auxquels la cité 
maritime avait élevé des basiliques. Les dates-sontceles 
de la dédicace. C'est ainsrque la fête des samts Parme 
et Hippolyte se célébrait à Forum Sempronii le 2 février, 
jour de la consécration de leur église. On connaît un verre 
doré avec les images des trois saints Vincentius, Agnes, 
Poltus 5. Ne sortirait-1l pas d’une officine de Porto ? 

Une inscription rappelant la dédicace d’une basilique 
sanctis martyribus et beatissumis Entropio, Bonosae et Z'ost- 
miae ‘ marque l'emplacement du sanctuaire élevé cmslieumn 
honneur par l’évêque Donat sans éclaircir la désignation 
an Jliscla du martyrologe. Taurinus et Herculanus sont 
nommés dans une autre inscription *. On ne sait s’ils repo- 
saient dans la basilique de S.Acontius.Celle-ci était encore 


debout au commencement du X° siècle f. 


(1) Le manuscrit : in Poutum. L'hiéronymien, au 22, fournit la vraie 
Ilccturc : céin porto romano Aristoni. DE Rossi, Bulleliino, 1866, p. 37, 
donne à Porto un martyrologe un peu plus fourni que le nôtre. 

(2) Pour IHippolvte, voir DE Rossi, Biullctteno, t. c. p. 42. 

(31 H. Vorer, Die altchristhichen Goldseläüser Freiburg, 1859}, n. 401. 

MOIS NIV 1037 16187078 

ECM NIV 012. 

(6) Ad pipam propre titulum Sancti Acontu, dans Auxilius. Voir 
DümMuLEr, .luxilins und Vulgarins Leipzig, 1866), p. 72. 
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Le 24 février et le 2 mars — sans doute un doublet 
(VI kal. et VI non.) — il faut probablement lire sous la 
rubrique i# Portu Romano, les noms de Pauli et Primitivae, 
et quelques autres, dont on ne peut tirer aucun parti ',car 
je ne sais s’il y a lieu de les rapprocher de l'annonce du 23 
juillet : via Collatina natale Primitivae ?. Ste Primitiva eut 
peut-être son époque de célébrité, dont il ne reste que ces 
légers vestiges. 


Le férial de l’église Romaine nous a jusqu'ici conduits 
hors de l'enceinte de la ville. Partout s'affirme le carac- 
tère strictement local du culte des martyrs, nullement 
étendu à toutes les églises de la cité et de la banlieue, 
mais concentré dans la basilique où repose le corps, ou, 
parfois, les reliques qui le représentent. Il serait intéres- 
sant de savoir comment les martyrs firent peu à peu la 
conquête de la ville elle-même, avant même que l’on son- 
geât à y transférer leurs dépouilles sacrées. Nous donnc- 
rons quelques dates. 

D’après le Liber pontificalis, le pape Damase (366-384) 
construisit deux basiliques, dont l’une, à côté du théâtre 
— celui de Pompée — dédiée à S. Laurent. Elle existe 
encore. C’est San Lorenzo in Damaso, qui fut souvent 
appelée du nom du fondateur,ou encore, l’église ##7 Prasinos. 
Le vocable de Saint-Laurent n’est point un anachronisme. 
Une inscription Damasienne le prouve à l'évidence. 


(1) Au 15 mai, DE Rossi, t. c., p. 37, lisait i# Portu Romano Praesta- 
bilis.Il s’agit surtout, ce jour-là, de martyrs milanais. Ne faudrait-il 
pas écrire plutôt x porta Romana ? 

(2) Cf. DE Rossi, Bullettino, 1870, p. 113. 

(31 DUCHESXE, Le Liber bontificalis, t. 1, p. 212, 213. Cf. De Rossi, 
Inscriptiones christianue Urbis Romue, t. IT, p. 134. 


Cult. Mart, 22 
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Haec Damasus tibi, Christe Deus, nova tecta dicaui, 
Laurent: saepius martyris auxilio *. 

L'église de Saint-Clément fut-elle formellement dédiée à 
ce martyr ? S. Jérôme, écrivant en 392, d’après les souve- 
nirs qu’il avait rapportés de Rome, semble l’affirmer : 
nominis eius memortin, dit-il en terminant la notice sur 
S. Clément, wsque hodie Romae exstructa ecclesia custodit ?. 
Cette basilique est restée debout, et beaucoup de souve- 
nirs attestent sa haute antiquité 5. 

Sous [Innocent (401-417), fut fondé par une noble 
dame, Vestina, le titre qui porta longtemps son nom; la 
basilique était dédiée aux saints Gervais et Protais sise 
pape Simplicius(468-483)dédia la basilique de Saint-Étienne 
sur le Célius — aujourd’hui San Stefano Rotondo —, une 
basilique de Saint-André sur l’'Esquilin,une autre basilique 
de Saint-tienne, celle-ci hors les murs, et dans Rome 
même, 2uxta palatium Licinianum, la basilique de Sainte- 
Bibianc*. L'église arienne de Sainte-Agathe, à laquelle se 
rattache le nom de Ricimer ‘, est à peu prés demeure 
période. 

Nous avons, dans les signatures du concile romain de 
499, une liste des titres presbytéraux 7, qu'il est intéres- 
sant de comparer à la série parallèle de 595%" Dans 
première, la très grande majorité des titres est désignée 


(x) Hu, Damast chigrammata, 55. 

(2) De viris illustribns, XV. 

(3) De Rossi, Bullettino, 1863, p. 25-31 ; 1870, p. 129-108. 

(4: DUCHESNE, Le Liber pontificalis, t. I, p. 221. 

(5° DUCIHESNE, t. c., p. 249-250. 

(6) Cf. DUCHESNE, t. c., p. 313 ; Mélanges d'archéologie et d'histoire, 
t. VII, p. 235. 

(71 TuieL, pistulae romanorum pontificum, p. 6051-53. 

(8) Grecort I Registrun, V.57, EWALD-HARTMANN, t. L, p. 562-67. Cf. 
DucHEsNE, dans Mélanves d'archéologie ct d'histoire, t. VIT (1887), p. 


217-43. 
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par le nom du fondateur : ftiulus Pammachi, Tulii, Vestinae, 
Damasi, Eusebi, Tigridae. Aequitii etc.; quelques-uns par 
le vocable d’un saint : S. Clementis, S. Matthae. Un des 
prêtres du titre de Damase signe presbyier titult Damasi, 
deux autres presbyter tituli S. Laurent. Les deux noms 
étaient donc couramment employés l’un pour l’autre, et 
nous en savons la raison. On est plus embarrassé de ren- 
dre compte d’une variante comme celle-ci : fttulusCaeciliae 
et litulus sanctae Caeciliae ; titulus Sabinae et titulus sanctae 
Sabinae. 

Un coup d’æil sur la liste de 595 donnera peut-être la 
clef du mystère. Là, toutes les églises ont un patron. Pour 
les unes on voit paraître un vocable inconnu jusque-là. Le 
titulus Luctnae est devenu le titre de Saint-Laurent, Saint- 
Vital est l’ancien #iulus Vestinae ; Saints-Jean-et-Paul 
n’est autre que le fitulus Pammachi autrement dit fifulus 
Vizanti. Mais pour d’autres on voit reparaître le nom du 
fondateur, précédé du titre de sanctus. Ainsi le fénlus 
sancti Damasi remplace le fitulus Damast; le tilulus Euse- 
bis est devenu le dtulus sancii Eusebu. Et c'est bien 
le nom du fondateur. La notice du martrrologe, au 14 
août, le constate formellement : ÆEusebri tiluli conditoris. 
Il est assez probable que la commémoraison solen- 
nelle du fondateur se fit dans chacune des églises de 
Rome, comme elle se faisait en Afrique !, et 1] était natu- 
rel, que là où il n’était point supplanté par quelque martyr 
illustre, 11 devint le patron. En 595, la transformation est 
accomplie ; en 499, on la voit commencer, et il n’est pas 
étonnant que l’on constate quelque fluctuation dans 
l'usage, jusque chez les prêtres d’une même église. 


(1) AuGUSTIX, Sermo ccExut, 2, P. 1. t. XKNVIU, p. 1208 : condito- 
ris basilicae huius sancti Leontit hodie depositis est. Voir aussi Épust. 29, 
suncetiefcte. P. L.t. XII, p. 114-20. 
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Au moment où, par le développement naturel du cuite. 
les fondateurs sont devenus, comme patrons de leurs 
églises, les égaux des martyrs, on n’est point étonné de 
les voir entrer dans les cycles hagiographiques et d’assis- 
ter à leur transformation par la légende. Parfois une 
similitude de noms est l’amorce d’une confusion de person- 
nes, et le souvenir de la fondatrice du tilulus Anastasiae, 
par exemple, a pu s’obscurcir par la superposition d’une 
autre Anastasie, Serait-ce aussi le cas de Chisosones 
Le titulus Caeciliae du Transtévère serait-1l devenu d’une 
façon analogue la basilique de l&-martvre romaine du 
même nom ? Nous serions assez porté à le croire. 

Quoi qu'il en soit, toute une catégorie de martyrs se 
distingue des autres en ce que leur culte estentièrement 
renfermé dans les murs de la capitale, et qu’on cherche 
en vain leurs tombheaux sur les grandes voies oùnous 
avons vu s’échelonner les sanetuarres. [l'est rarement 
pèlerins de Rome commençaient leurs picuses excursions 
par une station urbaine à la basilique des Saints-[ean-et- 
Paul sur le Célius, et la lésende racontait que ces sam 
avaient été,sur l’ordre de fulien.,exécutés et ensevelis dans 
leur maison.Nulle part moins qu’à Rome,où les lois sur la 
sépulture étaient observées, ce trait ne se présente comme 
vraisemblable, ct l’on trouvera plus de difficulté que jamais 
à admettre cette exception depuis que l’on sait à quoi s’en 
tenir sur la valeur de la légende '. Celle-ci n’est qu’une 
adaptation, où la topographie joue un rôle trompeur, 
d’un autre récit, ce qui démontre assez l’absence de toute 
tradition historique. Le fitulus Panmachi où Bizanti, 
pourrait bien être dans le cas de la basilica Tulia, qui devint 


i1) Pio FRAxXcHI DE” CAVALIERI, Vuove note agiografiche, STUDI E 
TESTI, 9 (Roma, 1902}, p. 55-65. 
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la basilique des apôtres Philippe et Jacques ‘, à cela près 
que les titulaires Jean et Paul furent l’objet d’une trans- 
formation légendaire, D'après le Liber pontificalis, la basi- 
lique de St Bibiane aurait été fondée sur le tombeau de 
De manture, *, à l'intérieur de la ville. J'axoue ne 
point trouver d'explication satisfaisante à cette ano- 
malle 5, 


Rome, si riche en martyrs de son propre sol, fut large- 
ment accueillante aux martyrs étrangers. Je ne parle pas 
de ceux dont elle reçut les corps, comme les marbriers de 
Pannonie et S.Quirin de Siscia, qui acquirent un vrai 
droit de cité. Il Y en eut un grand nombre d’autres qu’elle 
adopta soit en leur donnant une place au calendrier, 
tels. Perpétue et Cvprien dès le milieu du IV* siècle, 
soit en leur élevant des basiliques, où sans doute leurs 
reliques étaient déposées. Un classement chronologique de 
ces sanctuaires nous entraînerait trop loin, et il nous 
suffit de rappeler quelques noms pour donner une idée de 
l'importation des eultes dans la ville éternelle. Les saints 
Felix de Nole, Genesius, Gervais et Protais, Vital, Vin- 
cent, Valentin, Agathe, Lucie, Vit, Leueius, Cosme et 
Damien, Anthime, Ménas, Sergius et Bacchus, Théodore, 
et plus tard les SS. Crr et Jean, Georges. Eustathe, Apol- 
linaire et bien d'autres furent honorés dans des basiliques 
ou des oratoires de Rome et de la banlieue. 


En Campanie‘, trois villes principales sollicitent le 
D P P 


(1) DUCHESNE, Le Liber pontificalis, t. I, p. 303. 

PIRPDICHESNE, t. C., D. 240. 

31 Les inventions de reliques de 1624 n’ont pas éclairci le mystère. 
Voir <O. IXGRILLANI D, La vita di S. Bibiana (Roma, 16301, p. 66-73. 
La question mérite d’être mise à l'étude. 

(4) Voir F. Laxzoxi, Le origini del cristianesimo e dell’ episcopato 
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regard de l’érudit en quête de sanctuaires de -mattes 
Naples, Capoue et Nole. Les villes voisines Puteoli (Poz- 
zuoli), Misenum, Baiae ne doivent pas être détachées de 
Naples ; Icurs traditions hagiographiques se tiennent et 
souvent se confondent. 

Celle du martyrologe hiéronymien est d’une complica- 
tion inusitée. Il faut se reporter aux dates suivantes, qui 
toutes ont gardé quelque fragment du martyrologe de ces 
pays : les 7, 19,23, 29 septembre, les 15, 16,78, 10 2007 
octobre. Les saints qui v figurent ces jours-là, tantôt iso- 
lés, tantôt en compagnie, sont Janvier, Sosius (ou Sos- 
sius), Euticius, Proculus, Acutius, Festus-et Desidermms 
Les indices topographiques varient. Ainsi. S. Janvier est 
placé successivement à Bénévent (7 septembre}, à Naples 
(zx9 septembre), à Puteolr (29 septembre et 18 octobre); 
Sosius à Misenum, Baiae, Naples, Puteoli (23, 29 septem- 
bre, 16, 16 octobre) ; Acutius à Béjreventum et Pure 
Festus et Desiderius à Beneventum et Naples Eutiens 
ct Proculus à Puteoli. 

La légende de S. Janvier ! fait de ce saint unsetequens 
Bénévent ; Festus et Desiderius sont l’un diacre l’autre 
lecteur de la même église ; Sosiusest un discre-de eee 
de Misenum; Proculus, Euticius et Acutius appartiennent à 
Puteoli. Ces derniers auraient été ensexelis "dans 
église d’origine, Sosius près de Misenum, Festus et Desi- 
derius à Béncvent, Janvier à Naples. Sauf Sosius, dont la 
date serait le 23 septembre, tous auraient été martyrisés 
le 19 septembre. La Passio lanuarti est antérieure au VIII 


siècle, mais n'en est pas moins une composition artifi- 


siclla Campanta Romana, RiViSTA STORICO-CRITICA DELLE SCIENZE 
TEOLOGICHE, t. VI (1910), PP. 23-34, 110-119, 237-095. 
LIL. 4415-4137 : PHC:2 774 PO 227. 
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cielle dunt on ne saurait tirer grand parti pour fixer les 
incertitudes du martvrologe hiéronymien. 

Au sujet de S. Janvier nous avons un texte important 
nr lettre d'Cranius sur la mort de S. Paulin (Ÿ 431). 
L'évêque de Nole. dans ses derniers moments, crut voir à 
ses côtés ses frères Janvier et Martin. Uranius rapporte ses 
paroles et ajoute : Zanuarius episcopus simul et martyr Nea- 
poltanae urbis illustrat ecclesiam 1. Une peinture du Ve siècle 
le représente en évêque *; ilne saurait y avoir d’hésita- 
tion sur la date de son martyre, 19 septembre. fixée d’ail- 
leurs par le calendrier de Carthage du VI sièele,où Sosius 
figure aussi, le 23 septembre. Il en est de même du calen- 
Horde Maples (PXe siècle), qui enregistre en outre 
Festus et Desiderius au 7 septembre, Eutyches et Acutius 
au 18 octobre. Proculus v est omis. On peut d’ailleurs se 
demander si Proculus est un saint propre à la Campanie 
ou s’il n’est pas plutôt S. Proculus de Bologne. dont le 
culte aurait été importé dans l'Italie méridionale. Sosius, 
Phones Péstus et Desiderius sont représentés sur la 
mosaique de Capoue, dont 1l sera parlé plus loin : indice 
de plus pour les retenir parmi les saints indigènes de la 
Campanie. 

Un S. Artemas, martyr à Putcoli, est inscrit à lhiéro- 
Hnnen (e 25 où.le 26 janvier 5. Il est le héros d’un récit 
hagiographique, malheureusement d'époque tardive. Il 
est plus important de noter que le saint ctait figuré sur 
la mosaïque de Capoue. Au 16 février, nous lisons dans le 


MP Lt. LIII, p. S6r. 

2) GARRUCCI, Séoria dell’ arte cristiana,t. Il, tav. 102, 2. 

(3: Le 25 il est appelé Anéymasrus ; le 26 apparaît la forme Aréhemu- 
is, Arthemi. 

(4) BAL. 717. Cf. F. Savio, Péiciro suddiacono agiogrufo napoletano 
del secolo X. ATTI DELLA R. ACCADEMIA DELLE SCIENZE DI TORINO, 
t. XXNVI (1901), p. 303-17. 
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martvrologe:1# Campania Cumbas(al.Cumis) natale Inlianae. 
Serait-il vrai que, comme un document hagiographique 
antérieur au VIII: siècle le raconte !, une martyre Iuliana 
de Nicomédie aurait été transférée à Cumes ? Serait- 
ce la même martyre Juliana dont S. Grégoire demande 
des sanctuarta à l’évêque de Naples, Fortunatus, pour la 
consécration d’un oratoire qu’une pieuse dame, Januaria, 
avait élevé sur ses terres en l’honneur de cette sainte et 
de S. oéverin ? ? Le 30 octobre, c'est un. Maximus dineest 
annoncé 4# Comsa. On a pensé qu’il faudrait encore lire 
ici Cunts, et que ce Maximus serait celui de la 1ésenle, 
qui le fait mourir à Apamée et transférer à Cumes par 
les soins d’une Juliana *. 

Certes telle était la tradition de Cumes, “et en r2071es 
reliques de Ste Juliana et de S. Maximus furent transférées 
de cette localité à Naples *. Déja du temps-des/Crresoie 
il y avait dans cette ville un sounasterium sanctorum 
Herasnui, Maxim atque Iulianae *. 


À Capoue, d’où nous vient la formule corpus sanctis com- 
mendavif$, on put voir jusqu’au milieu du XVIIIe siècle 
dans l’église de Saint-Priscus, une série de monuments des 
plus précieux pour l’histoire du culte des saints en Cam- 
panie ?. Ce sont les mosaïques, du V-VI: siècle, représen- 


tant outre les prophètes et les apôtres, trente-deux saints 


(1) BHL. 4522 

(21 GREGORI [ Repistr., IX, 180, 181, HARTMANN, t. IT, p. 174-175. 

(3) BHL. 5845, 5845. Cf. LANZONG, t. c., p. 278-70. 

(4) BHL.. 4527. 

(s1 GREGORII L Repistr. X, 170, 172, HARTMANN, P. 167-160. 

(6) ELLE "520: 

(7) DE Rossi, Bullettino, 1884-1885, p. 104-125 ; planches, 1bid., 1883, 
tav.II-IIT et dans GarrUcCI. Storia dell” arte cristiana, (av. 254, 255. 
Toutes les reproductions dérivent de la planche grossièrement dessinée 
de MicuELE MONACO, Sanctuurium Capuanum, (Neapoli, 1630), p. 134. 
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dont les noms étaient indiqués en toutes lettres. Dans l’ab- 
side étaient figurés les seize saints qui suivent : Laurentius 
— Susius — Paulus, Petrus — Timoteus, Ceprianus — Agne 
— Quintus, Quartus — Lupulus — Priscus, Sinotus — Mar- 
cellus — Rufus, Augustinus — Felicitas 

La coupole était ornée des groupes suivants : Nisfus, 
Cyprianus — Hippolytus, Canio — Augustinus, Marcellus — 
Lupulus, Rufus — Priscus, Felix— Artimas, Aefimus — Euti- 
ces. Sosius — [estus, Desiderius. 

On remarque plusieurs répétitions dans cette double 
liste, dans laquelle on peut distinguer trois groupes de 
saints : saints étrangers à la Campanie ; saints de Campa- 
nie étrangers à Capouc et de Lucanie ; saints de Capoue. 

Le premier groupe est assez reconnaissable : Laurentius, 
Petrus, Paulus, Trmoteus, Cyprianus, Agnes, Xistus. 

Parmi les saints de Campanie il faut certainement ran- 
ger Félix, le patron de Nole, Artemas et Eutices de Puteo- 
li, Festus et Desiderius. Aefimus est inconnu : il a 
peut-être lieu de douter que ce nom ait été bien lu au 
AVI: siècle. On s’est demandé si Susius n’est pas une 
erreur de transcription pour SVSTVS. Dans ce cas, ce ne 
serait pas le martyr de Misenum, mais le pape Sixte. 
Remarquez pourtant que, dans la série de la coupole, il 
est désigné sous le nom de Xistus, et que Sosius v repa- 
rait. D ailleurs, Sosius était un martvr célèbre dont le 
culte ne resta pas confiné dans l’église de Misenum. Le 
pape Symmaque lui dédia un oratoire à Rome !, avec 
une inscription dont le texte est parvenu jusqu’à nous ?. 
Hippolytus pourrait être le martyr romain, mais aussi le 
martvr local d’Atripalda. Enfin Canio est un saint que 
nous retrouverons à Atella. 


(1! DUCHESKE, Le Liber pontificalis, t. I, p. 267. 
(2) DE Rossi, Juscriptiones christianae Urbis Romac, t. II, p. 246. 
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Tous les autres martyrs appartiennent à Capoue, si on 
s’en tient aux indications de l'hiéronymien. Au 1 septem- 
bre nous rencontrons : Zn Capua Aquaria sancti Prisci. La 
via Aquaria est précisément celle où s’éleva la basilique de 
Saint-Priscus, remplaçant, à ce qu’il semble, le petit 
oratoire qui abritait d'abord la tombe du martyr, autour 
de laquelle les tombeaux des fidèles étaient venus“se 
grouper, Telles sont les vraisemblances '. Nous ne som- 
mes malheureusement pas assez renseignés pour nous 
prononcer sans hésitation. Il y avait à Nuceria un saint 
Priscus dont le culte s’était répandu au dehors, dans la 
Campanie. On voudrait être certain qu'il n’a pas cté 
honoré spécialement à Capoue. 

Le martyr Lupulus apparaît au 14 et au 15 octobre. A 
la première date on le reconnaîtrait difficilement : 1x Cap- 
padocia Campaniae Lupt ; la notice du lendemain 24 Capua 
Lupil: explique la bizarrerie de cet énoncé. La forme 
abrégée de Capua a été mal interprétée par le eopiste. 

Sinotus est clairement indiqué au 7 septembre : Capua 
natale Sinoti. Du 24 au 27 août, on reconnaît à toutes les 
dates S. Rufus, sous des formes diverses : ix Capua Rulñ, 
Rufint, Rufinae, de? même $S. Marcel au 6 et au 7 octo- 
bre, i# Capua Marcelli où Marcellin. Au 16 novembre (voir 
aussi le 17), nous lisons : 4% Capua :fsustint ct Felicutatis. 
Ajoutons, en guise de commentaire, ce passage de lpetite 
chronique de 395 ctudice par De Rossi: Hac persecutione 


Cyprianus hortatus est her epistolas suas :lugustinun et l'elici- 


(11 DE Rossi fait remarquer, Bullettino, 1884-1885, p. 111, que Pri- 
scus est le cognomen d’un Anstus famille de Capoue), propriétaire 
de briquetterics. On a trouvé, dans Ile cimetière de Saint-Priscus, 
rois tuiles à sa marque. CIEL X. 8042, 11. 

(21Ce que la légende a plus tard raconté de S. Rufus ne servirait 


qu'à dérouter la recherche. BHG*. 7370, 7377, 7371, 7372. 
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latem, qui passt sunt abud civitatem Capuensem metropolim 
Campaniae !. Nous n'avons pas cette lettre de S. Cyprien ; 
mais le renseignement est précieux à recueillir. Il inspire 
d'autant plus de confiance qu’il est indépendant des 
Sources qui nous font connaître les deux martrrs, et 
Ceux-ci n'acquirent jamais une grande notoriété. 

L'identification des martyrs Quartus et Quintus est fort 
difficile, surtout si l’on veut les considérer comme faisant 
groupe. Le martyrologe annonce, au 3 septembre, i# Capua 
Quint; au snovembre, in Capua Quarti confessorts. et le nom 
de Quartus est accolé à celui de Marcellus au 7 octobre. 
S. Quartus, quel qu’il soit, semble être entré dans la Pas- 
sion de S Césaire de Terracine, par un caprice de l'ha- 
giographe *. 


S1 Nole devint une des villes saintes de l'Occident, elle 
en fut redevable surtout à son évêque Paulin, qui consa- 
cra son temps, ses biens et son talent poétique à la gloire 
de S. Félix, pour lequel il avait une tendre dévotion. S. Fé- 
lix souffrit pour la foi, mais ne mourut pas dans les tour- 
ments. [Il n’en est pas moins honoré comme martvr, insig- 
was martyr, dit Grégoire de Tours 5, et son culte se déve- 
loppa comme celui des martyrs les plus illustres. Son tom- 
beau, placé à quelque distance de la ville, fut bientôt abrité 
sous une basilique ; d’autres tomhes chrétiennes ‘et di- 
verses constructions l’environnèrent ; Paulin entreprit 
d'élever en cet endroit une basilique nouvelle dont il nous 
a laissé [a description. Le nom de Cimitile que garde 


MG. Script. antiq.t. IX, p. 738. 

(21 ActasSS., nov. t. JET, p. 55. 

(3) In gloria martyrum, ci. AUGUSTIN. De cura gerenda fro mor- 
lus, XV1, lui donne letitre de confessor, P.L. t. XLI, p. 606, de méme 
URranits, dans sa lettre sur la mort de Paulin, P. L.t. LII, p. S6o. 

(4) CIL. X. 1338-1400. 
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le village où lon trouve les restes de-tant dicdriees 
importants atteste son origine !. La fête du saint atti- 
rait à Nolc des foules énormes, et S. Paulin se plait à énu- 
mérer, non sans quelque hvperbole, les contrées qui y en- 
vovalent leur contingent ?, sans oublier de faire connaï- 
tre les faveurs dont les pèlerins étaient redevables à An 
tercession de S. Félix. 

Il était notamment regardé comme le vengeur du par- 
jure. Le pape Damase, calomnié, eut recours à lui, etui 
témoigna sa reconnaissance par une inscription qui fut 
placée dans la basilique 5. Le prêtre Bonifacc et le moime 
Spes, qui s’accusaient mutuellement, furent envoyés à 
Nole par S. Augustin, pour que le serment leur fût déféré 
sur le tombeau du martyr *. 

Un culte aussi populaire devait nécessairement fran- 
chir les étroites linntes du territoire de NOlc "One 
guère douter que le S. Félix de la mosaïque de Capoue 
et celui que l'on connaissait à Rome sous le vocable de 
Felix in Pincis ne soient celui de Nolef. La difficulté d'iden- 
tifier, dans la foule des homonymes, réels ou créés par les 
hagiographes.les titulaires des vieilles églises dédiées à un 
S. Félix ne permet guère d’essaver une statistique de son 
culte. S. Félix de Nole est inscrit à deux dates dans l’hié- 
ronymien, le 14 janvier: Nola civitate Campaniae sanctr 


1) HE. HozTzinGEr, Dic Basilika des Paulinus zu Nola, dans ZEIT- 
SCHRIFT FÜR BILDENDE KUNST, t. XX (1885), p. 135-47 ; E. BERTEAUX, 
L'art dans l'Italis méridionale Paris, 19041, p. 31-38. 

(21 Carm. NIV, 55-85, ITARTEL, P. 47-49. 

(311nu, Damasi epigrammata, 61. Voir sur tout ceci DE Rossi, In- 
scriptiones christianae Urbis Komac, t. IT, p. 190-91. 

(4) AUGUSTIN. Epist. 78, 3 : Multis enim notissima cst sanctitas loci wub: 
beat: Felicis Nolensis corpus condilum est ; quo volur ut pergerent. P.L. t. 
XANITI «p. 260. 

(5! Plus haut, p. 347. 

6: DUCHESNE, Le Liber pontyficalis, t. 1, pp. 500, 517. 
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l'elicis, et le 27 juillet, 5x Nola civitate Campaniae natale 
Felcts, à quoi les manuscrits Bet W ajoutent : de ordina- 
lione episcopati:s ; multa ibi mirabilia fiunt, bien que S. Félix 
n'ait pas été évêque ‘. A Nole, on célébrait aussi la fête de 
S. Priscus de Nuceria, et sans doute aussi les saints dont 
on avait des reliques. 


L'existence d’un cimetière souterrain avec des tombes 
de martyrs à Abellinum (Atripalda) peut difficilement être 
contestée *. L'expression cum sanctis sociatus relevée sur 
une inscription de 357 ne suffirait pas à le prouver. L’épi- 
taphe de Romulus, qui parle de ses prières et des larmes 
versées ante shpecum martyrum ‘ semble formelle. La tradi- 
tion d’Atripalda donne au martyr, chef d’un groupe, le nom 
d'Hippolrte ou Hippolistus, et raconte de lui une légende 
dépourvue d'autorité . Si le nom était mieux garanti, on 
hésiterait moins à le retrouver dans l'Hippolvtus de la 
mosaïque de Capoue. 

Pour compléter ce qu’il Y aurait à dire sur l’hagiogra- 
phie d’Abellinum, nous ferons remarquer que ni l'épitaphe 
de l’évêque Sabinus ‘, ni le titre de sauctus qui lui est donné 
dans celle de Romulus ne sont des attestations de culte. 


Plusieurs abrégés de l’hiéronymien portent, au 23 mai, 
une annonce qui doit se lire certainement et ix Campania 


(x) Le calendrier de Naples du IXe siècle annonce le simple #atale de 
S. Félix deux fois également, le 14 janvier et le 20 juillet. 

(2) G. À. GaLaNTE, Il cemetero di S. Ipolisto martire in Atripalda, 
ÂTTI DELLA R. ACCADEMIA DI ARCHEOLOGIA, LETTERE E BELLE ARTI, 
t. AVI (Napoli, 1894), p. 189-222. 

(SDCIL. X. rror. 

(41 CIL. K. 1195 ; BücHELEFR, Carmina latina epigraphica, 788. 

Po 6755. mai.t, I, p. 42. 

(6) CIL. K. 1194; BücHELER, 1424. 

(71 Amore sancti Sabini cpiscopi, CIL. X. 1195. 
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Atellae Camonis !. L’est à n’en point douter le Canio que 
nous avons trouvé sur la mosaïque de Capouc. La légende 
l'a complètement défiguré ?. 

Nuceria (Nocera) nous amène à examiner dans le 
martvrologe une série de notices qui ne sont pas indépen- 
dantes. Celle du 16 septembre est bien claire : 17 Nuceria 
Prasciani, répétée avéc une variante le 12 octobre : 17 Cam: 
pama Prisciami. Personne n’hésitera à reconnaître ici le 
Priscus de S. Paulin : 

Forte sacrata dies inluxerat illa beati 
natale Prisci referens, que et Nola celebrat 
quais 1lle alia N'ucerinus episcopus urbe 
Sederit”. 

Le 15 et Ie 17 septembre, nous lisons : 1» Nuceria Cou- 
stanti (ou Constantiae). Le 18, le 19 et le 20, vient s’y 
joindre un Félix : Zn Nuceria Felicis, Constantiae. Or, au 
1 septembre, les trois noms que nous venons de trouver 
sous la rubrique Nucerta, apparaissent sous d’autres 
rubriques : /n Capua lrisci ; in Casino Constants ; in Apulia 
Felix,et ce Félix d'Apuhe revient au 2, au relate 
tembre. Il parait impossible, avec nos moyens, de fixer les 
incertitudes d’une pareille tradition. Il] doit avoiiemest 
avant le VIIIe siècle une Passion des saints Félix et Con 
stantia. Le manuscrit W, au 20 septembre, en a conservé 
ce lambeau : Felicis el Constantiae, qui passi sunt sub Nerone. 
Ceci ne prouve nullement que le groupe Félix, Constantia, 
n’est pas artificiel. Les légendes postérieures ne sont ici 
d'aucun secours ‘. L'attribution de Priscus à Nocera est 


(1) Les manuscrits cités dans l'édition de Duchesne et de De Rossi 
portent Amonis. La lecture Canionis est fixée par Île manuscrit de 
Dublin, Trinity College, À. 4.20, que nous nous proposons de publier. 

(2) BHL. 541. Cf. De Rossi, Bullettino, 1884-1885, p. 112. 

(13, Carm. XIK. 5615-18, HARTEL, p. 136. 

(41 Act. SS., sept. t. VE, p. 6-8. Il n’est pas sans intérêt de rappeler 
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certaine, et nous ne voyons pas d’impossibilité à ce que le 
Priscus du 1 septembre ne soit autre que lui, qu’on fétait 
ce jour-là à Capoue. 

La mention du 11 février in Vulturno Castrensis est bien 
claire. On a trouvé près de Calvi, dans une grotte, des 
peintures, que l’on juge du VIII: siècle, représentant les 
saints Castrensis et Priscus !. Bien que la légende fasse 
de S. Castrensis un évêque africain du VI: sièele, comme 
de plusieurs autres saints antérieurs à cette époque *, il 
est à croire qu'il faut le regarder comme un martyr local, 
dont le corps fut longtemps vénéré à Vulturnum #. 


Entre la Campanie et le Vieux Latium nous rencontrons 
encore Formiae, qui possédait le corps de S. Érasme. 
L’hiéronymien, au 2 juin. dit simplement 7 Campania 
Herasnu. Mais S. Grégoire parle de l’église de Formiae, 
in qua corpus beati Herasmi requiescit . Deux monastères 
dédiés à S. Érasme. cités également par S. Grégoire, l’un 
à Naples, l’autre sur la côte du mont Repperi. attestent 
la popularité de son culte à cette époque *. 

Le patron de Terracine est S. Césaire, dont la légende 
manque d'autorité. Mais 1l figure à l’hiéronymien au 21 
avril: x Terracina Campaniae Cessari, et peut-être aussi 
au 1 novembre. Un peu en dehors de la ville, au milieu 
des sépultures, près de la voie Appienne, s'élevait autrefois 
une église San Cesareo, sur l'emplacement, à ce qu’on 


que le groupe Félix et Constantia est revendiqué par deux villes homo- 
nymes, Nocera Umbra et Nocera de’ Pagani. C'est évidemment en 
laveur de cette dernière que l’hiéronymien fait pencher la balance. 

(1) De Rossi, Bullettino, 1883, p. 74-75. 

(21 LANZox1, dans Râvista storico-critica, t. c., p. 287-90. 

(31 On semble avoir retrouvé la feuestella confessionis du tombeau de 
S. Castrensis à Volturno. DE Rossi, Bullettino, 1881, p. 147-490. 

(4) Registr. I, 8, EwaLD-HARTMANN, t. I, p. 10. 

(5) Registr. I, 23, IX, 172, EWALD-HARTMANN, E, p. 27, t. IL, p. 169. 
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croit, du tombeau du martyr! Le-culte des tes 
était cn honneur à Rome et Saint-Césaire #7 Palatio 
éNt tait au Viesrècile® 

Sur une inscription malheureusement très endommagée 
provenant de Privernum (Piperno), De Rossi a cru recon- 
naître les noms de trois martvrs au moins, [...]rius, Julius 
et Montanianus. Le grand archéologue défend son senti- 
ment avec son habileté et son érudition ordinaire. Mais 
la part de la conjecture est si considérable dans ses déduc- 
tions que l’on peut hésiter à le suivre *. 

Mentionnons enfin cette notice intéressante du 17 août : 
In labriteria Magni. Fabrateria était une ville située près 
de la Ceccano actuelle, et Magnus un saint dont la popu- 
larité doit avoir été considérable, à en juger par le mouve- 
ment légendaire, encore mal éclairci, dont son nom a été 
lé centre 


Quatre anniversaires, dans l’hiéronymien, se rapporte- 
raient à la Lucanie. Celui du 29 octobre est parfaitement 
indéchiffrable. Le 21 (19, 20) août, on reconnaît les noms 
de Valentinus (Valentianus) et Leontius, qui étaient 
honorés à Bénévent au [X° siècle. On a pensé que, dans 
la notice du 26 (27) août, ix Lucania civitate Potentia l'elicis 
Aronti, se rctrouverait S. Orientius honoré à Lecce ‘. Le 
15 juin:i# Lucania Viti, semble appartenir à la première 
rédaction du martvrologe. La notice, rejetée aan 
méme jour, tx Sicilia Viti, Modesti et Criscentiac, doit être 
une addition postérieure faite sous l’influence d’une 


1) Voir R. DE LA BLANCHÈRE, Terracine \Paris, 1884), p. 153-154, et 
Ja planche I. à l'endroit appcté le Prebende. 

(2) JuaAN Dracre, Vita S. Gregorii, 1V,20. Cf. DucEese, Le Liber 
pontificalis, 1. [, p. 377, not. 12. 

(31 Bullettino, 1878, p. 85-99. 

(4) LANzox1, dans Apulia, t. I (1910), p. 368. Cf. 1D. sbsd., t.IE, p. 171. 
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légende qui transporte en effet en Sicile S. Vitus, et qui 
lui donne des compagnons ‘. Ii est probable que ce martyr, 
Hndevint si célèbre en Italie ct plus tard en Allemagne *, 
appartient originairement à la Lucanie. 


Sous Aeclanum,. en Apulie, le martyrologe place au 26 
(25) août un saint Mercorius,Mercurius,plus tard transféré 
à Bénévent. ct à cette occasion confondu par les hagiogra- 
Hbedu pars avec S'Mercure de Césarée ‘, Une autre 
ville d'Apulie, Aecae(Troja). paraît au $ novembre : 2n Ecas 
Mare, un saint que la légende a également travesti, et 
de multiple façon. Il est vraisemblable que Marc est un 
Han peut-etre un évêque d'Aecae, dont le culte a été 
très populaire en Apulie, à en juger par le nombre de 
saints homonymes que l’on signale dans la contrée, et qui 
ne sont très probablement que des transformations d’un 
Marc unique *. Les relations de S. Éleuthère avec Aecae 
semblent purement artificielles $. Quant aux saints de 
Venosa, Senator, Viator., Cassiodorus et Dominata, ils 


MhPBEIE.8711. 

00 SS un. t. II, p. 1013-1042 ; J. H. Kessez, Sé. Veif, seine 
Geschichte, Verehrung und bildliche Darstellungen, JAHRBUCHER DES 
VEREINS VON ALTERTHUMSFREUNDEN IM RHEINLANDE, t. NLIII 
(1867), p. 152-833. 

(3: BHL. 5936, 5937, 5938. 

(4) H. DELEHAYE, La Translatio S. Mercurit Beneventum, dans 
MÉLANGES GopErRoID KURTH, t. [ iLiége, 1908), p. 18-24. 

(ACL SS., nov. t. II, p. 54. 

(61 Voir les sources dans £LANzoxi, t. c., p. 373. Les martyrologes 
historiques, au 18 avril, annoncent apud Messanam Apuliae civitatem 
natale sanctorum martyrum Eleutheri cte. D. QUENTIN, Les martyrolo- 
ges historiques, p. 257. fait dériver cette notice d'une phrase de la Pas- 


sion BHL. 2451: eum episcopum ordinavit atque in Apuliam civitatem 
Aëecunam destinavil. 


Cult. Mart. 2: 
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paraissent issus d’une méprise d’épigraphiste, fécondée 


par l'imagination d'un hagiographe *. 


En Calabre, S. Leucius est honoré à Brundusium. 
L’'hiéronymien l’annonce au 8 janvier : 4 Brundisio Leu- 
ct; le 11 janvier, 1l dit tout simplement : Leuct confessoris, 
et la tradition de l’église de Brindisi, qui regarde Peu 
comme son plrennuér évêque, concorde avec cette 
nière donnée ?. S. Grégoire l’appelle beatissimus martyr 
et assure que son corps repose dans l’église de Brundu- 
sium. [1 nous apprend en même temps qu'il ÿ avait un 
monastère sous le vocable de S. Leucius à cinq milles de 
Rome *. L'emplacement de ce monastère n'ampase 


reconnu. 


Le martyrolowe de la Sicile est moins riche-quulne 
paraît au premier regard. Les copistes de l’hiéronyÿmien 
ont confondu parfois la Cilicie et même la Syrie avecla 
Sicile ‘, et souvent aussi les notices qui paraissent se rat- 
tacher à la grande île sont dans un état tel qu’il n’v a rien 
à en tirer. Parmi ceux qui sont aisément reconnaissables, 
deux noms dominent tous les autres, ceux de S't Lucie et 
de Ste Agathe.S' Lucic est la martvre de Syracuseenens 
fétée de nos jours à la date primitive, le 13 décembre On 
ne sait comment la notice: Srracusa pussio sanctae Luctae 
ireinis se répète au 7 février. Mais une inscription retrou- 
vée ces dernières annéeswmet hors de doute l'antique 


(1) 1. DELEHAYE, Saint Cassiodore, MÉLANGES Pauz FABRE (Paris, 
1902), p. 40-50. 

(21 BHL.. 4894. 

(3) Reristy XI, 57, HARTMENN, tt. Il, D. 44. 

(4: Voir p. ex. lc vi octobre : sn acervo Siciliae pour in Anazarbo Culi- 
ctae ; le 27 juillet, #8 Sicilia natale Simeonss pour in Syria. 
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ce culte !. Rome avait, au VI: siècle, son monastère des 
Saints-André-et-Lucie *, La sainte de Catane, Agathe, est 
plus célèbre encore. Ille a également ses deux fêtes dans 
l’hiéronymien, le 5 février et le 12 juillet. L'église de Car- 
thage l’a admise dans son calendrier ; on lui bâtit aussi 
une église à Rome et des basiliques 1» Caclano fundo !, 
dont la situation est inconnue, et dans un endroit de la 
voie Aurélienne nommé fundus Lardarius *, Un monas- 
tère de Palerme lui était dédié en même temps qu’à 
S. Maximus 5, et le monastère de Saint-Étienne à Capri 
honorait ses reliques 7. S Euplus, connu surtout par 
sa légende, tant chez les Grecs que chez les Latins &, 
est également rattaché à Catane. L'hiéronymien le cite 
à trois dates : le 12 août, le 2 et le 12 septembre. A la 
fin du VI: siècle, s’éleva à Messine une basilique, dont il 
fut titulaire conjointement avec S. tienne et S.Pancrace, 
celui-ci un autre martyr sicilien *. C’est sans doute du 
sanctuaire où reposaient Agathe et Euplus qu’il s’agit dans 
l'inscription de Iulia Florentina trouvée près de Catane et 
où l’on relève la phrase suivante : cuius corpus pro foribus 
mariyrorum cum loculo suo per presbiterum humatuin est ‘°. 
Tauromenium (Taormina) apparaît deux fois dans le 


(1) C'est l’épitaphe d'une certaine Euskia, qui mourut TA ÉOPT} TÂS 
kuplaç uou Aoukiaç. P. Orst, Insivne chrerafs in Siracusa, RÔMISCHE 
QUARTALSCHRIFT, t. IX, p. 299-308. 

(2) GReGorni I Registr., XI, 15, HARTMANN, t. II, p. 275 

(3) Epist. Gelasii, THIEL, p. 495. 

(4) DUCHESKE, Le Liber pontificalis, t. 1, p. 262. 

(53 GreGorii I Registr., IV, 19, EWALD-HARTMANN, t. I, D252 CF 
DS [TT 30, P. L. t LXXVII, p. 288. 

(6) GREGorti I, Registr., INK, 662, HARTMANN, t. IL, p. 6. 

(7) GREGoRrit I Registr., I, 52, EWaALD-HARTMANX, t I, p. 78. 

(8 BHG*. 629. 630 ; BHL. 2728-2731. 

(9! GreGorit I Registr., IL, 9, EWALD-HARTMANN, 1, I, p. 107. 

M CIL, X, 7r12. 
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martyrologe, le 3 (5) avril et le 8 juillet, avec Pancratius. 
auquel les Grecs ont fait une longue et bizarre légende !. 
La plupart des autres saints dont le culte est attesté en 
Sicile par des établissements antérieurs au VIT: siècle, 
principalement connus par le registre de S. Grégoire, sont 
des saints étrangers, surtout des orientaux, tels S. Thco- 
dore, S. Gcorges, S. Christophe *?. 


La Sardaigne, qui plus tard fit valoir les prétentions 
les plus ambitieuses, n'apparaît guère dans Ie martvro- 
loge qu'avec deux noms, Gavinus, le 30 mai et le 25 octo- 
bre, comme honoré à Turris, Luxorius, — plus tard on 
dit aussi Ruxorius -- le 20 (21) août et le 25 (26) septem- 
bre 5. Il existait en Sardaigne, au temps de S. Grégoire, 
un monastère placé sous le double patronage de ces 
martyrs : Gavint atque Luxuri monas'erium ‘. 

À Sulci (Isola di S. Antioco), une inscription en l'hon- 
neur de S. Antiochus, Aula micat ubt corpus beati saucii 
Antioci quiebit etc. *, est évidemment un souvenir d’une 
ancienne mosaïque qui décorait l’abside du sanctuaire. 
S. Antiochus serait un martyr local. 


Sainte Julia est la patronne de la Corse. La légende est 


dépourvue de toute valeur 5. Mais en revanche l’hiérony- 


(TRBHG-rpH0: 

(2:Ona cru découvrir dans la “atacombe de Saint-Jean à Syracuse 
le tombeau d’une martyre, ou du moins d’une sainte Deodata. Voir 
J. Fünrer, Eine wichtige Grabstätte der Katakombe von S. Giovanni bei 
Syrakus, München, 1896 : Ip. Zur Grabschrift auf Deodata, ibid., 1896. 
La preuve du culte n’a pas été faite. Voir Analect, Bolland., t. XVI, 
P. 94. 

GAP EN" 5002. 

(4 Grecoru 1 Registr. IX, 197, HARTMANN, P. 185. 

(51 CII. X, 7533 : BücnerEer, Carmina latina, 910. 

(6) BHL. 4516-3517 CE F. LANzoNr, Le origini del cristianesimo e dell 
cpiscopato nella Corsica, duns RIVISTA STORICO CRITICA, L. VT (xgro), 


p. 446-53. 
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tien. au 22 mai, confirme l'antiquité du culte de la 
sainte : /x Corsica insula natale Iuliae. 


Reprenons notre exploration du continent italien par la 
Sabine. S. Victorin est honoré à Amiternum (San Vitto- 
rino) le 24 juillet : x fucternina civitate imiliario LXXAXIIT 
ab urbe Romana ia Salaria natale Viciorini.Le martvrologe 
porte. au lieu du chifire de la distance, qui est exact, snilt- 
tes octorinta tres. Les hagiographes du moyen âge n’ont pas 
hésité sur ce point, et ont accueilli dans leurs listes cette 
belle troupe de soldats-maitvrs. Un monument intéressant 
du culte de S. Victorin, dans la catacombe d’'Amiternum !, 
M inScrption suivante du Ve siècle, à ce qu’il semble : 
Tubente Deo Christo nostro sancto marturi V'ictorino Quod- 
vulideus episcopus de suo fecit ?. S. Victorin est entré dans 
diverses combinaisons hagiographiques 5 qui confirme- 
raient, s'il en était besoin, la localisation de son culte 
dans la Sabine. 

Le 10 juillet, l'hiéronvmien annonce #7 Savinis Anatoliae, 
l'ictorine, un groupe qui n’est nullement artificiel. Les 
deux saintes sont représentées côte à côte sur la mosaïque 
ES ADpollinare Nuovo de Rarenne'. S. V'ictrice ne 
semble connaître que la seule Anatolia 5, mais les hagio- 
graphes jies réunissent toujours f. L'annonce du 9 scp- 


tembre, 2x Sabimis miiario XXX Zacintlu, trouve son expli- 


11) Voir À. BEVIGNANI, Osservazion: sulle catacombe di S. T'ittorino c 
de BDazzano, NUOVO BULLETTINO LI ARCHEOLOGIA CRISTIANA, 1903, 
P. 187-035. 

21 CIL. IX, 4320. Sur les graffiti de cette catacombe, DE Rossi, 
Roma sotterranca, t. 1, p. 174. 

(131 .4cta SS. Nerei et .Ichillei, BHL. 6064; Acta SS. Severini et V'ic- 
torini, BTIL. 7659. 

(pr La remarque cest de M. Durourco, Gesta martyrum, t, III, p. 267. 

(SD kmnle sanctorum, x1, P. L. t. XX, 454. 

(6, BHL. 8591 ; 417-420. 
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cation dans ce passage de la vie de Léon JIT : jecit autem 
etin basilica beati lacinthi sita in Sabinis, ubi et corpus eius 
requescit, veste die stauraci pulcherrimamn *. 


Les deux mentions du Picenum-sont a retenir 
16 mai : 4x liceno civitate Alusiino l'lorenti. La tradition de 
culte et l’hagiographie ? sont d’accord pour rattacher 
S. Florent à la ville d’'Osimo. Le 15 avril : 7x Piceno 1n 
Aureo monte Maronis. S. Maron est un des martyrs qui, 
avec S. Victorin et d’autres, jouent un-rôle dansante 
sion des SS. Nérce et Achillée * =Montoro, près d'OS 
fait songer à Mons aureus, mais les prétentions de Cività 
Nova sur les reliques de S. Maron méritent considération. 
Ne quittons pas le Picenum sans rappeler qu’Ancône pos- 
séda une église dédiée à S. Étienne, une des plus ancien- 
nes, antéricure même 4 l'invention des reliques sons 
vénérait une des pierres de la lapidation du premier mar- 
tyr*, L'église était situce tuxta civitaiem *. 


En Ombrie *, à Ocriculum, on fait le 74 nan etes 
S. Victor. Ce saint fut trouvé par léréque Pursemenmss 
comme en témoigne l’inscription : Jubante Teo l'ulgentius 
cpiscopus invento corpore beati martyris Vicioris in Christi 


(1) DucHEsNE, Le Liber pontificalis, t. I], pp. 13, 42. 

(PRBML. 561, Voir er SSStmant ep Gre2Ts. 

(3) BHL. 6064. H. Acnxr1s, cta SS. Neret ct Achillei |Leipzig,1893), 
PP: 47: 53: 

(41 AUGUSTIN, Sermo CCCXXIN, 2 : Corpus eius nondum apparueral, 
memoria ibi unde erat PP. L.t. XAXXVIIE, p. 1445. 

(5) 1btd., p. 1445-46. 

(G)GRCGOIRE D Déaine. Les DEL SEE NE A2 

(7) Voir DE Rossi, Sprealegio d'archcologia cristiana nel Umbria, 
BULLETTINO DI ARCHEOL. CRIST., 1871, 81-148 : F. 1 ANZON1, Le origini 
del cristianestmo € dell episcofato nel! Umbria Konana, RIVISTA STO- 
RICO-CRITICA DELLE SCIENZE TEOI OCICHE, t. II} (1007), Pp. 739-756, 
821-314. 
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nomine super altarem construxit !. Il serait bien téméraire de 
identifier avec un des saints Victor connus. | 

S. Juvénal de Narni passe pour être un confesseur, et 
HGaCnde lui donne cette qualité * Mais S. Grégoire, 
chaque fois qu’il parle de lui, lui reconnaît le titre de mar- 
tvr: tuxta beati Tuvenalis martyris sepulchruim *, et 1] met 
dans la bouche de Probus. évêque de Reate, ces paroles : 
ad me sanctus Tuvenalis et sanctus Lleutherius martires vene- 
van ‘. 

A en juger par l’hiéronymien, dans sa forme actuelle, 
au 14 et 15 février, au 14 avril et au x mai, la liste d’Inter- 
nan ler) serait assez fournie, Mais il n’y a à retenir 
comme se rapportant certainement à cette localité que 
l'annonce du 14 février : Interammae, via Flanania inmiliario 
PATIII natale Valentwu. S. Valentin, patron de Terni, est 
IEMEros d'une légende très connue, qui fait de lui un 
martvr de la persécution de Claude *. Son culte a suivi, 
jusqu’à Rome, les étapes de la voie. Flaminienne et pres- 
que aux portes de la ville se dressait une basilique de Saint- 
Valentin 5. Cela a suffi pour lui assurer les droits de 
en romain, etil est entré, en cette qualité, dans la 
Passion des SS. Marius et Marthe ’. Avec quelque pro- 
babilité aussi 1] faut lire au 14 avril et au r mai : /nteram- 
nae Proculi, Au temps de S. Grégoire, se célébrait dans le 


{11 Acta SS., mañit. Ill, p. 269 ; À. Mat, Scripiorum veterum nova col- 
lectio,t. V, p. 76, 1. 

(2) BAT. 4614. Sur son tombeau, voir De Rossi, Bulletiino, 1871, 
P. 83. 

RO mmtcuans. XNXWII, o, P. L. t. LXXVI, p. 1280. 

MDimos. IV, 12, P. L. t. LXXVIE, p. 340. 

(5) BEL 8460. 

(6) O. Martveci, 1! cimitero e la basilica di S. Valentino, Roma, 
1890. 

17) BAL. 8463. M. MaruccuiI, t. C., p. 29-30, se prononce pour la 
distinction des homonymes, Valentin de Terni et Valentin de Rome. 
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pays la fête d’un S. Proculus martyr ; un évêque du voisi- 
nage, Boniface de l'erentis, vint à cette occasion célébrer 
les saints mystères dans le sanctuaire, dont la situation 
n'est pas exactement indiquée !, et l’on peut présumer 
qu'il se trouvait sur le territoire d’Interamna.-Procalts 
était-il un martyr indigène, ou bien le #atalicius dies dont 
parle S. Grégoire signifie-t-1l la fête, en Ombrie, de S. 
Proculus de Bologne ? Il faut se borner à poser la ques- 
tion. 

Les martyrs Apollonius ct Ephebus, que le martyro- 
loge et la légende de S. Valentin placent également parmi 
les martyrs d’Interamna. appartiennent probablement 
à unc autre ville. Quant aux saintes Agape et Domnina, 
clles n’ont aucun titre à prendre place dans les fastes 
d’Interamna *. 

Les deux martyres Sabina ct Serapia, dont une trans- 
lation tardive a fait des saintes romaines, sont originaire- 
ment des saintes ombriennes. C’est en vain qu’on essaye- 
rait de transposer des indices topographiques aussi clairs 
que ceux-ci: 2% oppido l'endinensium ad arcum l'austint, 
auxta aream Vindiciani $. De Rossi a montré que Vindena 
était une petite ville d'Ombrie voisine d’Interamna et 
que c'est là qu’il faut localiser 1e martyre de Sabina et de 
Sérapia ‘. Ne faudrait-il pas reconnaître la première de 
ces deux saintes dans la Savina de la mosaïque de S. Apol- 
linare Nuovo à Ravenne *? 


(ri Diallo. 10, PS PSLSPANSSEeRarO7. 

(21Cc qui précède est emprunté à notre travail Les martyrs d’Interam- 
na dans BULLETIN D'ANCIENNE LITTÉRATURE ET D'ARCHÉOLOGIE CHRÉ- 
TIENNES, t I (1guti, p. 161-068. 

(2) BAIE 7107, Ce trTt,15: 

(4) Bullettino, 1871, P. 90-93. 

(SL CIENT 201. 
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Felicissima de Todi, au 26 mai, in Tuder Tusciae l'elicts- 
stinae, n’est peut-être pas distincte de l'elicissimus de 
Pérouse,au 24 novembre. Au r septembre, la notice in Tu- 
dertina Tusciae Terentiani episcopt semble avoir quelque 
appui dans la tradition de l’église de Todi !, 

S. Sabinus ou Savinus est un martyr de Spolète, dont le 
tombeau se trouvait miliarto a civitate Spoletana plus minus 
secundo. Ce detail, emprunté à la Passion du saint, pièce 
de très peu de valeur du reste *, est reconnu exact. 

Paul diacre parle encore de Spoletium ubi basilica beati 
martyris Savint episcopi sita est 5, et c’est probablement cette 
basilique hors les murs de Spolète que cite Procope ‘. 
L'existence des martyrs Marcellus et Exuperantius, dia- 
cres de Savinus, martyrisés et enterrés à Assise ne repose 
que sur le texte de la Passion. S.Grégoire prie l’évêque de 
Spolète d'envover à l’évêque de Fermo des sanciuaria beati 
martyris Sabin: ÿ. pour étre placés dans un oratoire consa- 
cré à ce martvr. Ailleurs il est question d’un monastère de 
S. Sabinus dans le même diocèse f. Le culte du saint prit 
dans le centre et le nord de l’Italie une grande extension ’; 
il est un des martyrs représentés sur la mosaïque deS. 
Apollinare Nuovo de Ravenne ®. 

L'inscription métrique Martvris hic locus Vitalis nomine 
vero *, dans une église du voisinage de Spolète, est suivie 


(1) BHL. 8000-8004. 

(PBEL. 7151. 

(3) Hust. Langobard., IV, 16, M.G. Script. rer. langobard., p. 121. 

(4) De bello Gotluco, I, 8, DinDorr, p. 178. 

(5) Registr., LK, 59, HARTMANN, t. Il, p. 82. 

(ORerisir., NII, 18, HARTMANN, t. II, p. 383. 

71F. Lanxzoxt, La Passio S. Subint o Savini, ROMISCHE QUARTAL- 
SCHRIFT, tt. N VII (1903), p. 21-26. 

ISGHETE. I, 287. 

(9) CIL X, 4944 ; BücueLer, Carmina, 1801. Cf. DE Rossi, Bullet- 
tin0, 1871, P. 94-112. 
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de ces lignes: Shes episcopus Det servus sancto V'itali martiri a 
se primum invento altaris honorem fecit. Sancti Vitalis marty- 
ris passions natalis die XV°Z [kalendas mmart.]. On a suppléé 
la date au moven de l’hiéronvmien, qui, précisément le 
14 février, porte in Tuscia Sholitr crvitale Vitalis *. 

3ien que n'ayant pas de martyrs propres ?, Forum 
Sempronii (Fossombronec) mérite d’être enregistré ici à 
cause de la double commémoraison,le 2 février et le 6 août, 
de S. Laurentet S. Hippolyte. Foro Simpruni via Flami- 
#ia nuliario ab urbe CL XIIIT Laurent: Ippoliti. C'est la fête 
de la déposition des reliques envoyées de Rome, c’est-à- 
dire de la dédicace de la basilique. De Rossi pense que la 
seconde date est celle où la fête de ces martwrs”etaieneels 
brée à Forum Sempronit *. Mais pourquoi cette seconde 
fête à cette date, qui n’est mi celle de S. Laurent. meer 
de S Hp pDolEEs 


La Tuscie ou Étrurie romaine n’est pas dépourvue de 
martyrs f. Au 2g janvier, Perusiae in Tuscia Consiantint, 
désigne un martyr qui de temps immémorial est honoré à 
Pérouse.Mais ce n’est point dans ses Actes queues 
renseigner sur S. Constant *. Il faut en "dire autant 
S l'elicissimus.au 24 novembre,ix Perusia Tusciae Felicissi- 
m1, qu'une légende de date récente fait martiisensm 
VIlesiccle par les ariens S. Felicissimus serait en réa- 
lité un martyr des persécutions romaines . 


(x) Plus haut, p. 105. 

(2) Voir Analect. Bolland., t. XXIX, p. 468-60. 

(3) Bulletiino, 1882, P. 36. 

(4) LANZONI, Le origint del cristianesimo c dell” chiscopato nel! Etrurta 
Romana, RIVISTA STORICO-CRITICA DELLE SCIENZE TEOLOGICIHE, t. IV 
1908}, p. 924-383 5 t. V, p 20-29. 

(5) BHL. 1937-1940. 

(6) LANZONI, Rruista slorico-critica t, JV, p. 933. 
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Les Actes de S. Donat d’Arezzo font de lui un martyr!, 
tandis que deux des principaux manuscrits de l’hiéronv- 
mien portent, au 7 août: 1# ['uscia civitate Aretia Donati 
episcopt et confessoris. Au 3 juin : apud Aretium Tusciae Lau- 
renti, semble être une simple dédicace d'église, avec des 
reliques de S. Laurent, comme à Fossombrone. Laurent 
pourrait être aussi un martvr local. Mais la légende des 
saints Pergentinus et Laurentinus, martyrs d’Arezzo, ne 
fournit aucun élément de solution *. 

Nous ne ferons que citer en passant Fiesole, qui honore 
comme son patron S. Romulus, un martyr, d’après une 
tradition relativement récente 5. mais difficilement conei- 
liable avec les monuments anciens *. 

On honore à Bieda, le 23 mai. un S. Sentias, qui a sa 
place au martvrologe : iusola (insula) Tusciae civitate Blera 
Sentiale. D'après sa légende , ce serait un ermite du Ve 
siècle. I est possible que nous soyons ici en présence d’un 
nouveau cas de transformation radicale, et que $S. Sentias 
soit un martyr du pays f. 

Sous la rubrique in Coloma Tusciae, au 9 août, on relève 
les noms l'ertan:, Marcelliani, Secundiant. que leur légende ? 
place 1# civitate Tuscana (Toscanella). On peut se deman- 
der à quel point ce récit est indépendant du martyrologe. 
Une autre version ® les fait mourir à Centumcellae (Civita- 
vecchia). 

La notice in Tuscia Mustiolae, du 23 novembre, nous 


(1) BAL. 2289-2294. 

(2) BAL. 6632. 

(3) BHL. 7330-7334. 

(41 Voir Analect. Bolland., t. XXIV, p. 50g9-10. 
(5: BHL 7581, 7582. 

(6) Analect. Bolland., t. XXIX, p. 471. 

(7) BHL. 7550. 

ISIRAEESS., aug. t. II, p. 407. 
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conduit près de Chiusi, à un mille environ de cette loca- 
lité, à la catacombhe dite de StMustiola,où l’on a découvert 
l'inscription : Julia Asinta l'elicissiinae sanctissimas ex venere 
Mustiolae sanctae !. Dans la Passion de St Mustiola ? 1l est 
question d’un S. Irénée, qui fut martyriséaree een 
juillet, puis d’un S. Félix, qui souffrit la mort le 22 juin # 
Fabsco {Civita Castcilana) et fut enterré à Sutton 
trace ailleurs de cet Irénée, Mais dans l’hiéronvmien,"4u 
23 novembre.un Félix suit immédiatement le nom de Mus- 
tiola. 

On sait qu’à Bolsena on a découvert un cimetière 
chrétien avec le tombeau d’une sainte Christine ®. 
Toutes les données archéologiques tendent à prouver qu’il 
y eut là un sanctuaire avec tombeau de martyr, autour 
duquel s’est développée une nécropole d’une réelle impor- 
tance. Les documents qui nomment Christine comme 
éponvme, sont de date trop récente pour être pris en 
considération, d'autant plus que la date de la fête et les 
Actes, quine sont qu’une adaptation des Actes de Chris- 
tine de Tvr‘, amèneraient à conclure qu’il s’agit sim- 
plement ici d’un culte ortental transplanté en Italie. Il 
parait certain qu'il y eut des martyrs à Bolsena ; il est 
possible qu'il y ait eu une martvre du nom de Christine. 
Nous ne pouvons en dire davantage. 

A une localité dite ad Baccanas (Baccano), sur la via 
Cassia.à vingt-et-un milles de Rome, se rattachelesouss 
nir d'un S.Mlexandremfété lc 27 septembre "Scshetsss 


sans avoir une valeur historique appréciable, sont curieux 


DCI NI 2510 Noir lanotc de l'éditeur. 
(21 PBIIT.. 4455, 4456. 

31 DE Rosst, Bullcttino, 1880, p. 109-143. 
4) BAT. 1748-1758. 

5) Bril:. 273. 
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au point de vue de la topographie. Les fouilles entreprises 
à Baccano semblent confirmer l’existence en ee lieu d'une 
basilique de martyr : un autel, déerit par De Rossi!, a cté 
retrouvé dans un cimetière chrétien. L'auteur des Actes 
prétend avoir lu sur le tombeau l’épitaphe : Hic requiesctt 
sanctus et venerabilis martyr Alexander ebiscobus cuius depo- 
sitio celebratur XI Ral. oct. Le stvle de cette inscription n'ac- 
cuse pas une très haute antiquité, pas plus d’ailleurs, que 
celui des Actex.On a essavé d’identifier notre S.Alexandre 
avec celui dont les Grecs font mémoire le 22 octobre *?. 
Malgré quelques traits communs aux deux légendes ÿ, 
Pidentihication paraît problématique et même peu vrai- 
semblable. 

De mauvais Actes font mourir S. Torpes à Pise ‘, Aucun 
monument historique ne confirme le fait. Toutefois, il v a 
quelque raison de croire à l'antiquité du culte de S. Tor- 
pes. On aurait déchiffré son nom sur des diptrques du 
MIE VIE siècle conservés à Lueques *. 

S. Grégoire raconte que Redemptus, évéque lerentinae 
civilatis, faisant la tournée de son diocèse, arriva un soir 
à l’église du martvr S. Eutychius, et voulut prendre son 
repos à côté du tombeau de ce saint, lequel lui apparut 
durant la nuit $. Ce serait l’'Eutvchius honoré à Soriano, 
dont on a une légende * et dont la fête se célèbre le 
15 mai, On peut rappeler, mais sans arriver à une con- 


119 Bullettino, 1873, p. 148-52. 

12) G. Moris, dans Revue bénédictine,t. KNIV, p. 112-17. 

LC Symax. eccl. CP.,p. 156. 

(4) BHL. 8307. 

(51 P. Guipr. dans Revue bénédictine, t. XXIV, p. 122. 

D 0 38, P. L.t. LXXVIT, p. 366. 

BHELE 27-0.2780, 

(8) GERMANO DIS. STANISLAO, S, Eutesio di Ferento e il sio sanctuario 
posto nel territorto di Soriano, Roma, 1883 : 1b., Memorie archeologiche 
critiche sopru gli atti e il cimiterio di S. Eutizio di Ferento, Roma, 18S6. 
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clusion satisfaisante, que, le 23 novembre, le martyrologe 
enregistre, aux environs de la rubrique 2# Tuscia, un 
Eutices. Une inscription que l’on croit provenir de Tar- 
quini (Corneto), mentionne un Luticius confessor depositus 
VIIT halendas septembris in pace Christ‘. On a agité la 
question de savoir si ce n'est pas l’Eutychius de S. Gré- 
goire. Il n’y a nul indice suffisant pour le donner à penser. 
De Rossi ? a songé au prêtre Eutychius qui est nommé dans 
les Actes des saints Valentin et Hilaire *. Mais-ctest 
là une simple conjecture, Nous ne savons menetimles 
sources de ces Actes et le texte de l’épitaphe ne suggère 
aucunendee dé culte 

Au vingt-sixième mille de la voie Flaminienne, près de 
Rignano, on a découvert un ensemble important de cime- 
tières souterrains, et les textes hagiographiques concer- 
nant les saints Abundius, Abundantius et leurs compa- 
gnons,honorés le 16 septembre‘,nous amènent précisément 
dans ces environs. Une inscription,dont malheureusement 
on ne connaît pas la provenance exacte et dont l’authenti- 
cité n’est pas au dessus de tout soupçon, Abundio presbytero 
marlyri sancto dep. VIT id. dec. Ÿ, serait l’épitaphe même 
du premier de ces martyrs. [1 faut se borner à la signaler. 
Indépendamment de ce monument les conclusions de De 
Rossi au sujet du cimetière de Rignano subsistent. Il est 
probable qu’il s’est formé autour d’une sépulture de mar- 
tyrs, sans doute celle de S. Abundius et de ses compa- 


gnons ‘. 


Wy CII, AT, 3510. 

(2! Bullettino, 1874, p. 1017-18. 

(3: BHL. 84069, 8477. 

(4) BFIL. 16-18. 

15) MaruccHi, 7 monumenti del museo cristiano Pio-Laterancnse av. 
XLIII, 4. Cf. Analect. Bolland.,t. XXIX, p. 186. 

(6) Bullettino, 1883, p. 134-590. 
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Le lieu du monde qui nous donne peut-être la vision la 
plus nette de ce qu'était le culte des saints dans l’empire 
romain, au Ve et VI: siècle, c'est Ravenne Ses riches 
basiliques. encore debout, élevées en l'honneur des saints 
et sur les murs desquelles se déroulent ces glorieuses pro- 
D [ons de verces et de martyrs, étincelantes d’or et de 
couleurs brillantes ; ses solennelles inscriptions rappe- 
lant les dédicaces des églises ; l'histoire de ses évêques, 
qui nous sert de guide au milieu de ces merveilles, tout 
cet ensemble nous apparaît comme l'expression d’un sen- 
timent profond de respect et d’un religieux enthousiasme 
pour les héros qui ont scellé de leur sang leur foi dans le 
Ph ant de devenir ville impériale, Ravenne avait eu 
l'honneur de donner un des siens à l’armée vêtue de robes 
blanches que ses artistes ont siadmirablement représentée. 
Son premier évêque,Apollinaire,fut victime d’une persécu- 
tion dont 1l est impossible de préciser l’époque, et ense- 
veli à l'endroit où l’on voit s'élever dans un désert la belle 
basilique de S. Apollinare in Classe. Il y eut là d’abord, 
autour du tombeau du martyr, un cimetière important et 
sans doute un oratoire modeste ‘. Le banquier Julien, en- 
couragé par l'évêque Ursicinus, fit bâtir le splendide 
monument, aedificavit, ornavit aique dedicavit, qui fut con- 
sacré en 549 par l'évêque Maximien ?. S. Apollinaire est 
marqué à l’hiéronvmien le 23 juillet. 

Ravenne v figure à d’autres dates. Sans compter S.Sévè- 
Du cque,le r janvier et le r février, le 9 avril la dédi- 
cace d’un oratoire de Saint-Polveucte, et le 11 novembre 
S. Martin, le martyrologe annonce, sous Ravenne, du 24 
au 26 janvier, un S. Savinus, le 18 juin des saints incon- 


(1) DE Rossi, Bullettino, 1879, p. 98-117. 
(2) CIL. 294. 
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nus entre lesquels il faut peut-être glisser les SS. Ger- 
vais et Protais honorés le lendemain, le 13 novembre 
ut le 16 décembre, un Valentinus et, lé 13 décembre, 
un Ursicinus. Il convient de rapprocher de ces noms 
celui de S. Vital, bien que le martyrologe ne le rat- 
tache pas à Ravenne ; mais la basilique qui fut élevée 
en son honneur par le banquier Julien, ét dédiées 
par l'évéquefMiaximien ! lui assure une place prie 
dans ladistée dessine tie Re "enmme 

Pour apprécier celle-ci, 1l faut avoir devant leseumtm 
témoignage aussi formel qu'autorisé, d'où il résulte que 
Ravenne n’a eu qu’un seul martyr indigène. $S. Pierre 
Chrysologue (+ 449) s'exprime ainsi: Beatus Apollinaris, 
primus sacerdotio, solus hanc ecclesiain Ravennaten: vernaculo 
atque inclito martyrii honore decoravit ?. Il faut en conclure 
que les autres noms appartiennent à des saints étrangers 
dont le culte a été importé à Ravenne. On n'’hésitera pas 
pour S. Polveucte, martyr oriental assez connu, ni pour 
S.Savinus,le martyrde Spolète.Ilest possiblequesS.Valen- 
tinus soit un martyr africain, vu qu'il est marqué au calen- 
drier de Carthage précisément le 13 novembre. Une dévo- 
tion marquée aux saints mis en relief par S. Ambroise, et 
dont les églises des Saints-Gervais-et-Protais ‘ ct de Saint- 
Nazaire * sont les preuves les plus claires, explique le culte 
de S. Vital, un des deux martyrs de Bologne dont l’éléva- 
tion eut lieu en la présence de l’évêque de Milan ©. Il est 


(tr) CIL. 288, 289: 

(2 SermocxavIn, PRET ps. 

f3) Plus haut, p. 361. 

(41 L'église était dédiée à Stephano, Gervasio, Protasio beatis marty- 
ribus. CIL, 270. 

(5) AGxrLLUS, Liber pontif. eccl. Ravenn., XLu, LIX, M. G. Script. 
rerum langobard. pp. 307, 319. 

(61 Plus haut, p. 94-05. 
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moins facile de se rendre compte de la mention de S. Ur- 
sicinus. On sait que la fantaisie d’un hagiographe! a réuni 
dans un même récit Gervais et Protais, les martvrs de 
Milan, Valérie, celle-ci également honorée dans la même 
ville *, Vital et Ursicinus, et l’on a de bonnes raisons de 
croire que cet écrit fut composé à Ravenne. Comme Ursi- 
cinus n'appartient n1 à Milan, ni à Bologne, ni à aucune 
église voisine, on serait tenté de le regarder comme un 
martrr de KRavenne, n’était la parole de S. Pierre Chrvso- 
logue, qui ne pouvait ignorer cette gloire de sa ville épis- 
copale. 

Il est probable que le martvr illvrien Ursicinus, qui 
jouissait d’une certaine notoriété %, a été spécialement 
honoré à Ravenne. Son culte doit + avoir été assez popu- 
laire. On sait qu'un des évêques de ce siège, au VIe siècle, 
portait son nom ‘. Fortunat cite Ursicinus parmi les trois 
principaux patrons de Kavenne : 

Martyris egregu tumulum Vitalis adora, 
muitis et Ursicin:, parili sub sorte beatt ; 
rursus Apollinaris pretiost limina lambe*. 

Ces vers sont utiles à relire ; 1ls font comprendre 
avec quelle réserve 1l faut accepter le témoignage des 
pèlerins qui visitent en passant une basilique — je fais 
allusion à eelle de S. Vital -- et affirment qu'ils ont prié 
au tombeau du saint. 

Nous avons cité quelques églises de Ravenne dédiées 


(1) F. Savio, Due lettere falsamente attribuite a S. Ambrogio, Nrovo 
BULLETTINO DI ARCHEOLOGIA CRISTIANA, t. [IT (1897), p. 153-75. 

(2: DE Rossi, Bullettino, 1864, p. 30. 

(31 Voir plus haut, p. 295. 

141 AGNELLUS, Liber pontif. eccl. Ravenn. xxvI1. M.G. Script. rerum 
langobard., p. 322-214. 

(5) T'ita S. Martini, IV, 682-S4. 
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aux martyrs. Nous avons à ajouter, outre celle que Galla 
Placidia fit bâtir en l'honneur deS. Jean lPévancélises 
les églises ou chapelles de Sainte-Fuphémie,quae vocatur ad 
gnare — déjà démolie quand écrivait Agnellus?— de Sainte- 
Pétronille 5, de Sainte-Anastasie ‘, de Sainte-Agnès ‘de 
Sainte-Agathe f, de Saint-André ?, de Saint-Barthélémy ?, 
de Saint-Eusèbe, évêque et martyr, celur de Verceilsms 
doute ?, de Saint-Georges ‘*, de Saint-Étienne !!, de Saint- 
Serge ‘?, de Saint-Phéodore de Sant-Zachartion 
L'église des Saints-fean-et-Paul est mentionnée par For- 
tunat ‘*, Tout à la fin du VI siècle ilest questions 
fondation d’un monastère des Saints-Marc-Marcel-ct-l'el- 
cula ‘5. Il en existait un aussi sous le titre des Sms 
Laurent-et-/énon ‘? On le voit, rien qu’à en juger par le 


(HET 18276; 

(2) AGNELLUS, dans MG. t. c., p. 283-341. 

(3) lbid., p. 288. 

(4) lbid., p. 280. 

(5) ldid., p. 297. 

(6) Ibid., pp 307, 333. 

(7) Ibid., p. 313. C'est probablement cette église que l’évêque Maxi- 
mien restaura et embellit, comme Île raconte Agnellus (#b/d., p. 329), 
et que chante Fortunat dans ses l'erysus de templo domni Andreae quod 
aedificavit Vitalis episcopus Ravennensis (1Carm. K. 2), On sait qu'il n’y 
a point de Vital dans la liste épiscopale de Ravenne. C'est ce qui a fait 
croire que Maximicen portait deux noms. M. G. Script. antiq. t. IV, 2, 
D 120, 

(8) Ibid., pp. 323, 319. 

19} Ibät., pp. 326, 334. 

(10) /bid., pp. 326, 334. 

tr) (0/4 /p, 2327 CI 28008; 260: 

(Lai lb, p. 331 

131 lbud., p. 334. Cette église existe encore et s’appelle aujourd’hui 
Santo Spirio, 

LUI D). 300,127. 

Ms deua S Max/i121N 089. CI. CIE, Xl s00 

(161 AGNELLUSdANS M. G. 1. c., p. 342. Cf. GREGORIL PRESSE 
168. FTARTMANNX, 1. IT, p. 166. 

(17) GREGoORI Ï Registr. XIV., 6, HARTMANN, t. II, p. 424. Une église 
de Saint-Zénon est citée par Agnelius, A7. G.,t.c., p. 334. 
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le nombre de ses églises, Ravenne le cédait à peine à la 
capitale de l'empire d'Orient en dévotion envers les mar- 
tyrs. 

Ces données topographiques sont complétées par d’au- 
tres documents d’un genre spécial. Nous avons d’abord 
la liste des reliques, s1ertta, dont l'évêque Maximien fit la 
déposition lors de la dédicace de l’église Saint-Étienne en 
550. C’est Agnellus qui nous l’a conservée et probablement 
relevée sur une inseription : Sancti Petri, Pauli, Andreae, 
Zachariae, lohannis Baptistae. Ilohannis evangelistae, Tacobi, 
Thomae, Mathaei, Stephan, Vincent, Laurentit.Quirin:, Flo- 
riani, Emiliani, Apoienaris,Agathae, Eufinuae, Agnetis, Euge- 
niac !.Le nom de S.Zacharie rappelle la vision racontée par 
Agnellus, la construction de l’oratoire et la dédicace d’un 
calice avec cette inscription : Offero sancto Zachariae Galla 
Placidia Augusta ?. Quirinus est l’évêque de Siseia ; Flo- 
rianus, le martyr de Loreh, Aemilianus celui de Durosto- 
rum 5. C’est probablement aussi l'évêque Maximien qui, 
lors de la restauration de l’église Saint-André y plaça les 
reliques des saints Martyrius, Sisinnius et Alexandre *. 

Les listes des saints relevées sur les mosaïques ont 
plus d'importance. Nous négligeons celles qui ne renter- 
ment que les noms des apôtres ou des évangélistes *.Sur la 
voûte de la chapelle de Saint-Pierre-Chrysologue,au palais 
archiépiscopal, on relève les suivants, plus les noms des 
apôtres : Cassianus, Chrysogonus, Chrysanthus, Sebastianus, 
Fabianus, Damianus, Eufimia, Eugenia, Caecilia, Daria, 


(x) AL G.i. c.,p. 327-28. Nous n'avons pas répété chaque fois le mot 
sancli. 


(2146 G.t. c., p. 306. 

(31 Plus haut, pp. 296, 285. 

(4) FORTUXAT, Curm. 1, 2. Voir plus haut, p. 380. 
PC TE NT, 250, 275, 282, 201. 
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Perpetua, Felicitas !, Ces noms sont connus. Cassianus est 
le martvr de Forum Cornelii, Damianus, le compagnon de 
S. Cosme. 

Les deux grandes processions à Saint-Martin in 
Caelo Aureo, actuellement Sant’ Apollinare Nuovo, don- 
nent les listes suivantes. D'une part les vierges : Saucta 
Eugenia, Savina, Cristina, Anatolia, Victoria, Paulina, Eme- 
ventia[na], Daria, Anastasia. Iustina, Felicilas, Perpetua, 
Vincentia, Valeria, Crispina, Lucia, Cecilia, Eulalia, Agnes, 
Agathe, Pelagia, Eufinta*. On reconnaît facilement les 
noms des martvres romaines et quelques noms célè- 
bres. D’autres mentions sont fort intéressantes par leur 
rareté. Savina cst sans doute la martyre de Vindenss 
Christina la célèbre héroïne que la légende fait mou- 
rir à Tyr # Nous avons rencontré, dans l1"SAbme 
Anatolia et Victoria ‘. Valeria appartient probable- 
ment à Milan ©, Iustina à Padoue ”, Crispina certaine- 
ment à l'Afrique *, Pour Paulina et Vincentia, il ne se pré- 
sente aucun moven d'identification satisfaisant. 

En tête de la procession des martyrs, se trouve Saxctus 
Martinus, en sa qualité de patron de l’église. Il cest suivi 
de Sanctus Clemes, Systus, Laurentius, Yhpolitus, Cornelius, 
Cyprianus, Cassianus, lohanunis, Paulus, Vitalis, Gervastus, 
Protasius, Ursicinus, Namor, Felix, :1pollinaris, Sebastianus, 
Deititer, Policarpus, Vincentius, Pancrathius, Crisogonus, 


(1) CII NL 207. 

(2, CIL. XI. 28r. Nous n'avons écrit qu’une scule fois le mot saxcta, 
qui accompagne chaque nom. 

(3; Plus haut, p. 359. 

(41 Plus haut, p. 364. 

(5) Plus haut, p. 357. 

(6: Plus loin, p. 378. 

(7) BAL. 4571-4575. 

8) BAL. 1y89. 
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Protus, laguintus, Sabinus ‘. La place qu’occupe Ursicinus 
trahit l'influence du Pseudo-Ambroise, Après lui viennent 
les saints Nabor et Félix de Milan. Demiter est évidem- 
ment le patron de Thessalonique et Sabinus le saint de 
Spolète. Parmi les saints que l’on voyait représentés dans 
lPancienne cathédrale ?, il v avait S. Proculus, S. Liberius, 
le premier un martyr de Bologne, le second un évêque de 
Ravenne. 

On aura remarqué combien,dans l’hagiographie de cette 
ville byzantine. l’élément oriental est faiblement repré- 
senté. À côté de quelques grands martyrs comme Poly- 
carpe, Georges, Théodore, Sergius, Démétrius, dont rien 
d’ailleurs n'indique la popularité, ce sont surtout les 
saints d'Italie et des contrées voisines qui y sont en hon- 
neur. Ravenne vivait de la vie religieuse de l'Occident. 


Le 11 et le 13 août, l’hiéronymien annonce 1n l'oro Cor- 
nelii sancti Cassiaui. Tout le monde connaît la description 
de la peinture que Prudence vit sur le tombeau de ce mar- 
tyr 5. C’est dans sa basilique que S Pierre Chrysologue 


rendit l'âme ‘. 


Tout le propre de l’antique église de Bologne est com- 
prscuiceners de Paulin de Nole : 

Vitalem Agricolam Proculuimque Bononia condit *. 
Proculus et Agricola sont également cités comme apparte- 
nant à Bologne par Victrice de Rouen‘. Le culte de S.Pro- 


(x) CIL. XI. 281. Même remarque que plus haut pour le mot sanctus. 

PRCBECKT. 254. 

(31 Perrsiehh., x. 

(4) AGNELLUS, Liber pontif. eccl. Ravenn., xx1, M. G. Script. rerum 
langob., p. 314. 

EC orre. CONVII, 432. 

(6) De laude sanctorum, xX1, P. L.t. XX, P. 453. 
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culus semble avoir eu une grande diffusion,s’il est vrai que 
c est le même martyrque nous trouvons honoré en Ombrie, 
à Puteoli, à Ravenne !. Les martyrs Mitak etAsrcoRs 
sont parvenus à une renommée plus universelle.S. Vital eut 
son église à Ravenne 5 et à Rome‘, et nous voyons Vic- 
trice enrichir son église de Rouen d’une relique de S.Agri- 
cola *, tandis que Namatius, évêque de Clermont, envoie 
des prêtres en Italie pour rapporter des reliques des 
saints Vital et Agricola f, On a pu remarquer que 
les noms des deux martyrs n'étaient pas inséparables 
comme ils le sont de nos jours. Si, au 27 novembre, le 
martyrologe hiéronymien enregistre 1# llalia civitale 
Bononta Agricolae et Vitalis, au 29 avril, on n’y trouve 
que Bonontae Vitalis, au 3 décembre, Bonouiae ltaliae 
Agricolae. Les autres martyrs, Hermes, Aggée et Caius 
qui apparaissent dans les calendriers du moyen-âge, 
ont été indûment annexés par l’église de Bologne sur la 
foi d’une notice de l’hiéronvmien au 31 décembre, laquelle 
reparaît le r et le 4 janvier. La ville dont il s’agit n’est pas 
la Bononia d'Italie, mais celle de la Mésie. Il suffit pour 
s'en persuader, de se reporter à l’abrégé svriaque/ tes 
décembre ?. 


Malgré les fables dont on a entouré la mémoire de S. 


(1) Plus haut, p. 343-373. 

(2) Plus haut, p. 94-05. 

(3) Plus haut, p. 368. 

(41 Le titulus Vestinae cest mentionné comme értulus S. Vitalis au 
concile de 595. Voir DUucHrsKE, dans Mélanges d'archéologie ct d’hus- 
toire, t. VII(18871, p. 223. 

(5) De laude sanctorum, vi, P. L.t. XX, p. 448. 

(6, GRÉGoIRE DE Tours, Hist. lranc., II, 16; In gloria martyrum, 
XLIII. 

(74 Plus haut, p. 283. À. Harnack, Dic Mission, t. IP n°22 reitene 
martyrologe syriaque sous Bologne d’Italic. 
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Antonin !, on peut le mettre au nombre des anciens mar- 
Mn ctocst à Placentia (Piacenza) qu'il faut chercher 
son tombeau. V'ictrice de Rouen le compte parmi les mar. 
tyrs les plus vénérés comme parmi les thaumaturges Îles 
plus réputés : curat Placentiae Antoninus ?, et, le 30 sep- 
tembre., l’hiéronymien place en première ligne : Placentia 
natale Antonin. 


Nous quittons l'Émilie pour faire une rapide tournée en 
Istrie et en Vénétie 5. Parenzo nous attire par la belle basi- 
lhique que l’évêque Euphrasius construisit au VIe siècle, 
C’est là que fut transféré le corps de S. Maurus, qui repo- 
sait d’abord dans un cimetière suburbain. Au VII: siècle, 
S. Maurus fut enlevé à Parenzo ct porté à Rome, où il 
repose encore avec les martyrs Dalmates, dans la cha- 
pelle de Saimnt-Venant au Latran #, 

Aquilée, si déchue de son ancienne splendeur, eut aussi 
son importance dans l’histoire du culte des reliques. Nous 
savons qu’on y recherchait, comme ailleurs, une sépul- 
ture privilégiée dans la sencta beatoruim vicinia *, in hoc 
sanciorum locof, et ce Voisinage était sans doute celui des 
corps des martyrs appartenant en propre à cette église. 
L'histoire des origines, à Aquilée, est étrangement trou- 
blée par des légendes que nous ne pouvons discuter ici. 
Fortunat, qui connaissait le pays, ne multiplie pas, autant 


(t) BAL. 580, 58. 

12) De laude sanctorum, x1, P. L.t. XX. p. 453. 

131 Nous avons dit aïileurs que la lecture in Istria, in Stria dans le 
martrruloge hiéronymien 124 mai, 5 juin, 12 août) n’est qu’une défor- 
mation de 4x Syria, in Lystris. Voir Saënts d'Istrie et de Dulmatie, dans 
er. BorLanp,,t NKNIII, p. 364. 

(4) Analect, Bolland., t. c., p. 377-84. 

(ORE. NT 2678. 

(6) CIEL. V. 1608. 
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qu’on pourrait s'y 2ttendre, les invitations à visiter les 
sanctuaires de la ville : 

aut Aquiliensem st forte accesseris urbeñi, 

Cantianos domini nintiuin venereris anucos 

ac Fortunatt benedrictain martyris urnant \. 

Les Cantiani sont les trois martyrs Cantius, Cantia- 
nus, Cantianilla,qui sont au martyrologe hiéronynnen à la 
date du 31 mai avec Protus et Chrrsogonus. Leurs trois 
noms sont inscrits sur le célèbre reliquaire de Grado?, et 
une antique homélie, prononcée le jour de leur fête *, nous 
donne sur leur passion des détails, malheureusement trop 
sommaires. Au mois de juin, les 14, 15 et 17, 1€ marais 
loge annonce i# Aquileia Proti, ete nom des Cantiani n’y 
apparaît, semble-t-il, que comme rappel *. Pour S. Chryso- 
gone, au 24 novembre, la leçon de l’hiéronymiern reste 
incertaine, Roma, où Aqguileiïa *. Ce ne sont pas les Actes 
de Ste Anastasie, le seul récit que nous avons concernant 
S. Chrysogone ‘, qui trancheront Ja question de savoir si 
ce martyrest un romain honoré à Aquilée où un saint 
d’'Aquilée honoré à Rome *. 


La notice de l’hiéronymien au 14 août mérite de nous 


(1) Vita S. Martini, IV, 658-660. 

(2) DE Rossi, Bullettino, 1872, PP. 41, 155. 

(3) BHL. 1549. Elle est attribuéc tantôt à S. Ambroise tantôt à S. 
Maxime de Turin. P.L.t LVII, p. 701-702. 

(4) On a fait état d’une inscription d’Aquilée : beatissimo martyri 
Proto, gravée sur un sarcophage. Mais on cest d'accord maintenant 
pour la regarder comme de date relativement récente. Il est vrai qu’il 
est question aussi d’un marbre beaucoup plus ancien qui porterait le 
méme texte. SwWoBopA, dans LANCKORONSKI, Der Dom von Aquileia 
(\Vicen, 1906), p. 39. J'avoue ne pas oser m'en servir. 

(5) I existe aussi une inscription beatissimo martiri Chrysogono. SWo- 
BoDA, t.c., p. 39. Elle est Cgalement de date récente. 

(6) BHL. 1795. 

(7) La question a été fort bien posée par P. Pascinni, La chiesa Aqui- 
leiese cl il periodo delle origin: (Udine, 1909), p. 62-65. 
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arrêter un instant : 25 Aguileia Felicis Furtunati Vincen- 
hiae Fortunatus apparaît encore, sans Félix, sous Aquilce, 
nenurllet et le 22 (23) août : le 1x juin, 11 s'agit d’une 
translation, et le même jour 1l est question des SS. Nabor 
et Félix. Or, quand on parcourt les pages de l’hiéronv- 
mien, le groupe Felix, lortunatus. devient une véritable 
obsession. Le nom de Fortunatus revient fréquemment. et 
très souvent, le même jour, celui de Félix. Pour une qua- 
rantaine de mentions que nous avons relevées, le nom de 
Félix se trouve au moins vingt-cinq iois, sinon accolé au 
nom de Fortunatus, du moins dans les environs ‘. À V'ice- 
tia (Vicenza), on a trouvé une inscription, que De Rossi 
faisait remonter très haut, sur laquelle les deux noms se 
trouvent réunis: Baeati martyres Felix et Fortunatus?. On 
est porté à penser qu'il a existé un groupe Félix et Fortu- 
natus, dont le culte a jou! d’une extraordinaire célébrité. 
Mais où localiser ce groupe ? Dans l'annonce du 14 août, 
il se trouve entre Aguileia et Vicetia, S'il faut s’en tenir 
au témoignage du poète Fortunat, le groupe est artificiel ; 
Félix appartient à Vicence, Fortunat à Aquilée. Voici 
comment il s'exprime : 
Felicem meritis V'icetia laeta refundit 
et Fortunatum fert Aquileia suum 5. 

Faudra-t-1l dire que, pour des raisons qui nous echap- 
pent.on s’est plu à Aquilée, à Vicence et ailleurs, à honorer 
ensemble les deux martvrs ? Leurs anniversaires coïnci- 
daient-ils peut-être ? Je ne sais s’il ÿ a rien de mieux à 
répondre en ce moment. Si l’on veut commenter l’hiéro- 


(11 Un autre accouplement, moins fréquent, il est vrai, mais qui re- 
vient plusieurs fois, c’est celui de l'ortunatus et Donatus, auxquels 
Felix s'ajoute parfois. 

12) Roma sotterranea, t. IIl, p. 436. 

131 Carm. VIII, 3, 165-166. 
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nymien au moyen ‘lu texte de Fortunat, on sera amené à 
lire : XJIX Ral. sept. in Aquileia Furtunati. Vincentia Felicis. 
Je 3 septembre, on faisait mémoire à Aquiléenient 
dédicace de la basilique de Saint-André, et de l’ingressio 
reliquiarum qui avait eu lieu à cette occasion. Ces reliques 
étaient celles de l’apôtre, de S Luc, de Sean es 
Euphémic, d’autres peut-être que l'état dunterteme 
l'hiéronymien ne nous engage pas à préciser. 


Les hagiographes de Iulia Concordia (Portogruaro), 
gens de peu de considération, racontent la passion de 
soixante-douze martyrs de leur cité ‘. Mais, au 17 et au 
18 février, l’hiéronymien nous laisse dans la perplexité en 
mettant Concordia tantôt en Afrique, tantôt en Italie, et 
en accumulant sans ordre les noms de saints dont l’atta- 
che à la rubrique topographique est invisible. Indice plus 
grave. Fortunat, qui promène son lecteur dans les sanc- 
tuaires du pays, ne connaît pas les martvrs de Concordia. 

St petis illud iter qua se Concordiu cingit 
Augustinus adest pretiosus Basiliusque ?. 

Les noms d’Augustin et de Basile n’ont Jamais figuré 
dans aucune liste de martvrs de Concordia *. 

En revanche à Padoue, Ffortunat nous conduit au tom- 
beau de Ste Justine : 

S1 Patavina tibi pateat via, pergis ad urbem : 
huc sacra lustinae, rogo, lambe sepulchra beatae *. 


(1) BHL. 2303. Sur le cimetière chrétien de Julia Concordia, voir 
LEroRT, duns Revuc archéologique, 1875, t. TI, p. 340-46 ; 1876, t. I, p. 
322-230 ; TAVERANI, Le iscrisiont del sepolcreto di Concordia, dans Archi- 
vio l’encto, t. X 11875), p. 352-355 ; E. DEGanr, KRelazione imtorno al 
sepolcreto cristiano Concordicse, dans ATT' p£ez [I° CONGRESSO INTER- 
NAZIONALE DI ARCHEOLOGIA CRISTIANA (Roma, 1902), p. 105-107. 

2) Vila S. Martini, IV, 663, 664. 

3: M. BEzL1, Concordiu c à suoi martyri(Udine, 18y3), p.71. 

4t Vita S, Martini, IV, 672, 673. 
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L'inscription de l'antique basilique commencée et 
achevée par Opilio existe encore dans l’immense église 
qui a remplacé cette modeste construction !‘. Nous avons 
reconnu sainte Justine dans la procession des Vierges de 
Ravenne. Elle est invoquée dans cette épitaphe décou- 
verte à Rimini: Hic requiescil in bace Innocentius qui depre- 
cans sanctum Andrea et sanctum Donatum et sancta Iustina 
ul Si quis sta sepuliura pos depositione eius apertie voluerit 
vel tussertt aperire tudiciurn vestrum puniatur ?. 


Brixia (Brescia) se dissimule, dans l’hiéronymien, au 
16 février, sous la formule 14 Britannis natale sanctorum 
l'austniant et Iuventiue, plus précieuse pour l'histoire du 
culte des martyrs Faustin et Jovite que la copieuse légende 
qu'on leur a faite au moyen âge 5. On sait que Brescia 
eut un évêque, Gaudence, qui professait à l’égard des 
martvrs et de leurs reliques une dévotion particulière. Il 
est étrange que, dans ses sermons, on ne rencontre pas la 
moindre allusion aux martvrs de sa ville épiscopale, alors 
qu’on Île voit partout à la recherche de reliques étrangè- 
res. Nous avons de lui un discours prononcé lors de la 
dédicace de la basilique consacrée aux martyrs, et à la- 
quelle 11 voulut qu’on donnât le nom de Concilium sancto- 
tm Les Saints qu'il y réunit sont S. Jean-Baptiste, 
LP DhOmas, S Andre, S. Luc, les saints Gervais, Protais 
etNazaire,-les saints Sisinnius, Martyrius et Alexandre, 
enfin les Quarante martyrs. En quoi consistaient ces 
reliques, nous ne le savons pas exactement, sauf pour les 
saints de Milan : quorum sanguinem tenemus gypso collecturi, 


(1) CIL. V. 3100. 

(21 De Rossi, Bullettino, 1864, p. 15. 
(3: BHL. 2836-2838. 

(4) Sermo XVII, P. L.t. KX, p. 959-71. 
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dit l’évêque. Et il ajoute : #4hil amplius requirentes, tenemus 
entin sanguine qui testis est passions ‘, manifestant ainsi un 
état d'âme trop fréquent chez les chercheurs de reliques, 
plus préoccupés d’en recueillir un grand nombre que 
d'exiver des garanties d'attente. 


Les saints Sisinnius, Martyrius et Alexandre (397) 
venaient à peine d’être victimes de la fureur des païens 
dans la vallée des Anauni (Val di Non) lorsque Gaudence 
reçut leurs reliques. On sait d’ailleurs qu’ils furent hono- 
rés comme martyrs aussitôt après leur mort. Voir à ce 
sujet la correspondance de Vigile ?, la réception de Jeurs 
reliques à Milan 5, et la lettre de S. Augustin rappelant la 
causa clericorum Anaunensium, qui, occist a gentilibus, nunc 
martyres honorantur ‘. IIS sont à lhiéronymien, au 29 mai : 
Tredenti in Anaunia Sisinni Alexandri Martyri. Nous avons 
deux homélies sur ces martyrs, qui temporibus nostris pass 
sunt, attribuées à S. Maxime de Turin ‘. Outre Milan et 


3rescta, Ravenne reçut de leurs reliques ‘. 


Il nous reste à visiter les villes de la Transpadane. À 
Comum (Côme) vit encore le souvenir de S. Fidèle, Nous 
ne discuterons pas ses Actes 7. Au VI: siècle, Ennodius 
connaît son tombeau : secessum haud procul a beati martyris 
l'adelis sepulchro, ubi Larins Tonii marmoris minas depomit *, 


c’est-à-dire près du lae de Côme. On a retrouvé les restes 


… 


PoPENE "/t/Cs p.00), 

(21 BHIL. 7794, 7795. 

(3314 SAinbrosui, BI 377, €: 52: 

(al EPL 129, 200 PCR Ep 530. 
(5) P. L.t. LUI, p. 695-698. 

(6 Plus haut, p. 371. 

(71 RM; 2022, 2023 

(S) L'ita B. Antont, BIIL. 584, c. 18. 
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de la vieille basilique du quatrième siècle '. Il y avait 
aussi dans la ville une basilique de Saint-Julien. Une cer- 
taine Guntelda, sur son épitaphe, adjure le gardien de 
cette église, et fe custude beatr Iulant, de veiller à ce que 
son tombeau soit respecté ?. Nous n'avons aucune rai- 
son de penser que le titulaire de la basilique est un mar- 
tvr local. 

Avant les grandes inventions de corps saints à Milan », 
cette ville comptait trois martvrs indigènes. S. Ambroise 
lui-même n’en connaissait pas d’autres : grauum stnapis 
martyres nostri sunt Felix, Nabor et Victor #. Au 8 mai, qui 
est la date traditionnelle, et à d’autres dates que nous 
HeNOnS pas à discuter 1ct *, S. Victor est marqué 
dans l’hiéronymien. S. Ambroise choisit, à côté de la 
tombe du martyr,un emplacement pour y déposer son 
Hele Oatyre : 

Uramo Satyro supremuin frater honorem 

Martyris ad laevam detulit Ambrostus®, 
Plusieurs églises lui furent dédiées à Milan et ailleurs ?, 
Un de ses clients les plus dévots fut Ennode, qui fut 
guéri par ce martyr ‘, et, d’après Grégoire de Tours, 
les captifs s’adressaient à lui avec succès pour obtenir 


(x) De Rossi, Bullettino, 1882, p. 89. 

CRIE Nsixs, 

(3) F. Savio, I santi martiri di Milano, Pavia, 1906. 

t4) Expositio evangelit sec. Lucam, VII, 178, SCHEXKL, p. 361. Un 
interpolateur a ajouté,après Victor, Gervasius et Protasius et Nazarius. 
Voir SCHENKL, P. VI-VII. 

(5) Martyrologe hiéronymien aux 6, 14, 15 mai, aux 21, 30 septem- 
bre: 

(6) BücHELER, Carmina latina, 1421. 

(7) F.Savio, 1 santi martiri di Milano, p.18-20; Ip., Gi antichi vescovi 
d'Italia. Il Piemonte (Torino, p. 1899), p. 495-513. 

(8) Eninodii opera, VoGel., pp. 284, 302, 303. 
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leur délivrance !. Déjà du temps de S. Ambroise, la 
basilique des saints Nabor et Félix était très fréquentée ; 
leur tombeau était protégé contre les indiscrétions de la 
foule, comme c’était d’ailleurs l’usage, par un cancel”. 
La dévotion à ces deux martwrs, dont la fête se céleri 
12 juillet *, franchit les limites du diocèse de Milan ; nous 
les avons vus représentés sur la grande mosaïque de 
Ravenne 

La question de la translation des martyrs Victor, 
Nabor et Félix de Lodi à Milan n’a pas reçu jusqu'ici de 
solution absolument satisfaisante. Les récits hagiographi- 
ques où elle est racontée n’inspirent qu’une confiance 
médiocre ‘, et pour mettre dans la balance le poids de 
l'autorité de S. Ambroise, 1l faudrait que l'authenticité 
de l’hymme 

Victor, N'abor, Felix, pui 
Mediolant martyres *, 

fût absolument incontestable. S'il s'agit d’une transla- 
tion solennelle, le fait cadre mal avec tout ce que nous 
savons de l’histoire de S. Ambroise. 

On admettrait plus facilement que, d’après la tradition 


de l'église de Milan, les trois martyrs eussent été exécu- 


(1) /n gloria nartyrum, XLIV. 

12) PauLENI Vita S. Ambrosii, BHL. 377, c. 14 : erant in basilica in 
qua sunt hodic corpora Naboris et l'elicis martyrum ; sed sancti martyres 
Nabor et Felix celeberrime frequentabantur...… tn tantu ut super tpsorum 
[Gervasii et Protasii] sepulchra ambularent omnes qui vellent ad cancellos 
pervenire quibus sanctorum Naboris et lelicis martyrum ab iniurta sepul- 
chra defendcbantur. 

3) Leurs noms paraissent encore dans le martyrologe hiéronymien 
ic ra/maictle ro jurllet, 

(4) BHL. 6928, 6029. 

5) À. STEIER, Cntersuchungen über die LEchtheit der Hynnen des 
Ambrosrus, JAHRBÜCHER FÜR KLASSISCHE PHILOLOGtE, Supplementband 
XXVIIE (Leipzig, 1903), p. 655. Cf. 606-11. 
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tés à Lodi et transportés aussitôt à Milan. Il faudrait alors 
ne pas trop prendre à la lettre les expressions du poète : 
Rapti quadrigis corbora, 
revecti in ora princthumn 
plaustri tr:mpbhalis modo. 

Quoiqu'il en soit, S. Ambroise regardait bien comme 
des martyrs de Milan les saints Victor, Nabor et Félix, et 
ce n'est pas à eux qu'il faisait allusion en écrivant ces 
paroles : perdiderat civitas nostra martyres quae rapuit alie- 
nos . 

La gloire des vieux saints milanais fut quelque peu 
éclipsée par celle des nouveaux martyrs découverts par 
S. Ambroise, Gervais et Protais d’une part, Nazaire et 
Ceise de l’autre *?. Les deux groupes, le premier surtout, 
acquirent une grande célébrité, et nous avons déjà pu con- 
stater que leurs reliques furent très recherchées. Nous 
les retrouverons jusqu'en Espagne ÿ, et Grégoire de 
Tours assure de son côté qu'elles étaient répandues 
per totum Galliarum ambitum*. Les anniversaires respec- 
tifs sont le 19 et le 28 juillet ; dans l’hiéronvmien les deux 
groupes se trouvent mêlés *. Nous pouvons ajouter à ces 
martyrs l’évêque Denys, mort en exil, et dont les reliques 
furent renvoyées à S. Ambroise par les soins de S. Basile f. 
L'anniversaire est marqué au 27 mai, 


Ds CNIL 12, P. L.t. XVI, p. 1023. 

(2) Plus haut. p. 93-96. 

131 Voir Analect. Bolland., t. XXXI, p. 320-21. 

(4) Zn gloria martyrum, xXLVI. 

(5) Le 30 octobre, ils sont encore une fois nommés sans rubrique 
géographique. à moins de les raccorder à la rubrique la plus voisine, 
In Antiochia. Mais cette solution manque de vraisemblance. Le Naza- 
rius du 17 juillet n’est pas le martyr de Milan. Il faut lire Nartzallus, 
qui cst le nom d’un des martyrs Scillitains. 

DR Sir, Ebisi. 107, P, G. t. XXII, p. 710. 
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Il y'avait anciennement à Milan une église de Sainte- 
Valeria qui occupait l'emplacement d'une sépulture de Ja 
famille des Valerii ‘. On n’est pas d'accord sur l’origine 
du vocable ; mais on n’a pas d'arguments pour établir qu'il 
y eut une martyre du nom de Valeria. C’est une fantaisie 
d’'hagiographe qui fait de Valeria la mère des saints Ger- 
vais et Protais, comme elle leur a donné pour pères: 
Vital? Ces deux noms, avec celui d'Ursicinus, se lisent 
dans certains manuscrits de l'hiéronymien au 19 juin : 
interpolation due à l'influence du Pseudo-Ambroise’.Faus- 
tinus, au 7 août, Felieitas, au 25 décembre, sont des noms 
étrangers à Milan ; de même, Mocius, car c’est bien lui qui 
est nommé le 9 et le 16 juillet. Ces anniversaires s’expli- 
quent sans doute par des dépositions de reliques. Il y eut 
à Milan deux cérémonies de ce genre qui laissèrent un 
souvenir durable. Le 9 mai, c’est, d’après l’hiéronymien, 
la fête de ingressu reliquiarum apostolorum Tohannis, Andreae 
et Thomae in basilica ad portam Romanam ; le 27 avril, 1] 
annonce Mediolano Lucae Andreae lohannis Severi et Euphe- 
niae. Le nom de sainte Euphéimie doit probablement être 
ajouté à la première énumération. Le manuscrit d’Echter- 
nach semble l'avoir conservé sous cette forme : Mediolano 
Éphemici, et l'on a pu voir par l’exemple de Ravenne et 
d'Aquilée que les reliques de St* Euphémie accompa- 
gnaient fréquemment celles des apôtres dans les dédi- 
caces. La dédicace du 6 mai est celle-là même dont“on 
demandait à S. Ambroise de renouveler les rites“sieué 


Romanam basilhicam dedices. Il répond : « Je le ferai, si je 


(1, De Rossi, Bullettino, 1864, p. 30-32: Savio, Î santi martiri di 
Milano t ©, p. 43-51. 

(2) Plus haut, p. 360. 

(RIRE AE SET 
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trouve des reliques !. » C’est dans la lettre où,après avoir 
rappelé cette conversation, il raconte l'invention des SS. 
Gervais et Protais.qu'il écrit la fameuse phrase : perdierat 
civilas nostra martyres quae rapuit alienos. Il nous paraït que 
ces martvrs étrangers ne sont autres que ceux dont il 
avait solennellement reçu les reliques pour les déposer 
dans la basilique de la Porte Romaine. Sous l’évêque 
Simplicianus furent amenées à Milan et reçues susmma 
cum devotione les reliques des martyrs d’Anaunie *. Il 
les déposa dans une basilique qui existe encore de nos 
jours et dont le titulaire est actuellement S. Simplicien 
lui-mème . 

Il est à croire que Milan reçut de bonne heure des 
reliques de S' Thècle. On sait qu'une de ses plus ancien- 
nes basiliques fut consacrée à la protomartyre ; mais on 
ignore la date précise de cette consécration *. 

D'après les actes de S. Eusèbe de Verceil *, pièce qui 
remonte aux environs du IX® siècle, mais dont on peut 


RS NIE x, PL. tt. XVI, p. 1010. 

PIRPACLISUS, D'ahr S. Armbrosu, BHL. 377, c. 52. 

(3) La fête de la translation se célèbre le 15 août, qui est le jour 
méme de la fête de S. Simplicien. Dans le manuscrit d'Echternach, au 
15 juillet, se rencontrent à une ligne de distance Alexandria et Sisin- 
nius. Le P. Savio (t.c, p. 721 Y a reconnu avec beaucoup de sagacité 
les noms des martyrs d'Anaunic, mais il hésite à fixer à cette date 
piutôt qu’au 15 août la translation à Milan.La coïncidence de cette der- 
nière date avec l’anniversaire de l’évêque donnerait pourtant à penser 
qu’elle est artificielle. Je noterai en passant, mais sans en vouloir tirer 
trop grand parti,qu'au 15 juillet Sisinnius et Alexandre sont seuls nom- 
més, à l'exclusion de Martyrius, de même que dans le récit de Paulin. 

(4) DE Rosst, Iuscriptiones christianae Urbis Romae, t. IT, p. 161; 
Savio, Le basiliche di Milano al tempo di S, Ambrogio (Torino, 19041, 
P. 10-:7. 

(5) BHL. 2748. Sur cette pièce, voir F. Savio, Gli antichi vescovi 
d'Italia. Il Piemonte, p. 548-514. 
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tirer quelque parti au moins pour la topographie, ce saint 
fut enseveli dans la basilique qu’il avait lui-même élevée 
sur le tombeau du martyr Theonestus, qui ne nous est 
connu que par cette mention et par une inscription peu 
ancienne ‘. Ce fut plus tard'la basilique des Tue 
lequel, comme on sait, fut, à partir d’une certainc“époque, 
assimilé aux martvrs ?, bien que les contemporains lui 
aicnt refusé ce titre *. On avait à Verceil des reliqués des 
saints Nazaire et Victor. Le prêtre Sarmata avait choisi 
son tombeau à leurs côtés‘. IE v en avait peut-être d’au- 
tres, dont nous ignorons les noms, car c'est de ES 
que nous vient l’épitaphe Saxclorum gremiis commendat 
Maria corpus etc. * I] ne nous reste qu'un indice de ce 
genre, pour Eporedia {[vrée), dans l'éprtaphe de sims 
qui se réserve un tombeau près des martyrs, et bâtit un 
oratoire où 1} dépose des reliques : 

hoc proprio sumptu divino munere dignum 

aeduficavit opus, sanctorum pignora condens*, 

On a voulu préciser, et donner à ces martyrs les noms 
de Savinus, Tegulus et Bessus, mais sans apporter d’ar- 
guments suffisants *. Pour nous 1ls demeurent des incon- 
nus. 

Au 20 novembre, l’hiéronymien annonce Taurinis civitate 
Octavi, Solutoris, Adventoris. Les deux premiers noms se 


retrouvent, Sans indication de ville, au rs mars 


11 L. BruzzA, iscrisiont antiche V'ercellesi IRoma, 1874), n. 126; 
SAVIDS t: C, ND. .110--0. 

(20C0IE. V.6723,07k2% DücHeLERr, 704, 1125: BH 2740 

BAIN. ce, ne smir CDR C77NA LC Se) 

(4) CIL. V. 6729 ; BUCHELER, 779. 

(HCIB 6731; PüchEr Er, 782 

(6: CIL. V'. 6817; BücHELER, 777. Le manuscrit qui nous a conservé 
cette épitaphce porte divino munere diguus. 
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homélie en l'honneur de ces martyrs est attribuée à S. 
Maxime de Turin '. Quelle que soit la valeur que l’on 
reconnaisse à leurs Actes ?, on ne peut douter que leur 
tombeau n'ait été abrité de bonne heure sous un oratoire 
ou une basilique *, qui fut visitée par Ennodius, voyageant 
de Pavie à Briançon ‘. D'autres /mina sanctorum solli- 
citèrent sa dévotion durant le parcours. Les noms qu’il 
cite semblent aisés à reconnaître. Eusebius est sans 
doute l’évêque de Verceil, et Saturninus le martyr de 
Toulouse, qui avait probablement une église dans les 
environs. Crispinus, Daria, Maurus, Quintus ne peuvent 
être identifiés que par conjecture. 


RE © VII, p.42;-30. 
(2) BHL. 85, S6. 

PAS AVIO,t.c., p. 2813-85. 

(4) Opera, ed. VOGEL, p. 104. 


CERN ES INE 


LES PRINCIPAUX CENTRES DU CULTE DES MAR- 
TYRS. LA GAULE. L'ESPAGNE. L'AFRIQUE. 


Avec un guide comme Grégoire de Tours, la visite des 
sanctuaires est aisée, ct nous pourrons, d’un pas rapide, 
traverser la Gaule. Ses livres spéciaux, le Liber in gloria 
martyrum, le Liber de virtutibus sancti Iuliani, et aussi ses 
autres ouvrages sont remplis d'indications précieuses 
sur les basiliques et les fêtes des saints. Plus rarement 
qu'ailleurs, les inscriptions, les chroniques et les récits 
hagiographiques viennent combler les lacunes ou pro- 
voquer des discussions, ct l'historien des rancs est 
trop connu pour qu’il y aitlieu, la plupart du temps, 
de commenter les renseignements qu’il nous fournit !. 
Le martyrologe hiéronymien nous sera de quelque 
secours. 11 renferme, pour la Gaule, deux catégories 
d'annonces, celles que le compilateur italien avait recucil- 
lies, et celles qui sont propres à la recension gallicane. 
Celles-ci. on le sait, se reconnaissent aisément. 

arcourons d’abord la Narbonnaise, Dans une hymne 
où Prudence énumère les villes qui se glorifient d’avoir 
donné un martyr à l’église, il cite Narbonne : 

Survet et Paulo speciosa N'arbo *. 


(1) Outre les travaux d'une portée plus générale, il faut citer 
A. LoxGxox, Géographie de la Gaule au Vie siècle, Paris, 1878 ; C. A. 
BEersouiLzLi, Die Tciliven der Merowinger, Tübingen, 1990. 

(21 Peristeph. 1V, 34. 
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Ce qui donne à penser que la notice de l’hiéronymien 
au 22 mars, #4 Narbona civitate natale sancti Pauli confes- 
soris, n’est pas tout à fait exacte et qu'il faut s’en tenir 
au manuscrit d'Echternach. qui retranche le titre de 
confesseur. Grégoire de Tours ne le mentionne pas, mais 
il note que Narbonne possédait des reliques de S. Gene- 
D Dctde Rélhix de Gerunda ?. 

Biterrae (Béziers) paraît n'avoir pas eu de martyr pro- 
pre ; mais 1] convient de ne pas oublier la basilique fondée 
en 455 par le prêtre Othia, in honorem sanctorum martyruin 
Poncenti, Agnetis et Eulaliae 5. 

Saint Baudile de Nimes est un des martyrs qui semblent 
appartenir à la première rédaction de l’hiéronymien, au 
20 mai: Nemauso Baudilis martyris. C'est l'indice d’une 
renommée peu commune. Une épitaphe, qui place le dé- 
funt sous sa protection, porte au 21 mai le jour desa pas- 
sion ‘. Grégoire de Tours consacre un chapitre au glorio- 
sum sepulchrum Baudillit beati nartyris 5. 

La Première Aquitaine comptait une série importante 
de sanctuaires. Biturigças (Bourges) n’honorait que des 
martvrs étrangers. Son église possédait du sang de 
S.Étienne : non loin de la ville s’éleva aussi, vers le milieu 
du VI: siècle, une basilique de Saint-Svmphorien ?. 

Près de la Civitas Arverna ou Arvernis (Clermont-Fer- 
rand) reposait S. Antolianus. Grégoire de Tours raconte 


(1) /n gloria mart, xx11. 

(2) Zn gloria mart, xc1. 

(3RCIL, KXilmygzrr. 

(4) ALT hal. iunias Tenarias intravit Petrus fauces Averni, sed marter 
Baudelius per passionis die domino dulcem suum commendat alumnnum. 
LeBLANT, {nscrihtions chrétiennes de la Gaule, 708. 

(5) 1n gloria mart, LXxXvu. 

(6) {n gloria mart. XXxI1. 

(71 {n gloria confess. LxxIX. Cf. LoNGNON, Géographie de la Gaule, 


p. 46%. 
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quelques incidents curieux à propos de la construction de 
la basilique dans les premières annécs du MIs1écleeons 
basilique abrita également les tombeaux des saints Cas- 
sius ct Victorinus ?, sur lesquels nous avons quelques 
détails 5%, Un martvr du nom de Liminius était enseveli 
dans l’église de Saint-Vénérand. Le peuple se racontait 
son histoire, mais ne lui rendait aucun culte ‘. Lcs-autres 
martyrs honorés au chef-lieu des Arvernes appartenaient 
A d'autres celles S MICRO MS PTS Étienne o 
S. Laurent ?, S. Cirycus *. L'église épiscopale "asser 
titre de Saint-Agricola-et-Vital aux reliques que l’évêque 
Namatius (446-C.462) envoya quérir à Bologne, et qu'il 
déposa solennellement dans sa cathédrale le jour de la 
dédicace ?. L’hiéronymien fixe cette céremoncaurms 
Arveruus dedicatio ecclesiae sancti Agricolae. Un anniversaire 
qui s'explique moins facilement, c’est celui du ro décem- 
bre : an cavitate Arvernis Agricolae et Vitalis martyrum. Les 
deux martyrs avaient sans doute une fête distincte de 
celle de la déposition de leurs reliques. 
Les vers deSidonrepolhihanres 
hinc te suscipiet benigna Brivas 
sancii quae foret ossa Tulianr 1°, 

trouvent leur commentaire naturel dans la notice de 
l'hiéronymien au 28 août : #4 Arverno vico Brivatinse passio 
sancti luliant martyris, et surtout dans le ivre de Grégoire 


(x) Fist, Franc. 1, 33 2 1r-oloier marl. LNIv. 

(2) list. l'ranc. TV, 12. Cf. LEBLANT, Inscriptions, 560. 
(31 Fast. Franc, I, 33. 

(4) List. J'ranc. 1, 33; In gloria confess. XXXv. 

(S) est. Frame. IV, 3r. 

(6, Hast. l'ranc. II, 17. 

71 l'ütae Patrum, VI, 7. 

(S) fist. Franc: Il, 21; Matac l'atrram TIl, 1. 

(9) Hist, Franc. IT, 16 ; In gloria mart. xLu1. 

(10, Carmina, XXIV, 16-17. Cf. Epist. VII, 1. 
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consacré aux miracles de S. Julien. D'après la tradition, 
le martyr souffrit la mort à Brioude, et son corps ÿ fut 
Cnseveli : la tête aurait été purtée à Vienne ‘. Une pre- 
mière basilique,celle probablement où fut enseveli Avitus, 
l’empereur qui mourut évêque de Plaisance *,devient bien- 
tôt trop étroite. Vers la fin du Ve siècle, elle fut remplacée 
par un temple plus vaste, où les pèlerins continuërent à se 
porter en foule. Tout ceci ne nous renseigne malheureuse- 
ment pas surles origines du culte de S. Julien, et le chapi- 
tre de Grégoire, de festivitate etus, fait vivement sentir tout 
l'intérêt qui s'attache à cette question. Le peuple de 
Brioude ignorait le jour de l'anniversaire du martyr, ct 
S'adicssa à S. Germain d'Auxerre pour connaître cette 
date. Celui-ci, après leur avoir recommandé de prier, 
déclara que la fête devait être célébrée le cinq des calendes 
de septembre *. Quoiqu'il en soit, Saint-Julien devint Île 
principal sanctuaire de l'Auvergne, d’où le culte du mar- 
tyr se répandit par toute la Gaule, à Saintes, dans le Li- 
mousin,à Reims, à Tours et aux environs ‘, à Paris aussi, 
et dans des endroits qu'il est difficile d'identifier, tel le 
vicus Vibriacensis $ ct l’oratorium Artannense *. Un mar- 
chand porta même des reliques de S. Julien en Orient, et 
bâtit une basilique en son honneur *. À dix stades (moins 
de 2 kilomètres) de la basilique de Brivas, se trouvait une 
église de Saint-Ferréol, près d’une fontaine,où l’on préten- 
dait que les bourreaux de S. Julien avaient lavé sa tête *. 

(x) l'értul. S. Tuliani, 1. 

(2) List, Franc. 1, 1x. 

CRE S. Jul, xxix. CE BAL. 3153. 

CON S,Juliant, XLVII, XLI, XXII, XXXIV-XL. L. 

(SN EHist. Franc. VI, 17 ; IX, 6. 

(6) l'értut. S. Tuliant, XLVITI-XLIX. 

(7) FORTUNAT, Carm. K, 10, 13. 


(8) F'értut. S, Iulianr, XXxXHI. 
(9) Vértut. S. Iuliant, xXV, XXVI. 
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Nous retrouverons ailleurs le souvenir de ce martyr 
uni à celui de S. lerréol. Grégoire signale encore"en 
Auvergne, dans un endroit qu’il appelle domus Iciacensis!, 
une basilique de S. Saturnin ?. A Ricomagus (Riom), 
on célébrait solennellement la fête de S. Polycarpe 5. 
Thigernum (Thiers) avait une basilique, où l’on gardait 
comme reliques trois pierres arrosées du sang deS.Sympho- 
‘en d’Autun ‘. Une révélation fit découvrir à Thigernum 
le corps d’un $S. Genesius, eiusdem loci sanctus. L’évêque 
Avitus (c. 571) érigea en son honneur une église, où nl 
déposa également des reliques de S. Genesius d'Arles * 

Près de l’Urbs Albigensis (Albi), reposait, dans une 
crypte, un martyr du nom d’Amarandus. Les fidèles 
l'avaient longtemps négligé. Mais une intervention surna- 
turclle attira leur attention, et le tombeau du saint devint 
un centre de culte d’une certaine importance. S. Eugène, 
chassé d'Afrique par la persécution d'Hunéric, y serait 
NORTON 

Le Gévaudan compte certainement un évêque mantym®, 
S. Privat,honoré à Mende : Zn Garalus vico Minmatense pas- 
sio S. Privait martyris. Cette notice de l’hiéronvmien au 
21 août concorde parfaitement avecles données de Grégoi- 
re ?, qui cite une basilique de Saint-Privat®, laut-11 y ajou- 
ter un martyr du nom de Paul ? Voici ce que nous lisons 


dans l’hiéronymien, en tête des annonces du 29 janvier 


(x) Probablement Yssac-la-Tourctte (Puy-de-Dôme). LoNGNon, t. c. 
P. 499. 

(2, fx gloriamart, LxV. 

(31 In gloria art. LXXXV. 

(41 In gloria mart. Lx. 

(5) {x glortau marl. LXVI. 

6) In glotia nrertl. Lv1, LV. CT, ct. SS:nov, CA pe 3232) 

(7) Uist, Franc. 1, 34 ;: X, 29 ; L'irtut. S, Iuliant, XXX. 

18) List, Fnac. … 3 
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in Gavala civitate sancti Pauli. Ce saint est parfaitement 
ignoré de tous les écrivains. lortunat lui-même n’a pas 
entendu parler de luiet ne connaît que S. Privat : Priva- 
tumt Crabalus... gerit . S'agirait-il ici de Gabala de Pales- 
tine ? Les documents palestiniens sont malheureusement 
aussi muets que la tradition gauloise, 

La basilique de Saint-Saturnin à Toulouse, qui fut con- 
struite, vers 570, par le duc Launobode ct que Mortinata 
célébrée dans ses vers*?, doit-elle être distinguée de celle 
que mentionne Grégoire de Tours et qui contenait le COrps 
du saint *? Les avis sont partagés {, Au 30 novembre, l’an- 
nonce de la fête, 27 Spanis civitate Tolosa natale sancti Satur- 
mini episcopi,pourrait bien appartenir à la première édition 
du martyrologe. Il n’en est pas de même de la commémo- 
raison d’une translation, au 30 octobre. Nous avons dejà 
trouvé d’autres traces du culte de S. Saturnin. On eut 
de ses reliques à Tours 5, en Bourgogne 5, sur le territoire 
de Brioude, au monastère appelé Pauliacense Monaste- 
rium *. Toulouse avait encore une basilique de Saint-Vin- 
cent. Grégoire raconte un miracle qui s'v est accompli. 


De son contexte il ressort que le patron était S. Vincent 
HeSarasosse ?, 


Dans la Seconde Aquitaine, à Aginnum (Agen), où le 


patron principal, S. Caprais,avait sa basilique ?, nous ren- 


(x) Carm. VIII 167. 

le) Carme. II, 5. 

(SMEISE. Franc. VI, 12. 

(4) DE Vic ET VaAissETE, Histoire générale de Langucdoc, ed. Privat, 
t. Ti18741, p. 377. Voir la note de E. MabiLLe, ébid. p. 377-78. 

(51 In gloria conf. Xx. Cf. l'êtae Patrum, II, 3. 

(6, In gloria mart. xxx. 

(7) In glorta mart. XLVIT. LOXGNOX, t. c., p. 537, identifie le Paulia- 
cense monasterium avec Saint-Scrnin (Aude). 

(8) Zu gloria mart. LXXXVIII, LXXXIX. 

(9) Hist. Franc. VI, 12. La fête est marquée au martyrologe le 
20 octobre. 
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controns précisément un S. Vincent, que Grégoire appelle 
Agencensis urbis et ipse martyr, ct dont il eitcles Actes !. Sa 
basilique était située infra terninum Agennensis urbis ?. 
l'ortunat l’a célébrée dans ses vers, de méme quuneemtss 
basilique située à Vernemetis, ancien temple païen que 
l’évêque de Bordeaux Leontius II consacra à S. Vincent®. 
D'après les Actes,le eurps du martyraurait été transpoites 
longtemps après sa mort, au castruim Pompetacum*. Au 
9 juin, nous lisons dans le manuscrit de Berne du marty- 
rologe hiéronymien : 2n Galleis civitate ‘Iginno loco Pom- 
petaco passio sancti Vincent: martyris, notice qui n’est peut- 
être pas indépendante de la Passion. L'ensemble des 
documents concernant S. Vincent d'Agen et son eulte 
fait naître plusieurs problèmes embarrassants,dont le plus 
grave est celui de l'identité de ee martyr.Bien que la tradi- 
tion semble faire de S. Vincent un martyr agenais, lPhy- 
pothèse d’une transformation, par la légende, de S.Vineent 
de Saragosse, très honoré dans le pays, ne nous parait pas 
exclue. {1 est bien difficile de décider à qui les fondateurs 
ont enténdu consacrer les basrliques de Pañns=,detouss 
He SON 

La basilique prineipale de Santonas (Saintes), où 
furent déposées les rcliques de S. Œutrope,“fut eons 
struite par Pévéque Palladius (573-600). Lille remplaça un 
édifice plus ancien, qui tombait en ruines et que Léon- 


(1) ln pgloria mart. civ ; BHEL. 8621. 

(2) Fist. Iranc. VIT, 35. 

(3) Carm. EL. 8,9. 

(4) LoNGNo, 1. c., p. 551, l’identific avec la ville de Mas d’Agenais 
{(Lot-ct-Garonnc). 

(SNS Frame IV, 20, cle. 

(6) ast. l'ranc. X, 3x. 

(7) Voir plus loin, p. 307. 
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Hide Bordeaux restaura !, D'après Grégotre de Tours, 
le saint avait cté fort négligé jusque là par les Sainton- 
eois, etl'on avait même oublié sa qualité de martyr. On 
aStata, lors de la translation, qu'il avait droit à ce titre, 
ct 11 veut une vision à l’appui?. Un sarcophage, portant 
la simple inscription Eutropius, a été trouvé à Saintes * ct 
l’on a essayé de démontrer qu'il renfermait les reliques de 
D Hope T'existe une curieuse lettre de S. Grégoire 
à l'évêque Palladius fondateur d’une église en l'honneur 
AP ints Pierrcet Paul, Laurent et Pancrace. Il y avait 
élevé treize autels, dont quatre n'étaient pas encore con- 
sacrés parce qu’on les réservait pour les reliques des titu- 
laires. Le pape lui envoie les reliques désirées *. Saintes 
possédait également une basilique de Siint-Julien °. 
L'Urbs Vasatensis (Bazas) se glorifiait de possécer une 
fiole du sang de S. Jean-Baptiste, rapportée de Jérusalem 
par une matrone du pays, qui, au retour, bâtit une église 
pour y déposer la relique. Grégoire de Tours raconte 
PAnieuse Conquétc en des termes empreints d’une rare 
naïveté *. On honorait dans l’Urbs Beorritana ® un prêtre 
martyr dont la basilique et le tombeau étaient spéciale- 
ment redoutables aux parjures. Grégoire ne donne pas son 
nom dans Je corps du livre, mais dans le sommaire des 


(11 VENANTII FORTUXNATI Carm. 1,13. Mgr DUCHESNE, Fastes épis- 
copaux, t. I], p. 138, juge probable que Fortunat et Grégoire parlent de 
la même basilique. Cette solution ne va pas sans quelques difficultés. 

(2) Zn gloria mart. Lv. 

(31 LEBLANT, Inscriptions, 570. 

(4) Cf. DE Rossi, Roma sotterranea t. T1, p.98. — A remarquer que 
Grégoire de Tours ct Fortunat écrivent Eutropis ; dans Fortunat au 
génitif Eutropis où Eutropitis. 

(5) GREGorti T Registr., VI, 48, EWALD-HARTMANN, P. 423. 

(Ont. S. IuliaminxL vir. 

(7) {n gloria mark, xx. 

(8) LoxGxox, t. c. p. 599, l’identifie avec Cicutat (Hautes-Pyré- 
nées). 


396 CENTRES DU CULTE DES MARTYRS. 


chapitres, il est nommé Gencsius !. Aurions-nous ici enco- 
re à constater la transformation d’un saint étranger dont 
on possédait les reliques ? 

On sait en effet que le chef-lieu de la province d'Arles 
avait donné à Péglise un martyr Genesius, qui était la 
gloire de la cité: 

Teque praepolleus Arelas habcbit 
Sancie Genest, 
s’écric Prudence”; et Fortunat: 
Dorrigit ipsa decens Arclas pia dona Genesi 
astris, Caesario concomitante suo *. 

S. Apollinaire de Valence voulut, avant de mourir, visi- 
ter sa basilique #, où le peuple accourait en foule *, et où 
les tombes des privilégiés ctaient creusées ad sanctum 
martyrem %. Il est probable que lannonce du 25 août, 
in Arelato Genesi, appartient à la première rédaction de 
l'hicronymien. On ne sait s’il faut en dire autant de lan- 
nonce du 15 décembre : Arelato dedicatio basilicae altaris 
sancti Gencesi martyris. Scrait-ce la dédicace d’une chapelle 
érigée sur la rive droite du Rhône,où les fidèles laissèrent 
les consecrati cruoris vestigia, tandis qu’ils transportaient Île 
corps sur Pautre rive 7 ? Nous avons déjà rencontré plus 
d’une fois le nom de Gencesius * ; nous le retrouverons, 
notamment à Embrun *. Rappelons la célébrité de son 
culte à Rome, et le dédoublement qui s’opéra insensible- 


ment ct fut consacré par une légende ?°. 


(1) Zu gloria mart. LXXHI. 

2) Peristeph. IV, 35. 

(3) Carm. VITE, 3, 157. 

(M DFEIL. 634. c. 7. 

(51 n gloria mart, LXVHE. 

(6: CIS. AIT, 967. 

(7) Passio S. Genesti, BHL. 3315. c. 3. CI. LONGNON, LC. p. 435. 
(8) Plus haut. pp. 280, 34r. 

(9) in gloria mart. XLVI. 

(10) Analect. Bolland., t. NXIX. p. 260-63. 
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Rien ne permet d'affirmer que Vasio (Vaison) ait eu des 
martvrs propres ; mais 1] ne convient pas de passer sous 
silence l’épitaphe du fondateur d’une basilique de Saint- 
Vincent, mort probablement en 515. 

Tnlustris titulis meritisque haut dishar avorum 
Pantagalus fragilem vitae cum linquerit usure, 
Malluit hic propriae corpus committere terrac 
Quam precibus quaestsse solum. Si magna patronis 
Martyribus quaerenda quies, sanctissimus ecce 

Cuin soctis paribusque suis Vincentius ambit 

Hos aditos, servatque domum dominumque tuetur 
À tenebris, lumen pracbens de lumine vero ‘. 

Les compagnons de S. Vincent sont certainement les 
martyrs dont Pantagatus avait réussi à se procurer les 
reliques. La chapelle qu'il leur fit construire lui servit à 
lui-même de dernier asile. 

La basilique de Saint-Victor de Marseille renfermait le 
tombeau de ce martyr, et était un des lieux de pèlerinage 
les plus connus de la Gaule, comme on le voit dans Fortu- 
nat *. Il n’est pas tout à fait certain, que le ÿ# Massilia Vic- 
toris du 21 juillet appartienne au premier fonds de l’hiéro- 
nynien. On ne sait ce qu’il faut penser d’une autre notice, 
au z mars, commençant par Massilia Hermetis etc. Si les 
Marseillais avaient cu des droits sur ces martyrs, on peut 
croire qu'ils les auraient fait valoir. Il faut en dire autant 
des chrétiens Volusianus, Fortunatus et autres, dont une 
épitaphe, très imcomplète, a livré les noms, à côté desquels 
on croit lire ces mots : qui vim [igni]s passi sunt . De Rossi 


(1 CIL. XIT. 1499, Bücuerer, 698. L'inscription comprend 19 vers. 
(2) ist. l'ranc. IX, 20 ; In gloria mark. LxxvI. 

(3) Carm., VIII, 3, 156. Cf. X, ro-27. 

1} CIE. XII, 480. 
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y reconnait des martyrs ! ; Leblant n'ose se prononcer *. 
Je préférerais, cette fois, me ranger du côté de Leblant. 
(Grégoire de Tours ne connaît, outre Saint-Victor et 
l'église épiscopale, que la basilique de Saint-Litienne %. 
L'existence d’un monastère de Saint-Cirycus nousmest 
révélée par l’épitaphe d’une de ses religieuses, Euse- 
Dre 

Racontant les origines de la basilique des saints 
Nazaire-et-Celse à Ebredunum (Embrun), Grégoire de 
Tours commet une singulière distraction. 11 affirme, en 
invoquant la lectio certaminis des deux martyrs qu'ils ont 
souffert la mort et que leurs corps ont été retrouvés près 
d'Embrun *. Le contexte explique fort bien comment la 
confusion s’est faite dans sa mémoire °, et il n’y a pas lieu 
de se demander si la Gaule a vuse répéter le groupe 
binaire si caractéristique, propre à la Haute-Italie . On 
honorait également à Embrun des reliques de S. Genc- 
SIUS UE 

La première basilique de Saint-Ferréol, le martyr de 
Vienne”, était située sur la rive du Rhône, ct exposée aux 
violences de l’inondation. L’évèque Mamert (f 473) en 
bâtit une autre, dans laquelle fut transféré le saint corps. 
On le reconnut grâce à une tradition d'après laquelle la 
tête de S. Julien était déposée dans le même tombeau. 


) Roma sotterranca, t. I, p. 98-99. 
2) Inscriptions, 548 A. 
3) Ilist. Franc. VE, 11. 
ACER SN:82 
5) In gloria mart., XLVT. 
) LONGNON, t. C., p. 456-57. 
(7) 48e SSsiult. NI, p.510, 
(8, {n gloriu mart. XLVI. 
(9) ForTuxaT, Curm. VIII, 162: erreolum pariter puichra Vienna 

gerit. Ailleurs Carm. IL, 7, le poète fait mention de reliques des#hes 
réol envoyées à Nantes. 
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Gnééoire de Tours visita la nouvelle basilique, et se fit 
expliquer l'inscription de l’abside : 
Heroas Christi geminos haec continet aula : 
Tulianumr capite, corpore l'erreolum *. 

Une lettre de Sidoine Apollinaire à Mamert confirme 
le récit de la double translation ?, La notice de l'hiérony- 
mien au 19 septembre, laquelle est probablement une 
addition gallicane, annonce la dédicace de la basilique, la 
translation de S. l'erréol et de la tête de S. Julien et suul- 
lorum sanctorum corporum. Au 9 octobre, 1x ligenna civitate 
multorrum martyrum répond à cette dernière indication, sur 
laquelle aucun autre texte ne jette un peu de lumière, Gré- 
goire n’a pas entendu parler de cette foule de martyrs; 
lors de la translation, on n’a trouvé que trois tombeaux, 
ét hen ne nous autorise à voir une connexion entre cette 
vague multitude et le groupe Severinus, Exsuperius, 
Felicianus *, dont le culte ne semble pas remonter au delà 
de lépiscopat de l’évêque Barnard (IX° siècle), qui les 
transporta à Romans ‘. Sans l’épitaphe de Focdula, qui 
voulut après sa mort étre placée sous la protection des 
saints Gervais et Protais, nous ignorerions que l’église de 
Dane honorait les reliques de ces martyrs ‘. 

Dans une homélie prononcée à Genève, en 515, par S. 
Avit pour la dédicace d’une basilique, sur lemplacement 
d’un temple païen, nous lisons cette phrase : fructificat 
locus martyrum quo floruit cultus idolorum ‘. Il n’est évidem- 


(x) Pirlut. S. luliani, 11. 

(PES NT, 7. 

(3) Inscription métrique dans l’appendice des œuvres de S. Avit, ed. 
PEER CG auct. antiq. t. VE, 2, p. 184. 

(4) luta S. Barnardi, BHL. 991, c. 7. Cf. GiRAUD-CHEVALIER, Le 
mystère des Trois Doms (Lyon, 18S7;, p. LXXXVII-CIV. 

CLP NII 2115. 

(6) Homil. XX, PEIPER, p. 133. 
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ment pas question d’y voir une allusion à des martyrs 
locaux !, mais à ceux dont les reliques furent déposées 
dans le nouveau sanctuaire, sans doute Ies martyrs 
d'Agaune. Maurienne non plus n'eut pas ses martyrs pro 
pres. lle dut son nom de Saint-Jcan-de-Maurienne à 
l'église qui reçut les reliques de S. Jean-Baptiste rappor- 


ttes de Palestine patone ecrit Ses 


La gloire de l’église de Lyon, mère d’unc troupes 
que de martyrs dont la chrétienté entière a lu les Actes, 
devrait faire pâlir, semble-t-1l, la renommée des sanc- 
tuaires les plus importants de la Gaule. En fait la dasilica 
nirae magnitudinis qui fut construite à Athanacus (Ainay), 
licu du martyre 5, ne semble pas avoir attiré le flotpopne 
laire, comme tant d’autres églises que nous voyons citées 
parmi les lieux de pèlerinage célèbres. Ni Victrice ni 
l'ortunat ne mentionnent les Lyonnais dans leurs listes. 
Grégoire de Tours, qui fait de S. Irénce un martyr, 
place son tombeau dans la crypte de l'église Saint-Jean 
entre les deux martyrs pipodius ct Alexandre, dont Îles 
Actes ne sont pas très importants, mais qui paraissent 
avoir laissé un souvenir durable dans l’église de Lyon‘. 
On attribue à S. Eucher une homélie prononcée le Jour 


de leur fête 7. L'hicronymien annonce au 24 avril : 4% cévi- 


(1) L'invention de S. Victor n'eut lieu qu’au commencement du 
Ville siècle. Voir B. Keuscu, dans Æ." G. Script. rer. MeTOor EME 
lai. 

(2) {n gloria mart. xt. Cf. BHL. 8289, 8290. 

(3) {a gloriu mart. XLVIN, 

(4) ist. Franc. 1, 29 ; In gloriu mari. XLIX. Sur cette question voir 
WMever, Die Legende des h. Albants, APHANDLUNGEN DER K.GESELL- 
SCHAET DER WISSEXSCHAFTEN ZU GOTTINGEN,n.F.t. VITE, (x904),p.66-07. 

(5) BHL. 2574, 2575. 

(6) [n gloria confess. LXI11. 

PNA Ep 60165: 
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late Lugduno Galliae passio Alexandri cum als numero 
NAAIJIII et dedicatio criptae ubi corpora eorum requiescunt. 
Le grand nombre des compagnons de $S. Alexandre appelle 
Mlement quelques réserves ; la crvpte sera celle de 
la basilique de Saint-Jean devenue plus tard l’église Saint- 
hénée '. 

Deux martvrs, S. Marcel au Castrum Cabilonense (Cha- 
lon-sur-Saône),S.Valérien au Castrum Trinoreiense(Tour- 
nus), qui figurent dans les additions gallicanes de l’hicro- 
manien respectivement au 4 et au 15 septembre, sont rat- 
tachés, par les hagiographes, à la persécution lYonnaise 
dont Epipodius et Alexandre furent les victimes ?. La 
basilique de Saint-Marcel * donna naissance à la célèbre 
abbave de Saint-Marcel près de Chalon; celle de Saint- 
Valérien ‘ à l’abbaye de Tournus qui n’acquit pas une 
moindre renommée. 

A Augustodunum (Autun), on honorait le martyr Syÿm- 
phorien, dont la fête est marquée dans l'hiéronymien au 
22 août”, et dont les Actes ne sont pas à mépriser‘. La 
Pdique fut Construite, vers la fin du Ve siècle, par le 
prêtre Euphronius, qui devint évêque d’Autun ?. Fortunat 
cite S. Symphorien parmi les grands martyrs de la Gaule f. 


(1) LoXGNox, Géograplhuie de la Gaule, p. 197. 

(21 BHL. 5245, 8187. 

Re Dranc. N, 27 ; IN, 3, 27 ; In gloria mart. Lu. 

(41 În gloria mart. LI. 

(51 Le manuscrit de Berne annonce aussi la vigile le 21. Ce même 
manuscrit, au 31 juillet, indique encore: Agustiduno dedicatio ecclesiae 
senioris let Sancti Nazari) et translatio multorum sanclorum marlyrum 
(in ipsa ecclesia;. Moins les mots entre parenthèses, c’est également la 
notice du ms. WW. Le ms. E. la passe entièrement sous silence. 

(6) BHL,. 7967. Cf. \V. MEYER, l'ragmenta Buruna (Berlin, 1901), 
P- 161-63. 

(Cet Drenrc. II, 5. Cf. VIIL, 30. 

(S) Carm. VITE, 3, 160. 


Cult. Mart. 26 
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Autun avait également une basilique de Saint-Étienne !. 

La Première Lyonnaise est encore représente dans 
partie gallicane de l'hiéronymien par une série de notices, 
quitoutes créent des difficultés, à plus d’un titre, et pour- 
raient bien dépendre, en dernière analwse, desentes 
hagiographiques correspondants, tous pour le moins fort 
suspects. Citons d’abord celle du 24 septembre, qui se rap- 
porte à Saulieu : Zn civitate Agustiduno vico Sedeloco natale 
sanctorurm Andocti, Tyrsi et Felicis. Ces saints, dont Gré- 
goire semble ignorer l'existence, nous sont connus par une 
Passion * dont la parenté avec celle de S. Bénigne de 
Dijon est certaine *. Or voici ce que nous savon" 
S. Bénigne, proclamé au martyrologe le 1 novembre : 
Lingonica civitate Castro Divione Benigni presbyteri et mar- 
lyris. Au temps de Grégoire, son culte était de date 
récente *, Le grand sarcophage où il reposait tartine 
par les paysans superstitieux, et regardé comine un tom- 
beau païen. Un miracle et une apparition, dont fut favorisé 
Grégoire, évêque de Langres, firent connaître la vérité, et 
une basilique fut élevée en l'honneur du martyr. On igno- 
rait son histoire ; des pèlerins revenant d'Italie la rappor- 
terent à l’évêque *. C’est sans doute le récit que nous avons 
encore f; l’on peut deviner ce qu’il vaut au point de vue 
de l’histoire. 

Le 5 septembre, cesont des martyrs de Besancon? 
Galliis civitate V'esontione l'erreoli et Ll'errucionis, dont la 


(1) 1n gloriu confess. LxXxX1. 

(21 BHL. 424-427. 

(31 Voir L. DucnesxEr, l'astes épiscopaux de l’ancienne Gaule, t. l, 
p. 51-52: WW. Mever, Dre Lesende des hl. Albanus, p 72-81. 

(4) Dijon avait une basilique de Saint-Jean. l’ilue Patrum, VI, 3. 

(5) {an gloria mar, 1. 

(6) BHL. 1153-1102. 
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Passion ! a d’étroites affinités avee celle de S. Bénigne. 
Grégoire la cite, mais il ajoute sur le culte des deux mar- 
tvrs des détails inédits. Sa propre sœur obtint, dans leur 
basique, la santé de son mari *. 

Le cas des saints de Langres, au 1% janvier, est plus 
clair, et n’est pas sans jeter quelque lumière sur les précé- 
dents : Lingonas passio sanctorum geminorum Speusippi, Ela- 
sippi, Melasibpi. Leontllae, Iunillae, Neonts. Ceci est évidem- 
ment emprunté au texte connu , qui n’est qu’une adapta- 
tion d’une légende grecque ‘, et c’est cette légende, trans- 
portéc en Gaule, qui y crée un culte. Le récit de Grégoire 
dénie formellement au culte de S. Bénigne la consécration 
traditionnelle : il nous le montre instalié tardivement. La 
réserve qu'entraîne cette circonstance doit s'étendre évi- 
demment au culte des martyrs de Saulicu et de Besançon, 
shétroitement lié avec celui de S. Bénigne *. 

Les saints d'Agaunce (Saint-Maurice), au 22 septembre, 
font probablement partie des suppléments gallicans de 
lhiéronvnuen. On sait comment leur culte s'établit f, et 
quel retentissement cut,dans le monde chrétien, la révéla- 
tion d’un fait inout dans les annales des persécutions, le 
massacre de la Zegio Felix Agaunensts, comme l'appelle 
Fortunat *. Le roi Sigismond, qui serait, au témoignage de 
Grégoire de Tours, le vrai fondateur du monastère et des 


(tv) BHL. 2903-2903. 

(2) Zn glorta mart.1.xx. 

(3) BHL. 7820. 

(4) BAG. 1646. 

(5) Au 7 septembre, le ms. B du martyrologe annonce ën ferriturio 
Edua civitate loco Alisia natale sunctae Reginc martyrae. Le ms. W. 
ajoute : cuius gesta habentur. Ces gesta désignent sans doute BHL. 
7092-7034, pièce déplorable, mais qui serait le plus ancien témoin du 
culte de Ste Reine. 

(6) Plus haut, p. 104, 

(RCA ON TIT, 3, 172. 
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basiliques d’Agaune, y fut lui-même enseveli et honoré 
comme martyr. S. Avit prononça une homélie 17 basilica 
sanctorum .Icaunensium *. Le souvenir des soldats martyrs 
hanta avec persistance le cerveau des hagiographes de la 
Gaule et de Pltalie supérieure, et longtemps, lorsqu'il 
s'agissait d'identifier quelque saint obscur, le procédé à la 
mode fut de l’enrôler dans la légion Fhébaine: Ea“hsterde 
ces Iégionnaires d'occasion n’a pas té dressée. Elle serait 


longue. 


La Deuxième Ivonnaise pourrait Gtre“hasseesons 
silence n’ctait l’évêque Nictrice de Rouen, lamietems 
des grands évêques qui furent les zclés promoteurs 
dévotion aux martyrs, Ambroise, Gaudence"de Press 
Paulin de Nole 5. Dans un traité, qui a parfois les allures 
d’un discours *, 1} célèbre Îcs martyrs, et nous donne les 
noms de ceux dont on lui a procuré les reliques. Par deux 
fois il reçut des envois importants. D'abord, on lui donne 
S. Jean-Baptiste — nous employons fe style de l’époque 
— S. André, S. Thomas, S. Gervais, S'Protais ss 
cola, S't Euphémie, et il joute encore S'Euc Ones 
ici, avec quelques différences qu’expliquent suffisamment 
les circonstances f, la Histe presque entière de (Graudence de 


(x) Zn gloriu mart. LXxXIV. Cf. LONGNON, 1. C. p. 231-33. — L'hiérony- 
micn enregistre au 1 mai: Civitate Sidonenst loco :Icauno pussio Sigis- 
mundt TEgis. 

(2) Opena, PEIPER, P. 145. 

13). VacaxDarp, Surnt l’ictrice, évéque de Roucn, Paris, 1903. 

14) De lande sanctorum, dans P. L.{. NX, p.413-58 ; SAUVAGE-lote 
GARD, S. Pactrice. Son livre De luude sanctorum d'après les variantes 
tirées des mss. de Sarnt-Gal, Paris, 1895. Cf. V'ACANDARD, {.c. p. 173-709. 

(SLR, LC pp 1158. 

(6) Ainsi les SS. Sisinnius, Martyrius et Alexandre, dont Gaudence 
avait des reliques, étaient probablement encorc en vie lorsque Victrice 
reçut ce premier envol. 
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Misc. Plus loin, Mictricc énuméère d'autres martyrs, 
dont 1l faut croire que des reliques lui ont été données,bien 
quuline le dise pas avec toute la clarté désirable. Cette 
série est curieuse. Quelques noms paraissent là pour la 
première fois : d’autres sont malheureusement peu recon- 
naissables, par la faute, sans doute, des capistes.Les voici 
Hu lerdre de l'auteur : les SS. Jean l'évangcliste, Pro- 
culus, Antonius, Saturninus, Traianus, Nazarius, Mueius, 
Alexandre, Datvsus, Chindeus, Rogata, Leonida, Anas- 
sie Anatoclia. Müus avons essayé, dans les chapitres 
précédents, de les identifier, sans succès pour les saintes 


KRogata et Leonida. 


Dans la Troisième Lyonnaise, la ville de Tours s'impose 
tout d’abord à notre attention, non point qu'elle ait eu des 
martyrs propres, mais parce que, grâce à son évêque Gré- 
goire, nous sommes mieux renseignés sur elle que sur la 
plupart des autres villes de la Gaule !. Un document hors 
depuixest le calendrier des jeûnes et des vigiles réglé par 
l'évêque Perpetuus ( 491), qui bâtit à Tours une basilique 
en l'honneur de S. Pierre, une autre à Monte Laudiaco 
(Montlouis), dédiée à S.Laurent Les seize vigiles compren- 
Henpoutreles (étes du Seigneur, de S. Martin et de quel- 
He ciéques, celles de S. Jean, de la Chaire de S. 
D JS. Jean-Baptiste, des SS. Pierre ct Paul, deS. 
Symphorien. Ce martyr n'était pas le seul qui fût honore 
à Tours. Le prédécesseur de Perpétue, Eustochius, avait 
élevé à l'intérieur de la ville une basilique pour y déposer 
les reliques des saints Gervais et Protais rapportées d’Ita- 
le par S. Martin lui-même. La basilique de Saint-Vincent 
est une fondation d'Euphronius, auquel succéda Grégoire. 


GARE Franc. X, 31. 
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C’est à lépiscopat de ce dernierque remonte la basilique de 
Saint-Julien à Tours !,celle de la parrochia Paternacensis 
(Pernay},où il plaça des reliques de S. Julien et de S. Nice- 
tius ?, peut-être aussi celle du Gaudiacus vicus in Turo- 
nico (Joué), également consacrée à S. Julien *. Grégoire 
dédia aussi, la première année de son pontificat, l’oratoi- 
re des saints Saturnin, Martin et Ilidius #. Il déposa enco- 
re, en divers sanctuaires, des reliques des SS. Cosme et 
Damien, de S. Jean, de S. Serge, et de S. Bemgnente 
sera pas sans intérêt d'apprendre, de la bouche même de 
l’évêque de Tours, comment il se procurait des reliques. 
C’est à propos de S. Julien de Brioude qu’il s’en explique. 
« [larriva qu'après mon ordination je me rendis en Auver- 
gnc. Pendant mon voyage, je visitai la basilique du saint, 
et, après la fête, j'arrachai, pour m'en faire une sauve- 
warde, quelque peu de la frange du voile qui couvrait le 
saint tombeau ; puis je sortis après avoir terminé ma priè- 
re. Or, des moines de la ville de Fours construisirent, 
suivant leurs faibles moyens, en l'honneur du martyr, 
unc basilique qu’ils désiraient voir consacrer par ses mira- 
cles. Sachant que j'avais rapporté des reliques, 1ls me 
prièrent d'enrichir leur église de ces dépouilles à l’occa- 
sion de la dédicace. Ï[e pris secrètement la boîte ct, au com- 
mencement de la nuit, je me hâtai de la porter à la basili- 
que de Saint-Martin. Un homme pieux qui se trouvait 
alors à distance de la basilique, raconta qu’au moment 
où nous y entrâmes, il vit une éclatante lumière descen- 


dre sur l'édifice et pénétrer dans l’intérieur. Lorsque nous 


(x) l'éréutl. S. Iudiant, XXXIV-XXXIX, 

(21 l'értut. S, luliani, L 5 V'itac Patrum, VIII, 8. 
(3) l’értut, S. Iuliant, XL. 

(4) In gloria conf. xx ; V'itac Patrun, IE, 3. 

5; Ilist. Franc. X, 31. 
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l'apprîmes le lendemain par les fidèles, nous conjecturämes 
que cela était dû à la vertu du martyr. Après avoir déposé 
les saintes reliques sur l'autel et veillé la nuit, nous Îles 
portâmes, au chant des psaumes, à l’église dont j'ai 
parlé !, » 

Les martyrs de Nantes sont nommés au martyrologe le 
24 mai: {n Galliis civitate Namnetis Rogatiant Donatiant 
gernmanorum et martyrum. Leur basilique, qui existe encore, 
est signalée par Grégoire *. Il nous renseigne aussi sur la 
basilique de Saint-Nazaire, in vico quodam, appartenant au 
territoire de Nantes 5%. Cette localité, qu'il ne nomme pas, 
porte encore aujourd'hui le nom du martyr milanais dont 
les reliques la rendirent célèbre. Par les poëmes que 
Fortunat adresse à l'évêque de Nantes Félix (f 582), à 
l'occasion de la dédicace de son église, nous apprenons 
qu'il y déposa des reliques deS. Ferréol ct d’autres saints *, 


Dans la Quatrième Lyonnaise, nous n'avons à nous 
ich qua Droyes ct à Paris. Surleterritoire de la pre- 
mière de ces villes, apud urbem Tricastinorum, se trouvait, 
dans un petit oratoire, le tombeau de S. Patrocle, gardé 
par un seul clerc. La découverte — histoire infiniment 
curieuse — de sa Passion donna un nouvel essor au culte 
de ce martyr. La chapelle devint une basilique, et la fête 
fut régulièrement célébrée %. La date, 21 janvier, est don- 
née par l'hiéronymien. 

La basilique de Saint-Denys de Paris, mentionnée plu- 
sieurs fois par Grégoire de Tours , cest celle-là même qui 


(x) Vüirtut. S. [ul. xxxiv, traduction Bordier, légèrement retouchée. 
(2) {n gloria mart. LIX. 

(3) In gioria mari. Lx. 

(4) Car. TL, 7,55. 

(5) {x gloria mart. LXUI. 

(6) Hist. Franc. V, 32, 34; In gloria mart. LxXXI. 


… 
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fut bâtie à linstigation de S'e Geneviève !, sur le tombeau 
du martvr, au lieu appelé Catulliacus ?. Le martyrologe 
hiéronvmien, au 8 octobre, donne déjà à S. Denys les com- 
pagnons Eleutherius et Rusticus,que les récits hagiographi- 
ques * et des textes remontant au VIF: siècle f lui adjoignent 
indissolublement J1 est à peine nécessaire de faire remar- 
quer que dans la désignation des sanctuaires de martyrs, le 
principal titulaire est ordinairement seul cité, et que lar- 
cument tiré du silence n’est pas décisif en l'espèce contre 
les compagnons de l’évêque. Fortunat, qui reconnait S. 
Denys comme le saint par excellence de l’urbs Parisiaca *, 
parle aussi d’une basilique fondée en son honneur par 
l'évêque de Bordeaux Amelius, dans le premier quart du 
VIesiècle et agrandie par un de ses sucesseurs, Léonce *, 
Paris possédait d’autres églises, Saint-Pierre, dite aussi 
des Saints-Apôtres 7, Saint-Julien À, Saint-Laurent ° 
Saint INCCRE 


3 


Les villes de la Première Belgique qui doivent trouver 
place ici sont Trèves et Cologne !. Sur Trèves, il est 


(1) l'ita S. Genovefac, BIT. 3334. 

(2) Cf. J. [averr, Oeuvres, 1. 1, (Paris, 1896), p. 207-17. 

13) Passio sanctorum Dionysii, Rusticict Elcutheri, BAL.2171. 

(HAIAVE, (CD 221. 

ts: Carm. VIII, 3, 150. 

6: Carnr. I, 11, 

(OISE. France. il 43/0 18 IV eV 76 ete 

(8: List. lrauc. VI, 17 ; EN, 0. 

(ol Hist. lranc. VI, 9, 25. 

rot Ilist, l'ranc. VI, 20, 46 ; VII, 10 ; fu gloria conf. LXXXVIHE, cie. 

(rit Nous n'ajoutons pas Mayence ct pour cause. RriaBAN Maur, 
dans son martyrologce, au 16 juin, P. L. 1, CX, p. 1151, énonce ce qui 
suit : én cisutate Moguntiaco passio sanctorum Aurci chiscohi ct lustinac 
sororis eus, qui ab Tunnis vustantibus pracdictan civitatem in ccclesta 
occisi sunt, L'hagiographic de ces saints, BHL. 823-826, n'est pas de 
bonne qualité. Une inscription métrique Aureus ac sémul Justinus fera 
praclia mundi ete. méritcrait plus de considération si nous avions quel- 
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vrai, nous n'avons que des données vagues. Une inscrip- 
tion : 

Ursintano subdiacono sub hoc tumulo ossa quiescunt 

qui meruit sanctorum sociari sepulcra ?, 
fait naître l’idée d’un tombeau ou d’une série de tom- 
beaux de martvrs,auprès desquels Ursinianus aurait cher- 
ché son dernier refuge. Les traditions locales relatives 
aux martyrs de Trèves manquent malheureusement d’at- 
testations anciennes *, et les sanctorum sepulcra pourraient 
bien devoir s'entendre de l'autel où étaient renfermées 
des reliques venues d’ailleurs. 

Colonia Agrippina figure certainement à l'hiéronymien 
en deux endroits sans qu’on ait le moyen de décider s’il 
s’agit de deux groupes de martyrs ou d’un seul deux fois 
Met Les (ct le 9) octobre, c’est S. Géréon avec une 
troupe de plus de trois cents martyrs. Le 15 du même 
mois, 1] annonce le natalé Maurorum, que le manuscrit 
d'Echternach a déjà produits le 9, sous une forme qui 
semble être synonyme du zatale sanctorum Gereon cum 
soctis suis tricentornuim decim et octo martyrum quorum nonrina 
Deus scit. Grégoire de Tours ne nous aide guère à éclaircir 


cette question. « Il existe à Cologne une basilique con- 


que idéc précise de son âge ct de l’endroit où elle a été relevée, DE 
Rossi fiscriptiones christianae Urbis Romae, t. II, p. 258. Une autre 
inscription, certainement de basse époque, sur Aureus et Iustina, dans 
KRAUS. Die christlichen Inschriften der Rhcinlande, Spuriae 27. 

(1) CIL. XIII. 3787, BücHELER, Carmina, 573. 

(20e SS. oct. t. Il, p. 330-87 : t. III, p. 18-20. 

(3: Nous ne nous aceuperons pas de l’article du 30 juin ainsi conçu : 
in Agripèna Asclini Pamphili. Notker lisait le prem cr de ces noms 
Asclehieè, qui doit étre la vraie leçon. Or. les ménées grecs mentionnent 
un Asclepios précisément au 30 juin, malheureusement, sans ajouter 
aucun détail qui vaille la peine d'être relevé, Asclinus-Asclepius est 
donc un saint oriental. Le reste n’a probablement aucun lien non plus 
avec Cologne. 
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struite au licu où l’on dit que eimquantc-hommessds 
célèbre légion sacrée des Thébains souffrirent le martyre 
pour le nom du Christ. Comme clle paraît en quelque 
sorte être d’or à cause des admirables mosaïques qui s’y 
trouvent, les habitants du lieu en ont contracté l’habi- 
tude de l’appeler la basilique des Saints d'Or !. » Sanctt 
aurei, sancti Maur: semblent être des équivalents, et au 
moven âge on ne distinguait pas ce groupe de celui dont 
S. Géréon cst le chef ?. On n'avait probablement pass 
de les confondre ; cela ne suffit pourtant pas à donner 
du crédit aux histoires que l’on fit courir, d’assez bonne 
heure, on le voit par le passage de Grésone use 
compte des Saints d’Or. Il est sans doute superilu de 
rappeler qu’à Cologne l'imagination des hagiographes 
était sujette à grossir les choses dans des proportions 
peut-être sans exemple. On sait ce qu'est devenu/sons 
leur plume, le souvenir des vierges martyres dont Ja 
basilique est attestée par l'inscription de"Clematiuis ent 
que l’on souhaiterait plus clair, mais qui est d’une saveur 
antique loitementpiancneces 

L'’évéque de Cologne Ebregisil, à la fin du VIcsiècle, remit 
en honneur le culte de S. Mallosus, martyrisé apud Bertu- 
nense oppidum(birten), engloba Poratoire du saint dans une 
basilique, et retrouva les saintes reliques *. On disait queS. 


Victor reposait au même endroit; mais on ne l'avait pas 


1) Zn gloria mart. LI. 

(21 DHL. 340. 

(3) FX. Kraus, Die christlichen Inschriften der Rheinlande, t.], 294, 
Domaszewski, dans CIL. XIII. 1313, la range parmi les inscriptions 
fausses, J1 a été réfuté par R1EsE, Die Inschrift des Clematius und die 
Kolnischen Mastyrien, dans Boxxer JaurBücuer, Hecft 118 (1909), p. 
236-45. Cf. Asalecta Bolland.,t. XXX, p. 362. 

(4, In gloria mart. LXH. 
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encore découvert ‘'. Les noms de Mallosus et de Victor, 
encadrant celui d'Agrippina, ou Cologne,se reconnaissent 
dans l'hiéronymien au ro octobre ?. 


Ferminons notre revue par la Seconde Belgique. 
L'Urbs Remensium (Reims) avait une basilique dédiée 
aux martvrs Timothée et Apollinaire qui lui appartien- 
nent *; 1ls sont à l’hiéronvmien sous la rubrique Remus 
Cuvetate, au 23 août. Au 14 décembre, on v lit également 
Remus natale Nicasi episcopi. La basilique de Saint-Nicaise 
est citée dans un texte du IX: siècle ‘, mais elle est cer- 
tainement antérieure. S. Julien était également honoré 
par les Kémois. qui lui bâtirent une église ÿ. 

Les martvrs de Soissons, Crépin et Crépinien, sont 
marqués à l’hiéronvmien, le 25 octobre : In Gallia civitate 
S(u)sssionis Crispint et Crispiniani ; Grégoire mentionne 
leur basilique à différentes reprises $. Nous n'avons, à 
appui de la notice du 14 juin, S(wjJessionis civilate passto 
V'alert et Rufini,que des récits hagiographiques sans grande 
portée *. 

Le martvr Quintinus a donné son nom au l’irmandense 
oppiitum, où reposait son corps f. Il est mentionné dans 
l’hiéronvmien au 31 octobre. Deux martyrs d'Amiens sont 
enregistrés au 11 décembre : #4 Gallia Ambianis Victorici 
ct l'usciani martyrum. Bien que la plus ancienne trace de 


111 Ibid. ,Birten (Prusse Rhénane) est situé sur la rive gauche du Rhin 
à 3 kil. au dessus de Kanten. Voir LoxGxoN, t.c., p. 384-85. 

2) Dans les manuscrits B et WW. Le manuscrit E les omet. 

(3) En gloria mart, Liv. 

(a S Remises, KruscH, M. G., Script. rer.merov., t. III, p. 279. 

(50 Deriut. S. Juliænt, XXXI1. 

PP Pranc. Ni : IN, 0. 

(7) BHL. 7373-7375. 

18) In gloria mart. LXx0. 
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leur sanctuaire se trouve dans un texte du X° siècle !, et 
que les Actes de ces martyrs soient dépourvus deMalens 
historique ?, Pantiquité de leur culte ne peut être raison- 


nablementreroguecendente 


La Grande-Bretagne est le terme naturel d’une explora- 
tion à travers les Gaules. Nous n’v rencontrerons pas 
autant de sanctuaires qu'une lecture rapide dé lheronss 
mien semble en promettre. 7x Britannia est généralement 
une transcription vicieuse qu'il faut corriger en Brixa 
comme au 16 février, en Maurilama au 21 mai, en 
Abreltania au 17 septembre. Mais au 22 juin la Bretagne 
apparaît dans la notice de S. Alban, Albini martyris cum 
aliis numero DCCCLAXXXKIIIL, notice qui appartient 
seconde recension auxerroise du martyrologe, et semble 
étre l’écho d’une tradition liturgique remontant à S. 
Germain *. Gildas raconte le martvrc de SAIbaSe 
Verulam et de ses compagnons ‘; Fortunat atteste 
tiquité de son culte, et Bède,qui a popularisé son histoire", 


a puisé à d'anciens récits dont on a retrouve la traces 


S1 l’on veut s'en tenir, pour l'Espagne, aux sous 
absolument sûres et se garder des fantaisies qui om 
étrangement troublé Phagiographie de ce pays, il ne faudra 


gucre s'écarter de Prudence et du martyrologe hiérony- 


HE Pa S. bre, BAL 72, c.s. 

(2) LEE 0227 225: 

Hibonrhvcrursne dans ci. SS/nov tp ren 

(4: Mouusen, Chronica ninora, 1. TT, p. 37. 

(51 Carr. VIIL, 155. 

Os ccE,]l, 7, POUMMER, D21r 

(7: W. Meyer, Die Legende des h. Albanus des Protomartyr Angliac 
an Texten vor Bcda, APITANDEUNGEN DER K. GESELLSCHAFT DER Wis- 
SENSCHAITEN ZU GOTTINGEN, n. F,t, VIII 11904), n. 1. 
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mien, qui fournissent des listes sensiblement identiques. 
es textes épigraphiques, quoique généralement un peu 
postérieurs à la limite que nous nous sommes fixée, ne 
doivent pas ètre négligés, ct quelques calendriers indigè- 
nes lont entrevoir certaines lignes de Ia tradition antique, 
sans permettre toutefois de les suivre assez loin. 

Rappelons donc d’abord que Prudence célèbre, en plu- 
sieurs endroits du Peristephanon, les martyrs de Calagur- 
ris (Calahorra), Emcterius et Chelidonius !‘. Leur date au 
martyrologe hiéronymien est le 3 mars, et Grégoire de 
Tours leur consacre un chapitre de son livre des Martyrs?, 
Eulalic-de Mérida a été également chantée par le poète *. 
Les manuscrits de l’hiéronvmien la mentionnent, comme 
souvent, trois jours de suite, le 10, le 1r et le 12 décembre. 
La première date, qui est celle du calendrier de Carthage, 
des calendriers mozarabes et de toute la tradition est la 
véritable ‘, Le culte de la célèbre martvre n’a jamais cessé 
d’être en honneur en Espagne et n’a pas tardé à franchir 
les frontières de son pays ; nous le voyons adopté en Afri- 
que, ctil y a une homélie de S. Augustin pour le jour de 
la fête *. Fortunat énumérant les sanctuaires célèbres de 
COMICS, dit : 

Eulalia Emerita tollit ab urbe caput f. 
Grégoire de Tours célèbre « la gloricuse Eulalie ? », 


(x) Peristeph. 1 : Hymnus x landem sanctorum martyrum Emeteri et 
Cheluloni Calagoritanorum ; 1v, 31-32 5 vint: de loco in quo martyres 
passi sunt nunc baptisterinm Calagurri. 

(2) fu gloria mart. Xctr. 

(3) Peristebh. ir. 

(4) FÉROTIN, Le Liber ordinum en usage dans l'église WVisigothiqne et 
Mozarabe d’Espagne (Paris, 1904), p. 490-91. 

(5) Morin, Une page inédite de S. Augustin, dans REVUE BÉNÉDIc- 
DOME LL MIIT, p. 417-10. 

(6) Cam. VIII, 3, 70. 

(7) Zn gloria mart. Xc. 
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Elle a sa place dans le chœur des vierges de Raven 
Saragosse honorait un groupe de dix-huit martyrs. 

Prudence donne leurs noms : Optatus, Lupercus, Suc- 
cessus, Martialis, Urbanus, Julius, Quintilianus, Publius, 
Fronto, Felix, Caccilianus, Evotus, Primitivus, Apode- 
mus et quatre Saturninus. Il ajoute Engratia, Caiuset 
Crementius, qui survécurent aux tourments2"Ponsses 
noms, sauf ceux des trois confesseurs, se lisent dans 
l’hiéronymien, au 22 janvier ; le 15 avril, quelques-uns sy 
retrouvent sous la rubrique 17 Sphanis Cacsaraugusta. La 
liste de Prudence soulève un petit problème qu'il n’est pas 
facile d’éclaireir. Après le quatorzième nom, Apodemus, 
HÉMOUTES 

Quattuor posthinc superest virorum 

uomen extollr, renuente metro, 

quos Salurminos memorat vocalos 

prisca vestutas. 

Jl faut bien comprendre que, outre les quatorze-déjà 
cités, il y avait quatre homonymes, que Ile "pobtesss 
cuse d'introduire dans ses vers en dépit de la prosodie 
(Säturninus)., Eugène de Tolède, dans son Carmen de bust- 
lica sanctorum decem et octo martyrum, cite dix-huit noms, 
mais à la place des quatre Saturnins, les suivants : Cassia- 
nus, lanuarius, Matutinus, Faustus ÿ. Ils ligurent égale- 
ment dans la curieuse liste qui fsuit partie de la messcde 
Ste Engratia et des XVIII martyrs de Saragosse, dans le 


sacramentaire mozarabe ‘. On remarquera, dans la série 


Ur Pit haut p.372 

(2) Peristeph. iV, 145-164. — Sur Engratia, cf. HüBNER, {uscripliones 
[ispaniue caristianae, 152. 

(3, Carmen, 15-20. M. G., auct. antiq. t. XIV, p. 240. 

(4) M. Férorix, Le Liber mozarabicus sacramentorum et les mans- 
crits mozarabes (Paris, 1912), p. 270. 
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ainsi composée, les noms de trois célèbres martvrs de 
Cordoue, Faustus, Tanuarius, Martialis. Faut-il expliquer 
le fait par une simple coïncidence ? N’est-1l pas plus natu- 
rel de supposer quelque confusion ? 

L'hymne de Prudence que nous venons de citer passe 
en revue tous les anciens martyrs d'Espagne et salue les 
villes qui s’honorent de posséder leurs tombeaux. A Cor- 
Hune Cest Acisclus, Zoellus et les trois martyrs qu'il 
déPnc sous le vocable de fres corouae:; à Tarraco, c'est 
puctuosus; à Gerunda, Félix ; à Calagurris,nos deux mar- 
tyrs ; à Barcelone, Cucutas ; à Mérida, Lustlanorum caput 
opptdoruwm,la vierge Eulalie ; à Complute, Justus et Pastor ; 
puis, à Saragosse, Valère ; à Sagonte, Vincent. Il ajoute 
quelques martvrs étrangers à l'Espagne, Paul de Nar- 
bonne, Genesius d'Arles, Cassien de Tingis !, 

Les martyrs de Cordoue sont cités dans l’hiéronymien, 
Zoellus au 27 juin, Acisclus, au 18 novembre, avec cette 
hotéhinienessante dans les manuscrits B et M: hac die 
rosas ibidem colliguntur. Les etrois couronnes », c’est-à- 
dire les martyrs Faustus, lanuarius et Martialis, qui sont 
désignés dans une inscription du VI: siècle sous le nom 
de donnnorum rium ?, apparaissent au 13 octobre, qui est 
aussi la date des calendriers du moyen âge, et au 9 novem- 
bre, sans compter d’autres mentions secondaires comme 
celles du 22 janvier, du 15 et du 24 avril. Une inscription 


(x} La strophe sur $S. Cassien, 1v, 45-48, n’est pas d’une clarté lim- 
pide : {ngeret Tingis sua Cassianum | festa Massylum monumenta regum, 
| qui cinis gentes domitas coegit | ad iuga Christi.Ona voulu ÿ chercher, 
par une interprétation forcée, une mention des martyrs d’Afrique 
désignés sous le nom de Maxilitains, Papebroch a proposé au second 
vers lessa (Fez) pour festa (Act. SS. april. t. II p.408).La conjecture est 
ingénicuse ; mais elle repose sur un anachronisme. La fondation de 
Fez ne remontre qu’au IXe siècle. 

(2) HüBNER, {nscriptiones Hishaniae christianae, 374. 
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du Ve ou du VIe siècle réunit les noms de tous les martyrs 
de Cordoue !. Le calendrier de 461 indique que la sépulture 
y 

des trois martyrs se trouvait hors ville, 2x sico Turris, et 
que leur fête se célébrait ix Sanctis Tribus ?, c'est-à-dire 
que, outre la hasilique hors les murs où étaient conservés 
leurs corps, ils avaient une église à l'intérieur dedans 
celle-ci est citée par Euloge 5. Cet état répondtrophren 
aux conditions normales dans les temps antiques pour ne 
pas remonter plus haut que la rédaction du calendrier. Il 
en était probabiement de même de S. Zoiïlus, dont le corps 
fut enlevé de son tombeau 1x vico Cris pour être trans- 
porté à l’intérieur de la ville 24 ecclessa vici Tiraceorum *. 
Pour S. Acisclus il est fait également mention dem 
églises, lune où était son tombeau, 2x ecclesia Carcerato- 
yum ; l'autre était l’église des parcheminiers®: 

Fructuosus, Augurius et Lulogius sont assez connus par 
leurs Actes ‘et par l’hymne de Prudence”, Ils sontaummes 
tyrologe hiéronymien, à la date du 27 janvier, qui n’a pas 
cessé d’être celle de leur anniversaire . Ce jour-là, S. Au- 
gustin prononça leur éloge ". Une liste de reliques, qui 

(1) HüBXER, 126, Le n. 374 mentionne avec les reliques dominorum 
trium colles de S. Acisclus. Une inscription de l’année 622 nomme les 
trois saints éres fratres sanctos retinel quos Cordoba passos. HüBXER, 
363, 5. D. FÉroTIx. Le Liber ordinum, p. 482, attire l'attention sur «ce 
détail inconnu jusqu'ici » qu’ils sont présentés comme frères. Ce 
détail n’a aucune chance d'être historique, Les compagnons de 
martyre, lursqu'ils ne sont pas trop nombreux, sont facilement tran- 
formés en frères par la légende. 

(AAISÉROTEN AL" C.1n HO 

(31 Memoriale sanctorum, I, 9. P. L.t. CX VE, p. 776. 

(41 La commémoraison de cectte translation se célébrait à Cordoue 
le 4 novembre. 

(5) F£RoOTIN, Le Laber ordinium, P. 487. 

16) BHL. 3190. 

}) Pemsicph., vi. 


8; FéroriN, Le Liber ordinun, p. 452-53. 
NSCHECCLN SIN, RL SRONI Sp 547252 
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paraît être du VI: siècle, comprend les noms des trois 
Mers avec bon nombre d’autres !. 

Gerunda (Gerona en Catalogne) est la patrie du martyr 
Félix ?, annoncé dans l’hiéronvmien au r août, et dont la 
Passion a été beaucoup lue au moyen âge 5. Grégoire de 
Tours raconte un vol avec effraction commis dans sa 
basilique, et ajoute : huius reliquiae apud Narbonensim basi- 
licasn retinentur *, ce qu'il faut entendre évidemment d’une 
relique représentative et non du corps saint. Ailleurs enco- 
e-ulimentionne de ses reliques amenécs d'Ispagne *. Une 
inscription, qui pourrait être du VI: siècle, fait connaître 
les noms des autres martyrs de Gerunda : He sunt reliquiae 
sancti Romant sancti Thomae martyrum qui aput Gerundam 
clavidus transfixt martirium passi $. Leur célébrité est bien 
HiPnetre à celle de S. Félix, et les quelques lignes que 
nous venons de transcrire constituent le plus ancien docu- 
ment qui nous révèle leur existence. 

Le saint que les manuscrits de l’hiéronymien,au 13 etau 
16 fevrier, appellent Loquuinfas, Quoquofas, Cucubas, est le 
martvr de Barcelone que les calendriers espagnols du 
moyen âge marquent au 25 juillet, Cucufas *. 

Les martyrs de Complutum (Alcala), auprès desquels 
S. Paulin de Nole faisait déposer le corps de son jeune 
fils *, sont les saints Justus et Pastor *. Ils ne man- 


(1) HÜBKER, 57. 

(2) Peristeph., 1V, 29-30. 

(3! BHL. 2564-2866. 

(4, Zu gloria mart. xcI. 

(5) Hist. Franc. 1X, 6. 

(6: HÜBKER, 192. 

(Z}Peristeph., 1v, 33. 

(8) Carm. XX XI, 605-609, HARTEL, p. 328-209. 
(9) Peristeph., iv, 41-44. 


Cult. Mart. 27 
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quent pas à l’hiéronymien, où leur date est le 25 août ; 
dans les calendriers espagnols la fête tombe le 6 du même 
mois. 

Le plus célèbre des martyrs d'Espagne, un. des“plus 
célèbres de la chrétienté toute entière, c'est S. Vincent, 
Dans un des scrmons qu’il prononça le jJourtde tlameres 
Augustin s’écric : quac hodie regio, quaeve provincia ulla, quo 
usque vel Romanumm impberium vel christianum nomen extenditur 
natalem non gaudet celebrare Vincentit ! ? Le martyrologe 
hiéronymien, au 22 janvier, qui est la date traditionnelle, 
annonce ?x Îlispanta Valentia civitate S. Valerit episcopt et 
Vincentis diaconi ; au 31 octobre, Iles mêmes saints, simple- 
ment 7# Spanis. S.Vincent seul apparaît encore, sous cette 
dernière rubrique, le 17 janvieret le 21 août "et le rot 
sous celle de Caucolibcris (Grenade). Wincentcsrumdes 
rares noms inscrits au calendrier de Polemius Silvius 5, 
et le martyrologe de Carthage l’a également adopté. Pru- 
dence le célébre dans ses vers! ; S. Paulin de Nole le cite 
parmi les grandes illustrations de la sainteté’. S. Avit 
nous apprend qu’on célébrait sa fête au temps du roi Sigis- 
mond 6 ; Grégoire de Tours parle plusieurs fois de ses reli- 
ques 7. Les chrétiens de Dalmatie lur avarentretememeEs 
autels *, Parmi les anciennes inscriptions qui se rappor- 
tent à l’illustre martyr, rappelons celles qui mentionnent 


(1) Serm. coLxx vit, n.4, P.L.t. XX XVIII, p. 1257. Voir aussilesser 
mons CCLXXIV-CCLXXVII. 

(2) Dans le manuscrit d’'Echternach également au 20 janvier. Mais 
c’est unc sorte d'anticipation de l'annonce du 22. 

(3) CIL. PP, p. 257-709. 

(4) Peristeph. v ; 1V, 77-80. 

BACAILEON ES xs ESRTEL, D. 123. 

(6) hist. 0, 0, PEIPER, Ph-9202: 

(7) ist. Franc. IT, 29: In glorta mart. xxx. 

(8) F. Buzté, dans Bullettino d'archeologia e storia Dalmata,t. XIV, 


p. 305-306. 
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des reliques domuns TVincenti', une consécration d'église 
sancti Vincenti martyris Valentin: *, et les Cpitaphes de deux 
servi sancti Vincentit imartyris 5, ct de l'évêque de Valence 
Justinien : 

Hic Vincentium gloriosum martyrem Christi 

sat pio quem coluit moderamine vivens, 

hunc devotus moriens reliquid eredem *. 

Les calendriers mozarabes marquent au 20 novembre 
un S. Crispinus d’Astigi (Ecija). Il est à peine douteux qu'il 
ne faille, dans le martyrologe hiéronymien, à cette méme 
date, rapprocher de la rubrique tx Spanis le nom Crispini. 
qui s’en trouve assez éloigné dans le texte actuel ÿ. On a 
cru reconnaitre son tombeau dans un sarcophage chré- 
tien, découvert il y a quelques années, à Ecija. Malheureu- 
sement, le lieu de la trouvaille est le seul indice dont on 
puisse faire état". Dans un calendrier gravé sur une colon- 
ne de l’église de Carmona et remontant au VIe siècle, 
lgure aussi S. Crispinus, mais à la date du 13 mai ’. 

La méme liste mentionne une autre sainte d’Astigi : 
[III nonas maias sanctae Treptetis virginis. Les calendriers 
mozarabes, au 5 mai, donnent Trepetis. Celui de Cordoue, 


d'accord avec l’inscription de Carmona, au 4 mai, Treptecis 


(1) HÜBKER, 374. 

(2) AÜBKNER, 115. 

GhHGUBNER, 157. 

(4) HüBxER, 409. CF. DE Rossi, Inscriptiones christianac Urbis Romae, 
CTP 203. 

(5: Le texte porte: in Sphanis Maximi presbiteri ete.Ce Maximus n’ap- 
partient pas à l'Espagne. C'est un doublet du 19 novembre où il figure 
sous l’indice Césarée. 

(6) F. Frra, Sarcôfago cristiano de Écija, dans BOLETIN DE LA REAL 
ACADEMIA DE LA HISTORIA, t. X (1887), p. 267-73. 

(71 FiTa, Lépidas visigôticas de Carmona y Gines, dans BoLETIx, 
t. LIV (1909), p. 38. Cf. Id., Nuevas inscripciones de Carmona y Montan, 
BoLEmM Lt L\, p. 273-987, et Awlect. Bollamat., t. KAXI, p. 310-217. 
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oirgints, ct ajoute: 72 civitate Estria. L'épigraphie de la Béti- 
que montre que Zreplus, Therehtus, Trebtes appartient à 
l'onomastique de la région, notamment d’Astigt ?. 

S. Félix diacre était depuis longtemps honoré à Séville, 
le 2 mai : mais, outre qu'aucun document autorisé ne per- 
mettait de conclure à l'antiquité de son culte, le patronage 
indiscret des auteurs de fausses chroniques avait jeté une 
ombre fâcheuse sur son nom*. Le calendrier de Cordoue 
de 961, qui, au 2 mai, annonce le diacre. Mél mars 
à SCville, a commencé la réhabilitation. La liste de Car- 
mona, qui porte : VT nonas inaias sancti l'elici diaconi, est 
bien près de l’achever définitivement. 

A Séville encore se rattache le groupe Tustus et Rufna, 
honoré le 17 juillet 5. Leurs reliques sont citées dans des 
inscriptions relativement anciennes {. On voudrait retrou- 
ver la trace du groupe dans ectte notice de l’hiéronvmien 
au 19 juillet : in Spanis Iustae. Malgré Ja transformation de 
lustus en lusta, l'hypothèse ne doit pasétren"ecantees 
Mais le martyrologe ne renferme aucun vestige du culte 
de Stt Léocadic de Tolède. dont la fête tombe le 9 décem- 
bre. Sa basilique, située hors les murs delai sis 
bâtie, ou rebâtie, en 618 “. Une inscription du VII: siècle 
mentionne des reliques sancte Leuc[adiae] *. 

Il y'avait à Mérida une basilique de S' Lucretia, dont 
il est question dans un document de la première moitié du 
Wife sicele *. Une inscription, qui peut-Ctre _antements 

dis CIL. I. 1025 : Aseilèus Threptus; 1502 : Lucretius Treplusk; 
Hürxer, fnscriptiones Hispuniac christianae, 08. 

{2) Voir Acta SS, mai, t. 1, p. 185 ; FLoREz, Esprñiu sactada, OS 
JP: 307- 

13} FÉROTIN, Le Liber ordinun, p. 470. 

+) Diner, 88 (de l’année 662) ; 110. 

(5) ÉuLzocrt Liber apologet., 16, P. L.t. CXV, p. 859. 

(62 EURNER, 175. 

7) Vitae Patrum Emeritensuun, V7, Act. SS. nov. t. E, p. 325. 
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d’une centaine d'années, cite son nom avec ceux d’autres 
saints dont les reliques étaient déposées 17 loc altario". X1Y 
avait là également des reliques des SS.Verissimus, Maxima 
et [ulia, dont les calendriers mozarabes indiquent la fête 
au x octobre. Ceux-ci seraient des saints de Lisbonne. 
Une autre liste de reliques, du VII siècle, rappelle les 
Hms des saints Facundus et Primitivus*, fêtés le 27 
novembre, et dont le calendrier de Cordoue place la sépul- 
ture près de Léon. Leur culte doit avoir été fort populaire, 
puisque le pèlerinage a donné naissance au monastère et à 
la ville de Sahagun ‘. Les saints Servandus et Germanus, 
réunis sur deux listes de reliques du VIT: siècle *, sont 
honorés le 23 octobre ; ils semblent appartenir à Mérida °. 

PAChronique de Prosper enregistre l'illustre martyre 
de quatre Espagnols, \rcadius, Paschasius, Probus et Eutv- 
cianus, mis à mort pour la foi catholique par le roi Arien 
Gensérie *. Ont-ils été honorés dans leur église d’origine ? 
Aucun indice ne permet de l’affirmer avec certitude. 

En Espagne comme ailleurs, le culte des martyrs imdi- 
gènes n'exclut point les honneurs rendus à ceux des 
autres églises, et l'on trouve fréquemment, sur les listes 
de reliques, les noms de martyrs étrangers, mêlés à ceux 
des saints du pays. Les dates sont malheureusement par- 
fois assez incertaines ; beaucoup d'inscriptions, se rap- 


portant à des dédicaces d’églises et à la déposition des 


(1) HÜBKNER, 57. 

(21 FÉROTIN, Le Liber ordinum, p. 480-Sr. 

(31 HUBNER, 175. 

(4) R. EscaLoxa, Historix del real monasterio de Sahagun (Madrid, 
17821 P. 1-17. 

(5) HÜBNER, 88, 110. 

D 755. oct.t. X, p.25. 

WjAd'ann. 37. Me G. auct. antiq., t. L 475. 
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reliques, sont du VII: siècle. En les parcourant !, on relè- 
Vert plupart du MODES des noms fort connus, ceux 
des apôtres très fréquemment, S. Laurent, S. Christophe, 
S. Julien, les SS. Gervais et Protais, Baudilrus Rene 
et memes Dallas RS ACOUIIRICNS 
Sur la colonne de Carmona * sont inscrits, “outre 
martyrs espagnols que nous avons cités, S.\incentles 
SS. Gervais et Protais, S. Jean-Baptiste et S"Mocmsas 
Byzance. Voici le texte de deux inscriptions quiIMsms 
blent. à de bons juges, appartenir au VIe siècle ct qui 
donnent une idée de ce genre de monuments. 
Hic reliquiae sanctorum martirum 1d [est] 
sancti Tome, sancti Dionisi, sanctorum Cosmenst 


Dannani, sancti Sebastiani, sancte Afre, sancti 
babes : 

In nomine Domini Hiesu Christi consecratio 
domnorum Petri et Paul die XIII kalendas iunias 
in quorum basilica reliquiae sanctorum, 14 est 
domne Mariae, domni Iuhani, domni Îstefani, 
domni Acisclhi, domni Laurent, dommi Martini, 


domne Eulalie, domni Vincenti, domnorum trium?. 


[Il nous reste à parcourir l'Afrique, une terre rempliede 


corps saints, comme disait S. Augustin : #umquid non el 


(x: Nous renverrons simplement à la table VII du Supplementum 
de Hüuxer, sous la rubrique N'omina sanctorunr. 

(21 HiüBNER, 175 ; Cf. Supplem. p.75. 

2) Hüexer, 83. L'éditeur écrit dans la (able Quéricus = Kupiakoôc, 
ce qui n’est pas admissible. 

(41 FIUBNER, 57, 175. 

(s) Plus haut, p. 419. 

(6) MüÜBNER, go. 

7) HÜBKNER, 374. 
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Africa sanctorum martyrum corporibus plena est ', où le culte 
des martyrs connut toutes les magnificences et toutes les 
exagérations, dont le sol était couvert de chapelles et de 
basiliques, sanctuaire immense que le flot de la barbarie a 
envahi pour ne laisser que de lamentables ruines. Ce 
qui en reste est assez considérable pour nous éblouir 
tout d’abord et donner l'illusion que, moyennant un effort 
proportionné, on arrivera à reconstituer l’image du passé. 

A première vue, Pinformation semble ne rien laisser à 
désirer. La littérature chrétienne de l'Afrique comprend 
une série de Passions de martyrs, qui, dans leur ensemble, 
forment la meilleure collection hagiographique que l’anti- 
quité nous ait laissée. Nulle église ne peut produire une 
suite d’Actes dont l'importance soit à comparer à ceux des 
Scillitains, de Perpétue, de Marianus et Jacques, de 
Montanus et Lucius, de Crprien, de Crispina, de Satur- 
ninus, et la valeur moyenne des pièces d’une catégorie 
inférieure est bien au-dessus de ce que nous offre l’hagio- 
graphie des autres pays *. À notre point de vue spécial, 
on pourrait objecter, il est vrai, que l'existence d’un récit 
de ce genre n’est pas nécessairement une preuve de culte. 
Mais nous ferons remarquer que l’on attribue générale- 
ment la bonne qualité de l’hagiographie africaine à l'usage 
de lire les Passions dans les réunions liturgiques’, circon- 


(x) Epist. 78, 3, P. L.t. XKAXIIT, p. 260. 

(2) Ces Passions ont été l’objet d'excellents travaux, que nous 
aurons à citer, de M. P. Fraxcut DE’ CAVALIERI dans les Stud: e Testi 
principalement, et de M. P. MoxcEaAUx, dans son Histoire littéraire de 
l'Afrique chrétienne, Paris, 1901-1912, 4 vol. 

(3) Concilium Carthag. III, c. 47: Ut, praeler scripluras canonicas nilril 
in ecctesia legatur sub nomine divinarum scripturarum.……. Liceat etiam 
legi passiones martyrum, quum anuniversarii dies eorun celebrantur. 
LAUCHERT, p. 173. Dans divers sermons, S. Augustin rappelle ou com- 
mente la lecture qui vient d’être faite. Sermo ceLxXxIN, 6 : beati quorum 
passio recitata est ; Sermo CcLxXIV : longain lectionem audivimus.…. 
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stance qui leur assurait, du moins dans une certaine 
mesure, la stabilité propre aux textes consacrés par 
l'usage ecclésiastique. 

La correspondance de S. Cyprien est particulièrement 
fertile en renscignements sur les persécutions de Dèce et 
de Valérien, et nous v recueillons les noms d'un certain 
nombre de martyrs, On peut Ctre sûr que levéquemmm 
recommandait de bien tenir à jour le registre des anniver- 
saires n'a pas décerné à la légère le titre qui donnait droit 
aux honneurs du culte, et que la liste des martyas"ertes 
dans ses écrits comme aussi dans les lettres incorporées 
dans sa correspondance, fit partie du martyrologe de Car- 
DNA 

S. Augustin ne fut pas témoin des persécutions ; mais il 
assista et contribua aux notables développements que prit 
le culte des martyrs, dont 1] put contempler l’entier épa- 
nouissement. Sans compter les nombreux passages de ses 
œuvres où la matière est traitée ou effleurce en pass 
les discours prononcés par lui aux fêtes des mamss 
constituent les documents les plus sûrs de l’histoire du 
Culte dés Saints CnA rique. 

Viennent ensuite les martyrologes. D'abord le martyro- 
loge local de Carthage, qui représente l’état du culte au 
commencement du VIe siècle ?. La série desvesee 
depuis CGiratus, s'arrêtant à Eugène (f 505), a sentais 
novimus quia patienter audistis ct din stando et andiendo tanquam martyr 
compassi estis ; Sermo CCLXXV, 1 : voluptatem oculis interioribus haust- 
mus cum bcati T'incentii gloriosa passio legerctur. P. L. t. XXKVIN, 
PP. 1250, 1253, 1254. 

(1) Nous possédons encore lc texte d’un grand nombre d’entre eux. 
D'autres nous sont connus par l’{ndieulus de Possidius, BL. 786. 

(2: Publié d’abord par MaAriLLoN, Fctera Analerta, t. III, p. 398. Il y 
cna d’autres éditions. Ainsi Acta SS., nov.t. ,p. [zxx-Lxxt] ; H. 


Acuezts, Die Martyrologien, p. 10-21 ; IT. LIETZMANN, Die drei ällesten 
Martyrologien ? (Bonn, 1911}, p. 4-0. 
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dater. Si nous faisons abstraction de cette série comme 
aussi des fètes communes et des martvrs étrangers,il nous 
reste quarante-six jours consacrés à des saints Africains, 
parmi lesquels il ÿ a des martyrs de la Proconsulaire, de 
Numidie et de Maurétanic. 

Une particularité de ce calendrier consiste dans les 
groupes assez nombreux simplement désignés par un 
ethnique. Ainsi, 31 mai : sanctorum Timidenstuin ; 17 juillet : 
Scihtanorum ; 22 juillet: Maxulitanorum ; 30 juillet: Tu- 
burbitanarwm ; 17 octobre : Voliétanorum : 29 octobre : 
Pagensium ; . novembre : Capttanorum ; 11 décembre : 
ÆEronensium ; 17 janvier : Rubrenstum ; 19 janvier : Tertul- 
lensium et Ticartensium ;: 2 février : Carteriensium : 16 
février : Petrensium. On a pensé que ces noms désignaient 
tous les martyrs d’une même localité dont on aurait fixé 
au méme Jour la commémoraison commune !. C’est une 
hypothèse sans fondement. Là où le contrôle est possibie, 
nous constatons qu'il s’agit de saints martvrisés le même 
jour. Mais on peut se demander si le nom rappelle le lieu 
d'origine ou le lieu du martvre. Tel de ces groupes 
indique des saints qui appartiennent à Carthage par leur 
martvre et leur tombeau, ainsi les Scillitains du 17 juil- 
let. Au contraire, les saintes du 30 juillet — ce sont 
les saintes Maxima, Donatilla et Secunda — sont bien 
propres à Thuburbo. Il va donc ici une obseurité que 
nous ñe sommes pas à méme de dissiper. Ce qui est bien 
clair, c’est que le calendrier est très loin de comprendre 


i1) MONCEAUX, Jlistoire littéraire, t. III, p. 109. Or s’est demandé, 
à propos des Tertullenses, s’il ne fault pas entendre par là tous lcs 
marivrs dont on conservait les corps ## Tertullo, dans la basilique de 
Tertullus à Carthage. G. MercaTI, D'alcuné sussrdi per la critica del 
testo di S. Cipriano, STUDI E DOCUMENTI DI STORIA E DIRITTO, t. NI 
(18081, p. 348. L'ensemble de la liste ne nous parait pas donner 
grande probabilité à cette hypothése. 
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la liste complète des martyrs de Carthage, Et ceci soit dit 
sans tenir compte de la lacune qu'il présente entre le 16 
février et le 19 avril, lacune qui explique, par exemple, 
l’absence des saintes Perpétue et Félicité. Les nombreux 
martyrs connus par la correspondance de “Cyprmenet 
dont 1l n’v a nulle trace dans le calendrier, tomberaient- 
ils tous entre ces mêmes limites, ou se cacheraient-ils 
sous les noms collectifs que nous avons relevés ? Cela est 
peu probable, et 11 faudrait plutôt dire qu’au VI: siècle 
d'anciens anniversaires étaient tombés en désuétude, 

ÏH suffit d'ouvrir le martyrologe hiéronymien pour 
s’apercevoir qu'aucun pays n’y est représenté par autant 
de noms que l'Afrique. La rubrique i# Africa, presque tou- 
jours accompagnée d’une longue suite de noms, écrase 
toutes les autres. Ce qui frappe tout d’abord, c’est le vague 
de cette rubrique. Alors que partout ailleurs la localité 
ou du moins la province est désignée régulièrement, 1c1 
c'est l'exception, Puis, les noms Africains semblemeets 
pêle-mêle et s’enchevétrent parmi d’autresarticlessaies 
répétitions sont fréquentes, et, comme les moyens de con- 
trôle font le plus souvent défaut, 1l faut ordinairement 
renoncer à reconstituer les notices qui se rapportent à 
l'Afrique. On en est réduit, dans la plupart des cas, à rete- 
nir quelques noms que leur forme permet de rattacher sans 
hésitation à l’onomastique punique, ou qui sont plus com- 
muns dans l’Afrique Romaine, mais presque toujours sans 
avoir le moven de distinguer entre les homonymes #, 


(1) Dans sa liste des Martyrs et confesseurs africains mentionnés par 
les auteurs, les Actes des martyrs, le calendrier de Carthage ct les mart;- 
rologes, liste très utile et dont nous nous sommes beaucoup servi, 
M. MoxcEaAUXx, list. lité, t. II, p. 536-551, a peut-Ctre admis trop de 
noms uniquement attestés par l’hiéronymien. Il y a aussi quelques 
distractions, qui s'expliquent dans un parcil travail, Ainsi on trouve, 
parmi les saints, Repostus et Sophronius qui figurent dans la corres- 
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Ajoutez-v la difficulté, plus sensible ici, de décider si une 
série de noms représente des martyrs immolés le même 
jour, ou un groupe artificiel, constitué lors d'une déposi- 
tion de reliques. Pour l'Afrique donc, la richesse de l'hié- 
ronymien est simplement apparente, et ce n’est que dans 
des cas exceptionnels qu’on peut en tirer un réel profit. 

On sait que les monuments épigraphiques mentionnant 
des martvrs sont égalemement plus nombreux qu'ailleurs !, 
et leur nombre s’accroit sans cesse à mesure que les fouil- 
les sont poussées avec plus d'activité. Quelques-unes de 
ces inscriptions viennent opportunément éclairer les 
textes littéraires, et même les données des martrrologes. 
D'autres ne nous livrent que des noms que l’on n’a point 
rencontrés ailleurs, qu'aucun indice chronologique ne 
permet d'identifier avec quelque probabilité et à propos 
desquels se pose trop souvent le problème des martyrs 
Donatistes. Les dissidents décernaient les honneurs du 
HE ceux qui étaient tombés dans les luttes à main 
arméc contre les catholiques, ou ceux que la folie du 
martyre avait poussés à se détruire eux-mêmes *?. La 
secte eut ses hagiographes,et 1] nous est parvenu quelques- 
uns de leurs récits, elle eut aussi son épigraphie, que le 
formulaire ne distingue pas toujours de l’épigraphie catho- 
Houe”. 


pondance de S. Cvprien (Epist. 42, HARTEL, p. 590) comme excom- 
muniés. 

(1) On ies trouvera, cela va sans dire, dans le tome VIII du CII, 
qui en ce moment n’est pas tout à fait à jour. Nous les eiterons d’après 
P. MoxcEAUX, Enquéte sur l'épigraphie chrétienne d'Afrique, publiée 
en partie dans la Revue archéologique, 1903 à 1906, en partie dans les 
Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres, t. XII (1908), 
P. 161-330. 

(@OPTATI MiILEVITANI D. IIL. ec.ut, 6, 8. 

(3) MoncEAUX, L'épicraphie Donatiste, dans REVUE DE PHILOLOGIE, 
t. AXXIII (1909), p. 112-61 ; aussi dans Histoire littéyaire de l’ Afrique 
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Nous en avons assez dit pour faire comprendre qu’en ce 
qui concerne l'Afrique, les résultats que l’on peut se pro- 
mettre de l’étude des documents ne sont pas en rapport 
avec leur nombre, et qu'une certaine rcserve sup 
dans leur utilisation. 


Le plus ancien document que nous ayons sur les persé- 
cutions d'Afrique est une pièce de haute valeur, la Passion 
des martyrs Scillitains !. Elle raconte l’interrogatoireser 
le supplice de douze chrétiens envoyés de la ville de 
Scillium à Carthage pour y étre jugés. Nous n'avons pas à 
nous occuper du récit lui-même qui est assez connu. Il 
nous donne la date du martyre, le 17 juillet 180. Cet anni- 
versaire n’a pas cessé d’être célébré à Carthage: Speratus 
et ses compagnons sont inscrits à l’hiéronymien eee 
date, ct, on ne sait pourquoi, également au 16 septembre ; 
le calendrier du Mile siècle les marque au 77) 
S. Augustin prononça deux sermons le jour de leur lête : 
per natalem sanctorum inartyrum Scillitanorum tractatus duo *; 
un autre est indiqué comme habitus in basilica sanctorum 
anartyrum Scillitanorum ‘,celle, évidemment, dont Victor de 
Vite fait mention *. Une inscription de 359 énumère des 
reliques, entre autres celles d’un S. Crtinus MMS ESARS 
doute. un des compagnons de S. Speratus f ; le nom de ce 
dernier figure sur une mosaïque de Carthage ?. 


chrélienne, À. IV, p.427-84. Cf. AInalect. Bolland., t. XATIK; p.407. 

(1) BHL. 7527 : BHG2. 1645. 

{2} Des svnaxaires grecs mentionnent à la même date S. Speratus. 
Synax. eccl. CP., p.825. Le caractère propre de ces compilations, faites 
surtout sur des données Httéraires,ne permet pas de conclure de là que 
lc culte des Scillitains füt répandu chez les Grecs. 

(31 Possidit indiculus, P. Lt. XINTI, 19. 

(ul Serres Et, XSXNVIIP Ep Sir 

(5) flistoria, 1, 3. 

16, MoxcEaAux, Enquête sur l'épigraphie de l'Afrique chrétienne IV, 317. 

71 MONCEAUX, Enquite, 228. 
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On rattache ordinairement à la même persécution, mais 
sans raisons sufhsantes, quatre martvrs dont Ie culte est 
Phniate, chose curicuse. par un texte paien Maxime dt 
Madaure écrit à S. Augustin et reproche aux chrétiens de 
MÉiCiér aux dicux de POlympe des hommes au nom 
bizarre comme Miggin, Sanam, l’« archimartvr » Nam- 
phamo, Lucitas !, et 1l ajoute : /loruimn busta, si imemoratu 
dignum est, relictis templis. neglectis maiorum suorurr mant- 
bus, stulti frequentant *. Le titre d’archimarkyr ne signifie 
pas nécessairement le premier martvr d'Afrique, mais 
peut-être le premier de Madaure ou de Numidie $. Au 18 
décembre, l’hiéronymien écrit clairement Namfamonis, qui 
se reconnaît également parmi les noms du 5 décembre. 
Le 2 du même mois, Megcenus, Meccinus, est peut-être 
celui qui excitait la verve de Maxime de Madaure. 

Le martyr Miggin cest un de ceux qui figurent le plus 
fréquemment sur les inscriptions africaines . Deux fois 
nous le rencontrons en compagnie de Donatus et cCeBaric, 
deux noms bien africains *, sans que nous puissions infé- 
rer de là que ceux-ci sont des compagnons de martvre. 

Les plus illustres victimes de la persécution de Sévère 
sont Perpétuc et Fclicité, avec les compagnons nommés 
dans leurs Actes. Tout le monde connaît ce morceau admi- 
rable, que nous lisons en latin ct en grec f,et qui, du temps 
de S. Augustin, Jouissait d’une telle faveur que celui-ci 


(x) Quis cnim ferat lovi fusmina vibranti praeferri Mivoinem, Innoni, 
Menervae, V'eneri, Vestacque Sanamem et cunctis, pro nefus, dits inmor- 
talibus, archimartyrens Nampbliamonem ? MAXIME DE MADAURE dans 
Augustiné ehist., 16, 2, GOLDBACHER, pars Ï, p. 37-38. 

(2) 1bid., p. 38. 

(3) Voir NEUMANN, Der romische Staat und die allgemeince Kirche, 
t. 1, p. 286. 

(4) MOXCEAUX, Enquête, 251, 254, 288, 315, 317. 

(5) MoncEAUX, Enquéle, 254, 288. 

(6) BEL. 6633 ; BHG*. 1482. 
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croyait devoir dire à ses lecteurs : wec scriplura 1psa canonica 
est'. Déjà Tertullien saluait Perpétue du titre de fortissina 
snartyr ?, ct nous avons trois sermons de S. Augustin, pro- 
noncés [fe jour de sa fête, le 7 mars 5. La basilique Majeure 
s'éleva à l'endroit où furent déposés les corps des mar- 
tyrs ‘. On sait que Perpétuc et Félicité sont inscrites dans 
le plus ancien martyrologe de Rome, et qu’elles font partie 
du cortège triomphal des martyres à S. Apollinare Nuovo 
de Ravenne. L’éclat de leur renommée a fait quelque peu 
oublier leurs compagnons. On rencontre les noms de 
Saturus et de Saturninus sur une mosaique de Canthiess 
les mêmes noms avec ceux de Rebocatus, Secundulus et 
Ceux des deux saintes, sur une dalle où Pon’a enumenes 
naître la pierre tombale de ces illustres mars 

On arrive, avec un léger eflort, à reconnaïtre“dans 


l’hiéronymicen, au 27 juin, le nom de Guddeniseme 


1 


martyre, dont on lisait encore, au IX siècle, des Actes 


que nous n'avons plus“. Cette pièce confirmait la date du 


(il Decmure, 1250. L'LONDIVS peer 

(2) De anima, 55, REIFFERSCHEID-WiSssOWA, p. 388. 

31\S@' HE. CCLXXX-CELAXNII, PJ”. LL NN SNIIT p 25000 

(4) Basilicam maiorem ubi corphora sanctarum martyrum Perpetuac ct 
Felicitatis sepulta sunt. Vicror DE Vire, Hist., 1,3. On croit lavoir 
retrouvée de nos jours. DELATTRE, La basilique de Dumous-el-Karita à 
Carthage, Constantine, 1892. 

(5) MoNcEAUX, Enquête, 228. 

(6) DELATTRE, Basilica maiorum. Tombeau des saintes Perpétue el 
l'élicité, dans COMPTES RENDUS PE L’'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET 
BELLES-LETTRES, 1907, PP. 193-195, 515-31. Voir aussi Bulletin de la 
Société nationale des Antiquutres de lrance, 1908, p. 198. 

(71 Martyrologe hiéronymien au 27 juin: Zeddini, Zuldini, Giddini ; 
au 26 :1n Africa Gaudentis. 

(8) QUENTIN, Les martyrologes historiques, p. 174. Ie résumé, qu’a 
repris Adon au 18 juillet, est intéressant : Apud Carthaginem natale 
sanctac Guddenes : quac Plutiano ct Zeta consulibus [a. 202| sussu Rufini 
proconsulis quater diversis temporibus cquules extensionc vexata ct ungulu- 
rum horrenda laceratione cruciata, curceris etiam squalore diutissime 
atflicta, novissimc gladio caësu est. 
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27 Juin, comme aussi le sermon de $S. Augustin, habitus in 
basilica maioruim in natali martyris Guddenis ». 

Voici deux martyrs que Tertullien nous fait connaître, 
Mavilus, mieux Maiulus, d'Hadrumète, condamné aux 
bêtes *, et Rutilius, saxctissinus martyr, qui essava d’abord 
de fuir la persécution, mais fut saisi et brûlé vif5. Il est 
probable que le premier n’est autre que le Maiulus de 
l'hiéronymien et du calendrier de Carthage, au 11 mai. Il 
serait peut-être téméraire de vouloir retrouver l’autre mar- 
tyr dans un des Rutilius de l’hiéronymien. S. Cvprien nous 
a également conservé quelques noms de martyrs apparte- 
nant aux persécutions de Septime Sévère.Castus et Aemi- 
lius avaient d’abord cédé à la violence des tourments ; 
ils rachetèrent héroïquement leur faiblesse ‘, Le calendrier 
de Carthage les enregistre au 22 mai ; de même l’'hiéronv- 
mien, qui les répète encore, au 6 octobre, mais, à ce qu'il 
semble, sous la rubrique i7 -pulia. S. Augustin les a loués 
dans un de ses sermons prononcé le jour de Leur fête’, Cele- 
rina, Laurentius et Jignatius, tous trois de la parenté 
du confesseur Celerinus, étaient commémorés dans l’église 
de Carthage; S. Cyprien l'atteste expressément 5. Une 


ibæraccren, P. L.t. KKXVIIT, p. 133548. 

(2) Ad Scahulam, 111, OEHLER, t. I, p. 545. 

(3) De fuga in persecutione, VŸ, OEHLER, t. I, p. 471. On peut se deman- 
der si, dans le récit déplaisant où Tertullien, De icinnio, 12, met en 
scène un martyr, condito mero tanqguam antidoto pracmedicatum, le mot 
Pristinus est un simple adjectif ou le nom même du martyr. L'édition 
REIFFERSCHEID-\WVissoWA, p. 291 écrit Pristinus; BoxWETscH, Die 
Schriften Tertullians (Bonn,1878), p. 70, également. K.J. NEUMAXNX, Der 
rômische Staat und die allgemeine Kirche, p. 188-89 se prononce pour 
pristinus. 

PAPE absts, 13, HARTEL, p. 246. 

(5) Sermo cczxxxv, P. L.t. XXXVIIL, p. 1293-97. L'anniversaire des 
deux martyrs est probablement rappelé dans une inscription de Cartha- 
ge. Voir Bulletin de la société des Antiquaires de France, 1908, p. 199-200. 

(6) Epist. 38, 3, HARTEL, p. 583. 
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Cclcrina est au martyrologe hiéronynuen, "aa date 
3 févricr, et unc basilique de “Cclerma-cest-siemalees 
Victor de Witc !, qui ne la distingue pas de cel 
Scillitains. C’est tout près de cette église, dans le monas- 
tère de Biguac, que furent déposées plus tard les reliques 
de S. Libcratus et de ses compagnons *. 


La persécution de Dèce fit périr un bon nombres 
chrétiens à Carthage. Mappalicus, loué par S "Oh ae 
est le plus connu d'entre eux ° ; il sc retrouve umo 
dans Îc calendrier de Carthage, ct dans lhiérommR’s 
aux deux Jours précédents. 

La lettre du confesseur Lucien à Celcrinus, incor- 
poréc dans ia correspondance de S. Cyprien, énumère Îles 
martyrs suivants, en indiquant d’un mot le genre de mort 
de chacun d’eux : … mmartyrum quorum nomina subicio, 
Buassi tn petrario, Mappualici in quaestione, l'ortunionis tn 
carcere, laulus à quaestione, Fortunata, Victorinus, Victor, 
Ilevemins, Credula, Iereda, Donatus, lirmus, Venustus, 
Fructus. Iulia, Murtialis et Ariston, qui Deo volente 1n carcere 
fume necati sunt %. I faut ÿ ajouter un autre martvr Paul, 
celui dont on se réclamait pour traiter les lapst avec une 
indulscence excessive *. L'inscription de ces noms au 
martyrologe de Carthage ne peut faire. aucunmeemte 


encore que nous ne Îles retrouvions plus. 
Nila persécution de Valérien, nt peut-on dire, aucune 


(1, Flistoria, 1, 3 : basilicam.…. Celcrinae vel Scillilanorum. 

(2) Passio V'Il martyrunr, 7. BIL. 4906. 

(21 Æpist, to, 4 : 22, 2 5 27, 1, ITARTEL, PP. 492, 534, 548 

(ai Chist. 22, 2, FIMARTEL, p. 534. 

(51 CyPriex, Épist. 27, 3 : 35, 1, HARTEL, pp. 543, 571. Ce qui nous 
décide à le distinguer du Paulus qui mourut des suites de la question, 
c'est la phrase de Lucien: secundum Pault praccchlum ET celeroriuwm 
marlyrum quorum none Subicio. 
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persécution d'Afrique, ne compta de martyr plus illustre 
que Cvprien, l’évêque de Carthage. L'histoire de sa vie et 
son martyre ont été racontés d’une façon digne de lui!. 
et son triomphe a jeté sur l’église qu’il avait gouvernée un 
éclat incomparable. Carthage lui éleva trois basiliques, 
l’une à l'endroit même où il subit le martyre, là où est 
la mensa Cypriant*, une autre sur son tombeau, aux 
Mappalia *, une troisième non loin du port *. 
L'anniversaire du saint, les Kunpiavé *, se célébrait 
avec une solennité et une allégresse, d’où la piété était 
parfois absente, et S. Augustin, dans un des sermons pro- 
noncés à cette occasion, rappelait le temps où les lieux 
sanctitiés par le corps du martyr étaient profanés par les 
danses et les chansons ©. Cette fête du 14 septembre était 
observée à Rome dès le milieu du IV® siècle *, à Constan- 
tinople même, comme en témoigne S. Grégoire de 
Nazianze, tout en faisant une étrange confusion entre 
ue de Carthase et le légendaire Cvprien le mage. 
En Espagne elle l'était au temps de Prudence ‘, dont une 


MPBETL, 2011, 2037. 

PRACCUSTIN, Sermo Cx, 2, P, L. t XAKVWIII, p.ret3: Enarrat. 
on Psabm LXXX, 4,23, P. L. 1. XXXVIL, pp. 1036, 1046. Les sermons 
CXIV, CXXXI, CLIV, CLXIX portent l'en-tête : kabitus in mensa Cypriani. 

(31 Vicror DE Vire, [ist I, 5,16 : Sed etiam foris muros quascumque 
[ecclesias, voluit occupuvit el pruccibue duas egregias et amplas sancti 
martyris Cypriani, unam ubi sanguinem fudit, aliam ubi erus scpultum est 
corpus, qui locus Mappalia vocitatur. 

(4) AUGUSTIN, Confess.,V, 8, 15.Sur les trois basiliques de S.Cvprien, 
voir MoxcEAUXx, Hist. litt., t. II, p. 371-86. 

(5) Procore, De bello Vandalico, 1, 21, DIXDORF, p. 397. 

(os æmorccex, 5, PE C'NNKVIIT. p. 1415. Les sermons 309-313 
ont été prononcés le jour de la fête de S. Cyprien. 

(71 Depositio martyrum, XVIII kal. oct. 

(S) Crat. KAIV, BHG?,457, 1 : Mwpoû Kunpiavdçs biépurev fuâc à 
TAS Znuias’ Kai Uueis Mvéoxeode où müvrwv uä\ov Tùv üvopa Oau- 
MOTOVTES Kai TUÏS DL ÉTOUS TIUWVTES ÉKEÎVOV TIUUÎG TE KuÏ TAVNTÜPEOL. 

(gl Perésteph. X1, 237. 

Cult. Murt, 25 
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des hymnes fameuses est consacrée à la gloire de Cyprien. 
Un détail donnera une idée de la popularité de cette fête. 
Les matclots donnaient le nom de Kumpiavü aux tempêé- 
tes qui rendent en ectte saison la navigation périlleuse *. 

L'évêque d'Hippone Theogenes, qui fit partie du concile 
de 256 %, doit avoir suivi d'assez près lcvéqueedenets 
thage. On lidentifie habituellement,mais sans autre motif 
que l’homonymie, avec Ie Theugenes marqué en compagnie 
de trente-cinq autres martyrs, à l'hiéronymien, le 26 jan- 
vier f. Quoi qu'il en soit, l’église d'Hippone l’honorait 
comme martyret S. Augustin officiait dans la emoria 
sancli Theogenis *. 

On sait que le texte du concile de 256 a trouxécastne 
que, à Carthage probablement, un annotateur peu éloigné 
des événements, qui a fait suivre les noms d’un certain 
nombre d’évêques des titres d'honneur qu'ils conquirent 
plus tard : sartyr, confessor et martyr (f). Les martyrs, sans 
compter Cyprien, sont jes suivants : Secundinus de Ccdias, 
Cassius de Macomades, Iader de Midilis, Verulus de Rusi- 
cade, auxquels il faut ajouter les trois suivants, dont le 
lieu de la déposition en divers cimetières ou basiliques de 
Carthage est clarrement indiqué : Successus d’Abbirger- 
maniciana, positus in Tertulli ; Leucius de Theveste, 4x 
l'austi positus ; Libosus de Vaga, 2 novis areis positus (*). Ce 
dernier est peut-être le même qui figure dans l’hiéroni- 


(1) Peristebh. xt. Ennodius, à son tour, a célébré S. Cyprien dans 
ses vers, Cart, |, 12. 

(21 ProcorE, De bello Vandualico, Ï, 20, DINDORF, p. 393. 

(3) Sententiac chiscoporum, 14, FARTEL, D. 443. 

(41 MoxcEAUX, Fist. litt,, p. 147. 

(SOS 0/0. CCLXXIN, 7, LC KAMIIT p1251 

(6) G. MERCATI, D'alcuni sussidi per la critica del testio di S. Cipriano, 
STUDI E DOCUMENTI,t. AIX, D. 330-490. 

(7) Seutentiuc episcoporum, nn. xt, 16, 22, 30, 31, 45, 70, 87, HARTEL, 
p.442-61 ; MERCATI, P. 346. 
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mien, au 29 décembre, dans un groupe d'Africains : Libosi 


episcopt (). 


Le 6 mai — c’est la date du calendrier de Carthage ct 
de Phiéronymien — en l’année 259, furent martyrisés à 


Lambèse, après avoir été emprisonnés à Cirta, les saints 
Marianus et Jacques, dont nous avons des Actes intéres- 
sants*. Un certain nombre d’autres martyrs, clercs et 
laïques, font partie de leur groupe. La Passion les signale, 
mais ne nomme que Aemilianus, Tertulla, Antonia ct les 
évêques Agapius et Secundinus. Ce dernier apparaît aussi 
dans [a notice de l’hiéronymien. S. Augustin a prononcé 
un sermon le jour de leur fête *. Une inscription de la 
période byzantine, gravée sur le rocher près de Cirta 
(Constantine), doit être rappelée ici. 

+ III nonas septembres passione marturorum 
Hortensium, Mariani et Iacobi, Dati, Iapin, 
Rustici, Crispi, Tati + Mettuni, Bictonis, Sil- 
ban, Égipti ,; sancti Dei, memoramini in con- 
spectu Domini ; quorum nomina scit is qui fecit. 
Indictione XV *. 


A moins de supposer qu'il y ait eu une troupe de mar- 
tyrs, par exemple, à l'époque des Vandales, dont les chefs 
portassent précisément Ics mêmes noms que ceux de Lam- 
bèse, cette inscription présente beaucoup de difficultés. 
Que signifie le nom de Hortenses,que rien, dans la Passion, 
ne justifie ? [t cette date, qui n'est pas celle des martyro- 


11) C'est S. Libosus qui, au concile, prononce ces paroles : 14 evas- 
gelio dominus, ego sum, inquit, veritas ; non dixit : exo sum consuetudo. 
HARTEL, P. 418. 

(2) Voir P. FRaNcHi DE’ CAvaLierit, La Passio SS. Mariani et lacobi, 
Roma, 1900. 

EP rmeccrxxir, P. L. t. KEKVIIF, p. 1288-1293. 

(4) MoxcEaAUx, Enquéte, 295. 
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loges ? Et ce monument à ciel ouvert, en un endroit où 
jamais il n’y a eu de basilique ‘, que peut-il désigner 
sinon le lieu du supplice des saints ? Or le places 
se mettre en contradiction avec la Passion,d’après laquel- 
le les saints furent décapités au bord d'un tormenmess 
de Lambèse et non près de Cirta *?. La solution la plus pro- 
bable est que, à Cirta,où l’on devait particulièrement s’ in- 
téresser à des martyrs, qui avaient passé par les prisons 
de cette ville, il se forma peu à peu une légende, qui loca- 
lisa dans ses environs ce qui s'était en réalité passé dans 
le voisinage de Lambèse. Sous la domination byzantine, 
unc inscription fut gravée à cet endroit pour consacrer le 
souvenir du martvre %. On ne rend point compte du mot 
Hortlenses. La date pourrait être celle que lésghsedese 
avait adoptée pour célébrer les martvrs. 

Les saints Lucius, Montanus et Ieurs compagnons ont 
été martyrisés les 23-25 mai 259. Leur Passion *cite“um 
certain nombre de noms comme Victorieus et Flavianus, 
que l’on est tenté d’identificr, amsi que Lucius et Monta- 
nus, avec des homonymes cités ailleurs‘, et d’autres com- 
me Primolus, Donatianus, Renus, Victor, Quartillosa,Suc- 
céssus et l’aulus, dont le rôle est plus effacé clans ess 

Tout ce que l’on peut dire avec certitude; c'est 
cius et Montanus figurent à l’hiéronvmien et au calendrier 
de Carthage, le 23 mai.Le 25, apparaît Flavianus avecune 
Septimia, dont 11 n’est pas question dans la Passion. Une 
inscription de la région de Tebessa, sur une table d’autel, 
memoria sancli Montam, désigne probablement le principal 


ir, Sur le site, voir F, VVIELAND, Ein Ausflug ins alichristliche Afrika 
(Stuttgart, 1900), Pp. 161-02. 

(2) RANCNE it, Cp 2120 

(3»Cctte explication est ccllc de MMoNcEAUX, 1. c., p 208 

(41 BFIL. 6009. 

(5) Voir a cesujet MoxcEAUX, Histoire littéraire, t, I], P. 119. 

(6) MONCEAUX, Enquête, 264. Cf. 270. 
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de ces martyrs ; Douatianus, dont les reliques sont men- 
tionnées sur l'inscription de Tixter ! et sur une autre 
d’'Aubuzza ?, est peut-être un de ses compagnons. 

Faut-il suivre Prudence 5, et faire du massacre de la 
< Massa candida » un épisode de la persécution de Valc- 
rien ? On peut éprouver quelque hésitation, d’autant plus 
que le poète nous met ici en présence d'une légende qui 
ne semble autre chose que l'explication d’une expression 
topographique. La troupe des martyrs devrait son nom à 
ce fait que, placée dans l’alternative de sacrifier aux idoles 
ou de se jeter dans une tranchée remplie de chaux vive, 
elle aurait, sans hésiter, choisi ce genre de mort. Or, on 
a fait remarquer que le calendrier de Carthage — probable- 
ment au 18 août comme l'hiéronymien--emploie la formu- 
le sanctorun: Massae Candidae, où Massa Candida n’est pas 
le nom des saints mais un nom de lieu, comme aussi dans 
ce texte de S. Augustin : sola in proxtmo quae dicitur Massa 
Candida plus habet quam centum quinquaginta tres martyres *. 
Le mot #massa est pris ici dans le sens de domaine, qu'il a 
fréquemment dans les textes anciens, notamment dans le 
Liber pontificalis et dans le Registre de S. Grégoire*. La 
Massa Candida était une propriété ou un territoire voisin 
d’'Utique, où un grand nombre de martyrs avaient été 
ensevelis . Combien étaient-ils ? Prudence donne le chif- 
fre rond de trois cents : 

(1) MoxcEAUx, Enquéte, 317. 

(2) MoxcEAUx, Enquête, 250. 

(3) Peristcph. XIII, 76-87. 

(4) Enarr. in Psalm. XLIX, 9, P.L.t. XKKKVEI p. 571. Dans d’autres 
endroits, S. Augustin se conforme à l’usage qui applique l'expression 
aux saints eux-mêmes. 

(5) DucesxE, Le Liber pontificalis, t. I, p. CxLIx ; L. M. HARTMANN, 
Gregorii 1 papae Registrum, t. II, p. 563. 

(6) Sur tout ceci, Pio FRaxcH1 DE’ CAVALIERI, Nuove nobc agiografichc 
(Roma, 1902), p. 39-51. 
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Prosiluere alacres cursu rapido simul trecentt ‘. 

Le chiffre cité plus haut, dans le texte de S. Augustin, 
n'a pas la portée qu’on serait tenté de lui attribuer ; il est 
amené par le commentaire de l’évangile, où 1l est question 
des cent-cinquante-trois poissons pris dans un coup de 
filet *, S. Augustin reste donc dans le vague, mais 1} nous 
dit assez que le nombre des martyrs de Massa Candida fut 
très considérable. 

Ii y eut à Utique une basilica Massae Candulae où S. Au- 
gustin prêcha 5. Nous avons de lui un sermon ## #atalt 
martyrun Massae Candidae * et dans plusieurs endroits de 
ses discours il parle incidemment de ces martyrs * sans 
manifester nulle part, il est bon de le remarquer, qu’il ait 
connaissance de la légende popularisée par Prudence.Une 


inscription de Calama (Guclma) les désigne clairement : 


+ Sub hoc sacro sancto belamine altarit sunt 
memoriae sanctorum Massae Candidae, sancti 
Hesidori, sanctorum trium puerorum, sancti 


Martini, sancti Romani *. 


Parmi les nombreux martyrs qu'aucun indice ne permet 
de rattacher aux persécutions du début ou du milieu du 
IIIe siècle, il s’en faut que la majorité appartienne sans 
conteste à la persécution de Dioelctien. Certes, 1l en est 
un bon nombre. mais les historiens mettent volontiers au 
compte de ce persécuteur tous les martyrs d'époque indé- 
terminée. Comme nous n’écrivons pas une histoire des 

(1) Peristeph., xt, 85. 

PRMONCEACS, rs LD rat 

(3) Enarr, in Psalm. CXLIV, 1, 17, P. L.t XXXVIL pp. 1869, 1880. 

(1). So cecvi, P. LU RRAN IL p. 14001405 

(51 Enarr. in Psalm. XLIX,9, P.L.t. XXXVI, p. 671; 18 Psabmr 
CXIAIN, 17, P. EL. t. NNXNII, p. 1880: Sermo CCCHEN ONE 
CSA h 1117. 

6) MoxcEAUXx, Enquile, 261. 
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persécutions, il nous sera permis de grouper Ici, par pro- 
vinces ‘, les martyrs que les textes permettent de classer 
parmi les victimes des édits de Dioclétien, en ajoutant 
ceux que l’on peut identifier avec une certitude suffisante 
et assigner à un territoire, sans toutefois les dater. Nous 
dirons quelques mots, pour terminer, de ceux dont le mar- 
tyre ne peut guère être contesté, mais qu'il est impossible 
de situer dans le temps et dans l’espace. 


En Proconsulaire, nous avons à citer d’abord Félix, 
évêque de Thibiuca, martvrisé en 303. Malgré les rema- 
niements que l’on a fait subir à sa Passion, dans le but 
de transformer S. Félix en un saint italien *, on reconnaît 
qu'il a probablement souffert la mort à Carthage et que 
son tombeau s’y trouvait #1 via quae dicitur Scillitanorum *. 

Ensuite Saturninus,Dativus et leurs compagnons,arrètés 
à Abitina et envoyés à Carthage en 304. Voici la liste des 
noms des martvrs d'après la Passion : Saturninus, Satur- 
ninus iunior, Felix, Maria, Hilarion, Dativus qui et Sena- 
tor, Felix, alius Felix, Emeritus, Ampelius, Rogatianus, 
Quintus, Maximianus, Thecla, Rogatianus,Rogatus,[anua- 


(x) La répartition des villes par provinces devrait changer d’après 
les époques. Nous n’'entrerons pas dans ces détails. 

(2) BHL. 2594, 2895. 

(3) Voir Analect. Bolland., t. XVI, p. 27-28. D. QUEXTIN, Les marty- 
rologes historiques, p. 530-32, hésite à identifier avec Thibiuca le siège 
épiscopal de Felix Tubzacensis,comme les manuscrits l’appellent le plus 
communément. Sauf Bède, qui pourrait avoir puisé à unc source diffé- 
rente de la Passion, ct Surius dont le texte n’est pas sûr, les rédactions 
connues de la Passion ne favoriscraient pas l'identification proposée. 
Je serais enclin à croire, au contraire, que la Passion primitive portait 
bien Thibiuca. Dans une version, que nous pourrons publier un jour, 
celle du manuscrit du British Muscum, addit. 11880, IXc siècle, f. 126, 
nous lisons : ë# civitate Tibiucensi. Bède a pu trouver la bonne forme 
dans son manuscrit, et Surius, dans le sien, celle qui s’en rapproche le 
plus: Tibiura. 

14) BHL,. 7492, 
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rius, Cassianus, Victorianus, Vincentius, Caccilianus, 
Restituta, Prima, Eva, Rogatianus, Givalius, Rogatus, 
Pomponia, Secunda, Januaria, Saturnina, Martinus, 
Dantus, Felix, Margarita, Maior, Honorata, KRegiola, 
Victorinus, Pelusius, Faustus, Dacianus, Matrona, Caeci- 
lia, Victoria, Hercctina, Secunda, Matrona, lanuariar ee 
relation du martyre, qui devint une arme entre les mains 
des Donatistes, ne nous est point parvenue dans son 
intégrité !, et c’est ainsi que nous ne sommes pas fixés sur 
le sort final de la plupart de ceux qui y sont nommés. 
Plusieurs de ces noms ne se rencontrent certainement 
dans aucun martyrologe ; d’autres sont trop communs 
pour qu’on puisse sc flatter de les reconnaitre *. Sur un 
petit nombre,on ne se trompera guère. Ainsi Eva et Regio- 
la, au 30 août avec Félix, dans le calendrier de Carthage 
sont probablement deux martyres d’Abitina ®; PAmpclius 
du 12 septembre, le Rogatus du 24 juin pourraient faire 
partie du même groupe. Et qui sait que Prima n’est pas 
la martyre indigène titulaire de la basilique élevée à 
Carthage par Justinien ‘ ? En parcourant la collection des 
documents épigraphiques africains, on recontre une quin- 
zaine de noms de martvrs d’Abitina : Datianus (n. 317) ; 


Émeritus (267, 272) ; plusieurs Félix (242,250, 2020 


1} Voir sur cette pièce, MoxcEAUX, {istoire littéraire, &. I, p. 140- 
119: 

(21 Le nom de Saturninus, notamment, revient si souvent en Afrique 
— ct ailleurs on s’en souvient — que la plus grande réserve s'impose. 
S. Fulgence se retira près de la basilique d’un $S. Saturninus à quel- 
que distance de Cagliari : éuxta basilicam sancti martyris Salurnint pro- 
cul a strepitu civitatis. BL. 3208, n. 51. Scrait-ce un Saturninus afri- 
CAN 

(2) Je n'osc ajouter Félix — il y en a quatre dans le groupe — parce 
que, précisément lc 30 août, on commémore un Félix romain. 

ji Procorz, De acdif. VI, 5: tibv Tim émxwpiwv &fiwv Tpiun. 
DiNDORF, P. 339. 
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269, 283, 294, 304, 311, 316) ; lanuarius (239); Maria (315) ; 


; 
Martinus (261) ; Matrona (289, 290) ; trois Rogatus (250) ; 
leprétre Saturninus (238); Victoria (304, 317) ; Victorinus 
PE Dincentius (193, 262, 504, 337). Comme on l’a fait 
justement remarquer, pour ceux de ces noms qui étaient 
d’un usage fréquent, l'identification reste douteuse ; pour 
les noms rares, la coïncidence est un sérieux indice !. 

Le martvre des saintes Maxima, Secunda et Donatilla, 
Hneumbo doit se placerentre 303 et 305 ; les Actes * 
ne permettent pas de préciser davantage l’année . Le jour 
anniversaire est fixé au 30 juillet par l’hiéronymien, d’ac- 
cord avec le calendrier de Carthage. Deux inscriptions 
font mention de leurs reliques *. 

Ajoutons ici Catulinus, dont nous n'avons pas d’Actes, 
mais qu’une notice exceptionnellement claire de l’hiéro- 
nymien au 15 juillet — c’est aussi la date du calendrier — 
permet de localiser à Carthage: Zn Africa civitate Carthagine 
natale sanctorum Catolini diacont et reliquorum martyrum qui 
requiescunt in basilica sanctae l'austae. S. Augustin précha 
Pour de sa fête *. La basilique de Sainte-lauste est 


(x) Moxceaux, Enquéte, p. 164. Nous lui avons aussi emprunté le 
relevé des inscriptions qui précède. Ajoutons encorc l'inscription : 
sanucti Rogatiani martyris trouvée à la Mechta Aïn-Zer’aba, en Siti- 
fienne. GAUTHIER, Notes urchéologiques concernant la végion de Tocque- 
ville, RECUEIL DES NOTICES ET MÉMOIRES DE LA SOCIËTÉ ARCHÉOLO- 
GIQUE DE CONSTANTINE, t. XLII (1908), p. 175. 

(2) BHT.. 5809. 

(3) MoxcEAUXx, Jlistoire littéraire, t. II, p. 149, s’appuic, pour le fixer 
à l’année 304, sur un passage interpolé des Acta Crispinae. 

(4) Moxceaux, Enquête, 245, 337. Le martyrologe hiéronymien. au 
9 février, annonce : ad membras Ammonts Aemiliané Lasse etc. NI. Mon- 
ceaux dans son Jistoire littéraire, &. LIT, p. 536 y voit la commémorai- 
son d’un Aemilianus, martyr à Membressa, dans la Proconsulairce. Je 
ne suis pas certain que Membras représente Membressa, ni que Aemi- 
lianus doive être rapproché de ce nom. 

(5) Possidii indiculus, c. 1x. L’hiéronymien annonce également, Île 
23 avril : #4 Africa Cutulini. 
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une invention du rédaction de la notice. Il faut lire 2% 
basilica l'austi, Cette église, très-vaste, est souvent citée 
dans les fastes de l’église de Carthage; clle “crains 
culièrement renommée par le nombre des corps saints 
qui v reposaient : saullis martyruin corporibus insignita (1). 

Deux villes de la Proconsulaire, Thugga ct Thabraca, 
ont gardé de remarquables vestiges d’une dévotion très 
ardente aux martvrs (?). Il est malheureusement impos- 
sible de savoir si leurs hommages s’adressaicnt à des 


concitoyens ou à des martyrs d'adoption. 


Les fouilles d'Uppenna,en Bvzacène,ont livré,en double 


exemplaire,une inscription en mosaïque,dont voici le texte: 

Haec sunt nomina martirum Petrus Paulus 
Saturninus presbyter. 

Idem Saturninus, Bindemius, Saturninus, Do- 
natus, Saturninus, Gududa, Paula, Clara, Lucilla, 
Fortun, lader, Cecilius, Emilius. Passi die nonas 
augustas, depositi vi idus novembres. Gloria in 
escelsis Deo et in tera pacs omintbus *. 


Le texte qu’on retrouva d'abord n'était que lamieprez 
duction d’une mosaïque plus ancienne, du IVe siècle, à ce 
qu'on pense, dont une partie fut découverte ensuite, et 


qui permit de corriger la date de la Passion en JIIT nonas 


(1) Æpistula africanorum chiscoporum ad loannem p., MaNsi, Con- 
câbia, t. VIII, p. 806. 

2) MoxcEAUXx, L'inscription des martjrs de Dougga, BULLETIN 
ARCHÉOLOGIQUE DU COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES, 1908, p. 87- 
104 ; cf. Aalect. Bollund., t. KAVII, p. 315-17 ; L. Porxssom, Nos 
velles inscriptions de Dougga, NOUVELIES ARCHIVES DES MISSIONS 
SCIENTEFIQUES, t. NVIIT (1xg10:, p. 83-174; P. GAUCKLER, Mosaïques 
tombales d'une chapelle de martyrs à Thabraca, MONUMENTS ET MÉMOI- 
RES Pior, PINIII (1697), Ph. 175-227. 

(3) MOXCEAUX, Enquitc, 238, 334. 
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augustas. L'interprétation n’est pas aisée. Il paraît bien 
qu'il faille distinguer deux parties dans la liste des 
reliques : la première comprend les noms des apôtres 
Pierre et Paul et s’arrète à Saturninus presbyter, 
lequel pourrait être le prêtre martvr d’Abitina. Les 
autres appartiennent à un seul groupe, martvrise le 2 
août. Où et dans quelles conditions ? C'est ce que l’in- 
scription ne dit pas, et les martvrologes nous laissent 
complètement dépourvus. Les corps reposaient-ils dans la 
basilique d'Uppenna ou bien n’v avait-il là que des parcel- 
les ou des « souvenirs » ? En faveur de la première hvpo- 
thèse on pourrait dire que, rarement, les séries de reliques 
ont une même provenance. On s’ingénie à varier, et à 
emprunter des reliques aux églises les plus diverses.Se rap- 
peler Victrice, Gaudencce de Brescia, Marcel l'Acémète,les 
inscriptions d'Espagne. et,en Afrique, celles de Calama, où 
les martyrs de Massa Candida côtoient S. Isidore, S. Mar- 
tin,S. Romain, les Trois enfants !, d’autres qui réunissent 
S. Étienne, S. Laurent, S. Julien, S. Nabor*, ou S. litien- 
ne, 5. Speratus et des compagnons de S'° Perpétue 5, ou 
encore S. Laurent,S. Hippolvte, Ste L'uphémie, S. Ménas!. 
Il est bien vrai que ce ne pouvait être là une règle inflexi- 
ble, et que les collections de reliques se formaient au 
hasard des circonstances. Il + a même plus d'apparence à 
ce que l'inscription d'Uppenna soit une simple liste de 
reliques, Le début n'indique certainement pas des corps 
entiers ; elle ne serait donc pas homogène si, sous une 
même rubrique, elle énumérait des objets sacrés d'une 
valeur si disparate, Ensuite, le fait que le jour de la dépo- 


(1) MONCEAUX, Enguite, 261. 
(2) Zdid., 306. 
(3) Jbid., 22$. 
(20 id., 207. 


4 CENTRES DU CULTE DES MARTYRS. 


sition suit de trois mois celui de la Passion autorise à pen- 
ser qu’il ne s’agit nullement de la sépulture des martyrs. 
On a relevé sur une mosaïque d’une des basiliques de 
Thelepte une inscription en l’honneur des saints Zanuart el 
comitum !. Le nom est trop commun pour qu'il puisse 
être question d'identifier ce Januarius avec un homonyme 
déterminé, notamment avec le domnus lannarius qu’une 
curieuse inscription de Maschlianae a fait connaitre ?. 


En Maurétanie, nous avons à enrepistreh, 4 M 
d'abord, S.Marcellus et S. Cassien martyrisés, le premiere 
le 30 octobre, le second, le 3 décembre suivant "probe 
ment en 298 ‘. S. Cassien était célcbre au temps done 
dence : 2ngeret Tingis sua Cassianum *. 

Tigava est la ville de Maurétanie "où "1e retemm 
Typasius souffrit la mort, à la date du 11 janvier, 
sous Dioclétien. Ses Actes qui ne sont pas de première 
main, mais contiennent quelques bons matériaux, nous 
apprennent ce détail intéressant, que sur la tombe du 


(1) MoncEaux, Enquête, 239. Cf. S. GSELL, Ldifices chrétiens de The- 
lepte, dans ATTI DEL I CONGRESSO DPI ARCH£OLOGIA CRISTIANA (Rome, 
19021, P. 195-224. 

(2) En voici le texte, tel que l’a publié M.MoncEeaux dans le Bullctan 
de la Société des antiquaires de France, 1908, p. 350 : Domnus la! n]narius 
Unde vls nculatus exivit et gratias cgit, Simplici, ligal[tus] ; (bJono tno 
se[rmone] liga[ fus]. I s'agirait d’une inscription commémorative pla- 
cée à l’endroit où a été arrété Ie martyr Jannarius. L'éditeur pro- 
pose cette interprétation « sous réserves. >» Nous partageons ses hési- 
tations. Ajoutons encore, d’après la lecture de M. Monceaux, une in- 
scription trouvée à Henchir Rouïs INumidic) : Laboravit callendas] 
iuliafs) Diejr [uraïritur lanuafrius] ete. RECUEIL DES NOTICES ET 
MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE CONSTANTINE t. XLII 
(TOO 227. 

(SPP. 5253, 1620. 

(4) MoxcEAUX, Histoire littéraire, 1. LE, p. 110. 

(5) Perasteph. IV, 45. 

(6) BEL. 8354. 
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martyr, on plaça son bouclier,dont les fidèles coupaient de 
petits morceaux,qui servaient à guérir les malades et à déli- 
ICS possédés. On a cru reconnaître le nom de notre 
saint sur une inscription d'Oppidum Novum (Duperré), 
non loin de Tigava : Z'ioras, TVitalionis, Tipasi, Marciae et 
Ceseliae !. 

Césarée de Maurétanie compte aussi un certain nombre 
de martvrs, dont nous avons des Actes, qui ne sont point 
des textes de premier choix, mais qu’on aurait tort toute- 
fois de négliger absolument. Ceux de Fabius, le porte- 
drapeau, nous apprennent qu’il fut martyrisé le 3r juillet, 
on ne sait quelle année de la persécution de Dioelétien, 
etque Césarée et Cartenna se disputaient ses reliques *. 
Des Actes de Victor nous tirons la date du jour, 26 août, 
non l’année ÿ. Un Victor, tout à fait isolé, se rencontre 
dans l’hiéronymien précisément au 26 août. Serait-ce le 
martyr de Césarée ? Les manuscrits des Actes de Ste Mar- 
ciana ‘ ne s'accordent pas sur la date du martyre. Les 
uns indiquent F7 :d. sanuar., les autres V id. iul. L'hiérony- 
mien du 11 juillet donne raison à ces derniers : in Mauri- 
tanta civitate Caesarea Marciani. S. Arcadius, d’après sa 
Passion, aurait été exécuté le 12 janvier f. Ici le martyro- 
loge ne nous vient pas en aide. Mais un sermon de Zénon 
de Vérone ‘ en l’honneur de $, Arcadius ne laisse aucun 
doute sur le fait du culte”. Au 23 janvier, le martyrologe 

(1) MoXcEAUX, Enquéle, 325. 

(2) BAL. 2818. 

(3) BHL. 8565-8567. Cf. J. DE GuIBERT, dans Analect. Bolland. 
Lt XNIW, p. 257-64. 

(4) BHIL. 5256, 5259. 

(5) BHL. 659. 

(6) BHL.. 658. 

(7) Une inscription sur un linteau, à Novar, en Sitifienne : Arcadi 


utere in Christo, pourrait bien, d'après M. MoxcEAUx, Enquite, 309, se 
rapporter à notre saint. Cela nous paraît douteux. 
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hiéronymien annonce 1x7 Mauritania civitate Neocessarea 
passio sancti Severiant el ‘Aquilae uxoris eius '. C’est un 
emprunt à des Actes perdus. Une inscription de Césarée, 
célèbre en archéologie ?, contient la mention suivante : 
ecclesia fratrum hunc restituit titulum M(arci) A(ntonu) 
I(uli) Severiani c.v. On a proposé d’identifier ce Severianus 
avec le martyr du 23 janvier *.. De Rossi a rejet 
identification * et il est difficile de ne pas lui donner raison. 

Une dédicace, trouvée à Sitifi, nous révèle les noms de 
deux martyrs, dont les corps, ou à tout le moins des reli- 
ques, reposaient dans un sanctuaire de cette ville : 


Martiribus sanctis promissa Colonicus insons 
Solvit vota sua laetus cum coniuge cara. 

Hic situs est [ustus, hic atque Decurius una, 
Qui bene confessi vicerunt arma maligna, 


Praenmua victores Cristi meruere coronam :. 


A Castellum Lemeleffense, dans la Maurétanie Sitilien- 
ne, deux diacres, Primus et Donatus furent tués par Îles 
Donatistes 5. Il est possible qu’ils aient été placés par les 
catholiques au rang des martyrs. Toutefois, nous n’en 
ayons aucune preuve. 


Une pierre trouvée à Aïn-Melloul(au sud-ouest de Sitihs) 


porte les lignes suivantes :1#7e(n)sa martyrum.Donatus, Felix, 


ir) Les martyrologes historiques ajoutent égnibus combustorun, pro- 
venant sans doute d’un exemplaire de l’hiéronymien plus complet que 
les nôtres. 

(2) BücHezer, Carmina, 115 ; Moxceaux, Enquéle, 225. Cf. DE 
Rossi, Dullettino, 1881, p. 120. 

13) GseLL, Les monuments antiques de l'Algérie, t. IT (Paris, 1901), 
P. 399: 

(41 Voir CIT.. VII, p. 978. 

(3) BücueLzer, Carmenu 317 ; MONCEAUX, Enquile, 200. 

(6 OPTATRIID. I TS PINS NS 
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Novici, Baric, qui passi sunt Guruzis. Ces mêmes noms, 
saut le troisième, figurent sur une autre inscription !. [ei 
nous apprenons, et c’est là une indication précieuse, la 
localité où 1ls ont souffert. Malheureusement, Gurusis 
est absolument inconnu. Il n’est pas probable que ce soit 
l'endroit de la trouvaille. Sur les lieux mêmes l'inscription 
eut été autrement libellée. Il n'v a donc aucune raison 
de penser que Gurusis soit situé dans la Sitifienne plutôt 
qu'ailleurs. La table, trouvée à Bordj Rdir, avec inscrip- 
tion : Men })sa Casti et Flori martures *, nous laisse dans les 
mèmes incertitudes. Il peut v avoir quelque intérêt à noter 
que les deux noms, plus exactement Castus et Florianus, 
figurent, avec beaucoup d’autres, à l’hiéronymien, Île 3 
mars. 

Nous ne pouvons omettre une inscription très intéres- 
sante trouvée dans la localité actuelle de Renault. Elle se 
rapporte à des saints totalement inconnus, mais qui sont 
certainement du pays. 


Memoria beatissimorum martyrum id est Ro- 


gati, Maienti, Nassei, Maximae quem Primosus 


Cambus genitores dedicaverunt. Passi XII kal. 
nov. CCXC provinciae :. 


Une autre main a ajouté après coup, en tête de l’inscrip- 
tion : #1emoria Bennagt et Sexti hal. aug.(?) Rien de plus clair 
que la partie principale de ce texte. Voici quatre martyrs 
qui ont succombé en 329, et auxquels leurs pères ont 
élevé un monument. La date nous oblige à faire à leur 
sujet une des suppositions suivantes. Ces chrétiens ont 
succombé dans une émeute païenne, ou dans un combat 


(1)MoNcEAUX, Enquéle, 311, 254. 
(2) MoxcEAUXx, Enquête, 318. 
(31 MoxXcEAUX, Enquéle, 328. 
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entre catholiques et Donatistes, et rien ne permettrait 
de distinguer, dans ce cas, à quel camp ils apparte- 
Halenti 

À Tipasa, également en Maurétanie, Ste Salsa fut vic- 
time d’un mouvement populaire, qu’elle avait provoqué. 
L'année de son martyre est incertaine, mais on Île place, 
avec beaucoup de probabilité, vers la fin du règne de Con- 
stantin. La date de la fête est difficile à déterminer. L'hic- 
ronymien indique le 20 maietle ro octobre; les deux 
manuscrits de la Passion donnent respectivement Île 26 
août et le 2 mai, ct cette dernière date est aussi celle de 
deux calendriers mozarabes, tandis que d’autres la met- 
tent au 29 avril, On a découvert, en se guidant d’après les 
données topographiques de la Passion ?, la basilique de 
Sainte-Salsa à Tipasa © ; deux inscriptions, trouvées dans 
cette basilique, mentionnent le nom de la martyre *. 


Les Actes de S. Maximilien * nous transportent en 
Numidie, à Theveste, où le martyre a lieu le 12 mars 295. 
Une dame, du nom de Pompeiana, obtient le corps ct le 
transporte à Carthage, pour le déposer à côté de S. Cy- 
prien. Crispina aussi est une gloire de Theveste. D'après 
ses Actes, elle fut martyriséc en 304, le 53 décembre °. Cc 
jour-là, le calendrier de Carthage annonce : sancioriim mar- 
tyrum Bilr, Felicis, Potamiae, Crispinae ct comitumn, ct, de ces 


compagnons, il n’est fait nulle mention dans les Actes. 


{r1 L'idée de les identifier avec des martyrs de l’hicronymien, au 
21 octobre, paraît bien hasardée, et nous ne nous Y arréterons pas. 

CPI. 107. 

(3) Voir GsEzL, Les monuments antiques de l'Algérie 1. IL, p323733 
O. GRANDIDIER, Deux monuments funéraires à Tüipasa, ATTI DEL 
CONGRESSO DI ARCHEOLOGIA CRISTIANA (Roma, 1902), P. 51-77. 

(4: Moxceaux, Enquête, 223, (BÜCHELER, 318), 323. 

(5) BHL. 5813. 

(6) BHL. 1980. 
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L’hiéronymien confirme cette énumération : civitate Togora 
natale Tuli, l'elicis, Potamiac, Crispini et alioruin VII. Comme 
Thagora n’est pas le lieu du supplice mais le lieu d’origine, 
il faudrait dire que la notice dépend d’une Passion,et d’une 
Passion où les compagnons de Crispina sont mentionnés. 
On a soutenu que la grande basilique découverte à Tébes- 
sa ‘ abritait la sépulture de sainte Crispina *; mais les 
arguments que l’on a fait valoir n’emportent pas la con- 
viction. Rien d’ailleurs n’est plus certain que la popularité 
du culte de St Crispina. Nous avons deux sermons de S. 
Augustin prononcés le jour de sa fête 5, et ilest peu de 
martyrs dont il entretienne plus souvent son public en 
d’autres occasions ‘. Une inscription portant (#emcria) 
sanclae Crispinue martiris a été trouvée près de Tebessa #. 
C’est encore aux environs de Tebessa,à Henchir Djenen 
Khrouf, qu'on a découvert cette inscription qui révèle 
l'existence d’une troupe de martyrs inconnus jusqu'ici : 
IT idus urias natale sancti V'aragi et comitum eiusS. Et 
dans une autre direction, à Aïn Ghorab, cette dédicace à 
une martyre non moins ignorée : Ad hanc domum Det tri- 
bunal basilicae dominae Castac sanctac ac venerardae martiri 
Sabinianus una cum coniuge et filis votumn perfecit’. Encore, 


(x) GSELL, Les monuments antiques de l'Algérie, t. II, p. 265-097. 

(2) Nuovo bulleitino di archcologia cristiana, t. V (1899), p. 50-63. 

(3) Enars. in Psalm. cXx, cxxxVn, P. L. t. XXXVIL, pp. 1605-18, 
1774-84. 

PR 7 corxxxwu, 2; ceci, 5, P. L. t. XXNNIII, pp. 1208, 1565 : 
De sancta virginitate, 44, ZYct1A, p. 290. Sermo de die S, Eulaliae, dans 
REVUE BÉNÉDICTINE, t. VIII, p. 410. 

(5: MONCcEAUX, Lnqguéte, 337. 

(6) MoXcEaUx, luscriplions chrétiennes du cercle de Tebessa, RECUEIL 
DES NOTICES ET MÉMOIRES DE LA SOCIËTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE Conx- 
PE, L'N[IL. (190$), p. 233, n. 46. 

(7) lbid., p. 195, n. 1. 


Cult. Mart. 29 
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à Kemellel, une inscription votive, assurément curieuse, 
qui se présente malheureusement comme une énigme : 
Memoria armigerorum votum complevit Deo gratias !. Une 
pierre brisce, provenant de la basilique d’Aïn.Zoura 
gardé les noms suivants, probablement des noms de mar- 
tvrs : Silva, Pruni, Donatt, Tunnini,, Telicis, Lucatis et 
Jahinis ?. 

Sur Hippone et les environs nous sommes bien rensei- 
gnés par S. Augustin. Il ÿ avait dans sa ville épiscopale 
une basilique des XX martyrs ; 11 y prononça plusieurs 
discours, dont deux au moins, le jour de l'anniversaire 
ailleurs dans ses écrits 1l parle d’eux *. Il est hors de doute 
que S. Augustin avait des Actes de ces saints. Malheu- 
reuscinent 1l se contente de quelques allusions etre 
que trois noms de martvrs, l’évêque Fidentius et les sain- 
tesNalémanaeNaielona 

Au 15 novembre, l’hiéronymien cite, sous la rubrique 
an Africa Yhpone Regio, quelques noms, parmi lesquels on 
reconnait F'identius (Fidentianus) et Valeriana. Un Satur- 
ninus et un Calendion sont nommés le même jour. Le nom 
de Calendion reparaït le 17, le 20,le2r novembre PSE 
méme ? Est-ce un saint d’Ilippone ? Est-ce encore celui 
d’une inscription d’Aquae Caëesaris prés "de"_hehesst® 
nomen martyris Calendiomnis * ? 

Il y avait à Hippone une autre basilique, celle des MT 


martyrs. Elle fut bâtre par le prêtre Leporus-sushone 


(OMUPT., p.200, n°46. 

(2, MoOnNcEAUX, Enquéle, 209. 

(3) San. CXLVII, CCCXXXV, cocxxxvi, P. L. CORNE 
800, 1447-50. 

(4) De civit. Dei, XXII, 8, 9; Sermo de die S. Eulaliae, REVUE 
JÉMPDICTINE, LC. P. 410. 

(5j MONCEAUX, lnquêéle, 255. 
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d’Augustin‘, qui mentionne plusieurs fois les Octo *. On 
est tenté de les reconnaître dans cette annonce du calen- 
drier de Carthage, au 1 novembre : sancti Octavi, qui est 
devenu Octaviae dans l’hiéronvmien. Mais c’est une sim- 
ple conjecture. La basilica Leontiana portait le nom de son 
fondateur. un des prédécesseurs de S. Augustin, qui y 
célébrait son anniversaire 5. Rien n'indique que Leontius 
soit un martyr. 

Non loin d'Hippone, à Tuniza, on vénérait un martvr 
du nom de Félix, d’après l’hiéronymien du 6 novembre : 
in Tonisa Africae Felicis. Dans les martyrologes du IX‘ siè- 
cle on trouve rapproché de cet énoncé un passage d’un 
sermon de S. Augustin : Felix snartyr, vere felix nomine et 
corona, cutus hodie dies est, et il raconte en peu de mots 
que le martyr a été trouvé mort en prison ‘. L’identifica- 
tion n'est pas sans vraisemblance ; Félix était du pays. 
Il est possible d’ailleurs que le premier compilateur qui se 
soit avisé de commenter par S. Augustin le martyrologe 
du 6 novembre, ait trouvé,en tête du sermon,quelque indi- 
cation, qui nous manque actuellement, sur la date de la 
ISleC. 

Nous grouperons ici quelques saints d’Afrique, moins 
connus, auxquels S. Augustin s’est intéressé. Le Qua- 
us dont il a célébré l'anniversaire $, est celui du 
calendrier de Carthage, au 21 août. Le sermon qui 


M mo cccrvi, 10, D. L.t, KAXIK, p. 1578. 

(2) Aussi dans le sermon déjà cité sur Ste Eulalic. 

(3iSermo cezxu, P. Lt. XXXVIIT, p. 1207-1209 ; Zhist, XXXIIL, p. 
1214-20. MN. Moxceaux, Hist. litt., t. III, p. 152, distingue la depositio 
d'avec le dues natalis de Lcontius. C'est le même anniversaire. 

PPhtarr 2% Psalmecxxvu, 6, P. L. t, KXXVII, p. 1680. 

Press, nov. t. III, p. x3r. 

(6) Sermo in natali Quadrali martyris, P. L. t. XLVI, p. 881. Un 
manuscrit du Mont-Cassin ajoute la date : XII kalendas septembris, 
dans Bibliotheca Casinensis, t. 1, p. 221. 
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débute Christianorum fides ‘ a été prêché in basilica sanctr 
marlyris Quadrati, et cette basilique ne se trouvait pas 
dans la ville épiscopale de S. Augustin, mais à Hippo 
Diarrhytus (Bizerte), dans lt Proconsulaire "Eco 
Agileus 5 est celui du 25 janvier ; l'hiéronymien le rattache 
à Carthage, avec raison, car il y avait à Carthacemns 
basilica sancli martyris Agilez: ‘, et l'évêque de cette 
ville, Dominicus, transmet de ses reliques à S. Gré- 
goire: beat Agilegi sinartyris benedichionen . À deux 
reprises, Possidiys cite un sermon per natalem sancti 
Salvii5. Deux inscriptions trouvées à Aïn KRegada ont 
livré le nom de Salvius, avee les noms de deux autres 
martyrs inconnus, Nivalis et Matrona ’; un Salvius 
cst marqué au calendrier et à l’hiéronymien, le 11 jan- 
vier #8. Le Nemesianus puer, qu'Augustin eite, en passant, 
parmi des martyrs très connus ”, n’est peut-être pas diffé- 
rent du Nemessianus mentionné, entre le 17 et le 25 dé- 
cembre, dans le calendrier de Carthage, ou dé"eelusee 
lnSenpuonmecs riens 

Sans en tirer argument pour rattacher ces groupes à la 


(PL ENEVI por. 

(2) Dans le manuscrit déjà cité du Mont-Cassin ie scrmon est intitulé 
Sermo habitus nbi supra (c'est-à-dire Yppon: Zarilo) in busilica sancti 
martyris Quadrutz. 

13) Possudié émclicrbrs, 1x, P. Lt. XLVI, p. 19- 

(4) Synodus Carthag.sub Bonifacio ep. (525, Maxsi, Concilia,t, VII, 
p. 636. La sancti Agilei basilicu est également citée dans la Vie de 
S. Fulgence, BHL. 3208, n. 56. 

(51 Gregorit I Registr., NIL, 1, FLARTMANN, p. 348. 

(61 Andicndus 111, x, t. c., pp. 8, Bo. 

(7: MoxcEAUx, Enquête, 289, 290. 

(8) L'héroïsme de Firmus, évêque de Thagaste, dont S. Augustin 
raconte l’histoire (De mendacio, 23) ne lui coûta pas la vie, et l’onne 
saurait démontrer qu'on lui ait jamais rendu aucun culte. 

(Se CCLxXxNr, 2,1 L © KANITI "D. 1705. 

(10) MOxcEAUX, Enquête, 317. 
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Numidie, nous ferons remarquer que S. Augustin pro- 
nonça des sermons i# xatali Massilitanorum , fer natalem 
Carthacriensium®, die natali mariyrum Bolitanorum *. On 
reconnaît les martyrs du calendrier de Carthage et de 
Piéronvmien au 22 juillet, au 2 février, au 17 octobre. Il 
sera peut-être permis de rapprocher du groupe des VPolitan: 
les martvrs Primus et Quintasus, que l’on a trouvés réunis 
sur une inscription ; on les rencontre également dans 
l’hiéronymien, le 17 octobre, où ils semblent faire partie 
de l’'énumération des Belitani *. TN faut ajouter, cependant, 
que Quintasus figure seul au calendrier de Carthage, Île 
io octobre. On se réclame également d'Augustin pour 
parler d’un groupe de Sufetant martyres %.I] ÿ a en effet une 
curieuse lettre de lui, adressée ductoribus ac principibus vel 
senioribus Colontae Sufetanae, pour se plaindre du massacre 
de soixante chrétiens, à l’occasion de la profanation d’un 
sanctuaire d'Herculc. « On vous rendra votre Hercule, 
dit le saint; rendez-nous les âmes que vous nous avez 
enlevées 7. » Mais, dans tout cela, il n’v a rien qui montre 
que S. Augustin ait considéré comme des martvrs ceux 
qui avaient, peut-être d’une façon inconsidérée, provoqué 
des représailles, et aucun martyrologe ne fait allusion à 
des martyrs de Sufète. En revanche, on peut invoquer Île 
témoignage de S. Augustin pour démontrer la légitimité 
du culte de S. Nabor, donatiste converti, victime de Ja 


Prise ccLIxxXUI, P. L.t. SNNNIIT, p. 1286-88. 

(2) Possidii indiculus, 1x, P. L.t. XLVE, p. 19. 

Po Lt PEAR KNITI, p. 549. 

(4) MONCEAUX, Enquite, 265. 

(5) 11 ne sera pas inutile de faire remarquer que ja rubrique x Mau- 
yitania n'appartient pas à cette liste, et qu’elle n’est probablement 
qu’une déformation de ëx Abretannia. Voir Analect. Bolland.t. KKK, 
; (ORCT A4cta SS.aug.t, ML, p.553. 

(7) Epist. L, GOLDBACHER, t. II, p. 143. 
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vengeance de ses anciens coréligionaires. Le saint docteur 
lui-même composa l’épitaphe acrostiche, où 1l affirme sa 
qualité de martyr '. Signalons encore, pour la Numidie, les 
martyrs l'élix et Gennadius, dont la basilique ctait située 
dans Ia campagne d'Uzalum?, et les martyrs de Milev que 


signale, sans les nommer, cette inscription : 


Tertiu idus iunias depositio cruoris sanctorum 
marturum qui sunt passi sub preside Floro in civi- 
tate Milevitana in diebus turificatiomis inter quibus 
hic Innocens est ipse in pace *. 


Puis encore, à Rusicade, St Digna, sans doute une 
martyre locale, à qui l'évêque Navigius érigea une basi- 
lique : 

Martyris ecclesiam venerando nomine Dignac ‘. 

On n’oserait affirmer que Calama ait eu des martyrs 
propres, parmi lesquels un $S. Vincent. Il faut cependant 
signaler cette particularité qu’une des portes de la ville 
était confiée à la garde de deux martyrs : 

Defensio martirum tuetur posticius thse 
Clemens et Vincentius martires custodiunt introitum 
2psum Ÿ. 

Une autre inscription de Calama rappelle un des deux 
noms : {lic reliquiae beati Petri apostoli et sanctorum Felicis 
et l'éncentii martyrum. Comme ces deux derniers appa- 


raissent sur une inscription trouvée non loin de Sitif, en 


1) De Rosst, Inscriplioncs christ. Urbis Romae, t. IE, p. 461; Mon- 
CEAUX, Cnqgtélé, 191. 

(2) Demwiraentis S. Stephant, 1, 2, P. LL RET p.834-35% 

(3) MoxcEAUX, linquite, 293. 

(4) BücneLer, Carmina, 909; MoNCEAUX, Enquête, 198. 

(5) BücHELERr, Carmina, 297 ; MoxcEAUX, Enquête, 193. 

16) MoxcEAUX, Enquële, 262. 
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compagnie d’une sainte Victoria let que les trois noms 
figurent dans la liste des martyrs d’Abitina, on éprouve 
quelque hésitation. 

Ïl resterait à énumérer les saints qui, dans le martyro- 
loge de Carthage — nous ne parlerons pas de l’hicrony- 
mien — ct dans les inscriptions ne se prêtent à aucune 
identification. La liste de ceux qu’on relève dans les docu- 
ments épigraphiques présente d’autant moins d'intérêt 
que, dans la plupart des cas, s’interpose le spectre du Dona- 
tisme pour jeter la suspicion sur les inconnus dont Île dos- 
sier est insuffisant ?. On peut retenir quelques noms accom- 
pagnés d’une date, parce que, pour ceux-là du moims, un 
moyen de contrôle peut surgir. Ainsi le Félicien connu 
par cette inscription : memoria Feliciant passt IIT kal. 
iulias..…. 5, et qui n'est pas le Félicien du calendrier de 
Carthage, dont la fête tombe le 29 octobre. Un martyr, 
qui sans doute s'appelait Paul, avait son anniversaire à 
la fin de septembre ou au commencement d'octobre *. J’en- 
vie la perspicacité de ceux qui parviennent à tirer quel- 
que chose d'une inscription comme celle d’Aubuzza *, et de 
certaines autres qu’il serait superflu de citer maintenant. 
Le sol d'Afrique n’a pas livré tous ses trésors et il n’est 
pas téméraire de supposer que l’hagiographie tirera son 


(1) MoncEaAUXx, Enquile 304. 

(2) Que dire, par exemple de cette mention: me[morir] marturu[w#] 
Feliounis (Felicionis ?} datée de l’année 361 de la province, c’est à dire 
de 400, en pleine période de lutte entre catholiques ct donatistes ? 
S. GsELL, dans Bulletin archéologique du comité des travaux historiques, 
1908, p. CCI. 

(3) MoncEAUX, Enquite, 275. 

(4) Moxceaux, Enquête, 310 : [Pa]vli men[sa] .… [ha]bet nata[le…] 
quintu.... octobres. 

(5) MoxcEAUXx, Enquête, 230. Je ne citcrai pas le n. 292, parce que je ne 
parviens pas à y lire les noms des martyrs « Natalis » et « Renatus. » 
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profit des trouvailles futures et arrivera à éclaircir des 
mystères pour le moment impénétrables. 

[Il est à peine nécessaire d’ajouter que beaucoup de 
saints étrangers fuient honorés en Afrique. Une bonne 
vingtaine d’anniversaires du calendrier de Carthage leur 
sont réservés ; on y remarque surtout des saints d’Italie et 
quelques espagnols. La série des sermons de S. Augustin 
répond assez bien à ce choix ; avec les apôtres Rienneet 
Paul et S. Étienne -- on sait avec quel zèle il s’employa à 
propager son culte — les saints qu'ila célébrés de pré- 
férence sont S. Laurent, les SS. Gervais ct PIE 
Ste Eulalie. S. Fructueux et avant tout Shine 
L’épigraphie complète ces données. Les reliques les 
plus répandues sont celles des apôtres Pierre et Paul*, 
de S. Laurent 5, de S. ltienne‘ ct de S. Julien“. En 


dehors de S. Hippolyte , de S. Sébastien de S Mens 


(ti Le Serm. CCLXXXVI, a été prononcé Je Jour de la fête de ces saints. 
Nous y relevons ce passage, ce. 5 : Celcbramus ergo hodierno dic, fraires, 
memorian in hoc loco positan sanctorum Protusii et Gervasii, Mediolance- 
sun martyrum, non cum diem quo hic posita est, sed eum diem hodie eclc- 
bramus qguando inventa cst pretiosa in conspectu dointint mors sanclorum 
eius per Ambrosium chiscopum. P. L. 1. XKXKVIIT, p. 1299. Citons à ce 
propos ces lignes du De civitate Dei, NNITI, 8,7: Vicioriana dicitur 
villa ab Hipponc Regio minus triginta milibus abest. Memortia martyrum 
ibi est Mediolanensium Protasii et Gcrvasit. 

(21 MoxcEAUX, Enquête, 195, 238, 247, 248, 262, 266, 274, 288, 317, 
326, 329, 330, 332. S. Fulgence de Ruspe avait déposé des reliques des 
apôtres dans l'église quae Secunda dicitur. BHE. 3208, 65. 

(31 MoxcEaAUXx, Znquéte, 274, 279. 282, 297, 305, 306, 320. 

(4) Ibid, 228, 245, 303, 306. A1 est fait mention dans le Liber des pro- 
amissiontbus et pracdictionibus Dei, IV, 6, d’un couvent de Carthage, 
monasterio pucllarum, in quo reliquiae sancti Stephan: sitac sunt. P. L. 
tolPrpeerz: 

(5) MoNcEAUX, Enquite, 237.240, 241, 279, 284, 285, 300. 

(GAbIU, 274, 2074 

D) 044, 240; 

(S) ldid., 193, 262, 304 ; à Tamalla [Tocqueville) : Hic abetur reliquias 
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chneut-ctre de S. Pastor !, des SS.Mabor et Felix *?, de 
S. Liberalis *, les autres noms appartiennent à l'Orient : 
Isidore. Romanus, Pantaléon, Ménas ‘, Anastasie, Euphé- 
HS les Trois Enfants S. 


I est assez naturel de se demander sile dénombrement 
des martyrs, dont le culte est constaté avant la fin du 
VI: siècle, peut servir de base à une évaluation du nombre 
absolu des martvrs et si cette question, si longtemps dé- 
battue, se trouve à la veille de recevoir une solution défini- 
me. 

On n'aura pas de peine à comprendre que notre statis- 
tique, alors méme qu'elle serait complète,ne pourrait four- 
nir qu'un élément partiel de solution. D'abord les recher- 
ches qui précédent ont presque exclusivement pour objet 


martiris Bincenti. GAUTHIER, dans Bulletin archéologique du comité 
des travaux historiques, 1909, p. 56. 

(1) MoxcEAUXx, Enguëte, 280, 281. Il v a un martyr espagnol de ce 
nom.Mais l'identification est problématique. 

(2) Ibid., 316. Les deux noms séparés se rencontrent aussi parmi 
les saints africains. 

(3) Au musce de Tebessa, une caissette à reliques avec cette 
inscription : Hlic memoria sancti Liberalis. GUÉNIN, Inventaire archéolo- 
gique du cercle de Tebessa, NOUVELLES ARCHIVES DES MISSIONS SCIEN- 
TIFIQUES, t. NVIT (1909), p. 147. Nous avons cité plus haut, p. 312, 
un martyr romain de ce nom, qui, il faut le dire, semble n'avoir pas 
Joui d’une très grande notoriété. L'existence d’un homonyme africain 
n’est pas exclue. 

(4) MoxcEaUx, Ænquite 261, 240, 246, 297. Cf. Analect. Bolland., 
COM, D. 110. 

(5) MONCEAUXx, Enquête, 256, 297. 

(6) lbid., 234, 267. 

(7) On peut se rendre compte de l’état de la question en parcourant 
l'article de M. P. ALLARD, M. Haynack et le nombre des mart;rs, dans 
REVUE DES QUESTIONS HISTORIQUES, juillet 1605, p. 235-46.Certains tex- 
tes méritcraient une discussion plus approfondie ; mais ils sont bien 
groupés. 
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les victimes des persécutions romaines. Et puis, le culte 
des martyrs ne fut pas introduit partout à la même époque, 
ct beaucoup de noms, on peut le craindre, étaient oublics 
lorsqu'on inaugura les commémoraisons annuelles. On 
devine aussi qu’il v eut des moments de trouble, où l’on 
ne songea guère à l'avenir, et il se produisit dans les listes 
de martyrs des laeunes irréparables. 

Il y a donc eu beaucoup plus de martyrs qu’il n’y eut 
d'anniversaires institués, et il va sans dire que nous 
n'avons aucune idée de la proportion des ahémères sur Île 
nombre total, du moins en ce qui concerne les premières 
persécutions. 

Il est permis de croire qu’elle est minime pour la période 
Dioclétienne, eelle qui, incontestablement, fit le plus de 
victimes. Lorsque cette persécution éclata, toutes les 
églises avaient adopté l'usage d’honorer leurs martyrs et 
les souvenirs des heures tragiques n'avaient eu le temps 
de s’effacer nulle part lorsque sonna l’heure du triomphe. 
Les listes étaient alors aisées à constituer, et ce fut, on 
peut en être certain, une des premières préoccupations 
des évêques de les mettre en ordre, dès que la paix fut 
rendue à l’église. L'ensemble des anniversaires de cette 
période représenterait donc, mieux que pour les précc- 
dentes, le nombre des vietimes des cdits impériaux. Mais 
on a le droit d'affirmer qu'il ÿ a bien des fêtes de martyrs 
dont les documents existants ne portent aucune trace. Ce 
qui le prouve, c’est que le hasard des découvertes nous 
a révélé plus d'une fois ct des noms ct des commémo- 
raisons dont personne, jusque là, ne soupçonnait l’exis- 
CEnLCC. 

Ainsi, il y eut plus d’anniversaires institués que nos 
recherches ne permettent de l’établir. Nous n'avons donc 


pas des donnécs suffisantes pour y asscoir un calcul, ct 
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les chiffres que nous pourrions risquer n'auraient pas 
même un degré d’approximation qui leur assurerait quel- 
que valeur. Mais tout le monde accordera que ni les textes 
ni les statistiques ne justifient les nombres fantastiques 
lancés par des apologistes, à quiles affirmations ne coûtent 
rien. S'ils voulaient bien prendre la peine d’aligner quel- 
ques chiffres, ils sauraient que, pour atteindre leur pre- 
mier million, il faudrait trouver place au calendrier pour 
un peu moins de trois mille noms par jour. On aura beau 
dépouiller les martyrologes, fouiller les chroniques, accu- 
muler les témoignages de toute sorte et en grossir la 
portée, ils nous laisseront toujours très loin de compte. 

Mais toute cette arithmétique est bien mesquine en 
présence du grand fait que les documents les plus précis 
nous permettent de constater. Durant plusieurs siècles, 
dans tous les pays, de nombreux chrétiens de toute race 
ct de toute condition ont volontairement sacrifié leur vie 
pour une même cause, pour le droit d’adhérer à des véri- 
tés sublimes et de conformer leurs actes à leur croyance. 
C'est là un spectacle que le monde n’avait jamais vu. 
Certes, il v eut, avant les martyrs, de nobles victimes de la 
conviction et du devoir,et loin de nous de marchander notre 
admiration à un Socrate, à un Thraséas. Mais en quoi 
ces isolés qui moururent, sans doute, avec résignation 
et courage, font-ils songer au chœur des martyrs respirant 
latoie-et l'ivresse du triomphe ? Il suffit largement à la 
gloire du christianisme que le nombre des martyrs soit 
celui que nous relevons dans des témoignages indiscuta- 
bles. 

Car il ne faut pas oublier que cette troupe d’élite n’ab- 
sorbe point toute la somme des douleurs et des angoisses 
es par l'éolise, durant ces années terribles, où le 
glaive était sans cesse suspendu sur la tête des fidèles. On 
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aurait tort de se laisser impressionner exclusivement par 
les récits détachés, où l'intérèt de la lutte se concentre sur 
quelques héros. Il nous est resté des relations d'ensemble 
qui font pénétrer dans la vie des communautés en temps 
de persécution. L'histoire des martyrs de Palestine et 
celle des martyrs de Perse, pour ne citer que ces exem- 
ples, fait comprendre toute l'étendue des sacrifices dont 
les églises de ces régions payèrent leur attachement à la 
foi. Est-on autorisé à dire qu’il en fut autrement partout 
ailleurs, et que, s’il nous était donné de lire l’histoire com- 
plète de l'époque, nous verrions nécessairement, en d’au- 
tres pays, se dérouler un tableau moins tragique ct le 
spectacle d’une constance moins digne d’admiration ? 


CORRE SDK. 
DÉDUCTIONS ET SYSTÈMES. 


Dans les pages qui précèdent, nous avons laissé parler 
les faits. Est-il bien nécessaire de Îles interroger encore, 
d'examiner dans le détail les opinions qui semblent Îles 
contredire, et formuler des conclusions sur l’origine du 
culte des saints issu du culte des martyrs ? Vaut-il la 
peine de montrer qu’il ne découle d’aucune théorie pré- 
conçue sur les intermédiaires entre Dieu et l’homme, 
d'aucun système sur la dépendance hiérarchique des êtres 
dans l’ordre surnaturel, ni sur l’échelle mystique qui réu- 
nitla terre au cicl, en passant par les saints, les anges, 
le Christ ? Ce sont là des spéculations dont il n’y a nulle 
trace aux époques de formation. On ne les voit surgir 
qu’au moment où le besoin se fait sentir de réduire les 
faits en système. Mettre ces idées à la base d’un exposé 
du développement du culte des saints, comme on l’a fait 
récemment !, c'est au moins donner à entendre qu'elles 
en sont le fondement historique. Pareille vue des choses 
ne répond pas à la réalité. 

Un système qui résiste bien moins encore à l'épreuve 
des faits c’est celui, imaginé par des philologues, hélas, 
qui à travers les saints cherchent à reconnaître les dieux 

(1) Luctus, Die Anfünge des Heiligenkults, p. x-135 M. von Wuer, 


Ueber die Heilige und Heiligenverehrung in den ersteu christlichen Fahr- 
hunderter (Leipzig, 1910), P. 1-150. 
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de l’Olympe que ces saints ont remplacés. On aurait 
toutes les raisons de ne point se prêter à une nouvelle 
discussion de cette fantaisie, qui prend parfois les appa- 
rences d’une gageure, si l’insistance avec laquelle revien- 
nent les mêmes affirmations audacieuses n’était l'indice 
d'une confusion d’idées qu’il faut essaver de dissiper. 

On le sait, les uns posent en thèse générale que le culte 
des saints est une transformation du culte des dieux et 
des héros. Rarement la proposition est énoncée sous une 
forme aussi crue. Mais elle se trouve au fond de beaucoup 
de raisonnements. dont on évite de tirer les dernières 
conséquences. D’autres s'appliquent à montrer, dans des 
cas particuliers, que tel saint célèbre n’est qu’un dieu 
déguisé, un échappé du Panthéon habillé d’une défroque 
chrétienne. L’effort d’érudition, la fertilité des combinai- 
sons, la subtilité — je me garderai de dire la finesse — des 
raisonnements déployés dans ces exercices a grandement 
contribué à dérouter des lecteurs inexpérimentés, et a 
fini par mettre à la mode un jeu d'esprit qui n’est pas 
simplement ingénieux. Nous ne voulons pas prétendre 
qu'aucune idée juste n’a été émise dans ces essais de 
démonstration. Nous n’essaierons pas, quand elles se 
rencontreront, de dissimuler celles qui paraissent accep- 
tables. 

Ce n’est point faire tort à la nouvelle école que de se refuser 
à recommencer la discussion des exemples qu’elle a choisis, 
et à montrer, par le menu, comment elle a réusSI à retrou- 
ver Aphrodite dans S'e Pélagic!, Priape dans S. Ty- 

(1) HI USsENER, Legenden der ll. Pelagia, Bonn, 1879; [p., lorträge 
und Aufsilie, Leipzig, 1907 ; CE DELEHAYE, Les légendes hagiographiques, 
2c Ed. p. 224-223 LIETZMANN, dans Berliner philologische Wochenschrift, 
s dec. 1908 ; E. Maass, Aphrodite und dic hcilige Pelagia, NEUE Jaur- 


LÜCHER FÜR DAS KLASSISCHE ALTERTUM, t. XXVIL (1911), p. 457-068. 
Cf. Awelect. Bolt, 1, XA XI, p.342. 
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chon!, les Dioscures dans les saints Gervais et Protais,les 
saints Cosme et Damien et dans d’autres couples de saints*, 
Mithra dans S. Georges”, et quelles relations intimes on a 
découvertes entre S. Démétrius !, Ste Thècle 5, S. Phocas’, 
S. Gilles *, Ste Agathe, S. Sébastien”, entre plusieurs 
autres saints et des personnages connus du monde mytho- 
logique. Presque toutes ces prétendues métamorphoses 
reposent sur des rapprochements futiles, et forsqu’on 
prend la peine de peser un à un les arguments que les 
critiques font valoir, on demeure confondu devant les 
conséquences logiques d'une erreur initiale. Ce n’est guère 
qu’en se dérobant au sens de la réalité concrète, pour se 
réfugier dans l’abstraction, que l’on peut arriver à se per- 
suader qu'Aphrodite et Priape ont trouvé place sur Îles 
autels chrétiens. 


Mais il ne suffit pas, pour juger une théorie, de citer une 
série d'applications malheureuses. Que faut-il penser des 
idées générales dont elle s'inspire ? Le christianisme 


(x) Usexer, Sonderbare Ieilisen. 1. Der heilige Tychon (Leipzig, 
1907), p. 111-40. Cf. Analect. Bolland. t. XKVTII, p. 120-22. 

(2) RENDEL-Harris, The Dioscuré in the Christian Legends, London, 
1903 ; In. The cult of the heavenly Twins, Cambridge, 1906. Cf. Axalect. 
Poldnt. NXIII, p. 4127-32 ; t. AXVT, p. 332-33. 

(3) A. von GuTscHMIDT, ÂAleine Schriften, t. II, p. 175-202. Cf. 
K. KRUMBACHER, Der heilige Georg (München, 1911}, p. 303-304. 

(4) GELZER, Die Genesis der byzantinischen Themenverfassung, AB- 
HANDLUNGEN DER KON. GESELLSCHAFT DER \VISSENSCHAFTEN, phil.- 
Ho sse t NVITL S (Lcipzig, 1899), p. 54. 

(3) Lucivs, Die Anfüinge des Heiligenkulis, p. 205-14. 

(6) L. RADpErMACHER, Sé. Piocas,dans ARCHIV FÜR RELIGIONSWISSEN- 
SCHAFT, t. VII (1904), p. 445-352. 

(7) E. Maas, dans abhreshefte des oest. archacologischen Instituts, 
RSS ND. IST. 

(8) R. Eiser, Weltenmantel und Ilimmelszelt, München, 1910. Cf. 
Analect. Bolland. t. XKX, p. 470-714. 

19) S. Mixoccui, 1! martirio di S. Sebastiano, NUOVA ANTOLOGIA, 
x agosto, 1911, p. 440-50. Cf. Analect. Bolland. t. KKKT, p. 343-44. 
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n'a-t-il donc rien emprunté aux païens et le culte des 
saints n’est-1] pas visiblement une transposition chrétienne 
d’une des manifestations les plus caractéristiques de Ja 
religion antique ? 

Posce en ces termes la question est vague et on risque- 
rait de se tromper également en y répondant par une simple 
affirmation ou par une simple négation. Le culte des saints 
est un composé d'éléments fort divers ctAlMfanespons 
s'entendre, ne pas Île considérer comme un phénomène 
religieux dépendant d’un facteur unique. 

Sans vouloir pousser trop loin le travail d'analyse, il 
faut au moins distinguer : 

l'Obiét di cuites 
les formes extérieures du culte ; 
l'esprit qui annne la dévotion. 

Quelle est, dans tout cela, la part qui reientaumes 
nisme, par voie d'emprunt ou d'inhltration ? 


L'objet du culte c'est, tout d'abord, le martywebpies 
tard, lorsque la persécution a cessé, c'est l’ascète et l'évé- 
que. Ce sont toujours des individualités bien déterminées. 
On a commencé à les honorer dans un nnlieu, où tout le 
monde les connaissait à un moment.où l’on était en mesure 
de Îcur rendre témoignage. Rien d’obseur ni de suspect 
au point de départ, lorsque le culte d’un saint s'établit 
normalement. Nous pouvons donc affirmer, à tout le 
moins, que la très grande majorité des saints, dont la sta- 
tistique nous à fait connaître le nom ct l’église d’origine, 
n'a rien de commun avec les dicux de l'Olympe. La plu- 
part d'entre ceux ont pavé de leur vice le refus Morte 
dicux un grain d’encens. 

Parmi les cultes installés dans l’ancienne église chré- 


tienne, ceux-là surtout appellent quelques réserves qui 
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ont pour origine une révélation privée où une invention 
de reliques. Nous avons dit comment la plupart d’entre 
eux prenaient naissance, et comment ils avaient ce défaut 
originel d’être soustraits au contrôle de la tradition. Si 
nous ne sommes pas autorisés, par le fait, à les déclarer 
légitimes — car la légitimité aux yeux du peuple pouvait 
leur être conférée par l'autorité des pasteurs — nous pou- 
vons toujours garder quelque inquiétude au sujet du point 
de départ, 

Mais à prendre les choses au pire, quelles peuvent être 
ES ontines de ces cultes nouveaux ? On se souvient des 
exemples que nous avons cités. Comme il s'agit d'événe- 
ments extraordinaires, que l’on disait ordinairement liés 
à des faits surnaturels et dont le souvenir intéressait 
vivement les fidèles, on peut croire que les chroniqueurs 
et les hagiographes ne nous ont pas laissé ignorer grand 
PM CRen cette maticre, et que l’ensemble de leurs récits 
fournit une base d'appréciation suffisante. 

Lorsque les révélations ou les découvertes de reliques se 
rapportent à un saint connu d’ailleurs, par exemple à 
S. Étienne ou à S. Georges, les seuls doutes qui puissent 
Hieront trait à l'authenticité des reliques, et nous 
sortons de notre sujet. 

Meutres fois, ulest vrai, ce sont des inconnus que l’on 
voit surgir, des noms nouveaux qu’on entend pour la pre- 
mière fois. Mais, parmi eux, on chercherait en vain un 
exemple qui donne quelque appui au système que nous 
combattons. Nulle part, parmi les saints « trouvés », on 
n’en signale dont le nom fasse songer à un dieu de l’Olym- 
pe, nulle circonstance n'invite à regarder de ce côté. 

Jess bien qu'au moven âge, il y cut des périodes 
d’exaltation morbide, durant lesquelles 1l se produisit de 

Cult. Mart. 30 
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rogrettables confusions; que, parfois, une précipitation 
coupable assura les honneurs du culte à des personnages 
qui n’v avaient aucun droit, disons même à des êtres dont 
l'existence n’était point certaine : et l’on n’oscrait aflir- 
merque jamais ie nom d’un dieu n'ait été pris pour celui 
d’un martyr, dans des milieux où l’absencec totale de disci- 
pline et d'esprit critique s’alliait à une dévotion indiserète. 
Encore faudrait-il en avoir des exemples certains 
alors même, il n’y aurait pas lieu de parler d'influence 
païenne. On ne continuait nine renouait des traditions 
depuis longtemps perdues ; on commettait des erreurs 
crossières, qui ne se rattachaient à aucun système. 

On a prétendu que l'église s'était servic dumetieentss 
saints comme d’un moyen de christianisation, que la foi 
nouvelle est entrée dans plus d’un pays à la suite de la 
dévotion aux martyrs. Une des méthodes employées par 
les missionnaires pour déraciner les superstitions païennes 
aurait été la substitution, à Pidole locale, d’un saint dont Île 
nom rappelait celui de cette divinité. Démétrius aurait 
supplanté Déméter, Dionysius aurait remplacé Dionysos, 
Fiélie aurait pris la place de Hélios et ainsi de suite.Il s’éta- 
blissait, dit-on, une sorte de confusion entre la divinité et 
le Saint homonyme. Sans renoncer formellement à ses 
dieux, sans presque s’apercevoir du changement, on pas- 
sait à la religion nouvelle, [1 se faisait unc-sorte deco 
promis tacite entre les deux cultes, et le saint se substi- 
tuait au dieu, sans que celui-ci perdit ses adorateurs. 

Cette explication à paru si plausible à quelques savants, 
qu'ils ont cru pouvoir s’en servir pour déterminer le voca- 


ble païen de certains temples remplacés par des églises 


(tu Voir ce que nous avons dit à ce sujct à propos de Sanctus Silvanus, 
ANALECT. BoLLAND.,t, XXV, p. 1353-62. 
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chrétiennes. In réalité, elle n’est qu'une théorie érudite 
imaginée en dehors de l'étude des faits. On n’en trouve 
pas Et moindre trace dans les textes historiques. Nulle 
part on ne voit le missionnaire se servir du culte des saints 
comme d’un appât, ou d’une préparation à des doctrines 
plus hautes. Son premier soin, partout où 1l met le pied 
en terre païenne, est d’abattre les idoles et de proscrire 
les“cultes existants. 

Il arrive que, chez un peuple déjà en grande partie con- 
verti, pour enrayer une propagande païenne trop active 
ou pour miner l’effct d’un étalage trop provocant, on ait 
cuis dune sorte de concurrencec chrétienne, On élève 
autel contre autel, on ouvre une basilique vis-à-vis d’un 
temple. À Daphné, le culte de S. Babylas fut introduit 
pour contrebalancer le succès du sanctuaire d’Apollon : 
dans le Gévaudan, ce fut le culte de S. Hilaire qui eut 


” 
raison de la superstition ; à Menoutht, les martyrs Cvr 


nPonachercrent de fre oublier [sis ct son temple: 
Mais, dans tous les cas sur lesquels nous possédons des 
données certaines, tout indique que, loin d'employer des 
moyens équivoques pour écarter les influences païennes, 
on les combattait ouvertement, en leur opposant l'attrait 
des rites chrétiens. [5t c’est faire injure aux évêques de ce 
temps-là que de les juger assez naïfs pour avoir reconnu 
quelque efficacité à ces Jeux de mots puérils, qui peuvent 
faire la joie d’un érudit, mais qui ne sont décidément pas 
le moyen à conseiller pour faire changer un peuple de 
rchgion. Voyez-vous le succès d’un prédicateur essayant 
deiuine Croire que la Vénus Maritime, Vénus Pelagia, 
n'est autre chose qu'une martyre chrétienne nommée 
Pélagie, ou que le dieu Men est un héros chrétien dont le 
vrai nom est Ménas ? 

Je sais bien que les plus graves personnages ne s’intcr- 


468 DÉDUCTIONS ET SYSTÈMES. 


disaient pas, quand l’occasion s’en offrait, un innocent 
calembour, et Cvrille d'Alexandrie, en opposant saint 
Cyr, Küpog, à Isis, que l’on quulifiait de « madame », Kupd, 
n'oublia pas de faire ce rapprochement. Mais qui ose- 
rait dire qu'il ait compté sur la vertu de ce jeu de mots 
pour convertir les gens de Menouthi ? Le choix du Palatin 
comme emplacement d’une église de S. Césaire peut avoir 
été déterminé par le souvenir des empereurs. Cela ne veut 
pas dire que, sans le martyr de Terracine, dont le nom se 
prétait si bien à christianiser le palais des Césars, on 
aurait inventé un S. Césaire ou canonisé quelque César 
pour être fidèle à la pratique courante. 

Toutefois, s’il n’est point permis de prétendre que, fré- 
quemment, l’objet même du culte, le saint, est le résultat 
d’une métamorphose, il faut pourtant tenir compte de 
certaines transtormations qui affectent en quelque maniè- 
re le personnage lui-même. Mais ce sont des modifications 
qui n’influent en rien sur l'introduction du culte et qui le 
supposent déjà établi. Nous voulons parler des déforma- 
tions que subit l’image du saint dans la légende litté- 
raire comme dans les milieux populaires. 

Sur la très grande majorité des martyrs, les églises 
n'avaient conservé aueun réeit autorisé, et [a plupart des 
cultes se développaient silencieusement autour des tom- 
beaux, sans autre tradition que celle du nom, du titre de 
martyr, de l'anniversaire. C'était assez pour les membres 
éclairés de la communauté ; le populaire ne pouvait long- 
temps s’en contenter. Il n'aime point à rester dans le 
rague, et l’on ne peut entretenir sa ferveur sans lui dire 
avec précision quel est celui à qui s'adressent ses homma- 
es, ce qu’il a souffert, quels ont été les effets de son inter- 
Cession. 


Or,il y a toujours moyen de satisfaire ectte pieuse 
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curiosité, Pour intéresser le peuple à l’histoire d’un grand 
capitaine, il suffit de lui faire des récits de bataille alertes 
et vivants ; il ne songera pas à demander Îles preuves. 
Pour lui faire écouter l'histoire d’un saint 1l n’y à qu’à 
multiplier les épisodes émouvants et les faits merveilleux. 
Cette psychologie a inspiré une foule d’Actes artificiels, 
composés de traits épars, empruntés à des récits connus, 
ou puisés au trésor des traditions populaires. Or, ce trésor 
ne se renouvelle guère ; il s’alimente à un petit nombre 
de sources, toujours les mêmes, remontant à une tres 
haute antiquité. Ce que le peuple a raconté sur les an- 
ciens, il le met sur le compte des modernes; telle his- 
toire qui a couru sur le compte d’un héros ou d’un dieu a 
fini par se rattacher à un grand homme, et une fois entrée 
dans la grande circulation, rien ne pouvait l'empêcher 
de s’introduire dans quelque combinaison hagiographique. 

Il est parfaitement certain que l’on reconnait, dans cer- 
taines légendes de saints antiques, des éléments qui ont 
également servi à orner des légendes païennes, thèmes de 
rechange que la littérature populaire adapte au héros du 
jour, sans se préoccuper d'autre chose que de le mettre en 
Delier 

Il convient de ne pas donner à ces récits plus d’impor- 
tance qu’ils ne méritent. Quelque abondante que soit la 
floraison littéraire qui s'épanouit autour d’un personnage, 
elle ne démontre par elle-même que sa célébrité ct la place 
qu’il tient dans les préoccupations de la foule ; elle ne 
saurait, si elle n’a en même temps une valeur documen- 
taire, servir à le caractériser et à le fixer dans l’histoire. 
Mais elle ne doit pas servir non plus à le compromettre, si 
ses mérites sont d’ailleurs solidement attestés et sa phy- 
sionomie suffisamment accusée. Irons-nous révoquer en 
doute l'existence du martyr S. Lucien, parce qu’il a plu 
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à l'imagination populaire de rééditer à son sujet la fable du 
dauphin d’Arion ? Relègucrons-nous S. Hippolyte dans 
le domaine de la mythologie parce que les hagiographes 
lui ont infligé le supplice du fils de Thésée ? Suffit-il que 
quelques bonnes femmes maltaises aient mis le nom de 
Ste Agathe à la place de Pénelope, dans l’histoire dusvore, 
pour établir l'identité entre la patronne dc Cat nt 
l'épouse d'Ulysse ? D'autre part, si l’on n'avait contine 
culte de Ste Barbe,d’autre difhculté que celle de sa 1eme 
calquée sur celle d'Andromède, 1l y a longtemps que toute 
hésitation aurait disparu. 

Nous sommes en droit de conclure, croyons-nous, que Île 
paganisme n’a eu aucune influence sensible sur la création 
de l’objet du culte des saints. L’Olvmpe n’a pas été chris- 
tianisé en masse ; on n’a point travaillé àMIctranstonmen 
en détail, ni systématiquement, et quand l’église a voulu 
combattre l’idolätrie en Iui opposant le culte des saints, 
clled'a fait au grand jour,-axvec des armestoieue® 

Scule, la légende a maladroitement jeté Sur quelques 
saints un reflet de paganisme, en leur appliquant parfois 
telle histoire brillante qu'elle tenait des poètes. Musa 
légende est pour le sant ce qu’un manteau d’emprunt est 
a sa statue, dont souventælle transforme totalement 
physionomie et voile les lignes sculpturales. Parfois 1l 
suffit de l'écarter, pour faire apparaîtrt dans s2pens 
l'œuvre de l'artiste. Trop souvent, hélas, “lee 
adhère avec tant de force qu’à vouloir l’arracher on risque 
de briser la statue. 


Disons un mot des formes extéricures du culte des saints. 
Ici, pour un observateur superticiel, tout paraîtra emprun- 
té. Pas un acte éxtérieur, pas un rite dont onnentetmS 


au moins l'équivalent dans la religion antique. Ne parlons 
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ni de l'encens, ni des cicrges, ni de l’invocation, ni des 
fêtes, ni des pèlerinages, ni des ex-votos offerts aux héros 
et aux dieux. L’analogie va bien plus loin. Là aussi on 
trouve l'équivalent de nos patrons, les dieux s’occupant 
de préférence d'une classe de protègés ; là surtout sc ren- 
contrent les spécialités dans l'intervention céleste, des 
protecteurs à qui l’on ne s'adresse que pour obtenir une 
certaine catégorie de faveurs. 

On rapporte même des faits étranges qui sont la 
réplique exacte de nos inventions de reliques, jercla- 
tions surnaturelles qui désignent la cachette, transla- 
tions solennelles de la dépouille des héros. Les païens con- 
naissaient, comme nous, les visions, les guérisons extra- 
ordinaires, attest{es par des inscriptions, les offrandes, 
destinées à perpétuer la mémoire des bienfaits obtenus. 
Il est méme certains rites, auxquels nous prétons moins 
d'attention parce qu'ils sont tombés en désuétude, mais 
qui revétent un intérêt singulier dès qu'on les compare 
aux institutions paiennes, dont 1ls sont une imitation 
évidente, et, pour tout dire, un prolongement. Jin un mot, 
en recucillant les détails épars dans les écrivains classi- 
ques et dans les monuments, on arrive à composer un 
tableau, qui reproduit trait pour trait tout l'ensemble de 
l’organisation et des pratiques du culte des saints. 

Notre génération n’est pas la première qui ait cté frap- 
pée de ces ressemblances. Des juges micux placés que 
nous pour les apprécier les constatent, et, dès le commen- 
cement du V* siècle, nous voyons les adversaires essayer 
d'en tirer parti contre nous, tandis que les écrivains ecclé- 
siastiques ne songent pas un instant à les nier. S. Jérôme, 
soutenant, avec sa verve coutumière, le choc de Vigilan- 
tius, a donné la vraie réplique à tous ceux qui se disaient 


scandalisés des analogies trop nombreuses qui existaient 
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entre les cérémonies des deux cultes. « Parce qu’autrefots 
nous honorions les idoles, on nous défendra d’honorer 
Dieu, de peur que nous n’ayons l'air de lui rendre Îles 
mêmes honneurs qu'aux idoles?» Et il conclut: Tud fiebat 
idolis et idcirco detestandum est ; hoc fit martyribus et idcirco 
recipiendum est ‘. Presque toute la polémique patristique 
contre les païens et contre certains rigoristes se réduit à 
défendre le culte des martvrs du reproche d’idolatrie. 
« Vous avez transformé les idoles en martyrs, disait Fauste 
le Manichten, et vous les honorez de la même manière. » 
— « Non, répond S. Augustin, ce n’est pas aux martyrs, 
mais au Dieu des martyrs que nous élevons des autels. 
Quel est l’évêque qui, à l'autel, en présence des corps des 
saints, s’est Jamais aVISÉ de dire : Nous vous offrons, 
Pierre, ou Paul ou Cyprien. Ce que nous offrons est 
offert au Dieu qui a couronné les martyrs ?.» 

Théodoret fait aux païens une réponse analogue *, leur 
fait comprendre qu’ils devraient être les derniers à cher- 
cher querelle aux chrétiens au sujet du culte de leurs 
héros ct insiste sur la dignité et la décence des fêtes chré- 
tiennes, en opposition avec celles de l’ancienne religion, 
qu'elles ont avantageusement remplacées. « Les temples 
de vos dieux sont détruits sans méme laisscr' une "three 
dit-il aux païens ; on ne sait même plus comment ctaient 
faits les autcls. Les matériaux ont servi aux sanctuaires 
des martyrs. Car le Seigneur a introduit ses morts à la 
place de vos dieux ; ila congédié ecux-ci pour réserver 


leurs honneurs aux martyrs. Au lieu des Pandia, des 


(1) Contra Vigilantiun, vu, P. Lt. RAT, p. 346. 

(2 Contra Faustum, XX, 21, P. Lt. NE, p. 384. Voir aussi Sermo 
COS PP CONS VIII 126 7. 

(31 'Hueîc bé, D üvdpec, oùTe Ouoiug oÙTE LV xo4ç TOis MAPTu- 
oiv Aanovéuouev AN dc Acious kai Menpikeis ‘fFEpuipouev avopus. 
Gracc. affect. curatio, Vi, 34, RAEDER, p. 207. 
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Diasia, des Dionysia et d'autres solennités, on célèbre les 
fétes de Pierre, de Paul, de Thomas, de Sergius, de Mar- 
cellus, de Léontius, d’'Antonin, de Maurice ct des autres 
martyrs, ct à la place des anciennes pompes et de leurs 
obscénités de tout genre, nous célébrons des réjouissan- 
P inodestes, sans l\vresse, sans rires et plaisanterices 
Mumtes, mais avec des cantiques religieux, des dis- 
D MSDICUX ct dcs prières mélées de larmes !, » 

Pbbiude de S. Grégoire de Nazianze? ct de Cyrille 
eMerandue devant le réquisitoire bilieux de Julien cest 
sensiblement le même. Ils lui contestent le droit, au nom 
de sa religion et de ses principes, d'adresser sur ce point, 
aux chrétiens, le moindre reproche. 

Il n’y a donc pas lieu de nier les ressemblances de 
détail, ni même l'analogic des saints, serviteurs du vrai 
Dieu, et honorés d’un culte d'ordre inférieur, avec Îles 
héros, eux aussi élevés au-dessus de l'humanité, quoique 
d’un moindre rang que les dieux.Mais nous n'avons garde 
HÉCOnCurc quelle culte des saints cst une dérivation du 
culte des héros. 

D'abord, si on signale, à diverses époques et en divers 
heux,des faits isolés qui ont leurs parallèles chez les chré- 
MES Ce nicst qu'en les groupant artificiellement que l’on 
parvient à constituer un ensemble, qui est la reproduction 
paienne de ce que nous voyons chez nous. Nulle part on 
ne trouve le culte des héros organisé de telle façon que 
l'église n’eût qu’à l’imiter en l’adaptant à ses besoins. [it 
puis, n’avons-nous pas assisté à toutes les phases de la 
formation du culte des saints ? N’est-1l pas évident que 
nous sumimes en présence d’un développement parallèle 

(11 Ld., 69, ibid. p. 218-709. 


12) Contra Iulian. I, 69, 70, P. G.t. XXKV, p.590. 
Contre lubian: X, P. G.t. LXKVT, p. 1016-24. 
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et indépendant ? Des situations analogues, une succession 
de faits du même ordre ont abouti à des résultats presque 
identiques. Le point de départ nous est connu. Nous l'a- 
vons trouvé dans l'église elle-même ; c'est dans l’église 
aussi que le germe s’est développé, mais, en même temps, 
dans une société très civilisée, où le sentiment religieux 
existait de longue date et avait tous ses moyens d’expres- 
sion. L'église les adopta, lorsqu'ils n'’offraient rien de 
répréhensible,et s’en servit comme d’un langage approprié 
à communiquer ses idées et ses sentiments. 

En dehors des cérémonies ct des rites consacrés, nous 
nous sommes trouvés en présence d’une certaine classe 
de faits extraordinaires, dont on nous montre Péquivaient 
chez les païens, phénomènes merveilleux à divers degrés, 
relatés dans des documents qui ont parfois une étrange 
ressemblance avec nos récits de miracles ou avec les im- 
scriptions destinées à commémorer les faveurs célestes. 

Avant de se prononcer sur la relation qui existe entre Îles 
deux séries de faits parallèles, 11 faudrait pouvoir se rendre 
compte de la nature des faits eux-mêmes, et déterminer, 
dans les témoignages qui S'Y rapportent, quelle est la part 
de la réalité, de l'imagination ct souvent aussi de la con- 
vention, Ce ne serait pas trop d’un ouvrage spécial pour 
éclaircir ce problème, que l’on à cru susceptible des soluti- 
ons les plus radicales, sans arriver à contenter personne ”. 

Ce qui nous intéresse en ce moment c’est de savoir si 
la passion du surnaturel, le besoin de croire aux commu- 
nications sensibles de la divinité est un héritage de la 
religion que le christianisme est venu détruire, et si la 
culture hellénique seule à pu lintroduire dans Peghise. 
Si cela était, les phénomènes qui sont la cause ou la con- 


tn O. Wrixreicut, .fatike Heilungswunder, Giessen, 1909 ; S. HERR- 
Lion, .Hntike Wundcrkuren, Berin, 1911, Programme. 
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séquence de cette croyance se constateraient-ils avec une 
égale intensité, chez les peuples qui n’ont eu qu'un con- 
tact superhciel avec la tradition classique et chez ceux 
Men ontéte pénetrés ? Le sujet dépasse de bien loin les 
bornes du monde gréco-romain, et met en jeu des causes 
plus universelles. IT ne nous parait guère logique, dans ces 
conditions, de conclure à la survivance ou à l’imitation. 
Cette fois encore des eirconstances ct des besoins spiri- 
tucls identiques ont produit des effets analogues et inex- 
pliqués. Nous devons nous borner à le constater sans 
avoir le moyen de sonder le mystère. 


Resterait à considérer l'esprit dans lequel le culte des 
saints fut pratiqué dès l’origine. Il ÿ a d’abord la vieille 
objection du retour inconscient au polythéisme. Les pères 
de l'église v ont répondu, et sur un ton qui montre qu’ils 
DA éentniscricuse ni redoutable. Elie ne l'est pas, en 
cfiet, sous cette forme du moins. Aueun chrétien, médio- 
crement instruit, n’a jamais hésité à mettre une distance 
infinie entre Dieu et les amis de Dicu ; 4 CEUX-CI 11 n’a 
jamais reconnu d'autre pouvoir que le pouvoir d’interces- 
sion et 11 n’v a jamais eu dans l’église chrétienne une con- 
fusion quelconque entre Ie domaine du symbole ct celui de 
AE Cnvers les saints. 

On dit alors que, tout au moins, le culte des saints est 
une déviation du christianisme primitif, qu’il détourne les 
fidèles du grand précepte de l’adoration en esprit et en 
Méute On veut se persuader que la prière adressée à 
l'intercesseur empêche l’âme de s'élever au-dessus de la 
créature ct de monter jusqu’à l’auteur de tout bien. 

fl est permis de ne point partager ces appréhensions, 
Le commerce familier avec les saints est, pour un grand 


nomore, le moyen le plus aisé de s'élever au-dessus des 
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choses de ce monde, et ce besoin de sc ménager,auprès du 
Christ Jui-même, des médiateurs plus rapprochés de nous, 
témoigne de l’idée transcendante que l’on a conçue de 
l'être divin. Tous n’en ont pas également conscience, ct 
certains tempéraments plus grossiers ne s’en rendront 
jamais compte que vaguement. Mais ôtez-leur cet échelon 
pour monter jusqu’à Dieu, et voyez s'ils iront d’un seul 
bond jusqu'aux sommets inaccessibles, où habite l’indivisi- 
ble lrinite. 

Voici une formule plus répandue. Tant que lPéglise, dit- 
on, Se recruta dans une élite, parmi les âmes dégoûtécs du 
paganisme, avant renoncé à l'erreur sans arrière-pensée, 
elle put se conserver pure de toute contamination. I} n’en 
fut plus de même lorsque la foule en masse franchit le 
seuil de l’église, moins par conviction que par entraine- 
ment. lle restait secrètement attachée à scs’anciennes 
pratiques, aux cérémonies pompeuses de l’ancienne reli- 
gion, à la mythologie brillante ct sensuelle qui fui tenait 
lieu de dogme. La doctrine sévère du christianisme ne 
laissait aucune place à tout cela ; le refuge naturelse 
trouva dans le culte des saints, qui donnait quelque satis- 
faction à des instincts, dont le sacrifice eût dû être exige 
sans condition. 

Ce point de vue n’est pas entièrement dépourvu de Jjus- 
tesse. Le triomphe du christianisme amena dans le sein 
de l’église beaucoup d'éléments mal préparés cet difhcile- 
ment assimilables, et 1l se trouva un grand nombre de nou- 
veaux venus qui ne JaiSsèrent point, en entrant Mes 
homme à la porte du sanctuaire. 

I est évident que ces demi-païens se sentaient moins 
dépaysés qu'ailleurs aux fêtes des martyrs, où ls trou- 
vaicnt une réunion nombreuse, des cérémonies brillantes, 
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même la solennité religieuse se terminait par des réjouis- 
sances profanes qui n'étaient pas le moindre attrait des 
erandes panégvries. Il est naturel que leur succès ait té 
assuré surtout par le concours des nouveaux fidèles, qui 
pouvaient y jouir légitimement d’une partie de ce qu’ils 
avaient quitté. C'était inévitable,et l’on en conclura que le 
sentiment qui amenait beaucoup de néophytes au tombeau 
des martyrs avait besoin d’être épuré, qu'il n’était guère 
inspiré par les hautes pensées qui avaient animé les pre- 
mières générations, On peut même dire qu'ici les cheïs 
subirent souvent, comme il arrive, l'entraînement des 
foules et ne combattirent pas avec une extrême énergie 
les tendances populaires. Mais aller jusqu’à prétendre 
qu'ils organisèrent le culte des saints en faisant des em- 
prunts habiles à l’ancienne religion, de manière à flatter 
l’âme naturellement païenne, c’est ce qui n’est pas con- 
forme à l’histoire. 

Un des traits les plus singuliers de l’antique dévotion, 
et que l’on s'étonne de rencontrer si tôt dans l’histoire, 
c’est l'importance donnée à la relique du martyr, regardée 
comme le siège d'une vertu surnaturelle. C'est là une 
conception que l’on serait tenté de faire remonter à des 
influences étrangères, tantelle paraît dangereuse et difficile 
à concilier avec l'esprit du christianisme. Pourtant, c’est 
en vain que l’on rechercherait dans les cultes païens quel- 
que chose qui ressemble à la puissance des reliques, et ce 
que l’on voudrait regarder comme une survivance nous 
apparaît avec tous les caractères de l'originalité. 

Il y aurait moyen de signaler aussi dans le culte des 
saints, tel qu'il se pratique, bien des traces de préoccupa- 
tions qui ne dénotent point une grande élévation d'âme, 
et qui accusent un niveau religieux où le paganisme sem- 
blen'avoir pas eu de peine à atteindre. Nous n'y insis- 
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terons pas, car c’est là un fait certain, qui ne demande 
“uerc d'eNplications. 

Mais tout cela ne porte aucune atteinte à l'essence de 
l'institution, et rien n’est beau comme le culte du mar- 
tyr tel que nous l’entrevoyons dans la poésie des origines. 
C’est l'hommage respectueux et reconnaissant de la com- 
munauté à celui qui s’est sacrifié pour elle ;“eicst amet 
fance en celui qui a tout donné au Christ, dont 11 peut 
désormais tout attendre ; c’est la prière qui monte, vers 
lui, simple et discrète, comme celle que nous relevons sur 
cette épitaphe rustique : és orationis tuis roges pro nobis quia 
scunus Le in Christo. 

On peut regretter que ce caractère de noblessenet«de 
simplicité n'ait point toujours été respecté ; on peut ne 
point aimer la dévotion exubérante et tapageuse qui s’y 
est parfois substituée ; on peut condamner les abus dont 
le culte des saints a été le prétexte. Ceux qui se croient 
autorisés par là à refuser aux saints leurs hommages, 
renoncent à une belle part de l’héritage des siècles chré- 
ticns, 
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Abacuc 1o1. 
Abacuc Rom. 332. 
Abdo 330, 331. 
Abibus 234, 245, 276. 
MDrAMeS 119. 
Abundantius 366. 
Abundius Hieros. 216. 
Abundius Rignano 366 
Abundius Rom. 318. 
Acacius 267-271, 276. 
Achilleus 327-28, 355. 
Acisclus 415, 422. 
Acontius 336. 
Acutius 342-43. 
Adai 246. 
Adauctus 188. 
Adauctus on. 329-30. 
Adelphius 247. 
Adventor 386. 
Adria 326. 
Adrias 184. 
Aefimus 345. 
Acgidius 463. 
Aclius Publius 238. 
Acmilianus Afric. 441. 
Aemilianus Durost. 272, 284-835, 371. 
Acmilianus Larbaess. 435. 
Acmilius fric. 431. 
Aemilius Afric. 442. 
Actherius 297. 
Afra 297, 422. 
Africanus 67. 
Agapc Anéioch. 235, 360. 
Agapc Rom. 326. 
Agape Thessalon. 264. 
Agapctus Thessalon. 265. 
Agapitus 333. 
Agapius 435. 
Agatha 336, 341, 354-55. 370, 371, 403, 
+70. 

Agathonicc 176. 
Agathonicus 272, 276, 250. 
Agathopus om. 129, 323-235. 

Cuit. Mart, 


Agathopus l'hessalon. 2643-65, 

Auathus = Agatus —=.Acucius, 

Aggacus 284, 374. 

Agilcus 452. 

Agnes 57, 68, 315, 316, 336, 345, 370, 
371, 372, 360. 

Agricola 94; 95, 373-7+; 390, 404. 

Alaphion 116. 

Albanus 412. 

Alcxander Aegypht. 250. 

Alcxander Anaun. 168, 404, 479-S0. 491. 

Alcxander Antioch. 226, 235. 

Alcxander Apan. 189. 

Alexander Baccan. 364. 

Alexander Drizip. 279-80, 288, 405. 

Alcxander Lugdun, 10, 400, 407. 

Alexander Pumphyl. 288. 

Alexander Rom. via Noment. 
2159-17: 

Alexander Rom. via Salar. 312, 313. 

Alexander Tibur. 57, 159, 319. 

Alexion 118. 

Amantius 320. 

Amarandus 104, 392. 

Ambrosius 90-06. 

Ammon Aeégypt. 250, 255. 

Ammon Afric. 441. 

Ammonaria 250. 

Ammonius 251. 

Ampelius 439, 440. 

Ananias 249. 

Anastasia 68, 274, 275, 292, 204, 340, 
370, 372, 376, 405, 457. 

Anastasius 292. 

Anatoclia 405. 

Anatolia 357, 372. 

Andochius 402. 

di0C4s00 177197, 210,25 202,272, 
273; 274, 290, 370, 371, 378, 379, 384, 
390; 404. 

Andronicus 194. 

Anthcdonius 118, 

Antheria 255. 


(varii) 
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Anthimus 179, 181, 341. 

Antiochianus 292. 

Antiochus Galal, 187. 

Antiochus Sard, 356. 

Anupas 175, 170. 

Antolianus 369. 

Antonia 435. 

Antoninus Antioch. 234. 

Antoninus Apam. 219, 239. 

Antoninus Placent. 375. 

Antoninus, Antonius Rom. 332. 

Antonius 118, 253. 

Antymasius 343. 

Apatr 259. 

Aphraatcs 119, 232. 

Aphrodisius 195, 196. 

Apodemus 414. 

Apollinaris Raven. 57, 341, 3607, 368, 
371» 372: 

Apollinaris Reis 411. 

Apollontus Aegypl. 253. 

Apollonius :Intioch. 227. 

Apollunius {utcramn. 360. 

Apollunius Aum. 301. 

Apostoli 66, 163, 269, 276, 400. 

Aquila 446. 

Aquilina 276. 

Arcadius Afric. 445. 

Arcadius {lishpan. 421. 

Archciaus 334. 

Aies Er; 

Ariadne 191. 

Ariston Post. 336. 

Ariston <lfric. 432. 

Armigcri 450. 

Arontius 352. 

Artemas 343, 345. 

Artemius C Polti 66, 275. 

Artemius Aom. 332. 

Asclepiades 225. 

Asclepiodote 279. 

Asclepius 409. 

Asclinus 409. 

Asterius Ostiuc 334, 335. 

Astcrius egis 195. 

Asterius Salon. 292. 

Atcr 250. 

AtAANRSIUS 00, IL, 117, 253. 
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Athenogenes 207. 

Audifax 326, 332. 
Augurius 416. 

Augustinus Capuae 345, 2340. 
Augustinus Concord, 378. 
Augustinus /ippon. 148-58. 
Aurca 334. 

Aurcei sancti 408. 

Aurelius 228-390. 

Aurclius Paluest. 118. 
Autonomus 185. 
Auxentius 208. 

A\zarias 240: 


Babylas 44, 65, 69, 70, 140, 175, 107, 
225, 2:77, 228,422 40% 
Bacchus235, 213,270, 30% 

Balbina 327. 

Paradis = Pme 
Barbadus 227. 

Barbara 247, 470, 

Baric 429, 447. 

Barilis — Barlaam. 
Barlaam 228, 220710, 
Barnabas 103, 260. 
Bartholomacus 245, 270. 
Basiicus Amas. 199. 
Basileus Rom, 322. 
Basilides Alexandr. 24, 132. 
Basilides Alexandr. 250. 
Basiliscus 200. 

Basilius Ancyr. 187. 
Pasilius Antioch. 235. 
Pasilius Concord, 378. 
Basilius Scythop. 213, 214. 
3asilla 128, 293, 310. 
3uSSa 18.4. 

Bassus Afric. 432. 
Bassus Alegyhl. 251. 
Bassus /lcracl. ? 281. 
3atwins 291. 

Baudilius 389, 422. 
Pcbaïa 107: 

3clitani = Volitani. 
Benignus 104, 402, 406. 
Bennagus 447. 

Bernice 136, 140, 230, 231. 
Besas 259. 
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Bessus 386. 
Bcthagaton r1$. 
Bibiana 335, 341. 
Bicentius = Vincentius. 
PÉOE— \ictor. 
Bilis +4s. 
Bindemius 442. 
Blandina 10, 23. 
Blasius 208. 

Blastus 310, 311. 
Bolitani = Volitani. 
Bonosa 335, 336. 


Caccilia 323-42, 339-40, 371, 372. 
Caccilianus Afric. 440. 
Caccilianus Cacsarang. 414. 
Caecilius 24. 

Caesarius Cappud. 134. 


Cacsarius Terrac. 347, 351, 352, 468. 


Caius Bonon. 374. 
Caius Caesaraug. 414, 
Calendion 450. 
Callinicius Gangr. 166. 
Callinicus 223. 
Callistratus 27r. 
Callistus 20, 301. 
Calocerus 323. 
Candida, Candidus 250. 
Canio 345, 349. 


Cantianilla, Cantianus, Cantius 376. 


Capitani sancti 423. 
Caprasius 393-94. 

Caritas 326. 

Carpophorus 334. 

Carpus 9, 176, 272. 
Cartcrienses sancti 425, 453. 
Carterius 202. 

Cassianus Afric. 440. 
Cassianus Cuesaraug. 414. 
Cassianus Forocorn. 371, 372, 373. 
Cassianus Téngi 415, 444. 
Cassiodorus 353. 

Cassius Damasc. ? 241. 
Cassius cp. 434. 

Cassius 390. 

Casta 4419. 

Castor Alexamiriae 252. 
Castor CPoli 22. 


Castor Tursi 196. 

Castorius 295, 320. 

Castrensis 351. 

Castulus 159, 320, 321. 

Castus 431, 447. 

Catulinus 441. 

Celcrina 4317. 

Celerius 171, 427. 

Celsus 95, 96, 383. 

Cercalis Antioch. 225. 

Cercalis Rom. 326. 

Cesclia 445. 

Chclidonius 413. 

Chindeus 287-8$, 405. 

Chionia 264. 

Chrestos 257. 

Christina 364, 372. 

Christophorus 184-835, 356, 422. 

Chrysanthus 313-14, 371. 

Chrysogonus 340, 371, 372, 376. 

CNE TO 208241 5-0, 300 122. 

Citinus 428. 

Clara f2. 

Claudianus Hierap. 180. 

Claudianus Pamphyl. 194. 

Claudius Aegis 195. 

Claudius Rom. 295, 320. 

Claudius Rom. 314. 

Clemens p. 291, 338-39, 372. 

Clemens Afric. 454. 

Clemens Ancyr. 188. 

Clemens Cherson. 297. 

Colluthus 252, 255. 

Concordia 31. 

Conon 194, 242, 276. 

Constantia, Constantius 350. 

Constantinus 362. 

Cornelius p. 76, 132, 158, 302, 326, 327, 
372: 

Cornelius cexturio ot, 213. 

Cosconius 110, 171, 183. 

Comas 7,107, 172, I9Mÿ 217, 221, 222, 
223, 245,240, 255, 274, 276, 341, 406, 
422, 463. 

Credula 432. 

Crementius 414. 

Crescens 318. 

Crescentia 352. 
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Crescentianus 328. 

Criscentio 129, 159, 315, 319. 

Crispina 372, 1448-49. 

Crispinianus 41t. 

Crispinus {lispur. 419. 

Crispinus Ltal, 387. 

CFISPINUS SNESS OP. 11L. 

Crispus Afric. 435. 

Crispus Aom. 312. 

Cronion 250. 

Cuetias 4ts; 117. 

Cyprianus#% 5007274007, LI0 Hi 
139, 131, C0, 171,250 251, 302, 525, 
327; 341, 3455 372; 433, 418. 

Cyra 192. 

Cyriaca 318. 

Cvracus Cholet es, 

Cyriacus 1lwrap. 180. 

Cvriacus Ostiae 334. 

Cyriacus Kour. 328, 320. 

Cyriacus Corinthi ? 262. 

Cyril ss: 

Cyrillus Aatioch. 225. 

Cvrillus .{r:0p. 287-88, 

Cyrillus Cues. Capp. 202-203. 

Cris GorDeneeor, 

Cyrillus ZZelioph, 240. 

C\IUS71, 9022 mu NS) 27 20 
341, 407, 408. 


Dacianus 440. 

Damasus 86-8:), 164. 

Damdanus 107,492 100 2107 enr: 
20,372; 100, 42407 J'AI CSS. 

laiele to. 

Danicl Palasst. 165. 

Dantus 440. 

Datbrs T3 71u07a 

Dasius 180, 2843-85, 2387-88, 405. 

Datianus = Dacianus. 

Dativus 439. 

Datus 485. 

Datysus, 28X, 405. Puf. Dasius, 

Decurius 449. 

Demetrns #25: 262; 280, 293, 335.272 
373, 403, 460. 

Desiderius 342-43. 345. 

Digna 454. 


: 
eur 
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Diodorus Aphrod. 175. 

Diodorus Laoilic. 240. 

Diodorus Pamplhyl. 104. 

Diodotus 175. 

Diogencs 310-11. 

Diomcdes res 277 

Dionysia -legypt. 250. 

Dionvsia Lampsac. 177. 

Dionysius -legrpt. 250. 

Dionysius À fric. 422. 

Dionysius ep. Alex 165. 

Dionysius Mediol. 79, 108, 383. 

Dionvsius Paris. 408. 

Dionysius Syr#. 75, 220748 

Dioscorides 252. 

Dioscorus 250,252, 255. 

Dius 202257 

Dometius 223, 237, 240, 2706. 

Dominata 353. 

Domini tres 399. 415, 422. 

Domutilla 301, 325. 

Doninina 239, 231, 360. 

Domnina 195. 

Donnio 292. 

Ponatr arr 

Donatianus 407. 

Donatianus 436. 

Donatilla 425. 441. 

Donatus Afric. (varti) 377, 429, 432, 
442, 440. 

Donatus ,fretii 363. 

Donatus Zpir. 262. 

Donatus 450. 

Dorothceus Adrianop. 279. 

Dorotheus Nieom. 179, 180. 

Dorotheus arianus 290. 

Dorymedon 190. 

Drosis, Drusina, 230, 231. 


Egnatius 431. 

Elasippus 403. 

Éleazarus 234. 
Élceuthcrius CPolt272 
Eleutherius ul. 353, 359. 
llcutherius Puris. 408. 
Elias Paluest. 166. 

Elias Palacst, 217. 

Elpis 526: 
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Emerentiana 315, 316, 372. 

Emecrita 15, 330. 

Emeritus 439, 40. 

Emetcrius {13. 

Emilius = Acmilius. 

Emmerayes 250. 

Engraliaw11. 

Ennata 218. 

Ephcbus 336. 

Epimachus Aegypt. 250, 253. 

Epimachus Chalced. 184. 

Epimachus Rom. 322. 

Epipodius 400, 4017. 

Epolon 227. 

Eraclius = Hcraclius 

Erasmus 351. 

Eronenses sancti 425. 

Eudoxia 251. 

Eucthius 170. 

Eufimia = Euphemia. 

Eugenia 310, 322, 371, 372. 

Eugenius Rom. 318. 

Eugenius Zrapes. 201. 

Eugenius 208. 

Eugraphus 293. 

Pulalia, 372, 380, 413. 115, 422, 450. 

Evlogius 416. 

PUNEMIA 07, 184, 230. :72, 370, 371; 
372, 373; 378, 394, 404, 412, 4435 457. 

Euplus 355. 

Eupsychius 205. 

Euschius Gasae 219. 

Euscbius Paunon. 294, 295. 

Euschius Rom. 332. 

Euschius Rom. 330. 

Eusebius F'ercell, 117, 370, 385, 387. 

Euschonas 243. 

Eustathius Rom. 341. 

Eustathius ep. :intioch. 70,114, 110,233, 
202. 

Eustathius :fntioch. 233, 235. 

Eustathius 208. 

Euticius 342-43, 345. 

Eutropius Post. 333, 330. 

Eutropius Sunton. 104, 394-05. 

Eutyches fleracl. 280. 

Eutvchius Ferent. 365-606. 

Eutychius Rom. 86, 87, 90, 324. 


Lutychius = Euticius. 
JHÉVCIARUS 427. 

Eva 0 

Evangelistac 257. 
Éventius 315. 

Evotus 114, 
Exsuperantius 361. 
l’xSuperius 209. 


Fabianus .f{afioch. 225. 

Fabianus Rom 371. 

Fabius 445. 

Facundus 421. 

Faustinus Brix. 379, 384. 

Faustinus Rou. 330. 

Faustus Aegypt. 251-53. 

Faustus Cacsaraus. 414-15. 

Felicianus Afric. (bini) 455. 

Felicianus Gall. 399. 

Felicianus Row. 300, 315-106. 

Felicissima 361. 

Felicissimus Perus. 361, 302 

Felicissimus Rom. 129. 323, 324, 325. 

Felicitas Cupuae, 345-406, 372. 

Felicitas Curthar. 11. 372. 415-20, 420. 

lPelicitas Rom. 158, 313-14, 326. 

élieitas 201. 

Felicula 327-28. 370. 

Felix fric. fvarii, 439, 446, 448, 450, 
45t- 

Fer April 50 

Fox Cacsatio li. 

Fchx Zpetit 292: 

Felix l'alisc. 364. 

Folix Gerumd. 380, 415 417. 

Felix Fleraahir) 287. 

Felix Æispal 420. 

Felix Lucun., 352. 

Felix Mediol. 99, 372, 377, 381, 392,457. 

Fc #01523,70, 100,14, 159, 331,347, 
345: 347, 349. 

Felix Ron. 329. 330. l’ud. Adauctus. 

Felix Rom. via Aurel, 332. 

Foiix Rom. véu Noment. (vurt) 315. 317. 

Felix Ronr. via Sal, 312-13. 

Fclix Ron. 159. 

Fclix Sedeloc. 402. 

Felix Thibiuc. 439. 
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Felix Tonizac 451. 

Felix Üealie ss. 

FelifPeeae 377. 

Ferreolus 105, 301, 3958-99, 402, 407, 
122. 

Ferrucio 402. 

Festus Neap. 342-43, 345. 

Festus Rout, 310, 311. 

Ficarenses sancti 425. 

Fidchis 380. 

Fidentius 450. 

Fides 326. 

Fioras ? 445. 

Firmus 432. 

Flavianus Afric. 436. 

Flavianus Antioch. 225. 

Flavianus Noviod. 288. 

Flavius Clemens 301. 

Florentius 358. 

Florianus Afric. 447. 

Florianus Naric, 296, 371. 

Florus 447. 

Fortun 442. 

Fortunata 432. 

Fortunatus 376-77. 

Fortunio 432. 

Friedrich 290. 

Fronto Antioch. 225-206. 

Fronto Caesaraug. 414. 

Fronto Thessalon. 264. 

Fructuosus, 80, 132, 415-16, 450. 

Fructus 432. 

Fuscianus 411. 


Gaianus 292. 

Gaius Bonon 283. 374. 

Craius Zumen. 189. 

Craius V'icomed. 180. 

Craius Nisib. 247. 

CGraius Ron. 159. 

Gaudentius 79, 92, 379, 380. 

Gavinus 350, 

Crelasinus 241. 

Cremcilus 187. 

Genesius .Irelat. 341, 389, 396, 398, 
dre, 

Gencsius {cracl. 280. 

Genesius Thigern. 104, 302. 
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Gennadius 454. 

(renovefa 408. 

Goorgius 103, 107, 170, 2H PE 
246,255, 272, 350, 370, 373, 403. 

Grercon 409. 

Gcermanus -{utissiod. 391, 421. 

Germanus Hispan, 421. 

Gcrmanus 203. 


(icrvasius 70, 90, 93, 04, 100, 
148, 160, 338, 341, 308, 372, 379, 351, 
383, 399, 404, 405, 422, 450, 403. 

Givalius 440. 

Écena es 

Glycerius 235. 

Gordianus Rom. 322. 

Gordianus Thomis 287. 

Gordius 45, 53, 202. 

Gorgonius Nicom. 179, 180, 

Gorgonius Rom. 320-21, 

Gregorius M. 61-62, 81, 141. 

Guddenis 430. 

Gududa 42. 

Gurias Edess, 45, 234045 

Gurias Antioch. 245. 


Habib = Abibus. 
Habundius = Abundius. 
Hcdistus 280, 

Fiel 257. 

Hclias 466. 

Helpidius 45, 247. 
heraciconoe: 
Hcraclides 250. 
Heraclius 287, 289: 
Herais 250. 

Flerasmus —=1Etasmu 
Herculanus Port. 335-360. 
Herculanus Rom, 312. 
Herédanse 

Heremius 432. 
Flercnacus = frenaeus: 
Jlermas Nisib, 247. 
Flermes Bonon. 283-84, 374. 
Hermes leracl, 279, 287. 
licrmes Massil. 307. 
Hermes Rom. 310-11. 
Mcrmias 201. 

Hermione 276. 


NOMS DE 


Hcrmogences 292-91. 

Hermylus 2862-63. 

Heron 250. 

Hesperius 235. 

Hesychius Aegyphé. 251. 

Hesychius #wé'och. 225-26, 220. 

Hesychius CPoli 267-65. 

Hesvchius Durost. 133, 256. 

Hesvchius Flieros. Väd. Isicius. 

Hesychius Nrcom. 180-651. 

Hilaria 312, 314. 

Hilarinus 334. 

Hilarion Paluest. 118. 

Hilarion Afric. 439. 

Hilarius 366. 

Hippolistus 345, 349. 

Hippolvtus 4bellin. = Hippolistus. 

Hippolytus Antioch. 225-26. 

Hippolytus Rom. 37, 54, 70, 112, 129, 
159, 226, 301, 308, 318, 326, 335, 330, 
345, 302, 372, 443; 456, 470. 

Hirenacus = Irenaeus. 

Honoratus 335. 

Hortenses sancti435. 

Hyacinthus Amastr, 186. 

Hyacinthus Rom. via Labic. 321. 

Hyacinthus Rom. via Salar. 87, 310-12, 


373- 
Hyacinthus 17 Sadin. 357. 


Ia 276. 

Jacob Edess. 247. 

Jacobus ap. 115, 245, 341. 371. 

Jacobus Afric. 11. 435. 

Jacobus Hieros. 72,204, 215. 

lacobus Musid. 71, 247. 

Jacobus Sj'r. 109, 119, 162. 

Jader ep. 434. 

ladcr ss. 

Jahin 450. 

Januarius Afric. (varii, 439, 440, 441, 
444. 

Tanuarius Neap. 342-43. 

Januarius Ron. 129, 313, 323-25. 

lapin 435. 

Jason 313. 

Jeremias 166. 

lenatius 7, 16, 12, 44, 09, 231. 
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Ingenuus 250. 

Innas 290. 

Innocentes martyres 182, 187, 215. 

Innocentius 318. 

Joannes Baptista 67, 71, 74, 75, 76, 08, 
100 100, 113, 104} 207, 214, 210, 230, 
241, 246, 272, 274. 311. 371, 379, 395, 
103, 101, 103, 122. 

loinnesev NS trs 105, 1606, 174, 247, 
254, 311, 370, 371, 378, 384, 401, 405, 
406. 

Ioanunes Aesjpi. 341, Mid. Cyrus. 

Joannes Rom. via Sular. 311. 

Joannes Row. 339-341, 370, 372. id. 
Paulus. 

Joannes Thessalon. 266. 

Job 102. 

Jovinus 322. 

Jovita 379. 

Jraï 259. 

Ircnacus Axiop. 287. 

Irenacus Luzdun. 400, 401%. 

Jrenacus Rom. via Labic. 320. 

Irenacus Ron. via Tiburt. 318. 

Irenacus Srrm. 203. 

Irenaeus Tusc. 364. 

Irenc l'hessalon. 264. 

luene CPol224276. 

Jsaias 166. 

Jschvrion, 250. 

Isicius 216. 

Isidorus Chio 261, 275, 457. 

Isidorus Aegypt. 250. 

Ismacl 271. 

Julia Afric. 432. 

Julia Corsic. 356. 

Julia Zlispan. 421. 

Iuliana 344. 

Juliancs 328. 

Julianus Aegypt. 250. 

Julianus Autioch. 75, 112, 110, 145, 184, 
1004/5220, 26,232, 210,277, 361, 

22,448. 456. 

Iulianus Brivut. 105, 390-91, 398, 309, 
10974100 EL. 

Julianus Rom. 318. 

Julianus Sabas. 221. 

Iulianus 241. 
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Tulitta Caësar. 130, 205. 
Iulitta Tars. 197. 

Iulius Afric. 449. 

Julius Cacsaraug. 414. 

Julius Durost. 133. 278, 284, 256. 
Julius 352. 

Junilla 403. 

lus 4120: 

Iustina Autioch. 236. 

Justina Mogunt. 408. 

Iustina Patav. 372, 378. 
Iustinus 24, 301, 318. 

Iustus Acgyht. 254. 

Iustus Afric. 446. 

Justus Complut, 415, 417. 
lustus F/zer0s. 216. 

Justus Hispal. 420. 

Juvenalis 359. 

Iuventia = Jovita. 
luventinus 16/4110, 227 228; 


Largus 32$. 

Laurentinus 363. 

Éavrentius57, 02,07 06,81, t1207 0 
150, 151, 159, 104, 171, 190, 274; 300, 
318, 337, 339, 345, 302, 303, 370, 371, 
372, 390, 395, 405, 408, 422, 431, 443 
456. 

Lesgio Thcebaca 403,404, 410. 

1re0 510; 

Leocadia 420. 

Lconida 285, 405. 

continss/r1hper40, 210) 21080237; 
247,242, 339. 352, 451. 

Lcontius 288. 

Leconides Alexanir. 8, 250, 

Lconides Cortnthi 262. 

Lconidcs 263. 

Lconilla 403. 

Leucius Brundus. 341, 354. 

Leucius Carthag. 434. 

etes ENS TsUS. 

Liberalis Àfric. 457. 

Libcralis Ron. 372. 

Libcratus 432. 

Libcrius 375. 

Libosus Cart. 434-35. 


Liminius 390. 


TABLES. 


Longinus Antioch. 228. 

Longinus Caphud. 204. 

Longinus Rom. 311-172. 

Lucas cv. 66, 176, 273,276, 3782 
Ho1. 

Lucas À fric. 450. 

Lucas nes. 2140. 

Lucas Orthos. 103, 210. 

Lucas 263. 

Lucia 310, 341, 354, 355, 372. 

Lucianus Llelcuob. 182, “200, 2000 
231, 235, 287, 460. 

Lucianus Tripoli 271. 

Lucilla 442. 

Lucillianus 271. 

Lucina 332. 

Lucitas 420. 

Lucius A/fric. 132,86. 

Lucius Rom. 8, 301r. 

Lucretia 420. 

Lugduncnses martyres O9, 12, 13, 18; 
400, 4OI. 

Lupcrcus 414. 

Lupulus 345-46. 

Lupus 284. 

£uxorius 356. 


Macarius 250. 
Maccdonius Phryg. 190. 
Maccdonius Sy7. xrg. 
Machabaci4, 115,233. 
Macrina 166. 

Macrobius 287. 
Magdalces 217. 

Magnus l'abrater. 352. 
Magnus Rom. 325. 
Maicntius 447. 

Maior 218. 

Malchus 211. 

Mamas 53, 133, 203, 275,276; 
Mannis 191. 

Manucl 271. 

Mappalicus 432. 
NAtana +102. 

Marcella 250. 
Marcellianus 327-28. 
Marccllinus Captuac 340. 
Marcellinus Row. 129, 320, 32r. 


NOMS DE SAINTS. 


Marcellus Acocmet. 76, 273, 290. 

Marcellus .fegrpf. 253. 

Marcellus fric. 444. 

Marcellus Antioch. 234 

Marcellus 4pam. 219. 239 

Marecllus Cabil. 407. 

Marcellus Capuas 345, 346, 347. 

Marcellus Ron. 312, 317. 

Marccilus 370. 

Marcia 445. 

Marciana 445. 

Marctanus Aecyfé. 253. 

Marcianus Antioch. 235. 

Marcianus CPoli 168, 272. 

Marcianus Durost. 285-806. 

Marcianus Heracl. 280. 

Marcianus Syr. 118. 

Marcus cv. 253, 254, 257, 370. 

Marcus Aec. 353. 

Marcus Arethus. 240. 

Marcus Rom. 327, 328. 

Mardarius 208, 

Maria Deipara 134. 422. 

Minna (fric. 139, mit. 

Maria Ron, 326. 

Marianus 11, 435. 

Marinus Anaïarb, 195. 

Marinus Antioch. 225-2f. 

Marinus Axtioch 103, 232. 

Marinus Caesar. 211. 

Marinus CPoli 276. 

Marius 332, 350. 

Maro Oÿr. 110. 

Maro Picaen. 358. 

Martha 326. 332, 350. 

Martialis A/rrc. 432. 

Martialis Cacsaraug. 414. 415. 

Martialis Rom. 312, 313. 

Martinianus 331-32. 

Martinus 95, 117, 144,343, 307, 405.400, 
422, 438, 441. 

Martyres Acaunenses 400, 403, 404. 

Martyres Acgyptii (7, 166 

Martvres Acgvptii 217. 

Martvres -Cugduncnses 9, 12, 13, 18, 
400, 1OI. 

Maries Persac 111. 

Martvres V 208. 
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Mantires NE ros. 216. 

Alautyres MIT Roru. 313. 

Martvres VIIT 450. 

Martyres N 260. 

Meuyres RVETI 414. 

AITIVECS AN 50. 

Martyres NNWIL-Jcrpt.253. 

NAN TES NN NII 209. 

Martyres XANVIIT Phl:pphop. 278. 

Nombres NC /rucl 287, 200. 

Martyres XL Rom. 310, 320. 

Martrres NL Sobrst. #2, 73, 74, 102,113, 
162,184, 205-208, 217, 245. 379. 

Martvres XLV 208, 209. 

Martyres L 200. 

Dlixmivres LA 311. 

Marires CCCCIV 1:97. 

Martyres omnes 247-48. 

Martvrius .{naun. 168, 371. 

Martyrius CPoli 272, 276, 379-80, 404. 

Massac Candidac martyres 437-38, 443. 

Massilitani =Maxulitani. 

Matrona A fric. (variac) 440-417. 

Matrona Afric. 452. 

Matrona Thess. 265. 

Matthacus 339, 371. 

Matutinus 414. 

Maurti sancti 400. 

Mauricius Acaun. 403. 

Mauricius Apant. 219, 230. 

Maurilius 238. 

Maurolcon 317. 

Maurus Parent. 292, 375. 

Maurus Aom. 313-14. 

Maurus Rom. 317. 

Maurus 387. 

Mavilus 431. 

Maxima Afric. 447. 

Maxima Fispan. 421. 

Maxima Thuburb, 425, 441. 

Maximianus 430. 

Maximilianus Font. 312. 

Maximilianus Thevest, 161, 448. 

Maximinus 136, 140, 227-285. 

Maximus Adrianop. 279. 

Maximus Axtioch. 235. 

Maximus CPol: 267-609. 

Maximus Neap. 344, 355. 
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Maximus Ron. viu App. 323. 

Maximus Ron, via Salar. 312. 

Maximus chorep. 203, 410. 

Maximus 241. 

Maxulitani sancti 425, 453. 

Nfelania 74, 98, 211. 

Melanippus 110. 

\Mclasippus 403. 

Ncletius 114, 1170, 106. 

Memmia 328. 

Memnon 278. 

Menaius 257. 

MCNAS IE2 1091217, 230, 255,250, 25, 
272,270, 202, 341, 443, 457, 407. 

Menius 240. 

Mercuria 250, 

Mercurius Apul, 353. 

Mercurius Caesar, 205, 255, 353. 

Merendinus 318. 

Metras 250, 254. 

Mettunus 435. 

Michacas ror. 

Miggin 420. 

Mile 197. 

Nilix 331. 

Mineus 276. 

Misacl 249. 

Mocius 240, 267-609, 276, 288, 384, 405, 
422. 

Modestus 352. 

Montanianus 352. 

Montanus 1fric. 132, 436. 

Montanus Sir. 293-94. 

Moyses, 20, 302. 

Xlucius —= Mocius. 

Mustiola 363. 


Nabor fric. 453. 

"apormaediolt. 79, 00, 332, 372877, 
381, 352, 443; 457: 

Namphamo 429. 

NassCUS 447. 

Nazarius 95,96, 100, 33:, 308, 379, 381, 
333, 386, 405. 

Nemcesianus 452. 

Nemesion 250. 

Nemesius Aegyht. 251. 

Nemesius Rom. via Latin. 87, 312. 


TABLES. 


Nemesius Kom. via Tiburt. 318. 
Neon Aegis 195. 

Ncon Lingon, 403. 

Ncon Rom. 326. 

Nerceus 322, 327-28, 358. 
Nestabus 219. 

Nestor Gazae 219. 
Nestor Pamphyl. 194. 
Nicander 285-86. 
Nicasius 411. 

Nicetas 196, 290. 
Nicetius 406. 
Nicostratus 295, 320. 
Nilus 250. 

Nivalis 452. 

Nominanda 372. 
Nonnus 335-36. 

Notarii, sancti, 272. 
Novicius 447. 


Octavius Antivch. 235-306. 
Octavius Tuurin. 386. 
Optatus 414. 

Or 255. 

Orestes Sebast. 278. 
Orestes Tyan. 205. 
Oricentius 352. 

Orontius 235. 


Pachomius 251. 

Pamphylus 212-13. 

Pancratius Rom. 57, 331, 372, 395. 
Pancratius Tauromen. 355-506. 
Pantalcon 276. 

Pantelcemon 181-82, 217, 220, 276, 457. 
Papias Pamphyl. 194. 

Papias Rom. 315-17. 

Pappus 207. 

Paprus 217 

Papylusir/6, 772. 

Parthenius Lampsac. 281. 
Parthenius Aout. 323. 

Paschasius 421. 

Pasicrates 2S6. 

Pastor Hfric. 457. 

Pastor Complut. 415, 417. 
Patroclus 407. 

Paula :{ fric. 442. 


NOMS DE SAINTS. 


PAU DEPlu r17, 127, 143. 

Paula 241. 

Paulina Ravenn. 372. 

Paulina Rom. via App. 320. 

Paulina Ron. via Aurel. 332. 

Paulina KRom. via Sal, 312. 

Paulinianus 292. 

Paulinus Antioch. 226. 

HAMINUeNols3. 5, 70, 02, 100, I41, 
159, 103, 347-4S. 

Paulus ap. 57, Gr, 64, 78, 109, 115, 131, 
139, 159, 161, 165, 166, 185, 193, 218, 
219, 275, 270, 302-308, 323, 328, 329, 
342, 345, 371, 395, 405, 422, 442, 450. 

Paulus Aegvpt. 250. 

Paulus .4fric. 432. 

PAuIUS fric. 436. 

Paulus Afric. 455. 

Paulus Antioch. 225-26. 

Paulus Bithyn. ? 280. 

Paulus CPod: 67, 109, 272. 

Paulus Derb. 191. 

Paulus Gaval. 3092-93. 

Paulus Lampsac, 177. 

Paulus Narbon. 388S-89, 415. 

Paulus cop. 209. 

Paulus Port. 337. 

Paulus Rom. 372 J'äd. Ioannes. 

Pelamia 210,231, 250, 372, 402. 

Pemensus — Prgmenius. 

Pergentinus 360. 

PORN 10, 17, 110, 112, 334: 341; 
D 120, 120, 443. l’24, Fclicitas, 

Pethion 245. 

Pctrenses sancti 423. 

Petronilla 328, 370 

PO AN 57, 70,01, 115,131, 142, 159, 
161, 165, 166, 107, 185, 219. 275, 276, 
302-308, 323, 332, 345. 371, 390, 395, 
405, 408, 422, 442, 454, 450. 

Petrus Alexandr. 45, 238, 251, 251. 

Petrus Lampsac. 177. 

Pétrus MEME. 210. 

Petrus Nico. 179 

Petrus Rom. via Labic. 129, 320-21. 

Pinus ScDast. 207. 

Philantes 190. 

Phileas 250. 
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Phiiemon Coloss. 218, 272. 

Philemon Thebuid. 253, 235. 

Philetus 225. 

Philippus ap. 275, 290, 341. 

Philippus Gortyn. 261. 

Philippus Feracl. 279, 288-Sa. 

Philippus Fierap. 48, 190. 

Philippus om. 312-13. 

Philogonius 114. 

Philoromus 250. 

Philotheus 255. 

Philoxenus 254. 

Phocas Orthos. 103,210. 

Dhocas 9720)" 07, 75: 109, 211, 237, 202 
463. 

Pinnas 290. 

Pionius 174. 

Pistis 326. 

Platon 184, 186, 275, 270. 

Plotinus 209. 

Plutarchus 250. 

Pollion Ciball, 294-095. 

Pollion Ron. 331. 

Polycarpus 41, 46, 48, 50, 51, 85, 173, 
183, 189, 372, 373, 392. 

Polychronius 260. 

Polyeuctus 203, 209, 210, 273, 367, 308. 

Pomponia 440. 

Pontianus 76, 83, 301, 332. 

Porphyrius g. 

Potamia 448, 

Potamiaena 24, 132, 250. 

Pothinus 8. 

Pracstabilis 337. 

Praredesers 221. 

Prilidan 227. 

Prima 440. 

Primitiva 337. 

Primitivus Caesaraug. 414. 

Primitivus /lispan. 421. 

Primitivus Row. 318. 

Primolus 436. 

Primus .{fric. (varii) 446, 450, 453. 

Primus 390, 315-106. 

Priscianus 330. 

Priscus Caesar. 211. 

Priscus Capuae 344-406. 

Priscus CPol: 256. 
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Priscus Nucér. 111, 346, 349, 350-51. 

Privatus 392-903. 

Probus Ahazarb, 194, 237, 276. 

Probus {lispan, 421. 

Processus 331-32. 

PrOCOpBIU 213257, 272, 202 

Proculus Bonou. 373, 405. 

Proculus Jnteranin. 359-060. 

Proculus Puteol. 342-433. 

Promus 217: 

Prosdoce 136, 140, 230-31. 

Protasius 79, 90, 93, 94, 106, 113, 145, 
148, 160, 338, 341, 368, 372, 379, 381, 
353, 399, 404, 405, 422; 450, 463. 

Proterius 235. 

Protus -lguil. 376. 

Protus Ron. 87, 310-11, 373. 

Ptolemacus legypt. 250. 

Ptolemacus Rom. 301. 

Publius Athey. 262. 

Publius Caesaraug. 414. 

Publius 238-239. 

Pygmenius 330-31. 


Quadratus 451-52. 

Quartillosa 430. 

Quartus Cupuae 345, 347- 

Quartus Aou. 322. 

Quattuor Coronati 77, 295, 320, 334, 
341: 

Quindeus = Chindeus. 

Quinta 250. 

Quintasius 453. 

Quintilianus 414. 

Quintinus 411. 

Quintus Afric. 439. 

Quintus Capuac 345, 347. 

Quintus Aorm. 322. 

Quintus 387. 

Quiricus = Ciyeus. 

Quirillus = Cyrillus. 

Quirinus Rom. 323. 

QuirinusaSisc. 77, 205. 325, 341, 371. 


KRenus, 430. 
Restituta 4 40. 
Revocatus 430. 
Khimas 290. 


TABLES. 


Rodopianus 175. 

Rogata 405. 

Rogatianus Afric. (varii) 439, 440, 441. 
Rogatianus Nain. 407. 

Rogatus Afric.fvarti) 130,440, 441, 447. 
Romanus Antlioch. 55," 212 2200007 
225, 229, 230, 232-33, 272, 438, 457: 

Romanus Gerund. 417. 

Romanus Orthos. 103, 210. 
Romanus Rom, 318. 
Romulus 363. 
Rubrenses sancti 425. 
Rufina /ispal, 420. 
Rufina Rom, 332-33. 
Rufinianus 339. 
Rufinus 411. 

Rufus 345-46. 
Rusticiana 312. 
Rusticus fric. 435. 
Rusticus Paris. 408. 
Rutilius 431. 

Ruxorius = LuxoniEe: 


Sabas -intioch, 220, 235. 

Sabas Gothus 71, 205, 290-91. 

Sabas /Jieros. 222. 

Sabbatius 190. 

Sabcl 271. 

Sabina Row. 339. 

Sabina l'’ixden. 360, 372. 

Sabinianus, Sabinus Épur. 263. 

Sabinus Zleracl. 260. 

SAINS = SAMI 

Saccrdos 255. 

Sagaris 48, 188. 

Salsa 440. 

Salustia 326. 

Salvius 452. 

Samona /{ntioch. 234. 

Samona Lidess. 45, 245. 

SAMUCLUÉS. 

Samucl Palacst. 166. 

Sanam 429. 

SATICTUS 10, LL: 

Sapicntia 329. 

SACUrMNa 312. 

Saturninus Afric. (varit) 439, 441, 442, 
150. 
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Saturninus Caesaraug. (varii) 414. 

Saturninus Calari 440. 

Saturninus Cart. 430. 

Saturninus Macel. 277, 495. 

Saturninus Aou. 314. 

Saturninus Tolos. S3, 94. 387, 392, 293, 
hot. 

SAPRUS 72, 430. 

Sat\rus 127, 160, 381. 

SMina — Sabina, 

Savinus Epored. 3606. 

Savinus Spolct. 361, 367, 368, 373. 

SaVInus 241. 

Sonlitani mantyres 425, 428, 432. 430. 

Scbastianuxs 112, 295. 323-24, 371, 372, 
422, 456, 463. 

Secunda .ifric. 440. 

Secunda om. 332-33. 

Secunda l'huburb. 425, 441. 

Sccundinus Afric. 435. 

Sccundinus Cal. 234. 

Sccundinus Prusnest, 333-34. 

Sccundulus 430. , 

Sccundus Alban. 334. 

Sccundus Antioch. 235. 

Seleucus Chalcel. 104. 

Seleucus Galat. 187. 

Semetrius 314. 

Sempronianius 293, 320. 

Senator -lfric. 430. 

Senator Alban. 334. 

Senator Venus. 353. 

Sennes 4330-31. 

Sentias 363. 

Septem Dormientes 174. 

Scptem Fratres 313-14. 

Septem Virgines 314. 

Septimia 436. 

Septimius 292. 

Scrapia 360. 

Scrapion Aegypl. 250, 251. 

Scrapion Antioch. 225. 

SCrenus 250, 254. 

OCIENUS — SyYncros. 

DD 111 217,210, 235, 242-114. 2106, 
276, 311, 370, 373, 406. 

Serotina 312. 

Servandus 421, 


Servilianus 322. 

Severianus Afric. 446. 

Severianus Alban. 334. 

Severinus 399. 

Severus -l/rianop. 278-790. 

Scverus Ravcnn. 307. 

SCVETUS 394. 

SCXIUS 447. 

Shamona = Samona. 

DHarDil24. 

Shenouti 107. 

Sigismundus 403. 

Silanus 78, 312-13. 

Silvanus Afric. (vartiy 435, 450. 

Silvanus Axfioch. 235. 

Silvanus Enes. 240. 

Silvanus 466. 

Silvesterrer. 

Simplicianus 79, 385. 

Simplicius p. 114. 

Simplicius Rom. via Labic. 293, 320. 

Simplicius Rom. via Lat. 322. 

Simplicius Rom. via Port. 330. 

Simpronianus = Secmpronianus, 

Sinotus 3453-46. 

Sisinnius 168, 371, 379-80, 404. 

Sitines — SOICHIS. 

Socrates 177-78. 

Solomonis 234. 

Solutor 386. 

Sophia Rom. via Aurel. 326, 332. 

Sophia Ron. via Lat. 322 

Sosipater 225. 

SUsIUS, SOSSIUS 342-453. 

Sostratus 285. 

Soteris 323. 

Sozon 266. 

Spcratus 4128, 443. 

Spcs 326. 

Speusippus 403. 

Stacteus 318. 

Stcphanus 2, 28, 68, 75, 96-98, 106, 109, 
115 4 177, 101, 100, 215, 217, 210, 
240, 246, 270, 274, 300, 319, 355, 358, 
370, 371, 389, 390, 402, 422, 443, 456. 

Stephanus p. 322. 

Stephanus diac, 325. 

Straton 287. 
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Stratonicus om. 322. 
Stratonicus Singid, 274, 282-83. 
Successus fric. 436. 
Successus Cacsaraug, 414. 
Successus Carthag. 434. 
Sulpitius 322. 

DUSIUS — 011. 

Sustus = Xistus. 

Symcon filius Clopae 215. 
Symeon stylit. 70, 119, 246. 
Symphorianus 45, 389, 392, 401, 405. 
Symphorosa 318-19. 

Syneros 161, 293. 


Tabitha 214. 

Farachus 194, 237, 276. 

Tarsicius 325. 

Tatianus 190. 

Tatius 435. 

Taurinus 335-36. 

Héns = Dasius, 

Tegulus 386. 

Telesphorus 3or. 

Telus 207. 

Terentianus 367. 

Terentius 67. 

Tertulla 435. 

Tertullenses sancti 425, 

Tertullinus 322. 

Thalelaeus 195, 217. 

Theagenes Purti 177, 187. 

Thecla Afric. 439. 

Thecla Seleuc. 112, 160, 192-93, 217,237, 
243, 272, 270, 329, 395, 403. 

(Lhec2rs, 

Theoctiste 254. 

Thceodora 252, 276. 

Theodorus 53, 134, 184, 198-099, 214, 
237. 242, 243, 240,255, 274, 270, 277; 
3410 359, 379, 373. 

Theodorus Aerypt. 251. 

Thcodorus Cappad. 204. 

lhéodorus 472177. 

Theodorus Syr222. 

Thcodosia 132. 

Theodosius 119. 

Theodotc Aegypl. 254. 

Fheodote Nic. 178, 183, 276. 


TABLES 


Theodotus Adrianop. 279. 
Theodotus Ancyr. 188. 
Thcodotus Autioch. 235. 
Theodotus Zleracl. 280. 
Thcodulus Rom. 315. 

Thcodulus Thessalon. 264-65. 

Theogenes {lihppon. 434. 

Theoncstus 386. 

Theophilus Aegypt. 250. 

Thcophilus Cacsar. 203. 

Thcotecnus 236. 

Thomas ap, 71, 75, 18h, 204, 2108072 
242, 245-406, 274, 275, 371, 379, 384, 
404, 422. 

Thomas Gerund. 417. 

Thrascas 48, 174, 188-809. 

Thuburbitanae martyres 425. 

Thuthacl 247. 

Thyrsus CPoli 69,102,1010/027 
270: 

Thyrsus Sedeloc. 402. 

Tiburtius Rom. via Appia 323-214. 

Tiburtius Rom. via Labic. 3290-21. 

Timidenses sancti 425. 

Timotheus ap. 66, 175, 220, 27 27; 

Timotheus Antioch. 235. 

Timotheus Caesar. 203. 

Timotheus Gazae 75, 218, 220-21. 

Timotheus Ostiae 329. 

Timotheus Remis 411. 

Tipasius 444-415. 

1bitus 200 267 

Torpes 305. 

Traianus 277-78, 405. 

HiÉehios to 

Tres coronac 415. 

Tres pueri 248, 258, 275, 438, 457. 

Triphonia 318. 

Trophimus Kom. 322. 

Trophimus Syrnad. 190. 

‘Tryphon 276. 

Tunninus 450. 

‘Tychon 402. 

‘Fyrannio 325, 238. 


Urbanus Axtioch. 227. 
Urbanus Cacsaraug. 414. 
Ursicinus 295, 368, 369, 372, 373; 384. 
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Vagenses martyres 425. 
Valentianus 352. 
Valcntina 218. 
Valentinus Afric. 368. 
Valentinus Znteramn. 341, 350. 
Valentinus 352. 
Valentio 286. 

NAlCrIAa 369, 372, 384. 
Valceriana 450. 
Valerianus Rom. 323. 
Valcrianus Tomis 287. 
Valcrianus Trinorc. 401. 
Valerius Hispan. 415, 418. 
Valerius Suess. 411. 
Valcrius Tomis 287. 
Varagus 440. 

Menantius 292, 375. 
Venustus 432. 
Verissimus 421. 
Veronicianus 203. 
Verulus 434. 

Viator 353. 

Miatrix 330. : 
Victor Aegypt. 253-55, 


Victor fric. (vurii) 432, 435, 436. 


Victor Bertuy. 410. 
Victor Caesar. 415. 
Victor Gebenn. 400. 
Victor f1eracl. 281. 
Victor Maium,. 219. 
Victor Massil. 397-098. 
Victor Mediol. 381-82. 
Victor Rom. 315. 

Victor Utricul. 105, 358. 
Victor F'ercell, 160, 386. 
Victoria Afric. 441, 455. 
Victoria Hihhon. 450. 
Victoria Sabin. 357, 372. 
Victorianus 440. 
Victoricus .1frrc. 436. 
Victoricus Ambian. 411. 
Victorinus Afric. 432, 440, 441. 
Victorinus Alban. 334. 


Victorinus Amilern. 357. 

Victorinus Arvern. 390. 

Victorius 315. 

Victricus 79, 375, 404. 

ViINConte 72; 

Vincentius Arc @ho, 411, 451. 

Vincénuus Caësaraug, III, 331, 335, 
330, 341, 371, 372, 380, 392, 397, 405, 
408, 415, 418, 422, 441, 454, 450, 457. 

Vincentius Rom. 325. 

Vindeus = Chindaeus. 

Virgines Agrippinenses 410. 

Vitalio 445. 

Vitalis Bonon. 94, 95, 368, 369, 372-74, 
384, 390. 

Vitalis Rom. 312-13. 

Vitalis Sholet. 105, 361-62. 

Vitus 341, 352, 353. 

Volitani sancti. 425, 453. 


Wecrcka 290. 


Aistus 129, 325, 345, 372. 


Zachacus 235. 

Zacharias 101, 215, 216, 370, 371. 
//CDinas 225. 

Zenobia 196. 

Zenobius 192, 196, 225, 238, 276. 
Zenon Aegypt. 250. 

Zenon Axiop. 287. 

Zenon Gazue 210. 

Zenon Ravenn. 370. 

Zenon 110. 

Zephyrinus 77, 302. 

Zoc 2735-76. 

Zocllus 415. 

Zoilus 191. 

Zosimas 335-36. 

Zoticus Nicom. 180. 

Zoticus £om. 320-21. 

Zoticus Tomis 287. 


NOMS DE LIEUX. 


Abbirgermaniciana 434. 

Abcellinum 349. 

Abitina 439, 442, 455. 

ÂAbrettania 177, 412. 

Abydos 163. 

Acaunum = AÂgaunum. 

Achaïa 262. 

Adamanti villa 177. 

Adrianopolis 2738-79. 

Aecac 353. 

Aeclanum 353. 

Aegac 195, 222. 

NERVOUS 107, 251252, 200! 

Africa 49, 81, 97, 98, 105, 109, 110, 101, 
232, 257, 201, 339, 372, 375, 422-57- 

Agaunum 103, 403. 

Aginnum 393. 

Aïn-Ghorab 449. 

Aïn-Melloul 446. 

Aïn-Regaba 452. 

Aïn-Zer'aba 441. 

Albanum 334. 

Albigensium urbs 104, 392. 

Alcala = Complutum. 

Alexandria 71, 09,132, 251-254 

Amasca 190. 

Amastris 180. 

AmMDbIanriTr. 

Amida 245. 

Amitcrnum 357. 

Amra 242. 

Anastasiopolis 187. 

Anaunt 79, 108, 380, 385. 

Anazarbus 194-095. 

Ancona 98, 151, 153, 85, 358. 

Ancyra (ral. 178, 186-57. 

Aneya BIVS. 177. 

Antinoë 253 54: 

Antiochia 44, 65, 69, 70, 103, 110, 113, 
u14, 145, 166, 181, 1906-98, 03, 221, 
224-309, 282, 233. 

Antium 311. 

Apamca S\r. 219, 239, 344 


Apamea 180. 
Aphrodisias 175. 
Apulia 53, 350, 353, 431. 
Aquac Cacsaris 450. 
Aquac Tibilitanae 147. 
Aquilcia 375. 
Aquitania 389, 393. 
Arabia 248. 

Arca 210. 

Arelas 160, 390, 415. 
Arcthusa 240. 
Arianza 200. 
Ariminum 370. 
Armenia 206-208. 
Arrctium 363. 
Artannense (oratorium) 391. 
Arverni 374, 389-901. 
AeCalon 21e 7 
Asisium 361. 

Assyria 248. 

Astigi 419. 

Atella 345. 

Athanacus 400. 
Athenac 202 

Atripalda 345, 349 
Aubuzza 437, 455. 
Augusta Vindelicum 297. 
Augustodunum 45, 401. 
Aureus mons 358. 
Auximum 358. 
Axiopolis 285-87. 


Babali 199. 
Babiska 242. 
Babylon 248, 275. 
>accanac 3614. 
Bactica 420. 
Parautneso7 
Paiac 34e. 
Barcino 415,417. 
Barbarissus 243. 
3asilica Therma 202. 
3assufan 198. 


NOMS DE LIEUX. 


Bazas = Vasatensis urbs. 

Bcneventum 342, 353. 

Beorritana urbs 305. 

Bcroca Thrac. 281, 290. 

Bertunense oppidum 410. 

Bicda = Blera. 

Biguae 432. 

Biterrac 380. 

Bithynia 179-86, 220, 280. 

Bituriges 369. 

Bizerte = Hippo Diarrhytus. 

Bizya 278-70. 

Blera 363. 

Bolsena 364. 

Bononia It. 94, 95, 284, 343, 360, 373- 
74 

Bononia Mocs 2863-84. 

Bordj Rdir 447. 

Bostra 242. 

Britannia 177, 412. 

Brivas 390, 393. 

Brixia 379. 

Brundusium 354. - 

Busr-el-Hariri 242. 

Byzacium 442. 

Byzantium = Constantinopolis. 


Caclanus fundus 353. 

Caesaraugusta 41.4-15. 

Cacsarca Cappad. 45, 74, 150, 202-205, 
200, 209; 241. 

Cacsarca ad Liban. 210. Vid, Arca. 

Cacsarca Maurct. 445-416. 

Cacsarea Palaest. 202, 210-213, 232, 
RIT, 

Calabria 53, 354. 

Calagurris 413, 415. 

Calama 08, 148-419, 156, 172, 438, 451. 

Calamus villa 296. 

Campania 53, 341-51. 

Canobus 71, 156, 257. 

Caphargamala 96-98. 

Cappadocia 70, 115, 133, 166, 201-210, 
22 201. 

Capreae 355. 

Capua 160, 342-48, 350, 351. 

Caria 175. 

Carmona 419, 422. 

Cult. Mart. 
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Carneas 102. 

Cartenna 445. 

Carthago 12, 110, 133, 161, 169, 171, 
413, 415, 433, 440, 441, 442, 450. 

Casinum 350. 

Castellum Lemeleffense 446. 

Castellum Sinitense 148. 

Castellum Tingitanum 161. 

Castra Regina 161, 296. 

Castrum Cabilonense 401. 

Castrum Divionense 104, 402. 

Castrum Trinorciense 4or. 

Catania 159, 355, 470. 

Catulliacus 408. 

Caucoliberis 418. 

Ceccano 352. 

Ccdias 434. 

Centumccllac 76, 363. 

Chalccdon 68, 100, 18.4-86. 

Charmus 246. 

Charra 245, 247. 

Chersona 291. 

COS 261, 275. 

Cliusi= Clusiunr 

Cibalac 293, 294. 

Chheia 104,100 222, 206, 277, 20k, 351. 

Cimitile Tz4, Nola. 

Cirta3s. 

Civita Castellana 364. 

Civita Nova 358. 

Civita Vecchia 363. 

Classis 57. 

Clermont = Arverni. 

Clusium 364. 

Colonia Agrippina 409, 4r1. 

Colonia Sufctana 453. 

Colonia Tusciac 363. 

Comana 68, 200. 

Complutum 160, 415, 417. 

Comum 380. 

Concordia Vid. Iulia Concordia. 

Constantinopolis 66, 67, 74, 75, 86, 98, 
100,102, 110102, 106, IOT, 106, 231, 
232,244, 257, 2606-77, 283, 294, 422, 
+33: 

Corduba 415. 

Corinthus 262. 

Corneto 366. 

32 
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Corsica 356. 

Cosilaus 100. 
Cotyaium 191, 256. 
Creta 260. 

Cucusus 07. 

Cumac 344. 
Cynopolis 252. 
Cyprus 103, 194, 260. 


Dalisandus 112, 193. 
Dalmatia 168, 257, 292-093, 418. 
Damascus 205, 241. 


Paphne6s,70 140,175, 237407. 


Dara 244-45. 
Deir-cl.Kadi 242. 
Deir-Kita 242. 

IDCTEC Or, 

Dijon = Castrum Divionense, 
Dinogetia 288. 
Diospolis 214. 

Dorva 212. 
Drepanum 182, 231. 
Drizipara 279, 255. 
Puperrc 145. 
Durostorum 284, 371. 


Éaccasa 2e 

Ebredunum 396, 398. 
Fes =6stri 

Edessa 45,71, 210, 222, 2.44, 245. 
Cities 242. 
Élcuthcropolis 101. 
metilatts, 425 42021. 
Emesa 100, 239-40. 
pete 02. 

Ephesus 48, 173-75, 242. 
Epirus 262. 

Eporcdia 160, 386. 
Etruria 302-006. 

net rOon 242, 277. 
Eumcenia 46, 174, 188, 180. 
red ar 


Fabratcria 352. 
J'acsulac 363. 

Falerii (Faliscus) 364. 
Fcrentina civitas 305. 
Fcrentis 300. 


TABLES. 


Fez 415. 

Ficsole — Facsulare 
Firmum 361. 

Formiac 351. 

Forum Corncelii 372-73. 
Forum Sempronii 336, 362. 
Étndie0 2062 

Fundus Lardarius 355. 


Gabalus, 3902, 303, 467. 
Galatia 187. 

Gallia 160, 168, 197, 388-412. 
Gangra 166. 

Garwäân Vid. Dinogetia. 
Gaudiacus vicus 406. 

Gaza 48, 74, 211, 217, 210,220 
Gedina 285. 

Genava 399. 

Genua 191. 

Gerasa 214. 

Gerundaspre tr 
Gcevaudan Vid. Gabalus. 
Gildoba 278. 

Gindaropolis 103. 

Gizidina 285. 

Gortyna 261. 

Gothia 289-91. 

Grado 376. 

Graccia 261-63, 325. 
Granada J’äd. Caucoliberis. 
Gudelisin F4. Derbe. 
Guclma = Calama. 
Guruzis 447. 





Hadrumetum 431. 

Hauran 45, 242. 

Helenopolis 110, 182. 

Heliopolis 183, 240-41. 

Hellespontus 107, 177. 

Henchir Djenen Khrouf 449. 

Henchir Rouis 444. 

Hcraclea 279-81, 287, 2839-91. 

Hicrapolis 48, 189-90. 

Jlicrusalem 72, 97-100, 172, 195, 204, 
21117 2 

Hippo Diarrhytus 452. 

Hippo Regius 98, 148-150, 153-50, 172, 
434; 450-52. 


Hispalis 420. 
Émaanit 108, 146, 161, 336, 593, 412- 
22, 434: 


Ibora 146, 206. 
Iciacensis domus 392. 
Iconium 193. 

Illyricum 76, 263, 292-96. 
Interamna 359. 

Toppc 214. 

Isola di S. Antioco 356. 
Issäktscha = Noviodunum. 
Istria 375. 

Italia 181, 197, 29S-387. 
Iudaca 68. 

lulia Concordia 378. 
Ivrea = Eporedia. 


Kanna 191. 

Kara [acoub 202. 
KariStiran Vid. Drizipara. 
Kemellel 450. 

Keserli 263. 

Kinnesrin 238. F 
Konstantza = Tomi. 


Lambacsis 435. 
Lampsacus 177, 281. 
Langres F'id. Lingoncs. 
PAoticea Phrvyg. 49, 106. 
Latium 53, 3351-52. 
Laudiacus mons 405. 
Lauriacum 296. 

Laus Pompeia 79, 282-53. 
Eccce 252. 

Legio 421. 

Lemnos 282. 

Lemovices 391. 

Libya 251, 256. 

Limousin l’id. Lemovices. 
Lingones 402-403. 
Lisbonne = Ulisippo. 
Lodi = Laus Pompeia. 
Lucania 53, 345, 352-53. 
Lugdunum 104, 160, 400, 401. 
Lusitani 415. 

Lycaonia 191. 

Noa rt. 

Lydia 197. 
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Maccdonia 277, 282. 

Machaerus 99. 

Macomades 434. 

Madaura 429. 

Maiuma 48, 217-190. 

Mappalia 433. 

Marcotis 257. 

Marseille = Massilia. 

Martyropolis 248. 

Masclianac 444. 

Massa Candida 437. 

Massilia 307. 

Maurctania 178,412, 444-418 

Mauricnna 400. 

Mediolanum 79, 90, 146, 148, 160, 107, 
209; 268, 269, 572: 373; 3860-55. 

Memphis 250. 

Mende = Mimmatensis vicus. 

\Menigna 259. 

Menouf Ft. Memphis. 

Menuthi 71, 257-558, 407. 

Mcriamme 211. 

Nerida = Emeérita. 

\eros 190. 

Midilis 434. 

Milctus 173. 

Milev 454. 

Mimmatensis vicus 392. 

Minorica 98, 147. 

\iscnum 342, 345. 

Modcim 233. 

Modoctium 300. 

Mocsia 2682-59, 374. 

Moguntiacum 408. 

Montlouis = Laudiacus mons. 

\Montoro = A\urceus mons. 

Monza = Modoctium. 

Mopsucstia 194, 291. 

Mutalasca 222. 

Miysia 242. 


Naïssus 263. 

Namnetcs 407. 
Narbona 358-689, 417. 
Nazianzus 102, 203. 
Ncapolis 342-44. 
Nemausus 380. 
Nicacazx1o, 171, 19304. 
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Nicomedia 51, 110, 162, 171, 179-83, 
193, 200, 203, 200, 220, 227, 235, 230, 
268$, 295. 

Nicopolis 208, 200. 

Nisch — Naissus. 

Nisibis 71, 244-47. 

NOCCTA —=NUCeHA. 

Nola 53, 54, 70, 110, 159, 262, 342-40. 

Nomentum 316. 

Noricum 296. 

Novac 284. 

Novar 445. 

Noviodunum 269. 

Nubia 244. 

Nuceria 111, 3406, 349-50. 

Numidia 429, 444, 448-517. 


Octavum 283. 
Octodurum 104. 
Oppidum novum 445. 
Orthosias 103, 210. 
Ostia 303, 334-35. 
Otriculum 105, 358. 


Palacstina 10, 56, 68, 100, 197, 210-19, 
257, 283, 400. 

Paleslrina = lriencsie. 

Pamphylia 178, 194, 222. 

Pannonia 77, 293-906, 320. 

Panormus 355. 

Parentium 45, 375. 

Parisil 391, 394, 407. 

Pari 177. 

Patavium 372, 378-70. 

Patcrnacensis parochia 406. 

Paire 202. 

Pauliacense monastcerium 393. 

Pcrgamum 175-76. 

Perinthus 280. 

PCFrsi5 70,238, 249, 400: 

Pcrusia 361-062. 

Phaino 250. 

Phargamoun 200. 

Philadelphia 248. 

Philippi 282. 

Philippopolis 101, 278-790. 

Phocnice 100, 103, 210-114. 

Phrygia 188-91. 


TABLES. 


Picenum 358. 

Piperno = Privernum. 
Pisa 365. 

Placentia 375. 
Pompciacum castrum 394. 
Pontus 198-200. 
Portogruaro väl, Iulia Concordia. 
Portus 335-37. 

Potentia 352. 

Pracneste 333. 

Privernum 352. 
Prymneseus Ton 
Ptolemais 244. 


Putcoli 342-45, 374. 


Ractia 2960-07. 

Ratiaria 284. 

Ratisbona = Castra Regina. 

KRavenna 150, 222, 244, 206, 357, 360, 
361, 3067-73, 374, 379, 389, 414, 430. 

Remi 391, 411. 

Renault 447. 

Repperi mons 351. 

Resaina 244. 

Ricomagus 392. 

Rignano 366. 

Rimini = Ariminum. 

Roma 44, 57, 63, 66, 75, 76, 77:142,158, 
107, :69, 185, 193, 194, 198, 222, 257, 
204, 295, 298-341, 345, 348, 354, 355. 
374, 370, 306, 430, 433. 

Rosapha 111,214, 210: 

Rotomagus 374. 


Rusicade 434, 454. 
Ruspa 456. 


Sabaria 295. 

Sabini 257-58. 

Saguntum 415. 

Sahagun 421. 
Sahwet-cl-Khudr 432. 
Salonac 45, 161, 292. 

Saltys 279. 

SAMATIA 99, 143, 214. 

Samus 185. 

Santoncs 104, 391, 394-095. 
San Vittorino = Amitcrnum. 
Saragosse = Cacsaraugusta. 


NOMS DE LIEUX. 


Sardinia 76, 311, 350. 

Satufñis 161. 

Saulicu = Scdclocus. 

SCCPSIS IOI. 

Sevthia 291. 

Scythopolis 213, 214. 

SCbaste — Samaria. 

Sebastea Arm,. 110, 206-208, 217. 

Sedclocus 402, 403. 

Selemiyeh 242. 

SOICUCIAITIeM02, 100, 243. 

Selinus 193. 

Selymbria 280. 284. 

Scrgiopolis = Rosapha. 

Sibentos 296. 

Sicilia 168, 311, 352, 353, 354-50. 

Sidon 211. 

Sidonensis civitas 404. 

Silistria = Durostorum. 

ci — Sclymbria. 

Silva Candida 333. 

Singidunum 264, 282. 

Sinope 75. : 

Sirmium 263, 264, 292-94. 

SisCia 77. 293, 325. 

Sitifis 441, 445, 446, 454. 

Smyrna 9,46, 48, 50, 51, 85, 173-74,188. 

Suada 242. 

Soriano 365. 

Spolctium 105, 311, 361, 36S, 373. 

SuCssiones 4II. 

Sulci 356. 

Sutrium 364. 

Swischtow F'id. Novac. 

Svnnada 190. 

Syracusa 354-56. 

Syria 75, 103, 192, 197, 198, 210, 219- 
4; 354 


Tamalla 456. 
Tammoôou 239. 
Tanagra 162, 
Tarquinii 366. 
‘larraco 415. 

Tarsus 193, 196-98. 
Taurini 386. 
Tauromenium 3535-56. 
one — Thcveste 
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Terni = Interamna. 

Terracina 347, 351-52, 408. 

Tetrapvrgium 243. 

Thabraca 442. 

Thagora 449. 

Thebaïs 253. 

‘Thelepte 44. 

Thcodoropolis 277. 

Thcodosiopolis = Kcsaina. 

Thessalia 263. 

Thessalonica 45, 2603-66, 283, 293, 373. 

Theveste 161, 434, 436, 439, 448, 450, 
457: 

Thibiuca 439. 

Thigernum 104, 392. 

Thracia 266-S2, 290. 

Thuburbo 425, 441. 

Thugga 442. 

Tibur 159, 319. 

Tigava 444. 

Tigernense castrum F’id. Thigernum. 

Tingis 415, 444. 

Tipasa 445, 448. 

uvolr= 4dubur, 

Tixter 437, 452. 

Todi — Tuder. 

l'Oletum 420: 

Tolosa 80, 94, 393. 

Tomi 282, 286-87, 422. 

Toscanella = Tuscana. 

Tournus = Castrum Trinorciense. 

‘Trachonitis 103. 

Traianopolis 70, 282. 

‘Trapezus 201. 

Treveri 160, 408-409. 

Tricastinorum mendum, lege Tricassi- 
norum urbs 407. 

Tridentum 791, 380. 

Tripolis 103, 146, 210, 219. 

Troas 101. 

Troyes = Tricassinorum urbs. 

Tschernawoda Fid. Axiopolis. 

Tuder 361. 

Tuniza 451. 

Turones 169, 391-94, 405-407. 

Turris 356. 

Tuscana 363. 

Tuscia 362-66. 
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Tvana 205. 
Hyris 193,211, 235,228, 0 272. 


Ulisippo 421. 

Umbria 358-62, 374. 

Uppenna 442. 

Utica 12, 147, 437. 

Uyalis, Lzalum 97, 98, 100, 147, 140, 
150-51, 153-506, 172, 454. 


Vaga 434. 

Vasio 160, 394, 397. 
Venctia 375-709. 
V'enusia 353. 
Vercellae 160, 385. 
Verncmctis 30%. 
V'erulamium 412. 


NOMS DE LIEUX. 


Vesontio 402. 
V'ibriacensis vicus 391. 
Micètia 377 

Victoriana villa 456. 
Micdin = Bononir. 
Vicnna 105, 160, 398-99. 
Vindena 360, 372. 
Viromandui 411. 
Vulturnum 351. 


Wia= bis 


/cDet, 242. 

Zela 206. 
Zenonopolis 178. 
OLA FO. 
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